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COMMENTAIfi.ES ;' , 

.SUR LF~S PSAUME'S. , , 

(SUITE). 

" 

PSAUME CI. Il' hàtez-vousde me secourir.» Il demande à 
'; Dieu d'être délivré des tribulations présentes, 

« Prière du pauvre lorsqu'il sepa dans l'affliction ,et . 
qu'il répandra sa prière en présence du Seigneur.» paf' la contemplation des choses divines. 
Dans ce ps"ume. le prophète ' parle d'abord, au « Car mes jours se sont évanouis comme la 
nom et dans la personne dù pécheûr, et èùsùite . 'fumée. ,,! Il semble dire: J'ai été petit enfant, et, 
célèbre les louanges du nom 'dU: Seigneur. ., 1 

,1 , .' J', 4 , s:ans y 'penser, Je SUlS parvenu a a jeunesse et 
« Seigneur, exaucez ,nia ,prière, etd., ' car puis' 'à l'age mûr, et enfin 'à la vieillesse, sans 

c'est de tout mon cœur que \je ,vous l'ad~:~ss~'. '~/,ep apercevoir. « Mes jours se sont évanouis 
« Ne détournez pas votre visag,{) dei, moi. » .h c'omme la fumée. » Il en est qui se croient éter

Celui-là seul .peut parler de la sorte qui prie nels s~u' la terre et qui persévèrent dans leurs 
Dieu avec un cœur pur, et qui n'est point con- péchés. « Et mes os se Hont desséchés comme 
damné par sa conscience; pour le pécheur, il l'herbe des champs. » Par les o~ , il entend sa 
ne peut dire: « 'Ne détourriez pas votre visage force. Si donc ce qui est fort en moi s'est dessé
de moi, » mais bien plutôt: Détournez votre ché et èst devenu faible, combien plus ma chair, 
visage de mes péchés. « En quelq,ue jour que je qui est si faible par sa nature? 
me trouve affligé, inclinez votre oreille vers « J'ai été frappé comme L'herbe, et mon cœur 
Illoi; en quelque jour que je vous invoque, s'est flétd. » Il est dit encore dans un autre en-

PSALMUS CI. 

« Oratio pauperis cum anxiaretur, et in conspectu Do
mini funderet precem suam, » Iste psalmus in prin
cipio vocem prophetœ contin et ex persona peccato
ris: clein laus in ea Dominici nominis continetur. 
"Domine, exaudi orationelll meam, » etc. Quia de 

toto èorde profertur. 
« Non avertas faciem tuam a me. » Si quis in corde 

. mundo orat, et non arguitur sua conscientia : ' hoc 
potest di cere : Peccator enim non audetdicere : « Non 
avertas faciem tuam a me,» sed magis dicit : 
Averte ·fal1.iem tuam a peccatis meis. « In quacum
que clie tribulor, inclina acl me aUl'emtuam: In 

. 'quacumque die invocaverote : velociter exaudi me.» 
TOME XII. 

Pro prresentibus pressuris orat, ut ab his contem
platione divina eripiatur. 

« Quia defecerunt sicut fumus dies mei. » Ac si 
dicat: Infantulu8 fui, et dum nescio, veni in juve
nilem œtatem, et iterum in perfectam ~tatem, et 
dum nescio, senui. « Et defecel'unt sicut fumus dies 
mei. » Quidam autem putant se esse sempiternos, et 
perseverant in suo peccato. « Et ossa mea sicut 
cremium aruerunt. » Ossa dicit ipsam fortitudi
nem. Si ergo quod est in me forte, hoc aruit, et 
infirmum factum est: quanto magis qure pel' naturam 
infirma est caro? ' 

« Percussus sum nt fenum, et aruit cor meum » 
Sicut et alibi scriptum est: Homo aicut fenum dies 
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2 SAINT JÉROME. 

droit: «LMS jOlu:s :de l'homme sont comme l'herbe 
des _ciîamps:.' »:'~insi, la vie des hOJl!mes paraît 
pleine de vigueù"r, et elle se dessèche aussitôt. 
« Parce que j'ai oublié ~de manger mon pain.» 
Il ne dit pas: Je n'ai pas désiré manger ou 
J'ai refusé de manger, mais le souvenir de mes 
péchés m'abilorbait à ce point, et mo.n repentir 
était si grand que j'aimêrri:e ollblié dé manger; 
de ;nè désiriüs que Dieu, et ne voyais ' qU\) lui 
seui. . 
> 

«~ la voix de mes gémissements, mes, ds se 
sont "collés. à ma peau. " Que ceu~ gui veulent 
fàire : penitence apprennent ' ici comment ils 
'doiv:ént la faire. Je me suis tellement desséché 

r ~ . . 

que je' n'avais {llus de chair et que la peau 
de mon corps était collée à mes os ; la peau 
est ici mise pour la chair. 

« Je suis devenu semblable au pélican du 
désert. » Il y a deux espèces de pélicans: . l'un' 

. vit dans les eaux et se nourrit de poissons; 
l'autre, dans les lieux déserts, et il se nourNt' 
d'animaux vénéneux, de serpents, de cr0CO
diles, de lézards. Ces corbeaux sont appelés .!'lJ?' 
latin onoc?'otali. Je suis donc devenu semblable 
au pélican du désert qui se nourrit d'animaux 
vénéneux; c'est-à-dire, ma nourriture ét~it pour 
moi comme un poison. « Je suis devenu comme 'l 
l'oiseau de nuit qui' se retire dans les rl'iines. » 
Nous savons · que le corbeau est noir, ,' et. n'~ 
aucune plume blanche. Il parle ici pat hy
perbole: « Je suis devenu comme l'oiseau d.e 
nuit. » Il est noir dans le jour, combien plus 

ejus. Sic enim vita hominum viret, et cito arescit. 
" Quia ôblitus sum manducare panem mellm. » Non 
dixit, non desideravi manducare , aut contempsi 
manducare ; in tantum mihi venit memoria peccato
rum meorum, et talem pœnitentiam egi, nt etiam 
obliviscerer manducare: desiderium Dei hab ens, 
ipsum solum considerans. 

. 'f. A voce gemitus mei, adhœsit os roeuro carni 
meœ. » Oiscant qui agunt pœnitentiam, qllomodo 
debeant agere pœnitentiaro. Ita eniro exsiccavi me
metipsum ut sine carne essero, et pelles mere cobre
rerent ossibus meis . Carnero pro pelle dixit. 

« Similis tactus snro pellicano solitlldinis. » Duo · 
genera dicuntur .esse horum volatilillm. Unllm in 
aquis est, et esca ejus pisces sunt: et unnm in soli
tudine, et esca ejus venenata animalia, hoc est, 
serpentes, et crocodili, et lacertre . Dicuntl1r autem 
ista volatilia Latine « onocrotali. » Illi ergo similis 
factus sum qui est in solitudine, qui comedit vene
nata animalia, hoc est, esca mea quasi venenum 
erat mihi. « Factus sum sicut nycticorax in domici
lio. » Scimus quia corvus niger est: et nihil habet in 
se ll-lbum. Hyperbolicevoluit dicere : quia, « Factu~ 

';. , 

dans la nuit? C'est ainsi que je suis devenu 
par suite de mes péchés, en me considérant 
moi-même. 

« Parce que je mangeais la cendre comme . 
le pain. » Je trempais mon pain dans la cendre 
avant de le manger. " Voilà ce que dit le pro
phète; et nous, que faisons-nous? Et je mêlais 
mes larmes à mon breuvage. » Rien ne m'était 
plus agréable; ni pain, ni boisson; je n'avais 
de désir que pour le pain céleste, pour le Christ. 

« A la vue de votre colère et de votre indi
gnation. » Et je me livrais à ces œuvres de pé
nitence par la considération de votre avène
ment et de votre jugement futur. (, Parce qu'a
près m'avoir élevé, vous m'avez brisé. » Voilà 
ce que doivent dire ceux qui, après une vie 
sainte,sont tombés dans le péché; ils étaient 
élevés en vertus, et ils sont tombés de ces hau
teurs , cal' les saints disent à Dieu: Vous m'avez 
é!evé et vous m'avez maintenu . 

« l\les jours ont décliné comme l'ombre. » Si 
,mes jours ont ainsi décliné, combien plus les 
,mIits ? S'il en a été ainsi. ' de la lumière, com· 
bien plus des ténèbres? Et j'ai séché comme 
l'herbe-des champs, » car l'homme passe et se 
dessèciie ~ COllIge l'h'erbe des champs. 
.' :\~:'V;~~s ' VQllS lèverez et vous aurez pitié de 

. , 1 '" 
Sion.» Ge vers~t tnontJ'e évidemment que dans 
cBpsauine,l.e proph e parle non pas en son 

~ i' . ,1 "-

propre nom,. méj.is au nom et dans la personne 
"de Sion. Or, Sion veut dire qui est placé pour 
~bser;er, et q~i voit de loin ce qui arrive. Cette 

sum sicuL nycticorax~ » Sic ergo in die niger est : 
quanto magis in nocte ? Sic ergo factu s SUffi propter 
peccata mea, memetipsum considerans. 

« Quia cinerem tamquam jlanero manducavi. » In 
cinerem intingebam panem meum: et sic comede
bam. Si crgo propheta hoc dicit, nos quid facimus ? 
« Et poculum meum cum fletu mi scebaro. "Nihil mihi 
erat suave, neque panis, neque poculum: sed tan-

tum cœlestem panem desiderabam, id est Christum. 
« A facie irre indignationis ture.» Et hrec omnia 

facieb am, eonsiderans adventum tuum et futurum 
judicium. « Quia elevans allisisti me. » Hoc dicant 
qui aliquando fuerunt sancti, et ceciderunt; exal
tati enim in virtutibus, postea ceciderunt. Siquidem 
sancti dicunt : quia elevans tenuisti me . 

« Dies mei sicut umbra declinaverunt. » Si dies, 
quanta magis noctes? hoc est, si lumen, quanta 
magis tenebre ? « Et ego sieut fenum arui.» Quo
niam sicut fenum, sic pertransit homo, et siceatur .. 

« Tu exurgens, misereberis Sion. ,) Ex hoc versi
cula manifes tum est quod ex persona SiOI\-(lictus est 
iste psalmus: et non ex persona prophetre. Sion 
ll-utem est C(ure in specula posita est, et ea qU!l;l vç~ 

" , . :: 
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Sion qui était élevée si haut est donc tombée « Que ces choses soient écfites pOUl' une 
dans un profond abîme. Que celui donc qui autre génération,» sous le Nouveau-Testament. 
croit se tenir debout prenne garde de tomber. « Et le peuple chrétien qui doit naître louera le 
(1 Cor. x.) « Parce que le temps est venu, le Seigneur,» le peuple . chrétien qui était mort 
temps d'avoir pitié d'elle. » Ou bien le temps pal' ses péchés et, à qui le Seigneur a rendu la 
est venu, parce qu'elle a fait pénitence; ou vie. 
le prophète a en vue le second avènement « Parce qu'il a regardé du haut de son sanc
du Sauveur. Que celui qui fait pénitence ait tuaire; le 'Seigneur ' a ' regardé du · ciel sur la 
donc confiance, le temps du salut approche; terre, pOl~r écouter les gémissements des cap
car le Seigneur est plein de miséricorde. (Ps. tifs, pour délivrer les enfants de ceux qui ont 
LXXVII et Eccles. 1 j.) été mis à m:ort. » Il a regardé pour avoir pitié: 

« Parce que ses pierres ont ' été agréables à et est descendu pôU:r ·briser les liens qui . nou's· 
ses serviteurs. » Ces pierres, ce sont les saints; retenaient captifs. ' 
pour la terre, c'est-à-dire pour les pécheurs, ils « Afin qu'ils annoncent dans Sion le nom du 
ont besoin de la miséricorde de Dieu. « Et ils Seigneur, et ses louanges dans Jérusalem. » 
s'attendriront à la vue de ses ruines,» afin Un bon messager apporte toujours de nou
qu'elle produise des fruits de sainteté. velles joies: comme lorsque l'ange dit à Marie: 

«' Et les nations craindront votre nom, Sei- « L'Esprit-Saint descendra en vous, » (Luc, 1), et 
gneur, et tous les l'ois de la terre votre gloire.» encore aux pasteurs: « Voici que je vous an
Les nations qui craignaient autrefois les idoles, nonce une grande joie, c'est qu'il vous est né 

- et invoquaient les noms des démons, main-, .. _ un Sauveur. » (Ibicl, II). C'est ainsi qu'on annonce 
tenant vénèrent et craignent votre nom. . • . - maintenant, dans Sion et dans Jérusalem, la 

« Parce que le Seigneur a bâti Sion, » s@n : . ùaiss~nce SUl' la terre de celui qui vient ap
Eglise, sur le fondement des apôtres et d~s p~t>, ;4p'orter la vie au monde, mort pal' ses péchés. 
phètes . « Et il paraîtra dans sa gloire, ,li lors- . « Lorsque les peuples et les rois s'assemble
qu'il aura glorifié son corR's tout,enHer à 1;1 res- l'ont et s'uniront de concert pour ' servir le Sei
seènblance de sa propre gloille; te:, -,: "·!'1'.· gneur. » Ils s'uniront dans une même foi pour 

« Il a jeté un regard sur ,la pr~èr!l ,4e ,ceux servir le Rédempteur. 
qui sont dans l'humiliation, et Ü71n,~I. 6int\e - .;( Il dit à Dieu dans le temps de sa force: 
jeté leurs demandes, » mais il a visité le monde Faites-moi connaître le petit nombre de mes 
pal' son avènement, objet dei> désirs de tous jours.» Le Seigneur a répondu à Jérusalem au 
les siècles. jolll' de sa force, c'est-à-dire lorsqu'il appro-

niunt de longe prospiciens. Hœc ergo Sion, quœ in 
alto posita est, in sublime eecidit. Ergo qui stat, 
videat ne eadut. (1 COI'. x). « Quia tempus miserendi 
ejus : quia venit tempus: )) Aut propter pœnitentiam 
tempus est miserendi : aut secnndum adventum Sal
vatoris significat. Confidat ergo qui agit pœniteu
tiam: quoniam venit tempus salvuncli ; miserieors 
est enim Dominus. (Psal, LXXVII et Eccl. II). 

« Quoniam placuerunt servis tui s lapides ejus. » 
Lapides saucti sunt; terra autem, hoc est, pecca
tores, misericorclia Domini indigent. « Et terrœ ejus 
miserebuntur. » Ut frnctum exhibeat ·sanetitatis. 

« Timebunt gentes nom en Domini : et omnes reges 
terrœ gloriam tuam. » Quœ pi'ius iclola metuebant, 
et dœmoniorum nomina invoeabant, nunc nomen 
tuum venerentur et timeant. 

« Quia œdificabit Dominus Sion. » Ecclesiam suam 
super fundamentum apostolorum et prophetarum : 
« Et videbitur in gloria sua. » Cum omne corpus ejus 
glorificaverit ad similitudinem imaginis gloriœ suœ. 

« Et respexit in orationem humilium : et non spre
. vit preces eorum. )) Sed adventu suo visitavit mun
dum, qui olim desidel'abatur. 

« Scribantur hIDC iu generatione altera. » In nova 
Testamento. «.Et populus qui creabitur, laudabit Do
minum. » Christianus utique, qui prius peccatis mor
tuus, in eo esL recreatus. 

« Quia prospexit de excelso sancto suo : Domi
nus de eœlo in terrum aspexit. Ut uudiret gemitus 
eompeditorum : ut sol vat fili os interemptorum. lJ 

Respexit ut misereretur; descendit ut vincula, qui
bus nexi eramus, absolveret. 

" Ut annuutient in Sion nom en Domini, et laudem 
ejus in Jérusalem. » Semper bonus nuntius, novu ex
hibet gaudia : sieut Angelus ud Mariam : " Spiritus, 
inquit, sanctus superveniet in te. » (Luc. 1). Et ite- ' 
rum pastoribus: « Eece ego unnuntio vobis hodie 
gaudium magnum: quia natus est vobis Salvator.» 
(Ibid" Il). Sic et nunc in Sion vel in 'Jerusalem nun
tia!ur : quianatus est in terris is qui mundo pecca
tis mortuo vitam afferret. 

» In conveniendo populos in unum : et l'eges ut 
serviant D6mino.» Convenient in una credulitate, ut 
serviant Redemptori . 

" Respondit ei in via vil'tutis sure: paucitatem die
l'nm . meOrUI).l nu:ntia mihi.» Respondit Dominus 
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4 SAINT JÉROME. 

chait de sa passion, et illlli a annoncé le peu 
de jours qui lui restaient: « Des jours vien
dront où tu seras environnée d'ennemis qui te 
détruiront, etc. » (Luc. XIX.) 

« Ne IDe l'appelez pas au milieu de IDes jours, 
vous dont les années s'étendent de génération 
en génération.» Les hommes d'iniquité ne par
viennent pas à la moitié de leurs jours . (Ps. 
XIV). Le prophète demande ici à Dieu de ne 

",point le rappeler au milieu de ses 'jours, afin 
qu'arrivant à l'âge de l'homme parfait, iljouisse 

, avec le Seigneur de l'éternité des tenl.ps. 
« Dèsle commencement, Seigneur, vous avez 

fondé la terre, et les cieux sont les ouvrages 
de vos mains. » De même que vous avez créé 
toutes choses au commencement, ainsi vous 
transformez en un nouvel homme la terre de 
notre corps, et vous élevez nos âmes à la di
gnité des cieux. Mais il commence par dire des 
cieux matériels: 

descendez aux enfers; le même, lorsque vous 
ressuscitez d'entre les morts; que, lorsque vous 
remontez dans les cieux. 

{( Les enfants de vos serviteurs auront une 
demeure permanente, « parce qu'ils ont reçu une 
nouvelle naissance par le ministère des apôtres. 
« Et leur postérité sera stable éternellement; » 
ou bien leur prédication, leur puissance, s'éten
dra chez toutes les nations. Pour nous, de
mandons humblement au Seigneur qu'il exauce 
les prières des suppliants, qu 'il répande sa lu
'mièi'e dans nos cœurs, afin qu'après avoir cé
lébré sa magnificence, nous méritions de par
tager le bonheur des saints dans le royaume 
céleste . A lui soit la gloire et l'empire dans les 
siècles des siècles. Ainsi-soit-il. 

PSAUME CIl . 

« Psaume de David. » Ce psaume a pour objet de 
célébrer la bonté et la miséricorde de Dieu. Il 

« Ils périront, mais vous, vous snbsister,ez. i 'cQmmence ainsi: 

toujours, » selon ces paroles: Le ciel et la 't~rr~ ~:;,,"~.~. '\( Mon âme, bénis le Seigneur, et que tout ce 
passeront, mais mes paroles ne passeront 'PD;'§;;'{:'cp.li é'stau-a.edans de moi bénisse son saint nom.» 
(Mctth. xxmetMal'c. XIII). Ils vieilliront tous coml~~ , ,'Il est dit dans un autre endroit: Sachez que le 
lin vêtement. Vous les changerez comme un Seigneur est Dieu. (Ps. XCIX). Ici le prophète dit: 
habit dont on se couvre, et ils seront changés; . «Et que"tdut' eequi est en moi bénisse son saint 
mais, pour vous, vous êtes toujours le même, n0J,11. » 'st hoh's' 'ili'sions : Mon âme, bénis le Sei
et vos années ne passeront pas, » C'est-à-dire, gneuf.fl é{\((dé ie Seigneur soit le Seigneur, quel 
vous qui êtes dans les cieux, vous vous êtes ' ëst ile:-'tib'rii 'dont il est ici question? Si le Sei
montré sur la terre; mais vous êtes le même, gneur e~t-'appelé du nom de Seigneur, pourquoi 
dans le sein d'une Vierge; que, lorsque vous ajouter: ({ Et que tout ce qui est en moi bénisse 

Jerusalem in die virtutis, id est, cum ad passionem 
accederet: et annuntiavit paucitatem dierum suorum, 
dicens : « Quia venient dies cum circumdalleris ab 
inimicis, et eradicaberis. » (Luc. XIX); et reliqua. 

« Et ne revoces me in dimidio dierum meorum : 
in generatione et generationem in anni tui." Iniqui nec 
dimidiant dies. (Ps .. LlV). Iste vero orat, ut non re
vocctur a dimidio dierum, sci/icet ut ad perfectum 
veniens virum perennitate temporum cum Domino 
perfruatur. 

« Initio tu, Domine terram fundasti, cf opera ma
nuum tuarum sunt cœli. » Sic ut enim in principio isla 
cre asti : ita et nunc vel terram corporis nostri in 
nOVllm" reparas hominem: vel mentes nostras cœlo
rum dignitate componis. Sed de priorihus cœlis ait : 

" Ipsi peribunt, tu autem permancs. » Juxta illl1d : 
Cœlum et terra transibunt: verba yero mea non pl'œ
teribunt. (Mattl!. XXIII, et lI/m'c. xml . " Et omnes si
cut vestimentum veterascent. Et sicut opertorium 
mutabis eos, et mutabuntur : tu autem idem ipse es, 
et anni tui non deficient. Hoc, est, qui e1l<1.S in cœlis, 
ipsum te ostendis in terris; idem in utero virginis, 
ipse in infernum descendens ; idem resurgens a 
mortuis, ipse regressus es in cœlum. 

"Filii servorum tuorum habitabunt. » Quia tibi 
per apostolos sunt renati. « Et semen eorum in sœ
culum dirigetur.» Vel prœdicatio, vel virtus corum in 
omni gente distenditur. Nos vero deprecemur Domi
num, ut exaudiat orationcs supplicum, mentibus nos
tris inserat lumen suum: ut ejus magnificentiam 
enarrantes, mcreamur sanctis ejus consortes effici in 
cœlestibus regnis. Cui gloria et imperium in srecula 
sreculorum. Amen. 

PSALMUS Cil. 

« Paalmus David.» Isle psalmus maxime circa pie
tatem atque misericordiam Dei commoratur : ait 
enim: 
« Dencdic, anima mea, Domino: et omnia quro 

illtra me sunt, nomilü 8ü.11CtO ejus.)) Dicitnr et in 
alio loco': Et scitote, quolliam Dominus ipse est 
Deus. (Ps. XCIX). Et nunc dicitur : « Et omniü. qure 
intra me sunt, nomini sancto ejus. » Si dixerimus, 
« Denedic, anima "mea, Domino » : et Dominus, Do
minus est : quod llomen hic qu rorit Domi11us? Si 
Dominus, Dominus appellatur: quid dicit: « Et om
nia ql1œ intra me sunt nomini sancto cjus? » Ad
ventus Filii,nomen Patris est; ante adventum Christi 
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son saint nom? )) L'avènement du Fils, c'est le nfJ devenez pas les esclaves des hommes. (1 Cm'. 
nom du Père; avant l'avènement du Christ, on YI et YII) . Quel plus grand prix que le sang du 
connaissait Dieu, on ignorait qu'il fût Père. Créateur versé pour sa créature? 
Est-ce que le Sauveur ne dit pas: Mon Père, « Qui te couronne de miséricorde et de 
j'ai révélé votre nom aux hommes. (Jean XYll). grâce.)) Grâce à sa miséricorde qui prévient, il 
Nous ne pouvons pas nous arrêter longtemps fait remporter la victoire et donne la récompense. ' 
à chaque verset, il cause de la longueur du « C'est lui qui eomble tes désirs de ses biens, )) 
psaume, mais nous devons joindre quelques en te réunissant aux saints dans la célesteJéru
courtes explications à chacun d'eux, cherchant salem. 
à exposer le sens, plutôt qu'à composer des « Qui renouvelle ta jeuness-e comme le plu-
phrases. mage de l'aigle, )} afin qu'en toi le vieil homme 

« Mon âme, bénis le Seigneur, et garde-toi fasse place au nouveau. 
d'oublier jamais aücun de ses bienfaits. » Dieu « Le Seigneur fait miséricorde et justice à 

-nous a comblés de biens sans nombre et nous tous ceux qui souffrent l'injustice et la vio
a accordé des bienfaits signalés, en créant pour lence,» afin d'élever ses pauvres, après avoir 
nous le ciel, la terre et tous les éléments. écrasé les impies. 

« C'est lui qui pardonne toutes tes iniquités, )) Il a fait connaître ses voies à Moïse et ses vo-
afin qu'il les dissipe et les efface comme un lontés aux enfants d'Israël, )) à celui qui com
nuage. « C'est lui qui guérit toutes tes intir- prend-la loi spirituellement, ou à c(3lui qui le 
mités, » les péchés qui sont la cause de tes in- contemple des yeux de l'esprit. 
firmités. Notre âme est travaillée de bien des ·· " <1 Le Seigneur est plein de tendresse et de 
maladies; autant de péchés, autant d'jnp-:iR~.';f *l~m.ence; il est patient et plein de miséricorde, » 

mités. Témoin cette femme de l'Evangile Jii? S-!': paJ?Ce que sa miséricorde se laisse promptement 
sédée d'un esprit qui la rendait J;lla,lad~ _depUIS ' 'Ïl~chir. 
dix-huit ans, qui était courhée et fne pouvait (( Il ne sera pas irrité pour toujours, et il ne 
aucunement -regarder en haut,+~YC}qp) V9yez menacera pas éternellement,etc.,carilnoustraite 
ce que signifient ces paroles : ;,Céh~\ ,q\li;;(3~t,pos" plus favorablement que nous ne le méritons. 
sédé d'un esprit qui le l'end malaclé, .~ le'i -jfnem, «( Car autant le ciel est élevé au-dessus de la 
hres contractés, la tête courbée; il ~'(lgarde la terre, autant sa misérieorde s'affermit sur ceux 
terre et ne peut lever les yeux vers le ciel. qui le craignent. }) Le ciel est bien éloigné de 

« C'est lui qui l'achète ta vie de la mort. » Vous la terre; mais la miséricorde divine ne cesse 
avez été achetés d'un grand prix, dit l'Apôtre, de protéger les siens et de les affermir. -

~ciehatur Deus: Pater ignorahatur. Denique ipse di
cit in Evangelio: Pater, revelavi nomen tuum homi
nihus. (Joan. xyu.) Non possumus in singulis versi
cu lis immorari: quoniamlongus est psaimus: sed 
hreves sententiolas dehemus singulis versiculis coap
tare, magis sensum exponentes, quam yerha texentes. 

« Benedic, anima mea, Domino: et noIiohlivisci 
omnes retributiones ejus >l Multas retrilmtiones nohis 
pnestitit Dominus: graudia nobis heneficia prœsti
tit: quia ccelum, quia terram, quia elementa omnia 
pro nohis fecit. 

"Qui propitiatur omnibus iniquitatihus tuis. >l Ut eas 
quasi nuhem deleat. « Qui sanat omnes infil'mitates 
tuas ; )) peccata quihus infirmaris,lI1ultas infirmitates 
habet anima nostra; quot peccata, tot infirmitates. 
Denique et illa mulier , in Evangelio, quœ decem et 
octo annis hahebat spiritum infirmitati~, et caput 
SUrSlll11 erigere non poterat. (Duc. xml . Videte quid 
dicat: Quando aliquis habet spiritull1 Înfirmitatis, 
contractll s est, deorsum conspicit, tel'l'am intuetllr, 
cceIul11 videre non pote st. 

«Qui redimit de interitu vitam tuam.>l Pl'etio,inquit, 
redempti estis: nolite fieri servihominum L (Coi' ,VI et 

VU). Qllod estmajus pretium quam Creatorem pro crea
tura sua sanguinem fundere? "Qui coronat te in mise
ricordiaet miserationihus. » Prrecurrente miseriGordia 
dat victôriam, trihuit palmam. 

"Qui replet in bonisdesiderium tuum.» Conjungens 
te sanctis in cœlesti Jerusalem. 

« Renovahitur ut aquilœ juventus tua. » Ut a veteri 
in novum hominem muteris. 

« Faciens misericordiasDominus, etjüdicïum omni
hus injuriam patientihus» Ut oppressis impiis, erigat 
pauperes suos. 

« Notas fecU vias suas lI1oysi: filiis Israel voluntates 
suas. ,) Ei qui Iegem spiritualiter intelligit, vel ei qui 
eum mentis oculis comtemplatur. 

«Misericors et miserator Dominus: patiens ct mul
tum misericors . » Quia citoflectitur admisericordiam. 

«Non in perpetuum irascetur, neque in œternum 
comminabitur, » etc. Meliora enim quam mel'ebamur, 
induIsit. 

«Quoniam secundlllll ultitudinem cœli a terra corro
hOl'avit misericordialll suam supertimentes se,» Distat 
multum cœlum a terra; sed divina misericordia ju
giter suos et protegit, et confirmat. 
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6 SAINT , JÉROME. 

« Autant l'orient est éloigné du couchant, au- toute la beauté de sa verdme est livrée à l'oubli. 
tant il a éloigné de nous nos iniquités. ,)) Dès « Mais la misérieorde du Seigneur est de toute 
que Dieu approche, les iniquités s'éloignent,)) éternité, et elle demeure éternellement sup ceux 
afin que, selon la parole de l'Apôtre, la grâce qui le craignent, )) car, tout en reprenant les 
surabonde là où le péché avait abondé. (Rom, v). pécheurs, il fait miséricorde aux justes. 
, « Comme un père s'attendrit sur ses enfants, « Et sa justice sur les enfants des enfants, sur 
ainsi le Seigneur a eu pitié de ceux qui le crai- ceux qui gardent son alliance et qui se sou
gnent. )) Un père a pitié de son enfant lorsqu'il viennent de ses préceptes pour les accomplir,)) 
le frappe et le corrige: ainsi le Seigneur nous par la pratique des bonnes œuvres, qui rap
corrige parfois, afin de nous sauver, mais il ne pellent sans cesse les commandements de Dieu, 
nous abandonne point éternellement pour nous afin qu'ils soient observés. 
perdre. « Le Seigneur a préparé son trône dans le 

«Car il sait de quel limon nous sommes ciel, et son empire dominera sur toutes choses. )) 
formés. )) Le prophète sait que le genre humain Le prophète prédit l'ascension du Seigneur, qui 
a été formé de boue, comme le pot d'argile du a eu lieu après la rédemption du genre hu
potier, avant d'être élevé à l'honneur de la main, et par laquelle Notre-Seigneur Jésus
filiation divine, et considérant que le jugement Christ a soumis à son empire toutes les extré
de mort pour ses péchés approche, il supplie mités de la terre. 
la miséricorde divine en ces termes: « Bénissez le Seigneur, vous tous qui êtes ses 

« Il s'est souvenu que nous ne sommes que anges , » les messagers de la vérité i puissants 
poussière i les jours de l'homme passent comme,,· .en force, accomplissant sa parole, « obéissant 
l'herbe.» Il semble dire: Vous ne portez pas 1~':~! K~ës ordres, aussit6tqu'il a parlé, » pour obéir 
colère jusqu'à nous briser, mais vous vous sou~ (~ :à là,; voix de ses commandements, c'est-à-dire 
venez que nous sommes des vases d'argile qui, . pour comprendre les ordres qu'il donne. 
une fois brisés, ne peuvent plus être réparés, « Bénissez-Ietoutes, armées du S@igneur, vous 
mais tombent en morceaux et se dessèchent. qui êtés sè~ . ril:t.itlstl'es et qui exécutez ses volon-

~ ~ ,:1 ,., ';'H," 

« Il s'épanouit comme la fleur des chanipS,» tés i» ~qh~ 'qûï;Jortifiés par sa vertu annoncez sa 
pour un temps. parole 'aùx Eglises comme de fidèles ministres. 

« Dès qu'un souffle passera SUl' elle, elle n'exis- « OEuvres du Seigneur, bénissez-le toutes, )) 
ter a plus, et ·le lieu qui l'a vu naître ne la re- vous tous qui vivez en lui; car toute œuvre 
connaîtra plus.)) Dès que le souffle a passé, qui a été faite en lui est vie. (Jean x.) « Dans 

« Quantum distat ortus ab occidente, longe fecit a 
nobis iniquitates nostra. » Ubi Deus appropinquat) 
elongantur delicta: ut,juxta Apostolum, ubi abundat 
peccatum, superabundet et gratia. (Rom. v)" 

« Quomodo miseretur pater filiorum, misertus est 
Dominus timentibus se. » Miseretur pater filio, cum 
eum verberat ut emendet.!ta et Domious corripit nos 
interdum ut salvos faciat : non lamen in perpetuum 
derelinquit ut perdat. 

«Quoniam ipse cognovit figmentum nostrum.» Scit 
enim propheta genus humanum tamquam testam fi
guli de luto fOl'matam, in honorem filiol'um asci
tum: ideoque considerans ei judicium mortis pro 
delictis appropinquare, ait misel'icordiam deprecans: 

«Record,atus est quoniam pulvis sumus, homo sicut 
fenum dies ejus. » Ac si diceret : Non irasceris, ut 
conteras; sed recordaris quod vasa figuli sumus: 
quœ semel confracta, reparari non possunt; sed 
protinus deddunt et al'escunt. « Tamquam fios agl'i 
sic efflol'ebi t " ad tem pus. 

«Quoniam spiritus pertransit in illo, et non subsi
stit : et non CQgjloscit all1plius locum suum,,, Trans
eunte autem spiritu, omnis jucnnditas viriùilatis éjus 
traditur oblivioni. 

« Misericordia autem Domini ab œterno , et usque 
in reternum super timentes eum. » Quia cum pecca
tores arguit, justis misericordiam pl'rebet. 

«EtJustitia ejus in filios filiorum his qui servant tes
tamentum cjns, et memores sunt mandatorum ipsius 
ad facienclnll1 ea ; " in opet'ibns utique bonis: qui
bus mandata Dei jugiter memorantur, ut custodiantul' 
ab ipsis, 

« Dominus in cœlo paravit sedem suam , et regnum 
ipsius omnibus dominabitur. » Ascensionem Domi
nicam prredicit, quœ post l'eparationem hominis 
facta est: pel' qnam Christus Dominus universos 
munc!i fines suœ dominationi subegit. 

« Benedicite Dominum, angeli ejus. » Nnntii veri
tatis. « Poteutes virtute, facientes vel'bum illins ; " 
illico qnre fnerit locutus, explentes, « Ad audiendam 
vocem sermonum ejus ; » hoc est, intelligel'e qure 
prreceperi t. 

{( Benedicite Domino, omnes virtutes ejus, ministri 
cjns qui facitis voluntatell1 ejus." Qui, virtute illiu s 
roborati, verbull1 Ecclesiis ministratis. 

«Benedicite Domino omnia opera ejus,» Vos utique 
qui in eo vivilis ; qnia omlle opus quod factum est in 
eo vita est. (Joan. 1), « In omni 10co dOll1inationis 
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toute l'étendue de son empire,» car il n'y a 
aucun lieu où il ne domine; il contient toutes 
choses et se r épand partout par son immensité. 
« Mon âme, bénis le Seigneur.» Le prophète 
ne parle pas seulement ici pour son àme, il s'a
dresse aussi à nos âmes, pour les inviter à bé
nir celui qui les comble de bienfaits, qui lelU' 
pardonne leurs péchés, qui les rachète de la 
mort, qui comble leurs désirs de biens, afin 
qu'il daigne avoir pitié de nous comme un père 
s'attendrit sUl' ses enfants, en les déchargeant 
du poids de leurs péchés. A lui soit, avec le 
Père éternel et l'Esprit-Saint, honneur et gloire 
dans les siècles des sïècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME cm. 

suis point l'esclave du péché, parce que j'ai 
mérité d'être appelé votre serviteur, votre ma
gnificence a paru avec un grand éclat. 

"VOUS vous êtes revêtu de gloire et de ma
jesté. » Vous vous êtes revêtu de gloire en di
sant: Je vous rends gloire, Seigneur du ciel et 
de la terre. (Ma.tt1~. XI). "Vousvousêles revêtu de 
majesté,» lorsque Dieu fit en.tendre cette réponse 
d'une nuée lumineuse: Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé, en qui j'a i mls mes complaisances, 
écoutez-le. (Ma.tt1t. XVll) Le mot confessio, con
fession, s'entend de deux manières: ou de la 
confession du repentir, ou de la confession de 
la gloire de Dieu; c'est-à-dire, vous vous êtes 
revêtu de gloire, comme le ;Sauveur lui-même 
le dit dans l'Evangile: Je vous confesse, Ô Père, 

« Psaume de David. » Ce psaume reproduit les 
accents de la créature qui loue et bénit Dieu, c'est-à-dire, je vous glorifie; ou bien, dans un 
mais nous devons l'entendre dans un sens spiri- autre sens, lorsque nous confessons à Dieu nos 
tue!. péchés. « Vous vous êtes revêtu de majesté. » 
'c Mon âme, bénis le Seigneur, afin qu'en le Voyez l'ordre suivi pal' le prophète: d'abord, 

bénissant tu mérites toi-même d'être bénie pa~' . on confesse, et puis 011 reçoit la beauté, la 
lui. Le prophète s'excite lui-même à bénir I;Ii~ik::. · glpire et ensuite la lumière; en effet, le pro
Or, bénir le Seigneur, c'est-à-dire le lo'ûi~f; , \ phète ajoute: Vous vous êtes enveloppé de la 
c'est sc bénir soi-même. « Seigneur mon Dieù. i> ~: lumière comme d'un vêtement. Il Ce verset pa
Vous êtes le Dieu et le Seigneur de tous les raît en contradiction avec celui où il est dit: 
hommes, mais vous êtes particulièrement le « Il a placé sa retraite dans les ténèbres, » ou 
mien, parce que je ne suis point esclave du bien avec cet autre: « Une nuée ténébreuse l'en
péché. vironne. " Mais il est question dans ces versets 

" Votre magnificence a paru avec un grand des mystères cachés et impénétrables; au con
éclat, " ou en moi, ou dans les autres saints. traire, toute la terre resplendit de. l'éclat de la 
Vous qui êtes le Dieu de tous les hommes, mais lumière dont le prophète parle ici. 
tout particulièrement le mien, parce que je ne « Vous qui étendez les cieux comme un pa-

ipsius . » Nihil enim reperitur ubi non dominetur; 
omnia continet, et se ubique diffundit. «Benedic, 
anima mea, Dominum.»Hrec autempl'opheta non de 
sua tantum auima, sed et ad nostras quoque animas 
loquitul', ut eu m jugiter bcnedicant qui bOlla largitur 
qui peccatis pl'ùpitiatur, qui de interitu l'edimit; qui 
in bonis omne desiderium complet: qui nunc nobis 
misereri dignetur ut pater filiis, delictorllm molihus 
hic remissis; cui est cum reterno Patre et Spiritu 
sancto bonol' et gloria in srecula sreculorum. Amen. 

pSALMUS CIlI. 

«Psalmus David.» 1ste psalmus ipsius cl'eaturre voccm 
continet laudantem ac benedicentem Dell Dl. Sed 
hoc ipsum spiritualiter debemus advertel'e. 
" Benedic, anima mea, Domino. » Ut dum bene

dicis ilium, tu henedicaris ab ilIo. Pl'ovocat se
metipsum propheta in hen eelicendo Deo. Bene
diceJ'e autem Domino, hoc est, qui IUllelat Domi
num, semetipsllm bencdicit. « Domine Deus meus.» 
Omnibus quidem es et Deus, et Dominus; seel mihi 
proprie, quia non sum servus peccati. «Magnificatus 
es vehementer.n Vel in me,vel in reliquis sanctis tuis. 

Qui omnium Deus, meus specialiter Deus: quia non 
sum servus peccati, quia merui vocari servus tuus; 
magnificatus es vehementel'. 

"Confessionem etdecorem induisti." Indllisti confes
sionem dicens : Confitebor tibi, Domine, Pater cœU 
et terrre (Mattlt. ,XI), « Induisti decorem,» illo de nube 
splendiela respondente : Hic. est Filius meus dilectus 
in quo bene complacui : ipsum audite. (Mattlt. XVII). 
Confessio dupliciter intelligitur. Aut in pœnitentia, 
aut in gloria Dei: Hoc est, gloriam induisti, quem
admoelu ll1 in Evangelio ipse Salvator dicit: Con
fitebor tibi, Pater: hoc est, glorifico te: aut quia 
confitemur peccata nostraDomino. In eo enim quod 
confitemur Deo peccata nostra, glorificamus eum. 
« Et decorem induisti.» Videte ordinem; primum ali
quis confitetur,et sic accepitpulchrituclinem,et deco·· 
rem, et postealumen. Hoc enim sequitur: "Amictlls 
lumine sicut vestimento.» Contrarius videtur hic ver
SiClllus ilIi qui ait : « Posuit ten,ebras latibulum suum :» 
Vel illi qui dicit : "Nubes et caligo in circuitu ejus.» 
Sed sciendum quia de occultis ll1ysteriis ista dicun
tu!' : nam de istius lucis plenitudine tota terra re
fulget.' 
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8 SAINT JÉROME. 

villon. » La puissance de Dieu étend ou replie du corps qui produit des fruits de sainteté, elle 
à sa volonté le ciel comme un livre, comme est enveloppée du manteau des mystères cé
un rouleau de papier; c'est ce qu'atteste l'Evan- lestes. 
gile. ({ Les eaux couvrent les montagnes.» Les 

« Qui couvrez d'eau ses hauteurs. » Les hau- peuples insensés habitent sur les hauteurs de 
teurs des cieux sont couvertes par les eaux, l'orgueil. « A votre voix menaçante, elles s'en
selon ce que dit la Genèse, que -les eaux sont fuiront; au bruit de votre tonnerre, elles seront 
au-dessus du firmament, (Gen. 1.) Par ces eaux, saisies d'effroi, » car c'est votre voix qui a fait 
nous entendons la multitude des anges, selon entendre ces paroles: Faites pénitence, car le 
ce qui est dit ailleurs: Que les eaux qui sont royaume des cieux est proche. (lYlatth. m). Cette 
au-dessus des cieux lou,ent le nom du Seigneur. voix retentit comme un tonnerrc, pour inspirer 
(Ps. CXLVIlI). la crainte, comme lorsqu'il prononce ces paroles 

« Qui prenez pour .char les nuées. » En effet, menaçantes: Si vous ne faites pénitence, vous 
le Seigneur Jésus, après avoir béni ses disciples, périrez tous de la même manière. (Luc. XIII.) 
s'éleva dans les airs, .et une nuée le reçut: et ({ Les montagnes s'élèvent. » Les saints pro
ils le regardaient montant vers le ciel. (Act. 1) gressent dans l'intelligence spirituelle des Ecri-

«Vous qui volez SUl' les ailes des vents.» turcs. « Et les vallées s'abaissent; » ce sont les 
Dieu marche porté sur les vents les plus ra- peuples soumis à leur doctriile, et qui se cou
pides, et il marche également et se repose sur vrent des fleurs des vertus. ({ Dans le lieu que 
les âmes des saints qui tendent vers le ciel. vous leur avez assigné, )) dans l'assemblée de 

« Vous qui rendez vos anges aussi rapides l'Eglise. 
~, '. 

que les vents,» afin d'inspirer aux hommes ', .,;\(,~::y.ous avez prescrit aux eaux des bornes 
de faire sa volonté, car l'homme charnel ne . q'ii'êlles ne franchiront pas,» c'est-à-dire, la 
comprend pas les choses de Dieu. ({ Et qui faites foi catholique, qu'ils gardent jusqu'au terme de 
de vos ministres un feu brûlant,» afin qu'ils la vie présente. « Elles ne reviendront plus cou
répandimt dans les uns la lumière de la vérité, ' vrir la terre, » ;pÇtr 'les crimes au milieu des
et qu'ils détruisent les péchés dans les autres. quels ils vivaierlt. 

« Vous qui avez fondé la terre sur des fon- « C'est vous qui failes couler les fontairies 
dements inébranlables, etc. » Ces paroles pa- dans les vallées. » Il répand la grâce du bap
raissent en contradiction avec ces autres: «Le tème jusque dans les déserts des nations. « A 
ciel et la terre passeront.» Mais il n'y a que travers les mon:tagnes,» c'est-à-dire les Eglises, 
cette terre visible qui passe; quant à la terre « les eaux couleront,» les eaux du baptême, 

«Extendens eœlu.m sieut peIlem.» In modum enim 
Iibri eujusdam, sive voluminis, eœlum, eum majestas 
Dei voluerit, vel extenditur, vel plicatur: sicut 
Evangelica testatur lides. « Qui tegis aguis superiora 
ejus.» Superiora cœli, juxta Genesim, ab aguis te
guntur (Gen. 1): quia aguas super firmamentum po
Bitas dicit: quas multitudinem I1ngelorum intelligi
mus: juxta iIlud: Aguœ guœ super cœlos sunt lau
dent nomen Domini. (Psal. cXLvm). 

« Qui ponis nubern ascensum tuum .• Dominus enim 
Jesus, benedictis discipulis, elevl1tus est. et nubes 
suscepit ilium', et intuebantur eum euntem in eœ
lum (Act. 1). «Qui ambulas super penn as ventorum.Jl 
S\lper omnem alacritatem ventorum Dominus ince
dit; sed et super sanctorum animas guœ ad cœlestia 
tendunt, et inambula( et guiescit. 

« Qui fl1Cis angelos tuos spiritus.» Ut inspirent homi
nibus ejus ~acere voluritatem: quia carnalis homo 
non capit ea qum sunt Dei. « ,Etministros tuos ignem 
urentem.» Ut in aliis lumen veritatis infundl1nt : in 
aliis peccl1ta consuml1nt. 

« Qui fundasti terram super stabilitatem suam,1l et~. 
Discordal'e videntur hœc cum illo, ubi ait: Cœlum 

et terra transibunt. Sed hœc visibilis terra prœ
terit: corporis vero terra gilœ fructum exhibet sanc
titatis, mysteriorum cœlestium pallio circumdatur. 

"Super montes stl1bunt agme. Jl Super excelsam su
perbiam insipientes populi commOl'11ntur. «Ab incre
putione tua fllgient: a voci tonitrui tui formidabunt. » 
Vox enim tua est cum dicis: Pœnitentiam I1gite: 
appropinguabit regnum cœlornm. (Mattlt. m). Tam
guam tonitruum vero, ut hi timeant, cum minaris, 
cum l1is: Nisi pœnitentiam egeritis, omnes simul peri
bitis (Luc. XIII). 

« Ascendünt montes. Jl Sancti in spritualeru proli
ciunt intelligentiam. « Et descendunt campi. » Populi 
eorum doctrinis subditi, ut virtlltum floribus re
pleantur. « In locum qnem fllndl1sti eis. Jl In conven
tum Ecclesiasticum. 

« Terminum posui sti quem non transgredientur.» 
Catholicam utique fidem, quum, usque I1d terminum 
prœsentis vitœ custodhmt. « Nequc convertentllr ope
rire terram. )l In flagitiis quibus prills vixerant. 

« Qui emittis fontes in convallibus. » Inter deserta 
gentium, baptismi gratiam tribuit. « Inter medium ' 
montium, Il id est, Ecclesiarum. « Pertransibunt 

.". 
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ou de la doctrine, pOUl' arroser les peuples des 
dons célestes. 

pain qui descend du ciel et donne la vie au 
monde. 

« Tous les animaux des champs s'y désaltère- « Les arbres de la campagne seront nourris 
l'ont, etles anes sauvages soupireront après elles avec abondance;» les hommes qui se con
dans leur soif; » de manière que cette grâce soit duisent d'une manière conforme ou contraire 
accordée également à tous, comme le dit saint à la raison, comme nous l'avons expliqué plus 
Paul: Je me dois aux ' sages comme aux in- haut des animaux des champs et des ànes 
sensés. sauvages. « Et les cèdres du Liban» ; les saints 

« Les oiseaux du ciel habiteront sur leurs d'un mérite supérieur, ,) que Dieu a plantés » 

bords. » Ceux qui ont mérité un sens plus élevé dans l'unité de la foi de l'Eglise. « C'est là que 
dans l'intelligence des Ecritures. « Du milieu les oiseaux feroHt leurs nids, » c'est~à-dire que 
des rochers, » c'est-à-dire des Eglises, « ils fe- les sages construisent leur habitation, 
l'ont entendre leur voix pour louer Dieu. « La famille du héron est à leur tête. » Le héron 

« Vous arroserez les montagnes,» c'est-à- est le plus grand de tous les oiseaux, il de
dire les apôtres , « des eaux qui tombent d'en meure vainqueur de l'aigle et s'en nourrit. 
haut, » des cieux, en répandant sur eux l'Esprit- Donc, qu'un homme de cette espèce, qui habite 
Saint. « La terre sera comblée du fruit de vos dans la maison de Dieu, serve de guide pOUl' 
ouvrages, » des bienfaits de vot.re largesse. triompher du démon, car l'aigle est souvent 

« Vous produisez le foin pour les animaux, pris comme la figure du démon. « Les hautes 
et les plantes pour le service de l'homme,» montagnes servent de retraite aux cerfs. » Cet 
en donnant à chacun suivanlses besoins. animal tue les serpents et les mange. Il est donc 

« Vous faites sortir le pain de la terre, eHe"" ',cOnvenable que celui-là habite sur les mon
vin qui réjouit le cœur de l'homme. » Du champ' teignes, qui tue le serpent spirituel; lequel dans 
de ce corps terrestre qu'il a pris 'de nous, il 'a le Paradis était le plus rusé de tous les animaux 
fait sortir le mystère du pain céleste et du br eu - et qui a trompé Ève. (Gen XIII.) « Et les r0chers de 
vage salutaire, pour réparer les forces de son refuge aux hérissons. )) Celui qui est timIde 
Eglise. cherche son refuge dans les trous de la pierre; 

« Vous lui donnez l'huile pour l'épandre la or, la pierre, c'est le Christ. 
joie sur son visage. » En effet, l'huile de la mi- « Il a fait là lune pour marquer les temps. » 

séricorde répand la joie sur le visage des justes On dit que lorsque la lune est dans sa crois
devant Dieu. « Et le pain, afin qu'il fortifie son sance, tous les fruits croissent' également, et 
cœur, » Ce pain qui fortifie nos cœurs, c'est le que, lorsqu'elle décroît, les fruits décroissent de 

aquro n j ipsius lavacri, sive doctoris : irrigando donis 
cœlestihus populum, 

« Et potahunt oUllles hestiœ agri, expectabunt 
onagri in sHi sua. " Ut omnibus hœc gl'atia œqualiter 
ministretur: sicut ait Paulus : Sapientibus et insi
pientihus dehitor sumo (Rom. 1). 

« Super ea volucres cœli habitahunt. » Qui excelsio
rem ad intelligendum meruel'Unt seusum. «De medio 
petranIm, n id est, Ecclesiarum , ".hahent vocem 
suâm ", ad collaudandum Deum. 

« Rigans montes. " Hoc est, apostolos. » De supe
riorihus suis. » De cœlostibus, effundells super BOS 
Spiritum sanctum. "De fl'uctu oponlm tuorum sa
tiahitm terra. n De heneficiis largitiouis ture. 

« Producens feuum jumentis, et her'ham servitllti 
hOll1inllm j n unicuique secundum pro priam tribu ens 
necessitatem. 

« Ut eclucas panem de terra et vinull1 lœtificet cor 
hOll1inis. " A terreni corporis agl'o C[ ll e m a nobis as

, sumpsit, ll1ysteri nm proferons cœlestis pauis ac 
po~uli salntaris, quo reficiatur Ecclesia . . 

« Ut exhilarei faciell1 ejus in oleo.» Exhilaratur 
enim oleG misericordiœ jnstornm facies coram Deo. 

" Et panis cor hominis confirmat. » Ipse panis ipsa 
corda nostra confirll1at, qui descendens de cœlo vitam 
trihuit mundo. ' 

« Satm'ahllntur ligna campi.n Sive rationahiles, sive 
irrationahiles homines, sicut superius de hestiis 
atque onagri s exposuimus. « Et cedri Lihani. » Excel
si ores merito sancti. « Quas plantavlt)) j in unitatB Ec
clesiasticw fidei. « IlIic passeres nidificabunt.» Sapien
tes redifieant. 
. "Herodii domus dux est eorum. n Herodius maj or est 
omnihus, voiatilibus) qui aquilam vincit et comedit. 
Igitur talis homo, qui in domo Dei hahitat, ducatum 
prœheat ad viucendum diabulum, quia aquila sœpe 
pro diaholo pOllitur.« Montes excelsi cervis .• Hoc ani
mai serpentes occidit, et ipsos comedit. EI'gO hime 
in montihn s hahitat , qui interficit intelligihilem ser-

_ pentom : qui sapientior erat in paradiso prie omni
bus hes tii s, qui decepit 'Evall1. (Gen. Ill). « Petra 1'0-

fugiull1 herinaciis. n Qui tiIiJidus est, refugium hahol 
potram: petra autem Christus est. , 

"Fecitlunam iutempol'e." Aiunt quando crescitlu
na, crescere fmctus OIim es , et quaudo .minuitur, 
iterum fru ctas minui. Ergo bene dixit : « FeciÜumen 
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la même manière. Le prophète a donc raison 
de dire : « Il a fait la lune pour marquer les 
temps. ·)) Dans un autre sens, par la lune, nous 
pouvons entendre l'Eglise. En effet, lorsque 
l'Eglise progresse, nous progressons avec elle; 
lorsqu'elle souffre persécution, et qu'elle est 

-humiliée, nous sommes humiliés nous-mêmes, 
et nous souffrons persécution avec elle. « Le 
soleil connait l'heure de son coucher. » Si le 
soleil se couche, pensons-nous que nous serons 
immortels? C'est une chose vraiment étonnante 
qu'une si grande lumière, une clarté si écla
tante qui couvre tout l'univers de sa splendeur, 
disparaît en un instant. Prions que le soleil de 
justice ne se couche jamais pour nous. 

« Vous avez répandu les ténèbres, etla nuit a 
été faite; c'est durant la nuit que toutes les 
hêtes de la forêt feront leurs courses . )} Dans le 
sens littéral, la suite des idées est claire, car la 
nuit a été faite pour que les hommes se reposent 
de leurs travaux et que les hêtes sortent pour , 
leur pàture. Dans le sens tropologique, lorsque 
le soleil de justice se couche à nos yeux, tout 
devient ténébreux pour nous, et alors les h êtes 
traversent notre àme, et le lion rugissant veut 
nous ravir et nous dévorer. 

« Les petits des lions rugissent après leur 
proie, et demandent à Dieu leur pâture.)} Il 
dit avec raison: « Ils demandent à Dieu, » car 
le démon désire faire tomber dans ses pièges, 
ainsi qu'il a fait de Judas, de David, de Salo-

in tempore.» Aut aliter intelligamus lunam Eclesiam. 
In profieiendo enim Ecclesiam, proficimus et cum 
ipsa, et cum persecutionelll patitur, et minuitur, 
et nos cum illa Illinuimur, et persecutionelll pati
mur. « S61 cognovit occasum suum.» Si sol occidit: 
nos putamus nosmetipsos sempiternos esse 7 In hoc 
autem Illirandum est: quomodo tantum lumen, et 
tanta claritas quœ operit universum mundum lu
mine suo, in momento occidit. Oremus autem ut 
non nobis occidat sol justitiœ. 

«Posuisti tenebras et facta est nox, in ipsa pertran
sibunt omnes bestire silvœ." Et secundumlitteralll or
dinelll habet : quoniam ideo facta est nox, ut homi
nes requiescerent ab operibus suis, et bestiœ egre
derentur ad pastionelll. Secundulll tropologialll au
tem: quando nobis occubnerit sol justitire, omnia 
nobis tenebrosa s1,lnt, et tunc in nos pertranseunt 
bestire : et leo rugiens, volens rapere et devorare nos. 

« Catuli leonum rugientes, ut rapiant et qurerant a 
Deo escam sibL" Bene dixit, « a Deo »: quonialll 
sanctos cllpit decipere: ac si dicat, Judam, David, 
Salomonem, Petrum : sieut scripturn est: escre ejus 
electle (Abac. 1). 

"Ortus est sol, et congregati sunt.)) Np, tristetur 

mon, de Pierre, comme il est écrit: sa nour
riture est une nourriture de choix. 

« Le soleil s'est levé, ils se rassemhlent, )} pour 
que celui qui est tombé ne s'attriste point, mais 
qu'il fasse pénitence. Le soleil de justice se lève 
pour lui et toutes les bêtes, les péchés fuient 
loin de lui, et il redevient tel qu'il était aupa
ravant, car le soleil de justice s'est de nouveau 
levé pour lui. 

« Alors l'homme sort pour son ouvrage et 
pour son travail jusqu'au soir. » Lorsque le so
leil de justice s'est levé, nous sortons pour notre 
travail jusqu'au soir, c'est-à-dire jusqu'à la fin 
de notre vie. Il faut donc pratiquer la justice 
en tout temps. 

« Que vos œuvrcs sont grandes et magni
fiques, Seigneur! Le prophète est comme ravi 
en extase ; ne trouvant point d'expression pour 
louer convenahlement le Seigneur, il s'écrie: 
« Que vos œuvres sont grandes et magnifiques.» 
Vos œuvres surpassent l'intelligence de l'homme. 
~(.v0us avez fait toutes choses dans la sagesse,» 
en Notre Seigneur Jésus-Christ, cal' il est la sa
gesse de Dieu, selon ce que dit l'Apôtre, que 
toutes choses ont été créées en lui. (Rom. XI.) 

« La terre est pleine de vos dons.» Et en eflet 
toutes les œuvres du Scigneur sont pleines de 
sagesse. Quand nous voyons, par exemple, la 
fourmi pressentir l'arrivée de l'hiver et faire 
provision de nourriture; le moucheron, un si 
petit animal, avoir des yeux, un ventre, et des 

ille qui cecidit, sed pœnitentiam agat. Oritur illi sol 
justitire, et fugiunt ah eo omnes bestire et peceata, 
et effieitur talis, qualis et antea fuit; iterum enim 
ortus est sol justitiœ. 

" Exihit homo ad opus suum et ad operationem 
su am usque ad vesperum." Postquam autem ortus 
fuerit sol justitiœ: iterum eximus ad operationem 
nostrarn usque ad vesperum, hoe est, us que ad 
consurnmationem. Oportet ergo nos omni tempore 
operari justitiam. 

« Quam rnagnificata su nt opera tua, Domine. " In 
exeessum mentis venit propheta; non inveni8ns quo
modo laudaret Dominum, dixit: « Quam magnificata 
sunt opera tua Domine. » Exeedunt hllmanum sen
sum tua opera. « Qrnnia in sapientia feei sti,)) in Do
mino nostro Jesu Christo; ipse enim est sapientia 
Dei secundum Apostolum discentern: quod iu ipso 
creata slInt omnia. (Rom XI). «Impleta est terra pos
sessione tua. » Et revera omnia opera Domini plena 
sunt sapientia. Quando enim videmus fOl'micam 
scire quando hyems vcnit; et reponit sibi eseam, 
et iterum culieem tam minutum , habere oculos , 
ventrem et universa memhra sieut et nos habemus, 
et pulicem et alia i videmus autem elephantem tam 
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membres comme nous, ainsi que la puce et 
d'autres insectes; lorsque nous voyons un si 
grand animal avoir des yeux, des narines, des 
pieds et un ventre semblables à ceux que nous 
avons; lorsque nous voyons enfin la manière 
dont l'abeille fait le miel et la cire, est-ce que 
toutes ces choses ne sont pas dignes d'admi
ration et pleines de sagesse? 

« Cette vaste mer, qui étend au loin ses bras, 
et où vivent des poissons sans nomhre, des 
animaux grands et petits.» N'est-ce pas un acte 
de sagesse admirable d'avoir rempli la mer de 
,poissons sans nombre, de poissons grands et 
petits qui puisent la vie dans les profondeurs 
de la mer, dans laquelle un homme ne peut 
tomber sans perdre aussitôt la vie, tandis que 
les poissons meurent s'ils sont déposés sur la 
terre? « C'est là que les navires passeront. » 
Quel est celui d'entre nous qui est le vaisseau 
solidement construit qui peut fuir ce siècle sans 
êtl'e submergé, ou bien sans venir donner sur 
un écueil, et qui a l'intelligence pour se go~
verner et arriver au salut? 

Cl Là est le dragon que vous avez formé, Sei
gneur, pour se jouer dans son sein.» Les Juifs 
disent que Dieu a créé ce grand dragon qui 
s'appelle Léviathan, et quand l'Océan se retire, 
ajoutent-ils, le dragon retourne. Pour nous, voici 
comme nous l'entendons: c'cst ce dragon qui a 
été chassé du paradis, qui a trompé Ève, et qui 
a été placé en ce monde pour sejouer denous; 
et en effet, que de moines et de clercs il a pré-

magnam bestiam haberc oeules, nures, pedes, ven
trem sieut et nos in ipsis loeis; similiter autem et 
apem, quomodo faeiat mel et eeram; nonne sunt 
hœe miratione digna, et sapientia piena? 

'« Hoc mare magnum et spatiosum manibus: illie 
reptilia quorum non est numerus. Animalia pusilla 
eum magnis.)) Nonne est hoc mirm sapientiœ quo
modo in mari sunt l'eptilia, quorum non est nume
rus, et pisees tam majores quam minores: quo
modo sint in profundo, et inde resumunt vitam, ubi 
si homo eeeiderit, moritul', et ipsi si venel'int in 
tena, moriuntur? (({!lie naves pertransibunt." Quis ex 
nobis est navis fortis qui possit istud sœeulum fugere 
ct non submergatur aut offendat in petram: sed 
habeat sensum qui eum gubernet, ut possit salvus 
fieri? 

« Dracoiste quemformasti ad illudendum ei .»Judœi 
dicunt, draconem magnum feeit Dens, qui dicitur 
Leviathan, et est in mari: et quando, aiunt, recedit 
Oceanns, draco vertitur. Nos autem dieamus: Isle 
est draeo, qni de paradiso ejcctus est, qui decepit 
Evam : et datus est in hoc mundo ad illudendum no
bis; quantos enim monachos et clericos prœcipita-

cipités dans l'abime 1 « Tous attendent de vous 
que vous leur donniez leur nourriture au temps 
voulu, etc, » parce que la vie de tous les êtres 
dé"pend du bon plaisir de Dieu. 

« Vous leur ôterez le souffle qui les anime et 
ils cesseront de vivre, et ils retourneront dans 
leur poussière. )) Le prophète veut parler de la 
fin du monde, quand tout ce qui existe sera 
exterminé par l'ordre de Dieu, qui a dit: Tu es 
poussière, et tu retourneras en poussière. 
(Gen. III). 

« Envoyez votre Esprit, et ils seront créés, » 
au jour de la consommation du monde. Si l'Es
prit peut créer, donc il est Dieu, car il a le 
même pouvoir de créer que le Père. 

« Que la gloire du Seigneur soit célébrée dans 
tous les siècles. )) Donc, nous tous qui chantons 
cette gloire, nous serons éternels. 

« Le Seigneur se réjouira dans ses œuvres;)) 
car c'est lajoie du Seigneur, lorsque nous, ses 
créatures, nous le bénissons au jour de la ré
surrection. 

« Il regarde la terre et la fait trembler,» car 
notre terre sera saisie de tremblement au jour 
du jugement; il veut parler ici des pécheurs 
attachés à la terre. « Il touche les montagnes, 
et en fait sortir la fumée.)) Si les montagnes 
fument, combien plus la terre? Les saints lais
sent échapper de la fumée, parce que nous se
rons tous sau vés par le feu; car la fumée est 
une preuve qu'il y a du feu. 

« Je chanterai les louanges du Seigneur, tant 

vit. « Omnia a te exspectant ut des iIlis escam in tem
pore,» etc; quia omnia Dei nutu vivunt. 

« Auferes spiritum ipsorum et deficient, et in pulve
rem suum revertentur.» Consnmmationem mundi si
gnifieat, quando prœcepto Dei omnia exlerminan
tur, sicut scriptnm est: Terra es et in terl'am ibis. 
(Gen III). 

« Emitte spiritnm tuum et ereabuntur.)) In die con
summationis. Si spiritus creat: ergot Deus est; ita 
enim creat, quo modo et Pater. 

"Sitgloria Domini in sœcuIum.» Ergo etnos qni glo
rificamus, sem pi terni erimus. « Lœtabitur Domiuus in 
operibus suis.» Lœtitiaest enim Domini, quando nos 
creatnra ipsius, benedicimus eum in die resurrec
tionis. 

« Qui respicit terram, et facit eam tremere.» Tremet 
enim terra nostra in die judicii; significat autem 
peccatores tel'renos.« Qui tangit montes etfumigant.» 
Si montes fumigant, quanto magis terra? Sancti 
fumigant: quoniam oumes pel' ignem salvabimur ; 
non enim haberent fumum, ni si ignis esset. 

« Cuntabo Domino in vita mea: psallam Deo meo 
quamdiu sum.» Quemadmodum etalibi dixit: Dimitte 
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que je vivraI ; Je chanterai mon Dieu jusqu'à 
mon dernier soupir. )) C'est ainsi qu'il dit dans 
un autre endroit: Accordez-moi quelque temps, 
afin que je fasse pén,itence pOUl' mes péchés, 
parce que nul dans l'enfer ne peut confesser 
ses péchés. 

« Puissent mes louanges lui être agréables! )) 
Qu'il ait pour agréable qu'un simple mortel 
puisse louer et bénir Dieu. Il parle ici à l'opta
tif et non à l'impératif. « Pour moi, je mettrai 
ma joie dans le Seigneur. l) Heureux ceux qui 
pourront s'exprimer ainsi après le jugement. 

« Que les pécheurs disparaissent de dessus la 
terre. )) Il ne dit pas: que les pécheurs péris
sent, mais le péché lui-même, en sorte qu'il ne 
paraisse plus. Or, dès que le péché disparaît, il 
n'y a plus de pécheurs, tous ceux qui restent 
sont justes. « Et les injustes) en sorte qu'ils ne 
soient plus, » qu'ils ne soient plus injustes, mais 
qu'ils deviennent justes. 

PSAUME Cry. 

« Alleluia. » Ce psaume est surtout un exposé his
torique de ce qui est arrivé aux ancêtres des 
Juifs; on doit l'entendre dans un sens spirituel, 
car toutes les choses qui leur arrivaient, leur ar
rivaient en figure, pour notre instruction. CI CO?'. x.) 

« Louez le Seigneur et invoquez son nom, » 

Louez le Seigneur, et dites: Nous sommes des 
pécheurs, mais, pour vous, vous êtes plein de 
miséricorde, et vous avez pitié de nous. « Et 
invoquez son nom, » afin que nous ne nous fa-

me ut refrigerer priusquam abeam, et amplius non 
ero. (Ps. xxxvm).Dimitte me paululum temporis, ut 
agam pœnitelltiam pro peccatis meis : quoniam in 
inferno non est qui possit confiteri peccata sua. 

«Jucundum sit ei eloquium meum.» Jucundum sit 
ei ut merito aliquis possit laudare et benedicere 
Deum . Optativo modo dixit, non imperativo. "Ego 
vero delectabor in Domino.)) Beati qui post judicium 
hoc dieu nt. 

" Deficiant peccatoresa terra. » Non dixitut pecca
tores pereant, sed ipsum peccatum, ut non appa
reat. Peceato autem non apparente, utique jam non 
sunt peccatores : sed omnes justi invenientur. "Et 
iniqui ita ut non sint.» Seilice! iniqui, sed justi. 

PSALI\1US CIV. 

"Alleluia.» Iste psalmus maxime patrum replicat his
toriam: sed spiritualiter dehet intelligi. Oomia 
euim quœ cOlltingehant antiquitus, in figma con
tingehant, ut nos erudirem~ll'. (Cm'. x). 

"Confitemini Domino et invocate nomen ejus.» Con-
fitemini et dicite: qùoniam peccatores SUIllUS ; tu 
autem misericors, et miserel'is nobis. « Et iuvocate 

çonnions pas d'idoles dans nos cœurs, mais 
que nous invoquions Notre Seigneur, et qu'il 
soit notre rédemption. « Annoncez ses œuvres 
parmi les nations. )) Que les Juifs rougissent 
de dire que c'est seulement dans Israël qu'il 
u opéré ses œuvres et ses merveilles . 

{( Chantez ses louanges, chantez-les SUl' les 
instruments. )) Celui qui comprend les saintes 
Ecritures, et qui ne cesse de méditer sa loi et 
dont l'esprit contemple les choses du ciel, ce
lui-là chante les louanges de Dieu. « Mais celui qui 
a en lui toutes les vertus,)) c'est-à-dire qui pra
tique toutes les bonnes œuvres , celui-là forme 
comme une harpe de vertus, et chante sur les 
instruments. « Racontez toutes ses merveilles. )) 
Il est dit dans le psaume cent sixième: « Ceux 
qui traversent la mer SUl' les navires, et qui 
étendent leur commerce sur l'immensité des 
eaux, ceux-là ont vu les œuvres du Seigneur, 
et ses merveilles dans la profondeur des abîmes .» 
Si nous faisons cette traversée dans le vaisseau 
de notre corps sans éprouver aucune perte, 
sans que la tempête nous submerge, sans 
donner contre les rochers et briser notre vais
seau, nous pourrons alors raconter les mer
veilles de Dieu. C'est en effet un grand miracle, de 
traverser ce monde sans être atteint d'aucune 
souillure. « Glorifiez-vous dans son saint nom.» 
C'est une prophétie de la conversion du peuple 
des gentils, c'est-à-dire que nous soyons chré
tiens et que nous soyons appelés chrétiens, du 
nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

nomen ejus." Ut non fiugamus idola in cordihus 
nostris, sed Dominum nostrum invocemus, et ipse 
erit redemptio nostra. « Annuntiate inter gentes 
opera ejus. " Eruhescant Judrei qui dicunt in Is
rael tantum factaesse mit'ahilia et opera ejus. 

" Cantate ei, et psallite, ei." Qui intelligit sanctas 
Scripturü,s, et in lege Domini meditatnr jllgiter, 
et mens ejlls conte;nplaf.Ul' cœlestia, hic cauit Deo. 
Qui autem habet in se omnes virtutes, hoc est, 
operarius est honi operis, hie quasi cytharam com
ponens virtutum, psallit Domino. « Narrate omnia mi
rahilia ejlls·. » In centesimo sexto psalmo dicit: « Qui 
descendunt mare in naviblls, faciente s operationem 
in aguis multis; ipsi viderunt opera Domini, et 
mirahilia ejus in profundo." Si in navi nostra corpo
rali transierimus illa1si, et nusquam nos tempestas 
opprimat: nec in petram offendel'imus et frangamus 
navem nostram, possumus narrare mirahilia Dei. 
Et r cvera Brande l1liracu!mu est, transil'c l1lnndum 
iStUIll sine macula. « Laudamini in nomine sancto 
ejus. " Prolfhetat enim de populo gentilium, hoc est, 
ut simus et VOCelllUl' Christiani, ex nomine Domini 
nos tri Jesu Christi. 
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({ Quele cœur de ceux qui cherchent le Sei
gneur se réjouisse. )) Que les moines soient dans 
la joie, parce que les cœurs de ceux qui chér
chent le Seigneur sont invités à se réjouir; les 
cœurs de ceux qui chèrchent, combien plus les 
cœurs de ceux qui l'ont ' trouvé, car ceux qui 
l'ont trouvé sont immuables . ({ Cherchez le Sei
gneur, et soyez remplis de force. )) Avant de 
chercher le Seigneur, nous étions faibles, mais 
maintenant que nous le cherchons, nous sommes 
forts et inébranlables. Mais lorsque nous l'au
rons trouvé, notre perfection sera bien plus 
grande. ({ Cherchez sa face sans cesse. )) Il est 
écrit que les Hébreux devaient se présenter trois 
fois par an devant le Seigneur. (Exod. III.) 
Quel était ce précepte, et que faisaient-ils de 
.grand en se présentant trois fois devant Dieu? 
Sous l'ancienne loi, c'est aux petits que ce pré
cepte était donné; mais ici le prophète dit à 
ceux qui croient en Dieu 'de le chercher sans 
cesse, de même qu'il est écrit dans l'Évangile: 
Priez sans cesse. (1 Thess v). 

« Souvenez-vous des merveilles qu'il a opé
rées dàns l'Égypte, dans la mer Rouge et dans 
le désert. 

({ Vous, race d'Abraham, qui êtes ses servi
teurs; vous, enfants de Jacob qu'il a choisis. )) 
Si quelqu'un est de la race, et non fils, comme 
il est écrit dans l'Évangile : Si vous étiez les en
fants d'Abraham, vous feriez les œuvres de votre 
père. (Jean VIII). Ils se glorifient donc de ce qu'ils 
ne sont pas, et s'ils sont la race d'Abraham, ce 

« Lretetur cor quœrentium Dominum . II G5.udeant 
monachi : quoniam qurerentitlm Dominum lretan tur 
corda. Si qu œrentium, quanta magis eorum qui 
inveniunt eum? qui enim eum inveniunt, immobiles 
sunt. (, Qurerite Domin nm et confirmamini.ll Antequam 
quœreremus Dominus, infirmi eramus; nunc autem 
quœrentes , firmi et fortes sumus. Si autem et inve
nerimus : quanta magis perfecti erimus? « Quœrite 
faciem ejus semper.» Hebrreis quidem Rcriptum est, 
ut ter in anno appareaut coram Domino. (Exod. XIII). 

Et qure justitia hrec erat: quid autem grande aliquid 
faciebant, t er in annoapparere in conspectu Dei? 
Ibi ad parvulos loquebatur : hic autem propheta di
cit credentibus in Deum, semper eum quœrere, 
quemadmodum et in Evangelio scriptum est' : Sine 
intermissione orale . (I Thess. v) . 

« Memento mirabilium ejus qme fecit. » [n iEgypto , 
et in mari Ruhro, et in deserto. 

« Semen Abraham servi ejus, filii Jacob, electi ejus.» 
Si quis est semen, non jam filius, secundum quod in 
Evangelio scriptum est: Si fi lii Abraham essetis, 
opera patris vestri facereris. (Joan. VIII). Ergo quod 
gloriantur non sunt, et si 'semen sunt, servi sunt 

sont des esclaves placés sous le régime de la 
crainte, f t n'ayant point la charité parfaite, qui 
met dehors la crainte. (1 .Tean IV). Nous sommes, 
nous, les enfants de Jacob; de celui qui a sup
planté son frère, ct qui l'a dépouillé de ses pré
rogatives. Beaucoup sont appelés, peu sont élilS . 

« Et ils passèrent d'une nation à une autre . )) 
Plusieurs interprètes pensent que le prophète 
parle de la captivité des Juifs. Ils sonl dans l'er
reur; il veut parler d'Abraham, qui sortit de la 
terre de Chaldée et vint en Mésopotamie, et de 
Mésopotamie dans la terœ promise, et de là 
dans l'Égypte. « Et d'Lm royaume à un autre 
peuple. » Nous traversons bien des royaumes 
pour parvenir dans la terre promise. 

« Il ne permit pas qu'aucun homme leur fit 
du mal. » Il ne permit ni à Pharaon de faire du 
tort à Abraham dans la personne de Sara, ni à 
Abimelech de faire du tort à Isaac dans la per
sonne de Rebecca. (Gen. IX et x). « Et il châtia 
même des rois à cause d'eux,») c'est-à·dire Pha
raon et Abimelech. 

« Gardez-vous de toucher à mes oints, et de 
maltraiter mes prophètés . }) Le prophète parle 
ici des patriarches. Que les Juifs rougissent donc, 
eux qui disent qu'pn ne peut être appelé Christ 
ou oint, si l'on n'a reçu l'onction royale. Ils 
soutiennent, en effet, que Notre-Seigneur n',est 
pas le Christ, parce qu'il n'a pas reçu cette onc
tion. On voit qu'avantla loi, les patriarches, qui 
n'ont pas reçu non plus cette onction royale, sont 
aUssi appelés Christs, et les Christs sont ceux 

suh timore constituti : non habentes perfectam cha
ritatem quœ foras mittH timorem. (1 Joan. IV) . Nos 
filii sumllS Jacob ejus qui sllpplautavit fratrem suum, 
et tulit primitiva ejus. Multi autem vocati , pauci 
vero electi. 

«Et pertransierunt de gente in gentem.» Multi putant 
quod de captivitate dicat Judœorum. Non est ita; de 
Abraham enim dicit; exiit de terra Chaldœorum et ve
nit in lIiesopotamiam, et de Mesopotamiri. in terram 
repromissionis, et iterum in lEgyptum. « Et de regno 
ad populum alterulll.» Multa regna transimus, ut 
perveniamus ad terram repromissionis. 

« Non permisit hominem nocere eis.» Pharaonem, ut 
nocere t Abraham in Sara, nec Abimelech Isaac in 
Rebecca. (Genes. XIl . et x). « Et corripuit pro eis re
ges.» Et idipsum dicit, Pharaonem et Abim elech. 

« Nolite tangere christos roeos, et in prophetis meis 
nolite roalignari,ll de ipsis . patriarchis dicit. Erubes
cant ergo Judrei, qui dicunt, quoniam si non aliquis 
ungatur regali unguento, non potest Christus vocari. 
Hoc enim dicunt quoniaro Doroinus nos ter non est 
Christus: quia non est unctus unguento regali . E;cce 
ante legem patrial'chre non uncti regali unguento, 
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qui reçoivent l'onction du Saint-Esprit. Donc, 
c'est à juste titre que Notre-Seigneur est appelé 
Christ, et, en le niant, les Juifs se mettent en 
opposition avec les Écritures. 

!/. Et il appela la famine SUl' la terre. » Il arrive 
souvent que la providence de Dieu fait tourner 
à notre bien ce que nous pensions devoir nous 
être contraire. Si en effet les frères de Joseph 
n'avaient pas conçu de la jalousie contre lui, 
s'ils ne l'avaient pas vendu, comment serait-il 
descendu en Égypte? Si la famine n'était pas 
survenue, comment les patriarches seraient-ils 
allés eux-mêmes en Égypte, et auraient-ils été 
reconnus par leur frère? Comment Pharaon au
rait-il été frappé des dix plaies? Comment les 
Israélites seraient-ils sortis de l'Égypte? Con\.
ment les eaux auraient-elles jailli du rocher dans 
le désert? · Comment pourrions-nous entendre 
dans le sens spirituel les faits mystérieux qui 
ont eu lieu en figure dans le désert? Si Judas 
n'avait point trahi le Seigneur, comment aurions
nous été sauvés? Si les Juifs ne l'avaient cruci
fié, s'ils n'avaient refusé de croire en lui, comment 
aurions-nous cru nous-mêmes? Joseph alla donc 
en Égypte pour préparer à ses frères et un lieu 
d'habitation et les moyens de subsister. 

« Il envoya devant eux un homme,» c'est de 
Joseph qu'il veut parler, « Joseph, qui fut vendu 
comme esclave. » Joseph, bien qu'il fût né de 
parents libres, et innocent, est vendu comme 
esclave. 

« Il fut humilié par les entraves qu'on lui mit 

Christi dicuntur: Christi autem sunt qui Spiritu sanc
to unguntur. Ergo et Dominus noster juste vocatur 
Ohristus; quod illi negant, euntes contra Scripturas. 

« Et vocavit famem super terram.» Srepius evenit ut 
qUal putantur contraria esse, hœc providentia Dei 
pro utilitate fiant. Nisi enim fratres Joseph zelati 
fuissent eum, si non vendidissent eum : quo modo 
descenderet in JEgyptum? Si non fames facta fuis
set, quomodo patriarchœ descenderent in JEgyptum, 
et cognoscerentur a fratre suo? Quomodo Pharao 
percuteretur decem pla gis ? Quomodo exirent de 
JEgypto? Quomodo in eremo de petra exirent aquœ: 
quomodo mysteria qme in deserto facta sunt in fi
gura, nos ea spiritualiter intelligeremus? Si non Ju
das Dominum prodidisset, quomodo nos salvaremur? 
Si non Judrei crucifixissent, et increduli fuissent, 
quomodo nos crederemus? Joseph ergo ivit in JEgyp
tum, prreparare hospitium et alim enta fratribus suis. 

« Misit ante eos virum. » Ipsum dicit Joseph. (, In 
servum venumdatus est Joseph.)) Bene natus et sanctus 
vil' venditur. 

« Humiliaverunt in compedibus pedes ejus » ; quia 
noluitcQnsentirll dominre,tEgyptiœ. « HUPliliaveruntiu 

aux pieds, » parce qu'il ne voulut point con
sentir aux désirs de sa maîtresse égyptiel'lne. 
«. Il fut humilié par les entraves qu'on lui mit 
aux pieds; )) mais ils ne purent humilier son 
lime. Jeune homme de seize ans, à cet àge qui 
est si porté à la volupté, il refusa de consentir 
à l'iniquité, et aima mieux s'exposer à perdre 
la vie. « Le fer transperça· son &me. » Ce fer, 
c'est le péché qui donne la mort à l'&me. Dans 
un autre sens, le fer transperça son lime, à cause 
du danger où l'exposa cette femme, en l'accu
sant d'un si grand crime. Elle brûlait pour lui 
d'une passion infâme, ainsi qu'il est écrit: Les 
adultères ont tous le cœur comme un four ar
dent. (Osée VIII). « Jusqu'à ce que la parole fût 
accomplie; » la parole du Seigneur qui le déli
vra. 

« La parole du Seigneur l'enflamma. » En 
effet, s'il n'avait été enflammé del'Esprit-Saint, 
il n'eût pu triompher de la passion de la volupté. 
L'Esprit-Saint l'enflamma, et éteignit en lui le 
feu de la volupté. « Dieu envoya rompre ses 
liens. » A la lettre,' Pharaon envoya briser ses 
chaînes. Dans un autre sens: Si quelqu'un 
éprouve une tentation d'impureté, il ne peilt 
échapper au péché, s( le Seigneur ne vient lui
même le délivrer. « Le roi envoya rompre ses 
liens, le prince des peuples le mit en liberté. » 

Le nom de roi et de prince se prend dans le 
sens de père, comme dans ces paroles: Le grand 
roi sur toute la terre, et dans ces autres: Le 
Seigneur est notre roi, le Seigneur est notre 

compedibus pedes ejus,» sed Don potuerunt justitiam 
humiliare : sedecim euim annorum cum esset, ada
matus est a domina, et in tali œtate ccmstitutns, 
qure magis voluptati dedita est, noluit consentire 
iniquitati, sed magis timuit periculum animre. "Fer
rom pertransiit animalll ejus. » Ferrum ipsum dicit 
peccatum, quod occidit animam. Aliter; quia in pe
riculo erat, accusatus a domina in tali crimine. 
Ardehat enim domina in eum, sicut scriptum est: 
Omnes adulterantes, sicut clibanus corda ipsorum. 
(Ose. VII). «Donec veniret verbum ejus.» Verbum 
ipsius Domiui dicit, qui eum liberavit. 

« Eloquium Domini inflammavit eum.» Nisi enim 
inflammatus esset Spiritu sancto, nçm poterat libi
dinem vincere. Spiritus enim Domini inflammavit 
eum, et exstinguit ignem libidinis. « Misit rex et solvit 
eum. » Secundum litteram Pharao misit, et sol vit 
eum. Aliter: Si aliquis tentatur · a libidine, nisi Do
minus apparuerit et solverit eum: non potest effu
gere peccatum. « Misit l'ex, et solvit eum : princeps 
populorum, et dimisit eum.» Rex ac princeps, pater 
accipitur, ut illud : Rex magnus super omnem ter
l'am, et illud: Dominus priuceps noster: Dominus 
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juge. (Ps. XLVI). C'est lui qui a envoyé son ange 
pour ôter la pierre du sépulcre, et rompre les 
bandelettes du suaire, dans lequel on l'avait 
enseveli . (Marc. xv!.) ("r.stlui qui, par la puissance 
de son Père, triompha de la mort et sortit vic
torieux de l'enfer. Il faut se garder ici de toute 
pensée irréfléchie, comme par exemple que ce 
sont les 'anges qui l'ont ressuscité. Il a été mis 
un peu au-dessous des anges, lorsque, comme 
homme, il a subi la mort. (Ps. VIII) Dans sa résur
rection, il s'est servi, comme vrai Dieu, du mi
nistère des anges. Ce royaume n'appartiendra 
ni aux princes de la terre, ni à Pharaon, qui est 
un exterminatem, ni à celui qui n'est que le 
prince des cuisiniers. 

« Ill' établit maUre de sa maison ," de son Église, 
qu'il a achetée de son sang. « Et à la tête de tout 
ce qu'il possédait,» et qu'il a arraché au pouvoir 
du diable. 

« Afin qu'il instruisît les grands de sa cour 
comme lui -même, et qu'il enseignât la sagesse 
aux anciens de son conseil. » Les princes et les 
anciens des peuples sont les apôtres ; ils sont 
appelés les princes, du droit de propriété qu'il 
a sur eux, non de leur prééminence; c'est lui 
qui les a instruits en lem donnant ses cnseigne
ments sacrés, En effet, il enseigna souvent dans 
le temple les princes des prêtres et les anciens du 
peuple, en leur expliquantles divines Écritures. 

« Et Israêl entra dans l'Égypte, et. Jacob de
meura et fut habitant dans la terre de Cham. » 

Tout homme qui commence à voir Dieu des 

judex noster. (Psal. XLVI). Ipse ergo misit angelum 
SUUJll qni revolvit lapidem ab ostio monumenti, 
et dissolvit sudaria funeris ejus. (Mw·c. XVI). Ipse quo
que paterna virtute, devicta morte, ab inferno re
missus est. Nihil hic negligenter sentiend.um aut 
putandum, quia ab angelis suscitatus est. Minora
tus cst enim paulo minus ab angelis, cum ut homo 
susccpit mortem. (Psal . vm). Nam in resurrectione ut 
Deus verus, angelico usus est ministerio. Regnum 
hoc ad principatus nec ad Pharaonem pertinebit, 
qui cxterminator est, nec ad ilium qui tantum prin
ceps co quorum est. 

" Constituit eum DOlllinulll dou1Us sure . » Ecclesire 
ejus sanguine acquisitœ. "Et principem omnis posses
sionis sure,» quam a diaboli abstraxit potestate. 

« Ut erudiret priucipes suos sicut semetipsum, et 
senes pl'udentiam docel'et. " Principes ac seniores 
erant pOpulofllm apostoli, et sui a proprietate dicti, 
non a principatu, quos ipse sacris erudivit cloquiis. 
Nam et ipsos sacerdotum principes ac populo
rum seniores srepius docens, erudivit in templo, 
cum eis divinas aperuit Scripturas. 

(' ~~ intr(l.vit Israel in iEf5yptum, et JacÇlb incota fuit 

yeux de l'esprit, ou à déraciner ses vices, des
cend dans la tribulation et habite au milieu de 
nations ennemies. 

« Et le Seigneur multiplia extraordinairement 
son peuple, et le rendit plus puissant que ses 
ennemis )) Ils entrèrent en Égypte au nombre 
de soixante-quinze, et ils étaient six cent mille 
lorsqu'ils én sortirent. (Deut. x.) Considérez ce 
mystère: Ceux qui étaient d'abord peu nom
breux ont vu multiplier maintenant leur nombre 
et leur puissance. Dieu, en effet, accroît le nombre 
etla puissance des justes, afin que les puissances 
ennemies ne puissent pl:évaloir contre eux. 

« Il changea leur cœur, afin qu'ils haïssent 
son peuple, et qu'ils opprimassent ses serviteurs 
pal' la ruse ; " c'est-à-dire afin qu'ils pussent 
considérer leurs iniquités. 

« Il envoya Moïse, son serviteur, et Aaron, 
dont il avait fait choix," la loi et le sacerdoce. 

« Il mit en eux sa puissance, pour faire des 
signes et des prodiges dans la terre de Cham. " 
Soyez attentifs, Ô Juifs, qui entendez tout dans le 
sens de la terre: Est-ce que Moïse et Aaron ont 
reçu l'ordre de faire des prodiges dans la terre 
de Cham? n'est-ce pas plutôt dans la terre de 
l\iadian? Ou bien firent-ils ces prodiges dans la 
terre de Cham, à l'exclusion de l'Égypte? Le 
prophète met ici la terre de Cham, pour vous 
faire comprendre que c'est par la loi et le sa
cerdoce que, jusqu'à ce jour, on agit au milieu 
des nations incrédules. 

« Il envoya les ténèbres, et remplit l'air d'obs-

in terra Cham. » Omnis qui cœperit Deum videre 
mente, vel vitla sllllplantare, in tribulationem des
cendit, et inter gentes adversas inhabitat. 

« Et auxit populum suum vehementer,et firmavit 
Bum super inimicos ejus. Il Quonialll in septuaginta 
qllinque animabus descenderunt in lEgyptum,et sex
centa millia exierunt de iEgypto. (Deut. xl. Vide myste
rium; qui quondam erant numero brevi, nunc aucti 
et firmati dicuntur. Augentur autem, et confirmantur 
justi a Domino, ne eis adversre prffivaleant potestates. 

"Convertit cor eorum, ut odirent POPUIUlll ejus, et 
doillm facerent in servis ejus. Il Scilicet, ut contem
plarentur iniquitates eorum. 

"Misit Moysen servum suum, Aaron quem elegit 
ipsum: .. Legem utique et sacerdotium. 

"Po suit in eis verba signorum suorum et prodigio
rum in terra Cham ... Attende,o Judœe, qui secundum 
litteram dicta intelligis: Numquid Moyses et Aaron 
in terra Cham acceperunt mandatum de signis, et non 
potius in terra Madian? Aut in terra Cham fece
runt prodigia, et non in iEgypto? Sed ut intelligas 
hrec per legem et sacerdotillm usque hodie inter gen
tes incredulas aei, ideo ,propheta terram posuit C4ap;J.. 
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curité. » Ils commencèrent à leur exposer les 
secrets des mystères de Dieu, et l'éclat de la 
sagesse mondàine en fut obscurci. C'est ainsi 
qu'il est dit ailleurs: Je surprendrai les sages 
dans leurs procédés astucieux. (1 C01'. 1) « Et il 
l'emplit d'aigreur ses discours, " parce qu'eux
mêmes se montraient durs à l'égard des Hé
breux; c'est ainsi que nous voyons, dans 
l'Évangile, un certain nombre dire: Ce discours 
est dur, et qui peut l'entendre? (Jean VI). 

« Il changea leurs eaux en sang." Afin que 
ceux qui, pal' leurs séductions, avaient versé le 
sang des petits enfants, ne trouvassent plus que 
du sang à la place de l'eau. Ce verset a l'ap
port surtout aux hérétiques. « Et il fit mourir 
leurs poissons;" ceux qui, au milieu des félicités 
si inconstantes de ce monde, croyaient être en 
possession d'un royaume. 

" Leur terre produisit des grenouilles, jusque 
dans l'intérieur des palais de leurs l'ois. » Les 
grenouilles figurent les vers des poëtes qui, en 
se mettant en opposition avec la doctrine ca
tholique, l'emplissent les cœùrs des l'ois de la 
terre de leurs fables mensongères. 

« Il dit, et il vint des myriades de mouches. " 
Cette mouche, dite la mouche de chien, qui se 
vautre dans la fange et l'ordure, indique la 
luxure, qui se développe d'autant plus qu'elle 
est comprimée; c'est ce que dit l'apôtre saint
Pierre: « Le chien est retourné à son vomisse
ment, et le pourceau, après s'être lavé, s'est 
vautré de nouveau dans la boue. » (II Pie?'. Il). 

« lIiisit tenebras et obscuravit eos. " Cœperunt eis 
exponere aI'cana mysteriorom Dei, et claritas mun
dame sapientireohscurataest. Sic enim alibi:« Compre
hendam sapientes in astntia eorum,» CI COI'. 1). "Et 
exacerbavit sermones ejus." Quia du ri eis erant: sicut 
quosdam Evangelium dixisse refert: Durus est hic 
sermo : quis eum audire possit (Joan. VI)? 

" Convertit aquas eorum in sangninem. " Ut qui 
seducendo sanguinem effuderant parvulorum, ipsi 
deinceps pro aquis cruorem hauril'ent. Sed maxime 
hic vel'siculus hrereticùs respicit. « Et occidit pisces 
eorum. " Qui inter fluctuosas hujus mundi felicitates 
regnum esse putabant. 

"Et dedit terra eorum ranas in penetralihus regnum 
ipsorum." In ranis, poetarum carmina desiguantur, 
qui a catholica regula discrepantes, regnum tel'reno
rum corda deceptionum fabulis replent. 

" Dixit, et venit cynomya. » In cynomya, id est, ca
nina musca, qUal in cœno ac stel'core volulatur, 
luxuriam indicai; qUal plerumque compressa pullu
lat. Sicut Petrus, inquit, apostolus: "Canis reversus 
ad vomitulll, et ssulota a squalore cœni.» (II Pef1'. II). 
"Et cinifes in omnihus finibus eorum.» Incinife, dia-

« Et des moucherons envahirent toute la con
trée. " Le moucheron représente la subtilité de la 
dialectique, chez qui l'aiguillon de la séduction, 
bien qu'il paraisse petit, ne laisse pas de faire 
à l'esprit des hommes les plus graves blessures. 

«Il changea leurs pluies en grêles,» pour que 
ces fléaux divins fussent pOUl' eux un témoi
gnage de leurs crimes. « Et fit tombel' un feu 
qui brûlait leurs campagnes." Ce feu n'éclairait 
pas, il hrûlait, parce que le feu qui vient de 
Dieu éclaire les justes et consume les pêcheurs. 

« Et il frappa leurs vignes et leurs figuiers, et 
il brisa tous les arbres qui étaient dans tout le 
pays.» Pal' ces fléaux qui tombent surles vignes, 
les figuiers et les autres arbres, le prophète 
montre que Dieu frappe le genre humain tout 
entier des châtiments qui viennent du ciel, pour 
le ramener à faire pénitence de ses crimes. 

« A sa voix accoururent des sauterelles et des 
chènilles sans nombre. Et elles consumèrent toute 
l'herbe de leurs champs, et elles dévor,èrent tous 
les fruits de leur terre." Ces fléaux qui tombent 
sur l'herbe des champs et les autres fruits de la 
terre sont le châtiment des hommes coupables. 
Dieu donne aux esprits mauvais le pouvoir de 
·faire du mal aux hommes qui ne veulent point 
faire pénitence, comme il est dit dans l'Apoca
lypse. (Apoc. lX). 

« Et il frappa tous les premiers-nés sur leur 
terre, les prémices de tout leur travail." Ce sont 
les principaux vices que les hommes aimaient 
comme on aime les premiers-nés. 

lecticre urti s stimulus intelligitur : qure licet parvum 
videatur hahere secluctionis aculeum, gravissime ta
men sauciut mentes humanas. 

"Posuit pluvias eorum grundinem "Ut divinis argue
renturverberibus. «Ignem urentem in terra eOl'um.» 
Non illuminantem, sed urentem : quia sanctus ignis 
justos illuminat, peccatores exurit. 

« Et percussit vineas eorum, et ficulneas eorum,et 
contrivit omne lignum finiulll eorum.» In vineis ficul
neisque ac reliquis lignis, Offine humanum genus 
ostendit plagis cœlestibus verberutum, ob emenda
tionis causam. 

"Dixit, et venit locusta et bruchus: cujus non erat 
numerus. Et comeclit omne fenum in terra eorum, 
et comedit omnem fructum tenal eorum. » In feno 
fructuque l'eliquo terrœ, castigationem humunam 
docet. Dutur enim potestas adversaJ parti, ut noceat 
hominibus qui n01\1nt agere pœnitentiam, sicut Apo
calypsis docet (Apoc. IX ' . 

" Et percussit ,.mne primogenitum in terra fEgypti 
primitias omnis laboris eorum. » Principalia vitia : 
qure homines ceu primogenitos diligebant. 

't Et ecluxit eos in argento, et auro, et non erat in 
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«llfit sortir les Israélites chargés d'or et d'ar
gent, sans qu'il y eût un seul malade dans leurs 
tribus. » Par ces fléaux, Dieu · frappe et châtie 
l'Egypte, c'est-à-dire ou le monde, ou la chail' 
de l'homme; mais pour les âmes, elles sortent 
brillantes comme l'argent par leur confession 
éclatante, et comme l'Ot' par la splendeur de leur 
pureté, et délivrées de toutes les faiblesses du 
péché. 

« L'Égypte se réjouit de leur départ, parce 
qu'elle était saisie par la frayeur qu'elle avait 
d'eux. » Tant que la lumière demeurait avec eUll , 
ils ne pouvaient faire les œuvres des ténèbres, 
parce que tout homme qui fait le mal hait la 

.lumière. (Jean m). 
« Il étendit une nuée pour les mettre à couvert 

et il fit briller un feu pour les éclairer pendant 
la nuit. » Cette nuée, ce feu, c'est l'Esprit-Saint, 
qui nous défend des ardeurs du jour et nous 
éclaire au milieu des ténèbres de la nuit. 

« Ils demandèrent, et il fit venir des cailles. » 
Le peuple d'Israêl fut rassasié de ces cailles 
jusqu'à la nausée. Celui donc qui se sent délivré 
de la servitude d'Égypte, et éclairé de la lumière 
de l'Esprit-Saint, doit se garder de désirer de 
nouveau les chaudières de l'Égypte, c'est-à-dire 
les concupiscences de la chair, qui engendrent 
dans son âme la sottise ou les vices, car celui 
qui metla main à la charrue et regarde en arrière, 
n'est point propre au royaume de Dieu. (Luc. IX) 

« Et il les rassasia du pain du ciel.» De même 
qu'ils ont été nourris de la manne qui tombait 

tribubus eorum infirmus. » IIlis plagis ~gyptum, id 
est, vei hoc sreculum, vel hum ano.m carnem verberat. 
Sed educuntur auil11œ in argento coufessionis luci
dœ, et auro puritatis splendidre, sublata omni infir
mitate peccati. 

« Lretata est lEgyptusin profectione eorUI11 : quia in
cubuit til11oreorul11 super cos.» Cohabitante enim luce 
non poterant opera tencbrarum exercere : quia omnis 
qui male agit, odit lucem. (Joan. Ill) . 

«Expandit nubem in protectioncm eorum: et igncm 
ut Iuceret eis pel' noctem . ., Nubem etignem, Spiril.um 
sanctum dicit, qui nos ct ab œstu c1ici c1efenclit, et 
in nocturnis tencbris illuminat. 

« Peticrunt carnem et venit coturnix.» Ex hac enim 
coturnice satiatu s Israel nauseat. Unde cavenclum 
est, ne qui se sentit Iiberum ex .&;gypto, iIIumina
tum a Spiritu sancto, rursum desicleret ollas .&;gypti, 
ici est, concupiscentias carnis, quœ ei genel'ant fatui
.tatem vel vitia; quia nemo ponens manum in aratro, 
et respiciens retro, aptlls est rllgno Dei. (Luc. IX). 
« Pane cœli saturavit eos.» Sicut enim iIIi cie cœlis 
fluente manna refecti sunt: ita nos hodie in Eccle
sia corpore agni accepto reficimur. 

TOME XII. 

du ciel, ainsi nous sommes nourris aujourd'hui, 
dans l'Église, du corps de l'Agneau que nous 
recevons. 

« Il fendit les pierres, et des eaux jaillirent, et 
elles coulèrent comme un fleuve dans le déserL» 
La pierre angulaire, cette pierre d'un si grand 
prix, a été frappée; des eaux en ont jailli en 
abondance pour nous purifier de nos erreurs, 
et arroser nos aridités et nos sécheresses. 

« Parce qu'il se souvint de la parole sainte 
qu'il avait donnée à Abraham, son serviteur. » 

Ce n'est point par plusieurs des descendants 
d 'Abraham, mais par un seul de sa race, qu'il 
a exécuté sa promesse, c'est-à-dire pal' Jésus
Christ. Le Fils de Dieu, en effet, en naissant de 
la Vierge Marie, a vaincu la mort pal' sa mort, 
et c'est par cette mort que l'Eglise a reçu dans 
la vérité ce qui avait été promis à Abrah.am 
comme objet d'espérance. 

« Et il fit sortir son peuple rempli d'allégresse, 
et ses élus transportés de joie.» Toujours, en 
effet, les vainqueurs et ceux qui sont délivrés 
de leurs chaînes chantent des cantiques de joie 
et d'allégresse, comme firent Moïse, Marie et 
Débora. 

« Et il leur donna les contrées des nations, et·. 
ils héritèrent des traval1X des peuples,» des âmes 
saintes et des corps sur lesquels régnait aupa
ravant le péché. 

« Afin .qu'ils gardent ses ordonnances pleines 
de justice, et qu'ils s'appliquent à la recherche 
de sa loi. » Afin qu'ils vivent dans la justice, et 

«Disrupit petram, et fluxerunt aquœ, et abierunt in 
sieco flumina.Il Percussus est enim ille lapis pretiosus 
anglliaris, et immensos nohis protlllit fontes, qui " 
nostl'os en"ores abluunt, et ariditates irrigant. 

"Quoniam memorfuit verbi sancti sui quod habuit 
ad Abraham puel'um suum. Il ItIlplevi t enill1non de se
minibus: secl de semine ejus, ici est, cie Christo pro
missionem suam. Nam Deus natus ex Virgine, sua 
morte devicit mortem : pel' quam nunc qaod Abrahre 
promissllll1 erat in spe, Ecclesia suscepit in specie. 

"Et ed llxit populum suum in exsllltatione, et electos 
SU08 in lœtitia.» Semper enim victores ac liheri, can
ticUUl in lretiti<l et exsultatione concelebl"ant: sicut 
Moyses, Maria, vel Debbora. 

"Et cledit cisregionesgentium,etlabores populorum 
possedel'unt.» Animas sanclas et corpora, in quibus . 
prias peccatum regnabat. 

"Ut custodiantjustificationes ejus, etlegem ejusre
quil'ant.» Ut cum justitia vivant, et mysteria le gis di
ligenter intelligant. Etno's Dominum deprecemur, ut 
deleti s gentibus Iloxiis coram facie nostl'a, ipse dtix' 
nostri fiat itineris: ut in eo jugiter exsultantes, in 
tel'ram repromissionis mereamur induci, et in regno 
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qu'ils aient une intelligence véritable des mystères 
de la loi. Supplions nous-mêmes le Seigneur 
qu'après avoir détruit devant nous toutes les 
nations ennemies, il devienne notre guide dans 
le voyage de cette vie, afin qu'étant toujours 
l'emplis en lui de joie et d'allégresse, nous mé
ritions d'ètre introduits dans la terrA promise, 
de faire partie de son royaume, et de nous 
réjouir éternellement avec les saints. A lui, ainsi 
qu'au Père et au Saint-Esprit, soit l'honneur et 
la gloire, dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME CV. 

« Alleluia, Alleluia. » Ce psaume a pour objet de for
tifier les pénitents, de reprendre les négligents, et 
de nous promettre la miséricorde. Nous devons ne 
pas oublier cette règle, c'est que lorsque denx 
Alleluia sont en tête d'un psaume, l'nn doit être 
considéré comme la fin dn psaume précédent, 
ratUre comme le commencement du suivant. 

« Louez le Seigneur, parce qu'il est bon. )) 0 
vous qui vous êtes rendus gravement coupables, 
qui désespérez de votre salut, et qui pensez que 
la grandeur de vos péchés vous défend d'en 
espérer le pardon, je vous commande, c'est-à
dire je vous donne cet ordre comme prophète: 
« Louez le Seigneur, 'parce qu'il est bon.)) Vos 
péchés sont énormes, mais le Seigneui' qui a 
pitié de vous est grand. Faites pénitence" ne 
désespérez point de votre salut, le Seigneur est 
plein de bonté. « Louez le Seigneur, )) vous qui 
êtes coupables de graves péchés. Ne mettez pas 
votre confiance dans votre force, mais dans la 
miséricorde du Seigneur. « Parce que sa miséri-

ejus asciti, valeamus cum sanctis ejus lretitia sempi
tema gandere : quia ipsi est cum reterno Patre et 
Spiritu sancto honor et gloria, in srocnla sœculorum. 
Amen. 

PSA.LMUS CV. 
"Alleluia, alleluia.» Iste psalmns pœnitentes roborat, 

negligentes arguit, misericol'diam repromittit. 
Hanc regulam debemus tenere, ubicumqne dno 
Alleluia prrescribnntur in psalmo, ut unnm de fine 
sciamus esse prioris psalmi, et alterum ejus qui 
sequitur. 
" Confitemini Domino quoniam bonus. » 0 vos qui 

graviter peccatis, et desperatis de vestra salute, et 
putatis quoniam propter magnitudinem peceatornm 
non potestis veniam adipisci: ego vobis prrecipio, 
hoc est, propheto: "Confitemini Domino qnoniam bo
nus. )) Grandia sunt peccata vestra: sed magnus est 
Dominus, qui miseretnr vestri. Confitemini ergo 
Domino. Pœnitentiam agite: nolite desperare de 
salute vestra: benignus est Dominus. « Confitemini 
Domino," qui hahetis gralldia peccata. Nolito confidere 
in vestra virtute,sedinmisericordia Domilli.ccQuoniam 

corde est éternelle.» Voyez ce queditle prophète: 
cc est éternelle. » Mais qui louera le Seigneur, 
dans les enfers? (Ps. VI). Personne qui daus 
l'enfer puisse se repentir efficacement. Tandis 
que vous êtes en ce Inonde, je vous exhorte 
donc à faire pénitence. Louez donc le Seigneur 
parce qu'il est miséricordieux seulement pen
dant cette vie. Ici-bas il peut avoir compassion 
du pécheur repentant; après cette vie, il est 
juge, il cesse d'être miséricordieux, tandis que 
dans cette vie il est miséricordieux et non juge 
comme dans l'autre. Ici-bas, il tend la main à 
celui qui est tombé; après cette vie, il est assis 
comme juge sur son tribunal. Je m e suis étendu 
sur cette vérité pour ceux qui prétendent qu'on 
peut faire pénitence dans l'enfer. 

cc Qui racontera les œuvres de la puissance 
du Seigneur? )) Nul n'est digne de publier les 
œuvres de la puissance du Père, si ce n'est le 
Fils. Nul ne peut parler convenablement des 
œuvres de la puissance du Pèù, si ce n 'est Celui 
qui est lui-même puissant. Celui qui a la 
puissance peut raconter et publier les œuvres 
de Celui qui a aussi la puissance en partage . 
cc Et qui publiera toutes ces louanges . )) Avant 
que Notre-Seigneur annonçât l'Évangile, les 
louanges de Dieu n'étaient pas publiées dans le 
monde. Tout ce qui est écrit dans la loi ancienne, 
si on l'entend spirituellement, peut être entendu 
du Père. 

cc Heureux ceux qui gardent l'équité, et qui 
pratiquent la justice en tout temps. » David 
avait le droit de parler ainsi, parce qu'il avait 

in sreclllllm ll1isericordia ejns.» Vide te qllid dieat, « in 
sœculnm." In inferno alltem qllisconfitebitur DOllliuo 
(Psal. VI) ? Nell10 est enim qui possit in infel'llo agere 
pœnitentiam. Cllm estis in hoc sreeulo, hortol' vos 
agere pœnitentialll. Confitemini ergo Domino, quo
niam in isto tantum sreculo misericors est. Hie mise
reri potest pœnitenti: quia ibi judex est, non est 
misericors; hic ll1i sericors est, ibi jndex est. Illic 
porrigit manulll cadenti: ibi sedet judex. Hoc antem 
totnm dixi ad eos qui dicunt, quoniall1 in inferno est 
pœllitentia. 

"Quisloquetur potentias Domini.)) Nemo dignlls est 
prredicare potentias Patris, nisi Filius. Nell10 potest 
potentiull1 Patris loqui, nisi iIIe qui et ipse polens 
est; poteutias polentis ipse qui potens est, potest 
prœdic,areetloqui. ccAnditas faeiet aumes landes ejus.» 
Antequam Dominu8 nos ter in Evangelio prredicaret, 
laudes Patris non erant auditre in mundo. Omne quod 
in lege veteri scribitur, si spiritualiter iutelligutur, 
hoc potest de Patre intelligi. 

"Beati qui custodilll1tjudicillln, et faeillnt j l1stitiam 
in omui tempore.» Recte David id dice,e poterat, et 
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gardé l'équité et pratiqué la justice j mais il 
tient ce langage parce qu'il ne l'avait point pra
tiquée en tout tcmps. Que dit-il, cn effet? 
« Heureux ceux qui gardent l'équité, et qui pra
tiquent la justice en touttemps.ll Que servirait-il 
à quelqu'un de vivre vingt ans dans la conti
nence, s'il vient à tomber ensuite. Ainsi qu'il 
est écrit dans le prophète, la justice du juste ne 
lui servira de rien, quelle que soitla voie oùils'est 
égaré; elle ne pourra nile délivrer, ni le sauver. 

(Ezech. xxxm). Au contraire, le péché du pécheur 
ne lui nuira plus au jour où il se convertira et 
fera pénitence. Le juste ne doit donc pas être en 
trop grande sécurité, ni le pécheur ne doit pas 
désespérer de son salut. Tous deux doivent ouvrir 
leur cœur à la ûrainte et à l'espérance." Qui prati
quela justice?» La justice, c'est Notre-Seigneur, 
car Notre-Seigneur et Sauveur est appelé dans 
l'Écriture la justice du Seigneur. "Heureux 'donc 
celui qui pratique la justice, ., c'est-à-dire qui 
met en pratique Jésus-Christ. Comment donc 
mettons-nous en pratique Jésus-Christ, c'est-à
dire la justice? Si nous agissons toujours selon 
la justice , la justice est comme dans notre 
âme, nous l'enfimtons, et nous devenons la 
mère de la justice. Heureux et mille fois heu
reux celui qui est en tout temps le père et la 
mère de la justice. 

«Souvenez-vous de nous, Seigneur, dans 
votre bienveillance pour votre peuple. II Voici 
ce que dit le saint roi David. Je connais,Sei
gneur, la loi ancienne j la béatitude parfaite 

ipse jl1dicium , fecerat, et justitiam: sed ql10niam 
non fecit in omni t empore; propterea cecillit. Quid 
enim dieit? «Beati qui custodiulltjudiciunt, et faciunt 
justitiam in omni tempore.)) Quid enilll prodest alicui 
viginti annis esse in continentia, et postea cadere ? 
Secundum quod scriptum est in propheta : non pro
derit justi Lia justi in quacumque viü eri'averit : non 
eum liberabit, nec safvubit. (Ezech. xxxm). Et pec
cutum peccutoris non ei nocebit in quacumque die 
COllvertatur et agat pœnitentiam, N eque justus de
bet esse securu8, neque peccator desperare debet de 
suu salute. In u troq l1 e enilll eorUIll et limol' est, et 
5pes. « Qui facit justitium. )) Justitia DOlllinus nostel' 
est. ./u stitia enimDomini, Dominus noster dicitur, et 
Salvatol'. "Beatus ergo qui facit justitiam, )) hoc ea t, 
qui facilIChristum. Quomodo ergo facimus Chl'istum, 
hoc est, justitiam? Si juste agamus, concipitur in 
nobis justitia, et paritur ex nobis jusLitia, et sumus 
mater justitire. Felix est et beatus qui omni tempore 
et pater, et mater es t justitiœ. 

" Memento nostri, Domine, iu beneplacitll populi 
tui.)) Quod dicitbeatus David, hoc e~t: Scio, Domine, 
veterem legem : beatitudo perfecta uon est in veteri 

n'est point dans cette loi, mais dans l'Evangile. 
Je sais que le premier peuple vous a offelisé, et 
qu'un nouveau peuple sera créé pour vous 
servir. Je sais que votre Fils viendra sUI' la terre 
pour sauver le genre humain, et que ceux qui 
ont été choisis croiront en lui. Je vous prie 
donc, moi qui suis né sous la loi ancienne, de 
me donner part à la récompense du nouveau 
peuple. Telle est noh'e interprétation. Lisons 
attentivement ces versets , et nous verrons que 
le sens est celui que nous avons donné. « Vi
sitez-nous dans votre salut, » c'est-à-dire dans 
votre Christ, lorsqu'il viendra. 

" Afin que nous voyions les biens dont jouis
sent vos élus; » c'est-à-dire, donnez-nous part 
,aux biens dont jouissent les apôtres. Nous 
avons été leurs prédécesseurs, mais ils nous 
précèdent dans la jouissance des biens spiri
tuels; je vous demande donc que nous voyions ' 
les biens que vous devez départir à vos élus. 
« Que nous nous réjouissions de la joie de 
votre peuple. » Nous sommes le peuple du Sei
gnem, si toutefois nous le sommes en réalité. 
Au peuple qui naîtra, dit ailleurs le Psalmiste, 
et que le Seigneur a fait. "Et que vous soyez 
loué dans votre héritage ; " c'est-à-dire, afin 
que nous ayons part aux biens de l'Evangile, 
nous qui sommes nés dans l'ancienne loi. 
Abraham, notre père, a vu votre jour et s'en 
est réjoui. Voyons-le donc aussi nous-mêmes, 
et réjouissons-nous avec votre héritage. 

« Nous avons péché avec nos pères j» enfants, 

Lege, sed in Evangelio. Scio quoniam prior populus 
offendit te, et novus populus creatur, qui serviat tibi. 
Scio quia veniet filius tuus, et salvabit omne gemls 
humanum, et credent in eum, qui electi erunt. 
Propterea ergo l'ogo quoniam ego prius natus sum in 
veteri Lege, ut imp'utes mihi mercedelll cum nova 
populo. Videtur nostra esse sententia hmc. Legamus 
ipsos versiculo s, et inveniemus ipsum sensum esse 
quelll cliximus. "Vi sita 110S in salutari tuo.» Hoc est, 
in Filio tuo, quando venerit. 

"Ad videndum in bonitate electorum tuorum.» Hoc 
est, da nobis partem cum apostolis. QuoIiiam nos qui
deni autecessimus eos in tempore; illi vero antecedent 
nos in spiritllalibus : hoc est, ut videamus bonitatem 
tuam, quam facturus es cum electis tui~. "Adlœtan
clllm in lretitia gentis ture ." Gens Domini nos Sllmus ; 
si tamen gens ipsillS Sllmus. Populo, inquit, qui 
nascetur, quem fecit Dominus. "Ut Iaudemur cum hœ
reditate tua.» Hoc est,ut Cllm Evangelio et noshabeu
mus partem, qui in veteri lege facti sumus. Abra
ham enim puter noster viclit diem tuum, et gavisus 
est. (Joan. VIlI). Videamus ergo et nos, et gaucleamus 
cum hœreditate tua. 
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20 SAINT JÉROME. 

nous avons suivi nos pères, nous avons fait ce 
qu'ils ont fait. L'Ecriture a tout l'enfermé ~ous 
le péché, afin que Dieu ait pitié de tous. (Gal. m.) 
« Nous avons agi injustement, nous avons 
commis l'iniquité. » Pesez attentivement le sens 
de ces paroles: « Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi injustement; nous avons 
commis l'iniquité.» Pourquoi n'a-t-il pas dit: 
nous avons agi avec impiété? Autre chose est 
d'être pécheur et injuste, autre chose est d'être 
impie. Le pécheur est souvent victime de la 
faiblesse du corps, mais l'impie va jusqU'à niel' 
Dieu. C'est donc parce que je ne suis pas im
pie, mais pécheur, que j'ose prier pour mes 
péchés. 

« Nos pères, dans l'Egypte, n'ont point com
pris vos merveilles.» Ils ont vu sans voir, ils 
ont vu des yeux de la chair, ils n'ont point vu 
des yeux de l'esprit. Le prophète n'a point dit: 
Ils n'ont point vu, « mais ils n'ont pas compris. » 
Ils ont vu des merveilles et ne les ont point 
comprises, car ils' ne les considéraient point des 
yeux de l'esprit. « Et ils ne se souvinrent point 
de vos innombrables miséricordes,» de la ma-

, nièl'e dont vous les avez arrachés des mains 
de leurs ennemis. Mais aujourd'hui encore, 
Seigneur, vous renouvelez ces merveilles, lors
que vous daignez nous éclairer, après nous 
avoir arrachés aux ténèbres du monde. 

« Et ils vous irritèrent lorsqu'ils montèrent 
vers la mer Rouge, et le Seigneur les sauva, 
etc. » Ces événements s'accomplirent au milieu 

« Peccavimus cum patribus nos tris. » Filii secuti 
sumus patres; hoc fecimus quod et patres nostri 
fecerunt. Omnes enim sub peccato conclusit, ut om
nibus misereretur (Galat. m). « Inju ste egimus, ini
quitatem fecimus. » Diligenter animadvertite quid 
dieat. « Peccavimus curo patribus nostris, injll ste egi
mus, iniquitatem fecimus . » Numquid dixit, impie 
egimus? aliud est peccatorem esse et injustllm, aliud 
est esse impium. Peceator frequenter vincitur infir
mitate eorporis: impius autem negat Deum. Propte
r ea ergo quoniam ego non sum impius , sed peccator, 
propterea audeo rogare pro peccatis meis . 

« Patres nos tri in A.';gypto non intellexerunt mirabi
lia tua.» Viderunt, et non viderunt; viderunt carna
libus oculis, et spiritualibus oeulis non viderunt. Non 
dixit, non viderunt : sed, « non intellexcrunt.» Illi enim 
viderunt mirabitia, et non intellexerunt, non enim 
ea spirituali contemplabantur intuitu. « Et non fuerunt 
memores multitudinis misericordire ture;» qualiter 
eos de manibus inimicorum eripuisti. Sed hodie 
quoque mirabilia facis, Domine: cum nos a tenebris 
mundi ereptos dignaris illuminare. 

« Et irritaverunt ascendentes in mare Rubrum: et 

du peuple d'Israël, mais il faut remarquer que 
ce qui était une ombre pOUl' ce peuple , s'est 
accompli en vérité dans l'Eglise. Ainsi le bap
tème et la croix du Christ sont une folie pour 
ceux qui périssent; c'est contre eux que Dieu 
s'irrite, parce qu'ils n'ont point d'intelligence. 
Ceux au contraire qui sont instruits connaîtront 
la puissance de Dieu; or, la mer signifie à la 
fois deux choses, le baptême et le monde. 

« Il grondala mer Rouge, et elle se dessécha. » 
Le monde, toujl)urs agité pal' les tempêtes, s'est 
retiré devant le peuple de Dieu, lorsqu'il eut 
connu la source de vie. « Et il les conduisit au 
milieu des abîmes comme dans les plaines du 
désert. » (Exod. XIV). Ils n'ont pas plus été at
teints par les flots que s'ils avaient marché pal' 
les sables d~sséchés du désert. 

« Et HIes sauva des mains de ceux qui les 
chassaient, et il les délivra des mains de leurs 
ennemis. » La délivrance et la rédemption des 
hommes ont été accomplies pal' la passion de 
Jésus-Christ. 

« La mer engloutit ceux qui les poursuivaient, 
sans qu'il enl'est&t un seul. » C'est ce qui arrive 
encore lorsque nous sommes baptisés: l'homme 
est purifié dans les eaux, et le démon périt avec 
ses satellites . 

« Alors ils crurent à ses paroles, et ils chan
tèrent ses louanges, )1 parce qu'ils étaient vain
queurs. 

« Mais ils s'en lassèrent bientôt, ils oublièrent 
ses œuvres. » Il en est beaucoup en effet, dans 

salvavit eos,» etc Faeta sunt enim hrec in Israel; sed 
animadvertendum est quia, quod ibi fuit umbra, in 
Eeclesia veritas est completa . Igitur baptismum vel 
crux Christi pereuntibus stultitia est. Irritatur ergo 
ab his Deus, cum non intelligl\nt. Eruditi autem 
tune cogno8cent potentiam Dei ; mare alltem duas 
habet intelligeutias : baptismllm seilicet et sreeulum. 

« Increpavit mare Hubrum, et exsiccatum est. " De
sistit coram populo Dei procelloeum sreclllulll, eum 
cognoverit fontem vitre. « Et eduxit cos iu abyssis 
sieut in deserto.» (Exod . XIV.) Tamquam si pel' sicca 
deserti gradiantul', ita nllllis sunl fluctibus oceupati. 

"Et salvavit eos de manu odientium, et redemit. eos 
de manu inimiei.» Liheratio ac redemptio hominis 
pel' passionem Christi fac ta est. 

« Et operuit aqua triblliantes eos : unllS ex eis non 
remansit. " (Ibidem). Sic et nUlle in nostro baptismo 
fit. Abluitur homo aquis, et perit diabolus cum sa
tellitihus suis. 

« Et crediderunt in verbis ejus, et laudaveruut lau
dem ejus,» quia victores erant. 

"Cito feeel'unt,obliti Sllut operllm ejus." Multi enim 
in Eeclesia male vivendo et non recte sentiendo de 
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l'Église, qui, par leur vie coupable et en He fai
sant des idées fausses de Dieu, perdent la grâce 
delleur baptême. « Ils n'attendirent pas l'accom
plissement de ses desseins, » pour garder la 
vie qu'ils avaient d'abord choisie. 

« ' Ils s'abandonnèrent à des désirs déréglés 
dans le désert,» dans la solitude de ce monde; 
« Et ils tentèrent Dieu dans un lieu où il n'y 
avait pas d'eau. » Ils étaient dans la sécheresse, 
parce qu'ils ne connaissaient point la rosée de 
l'Esprit-Saint, qui leur était ménagée dans la 
colonne de nuée qui les précédait. 

« Et il leur accorda leur demande, et il leur 
envoya de quoi rassasier leurs désirs; » afin 
qu'ils fussent rassasiés d'une nourriture et d'un 
breuvage spirituels, 

« Et ils irritèrent dans le camp Moïse et Aa
ron, le saint du Seigneur. » Ces insensés irritent 
la loi et le sacerdoce, en refusant d 'écouter les 
commandements de Dieu, que Moïse et Aaron 
étaient chargés de leur annoncer . 

« La terre s'entr'ouvrit et elle engloutit Da .. 
than, et elle se referma sur la troupe d'Abiron. 
Un feu s'alluma au milieu de ces factieux, et la 
flamme consuma ces méchants. » Tout cela s'est 
accompli dans le sens littéral. Mais, maintenant 
encore, la terre engloutit et le feu consume 
ceux qui ne goùtent que les choses terrestres, et 
qui s'éloignent des commandements de Dieu; 
la grâce de l'Esprit-Saint ne les éclaire point, 
mais la flamme du péché les embrase . . 

« Et ils fabriqu~rent un veau près d'Horeb, et 

Deo, pel'cluut baptismi gratiam. " Nou sustiuueruut 
consilium ejus ; » ut custodil'ent vitam, quam prius 
elegeruut. 

" Et coucupiel'unt cOllcupisceutias in deserto.» In 
solitudineistius sreculi." Et tentaverunt Deum in ina
quoso.» Sic citas euim eis erat, quia nO{l coguosce
bant saucti Spiritus irrigationem, in columua uubis 
qure pl'recedebat eos. 

« Et dedit eis politiones eOl'um, et misit saturitatem 
in auimas eorum.» Ut spirituali cibo poculoque l'efi
cereutur. 

« Et irritaverunt Moysen in castl'is, et Aaron sanc
tum Dei.» Legem utique et sacerdotium stulti irri
tant: CUlU Dei prrecepta, pel' eos nuntiata non aucliunt. 

« Aperta est terra, et deglutivit Dathan, et operuit 
super congregationem Abiron,etexarsit ignis in syua
gogu eorum, et flamma combussit peccatores.» Facta 
sunt hœe secundum littel'am, Sec! et nunc eos devo
rat terra et exarc!et ignis, qui terl'ena sapiunt et re
cec!uut a manc!atis Dei, quos non illuminat gratia 
Spiritus suncti ; sed accenc!it flamma .peccati. 

«Etfeeeruntvitulum inHoreh, et acloraverunt sculp
tile, et mutuverunt gloriam suam in similitnclinem 

ils adorèrent un ouvrage de sculpture, et ils 
changèrent leur gloire contre l'image d'un veau 
qui mange de l'herbe. » Ils auraient dû mettre 
leur gloire en Dieu, mais ils l'abandonnèrent 
pour rendre gloire à une idole sourde et muette, 
et ils s'écrièrent: Voilà tes dieux, Israël. (Exod. 

XXXII). De même aujourd'hui , celui qui aban
donne l'Église poUl' consulter les démons, les 
sorciers et les devins, change sa gloire, et de
vient semblable à l'animal sans raison, comme 
autrefois Nabuchodonosor. (Dan. IV) . 

« Ils oublièrent le Dieu qui les avait sauvés, 
qui avait fait de grandes choses dans l'Égypte, » 

pour délivrer son peuple, après l'avoir frappé 
de plaies multipliées ; « des prodiges dans la 
terre de Cham,» lorsqu'ayant laissé de côté les 
nations idolâtres, il établit son peuple dans la 
terre qu'il habitait; « et des choses terribles 
dans la mer Rouge,» où, ayant englouti Pha
raon,il fit passer son peuple à pied sec. 

« Il avait résolu de les perdre, si l\loïse, qu'il 
avait choisi, ne se fùt présenté devant lui SUl' la 
brèche, etc. ) Considérez ces paroles, ô vous qui 
êtes prêtre: le peuple était perdu, si Moïse n'avait 
ürisé la colère du Dieu tout puissant. Vous donc 
aussi, lorsque vous voyez le peuple de Dieu se 
livrer au péché, sonnez de la trompette, annon
cez lui hautement ses crimes, et tenez-vous 
sur la brèche, près de Dieu, pour détourner 
de lui sa colère. 

« Et ils comptèrent pour rien une terre si 
digne de leurs désirs, parce qu'ils aimaient 

vituli comedentis fenum.» In Deo enim clebuerat 
esse gloria eorum; sec! relicto eo, simulucro muto et 
surclo c!antes gloriam, clicebant: Hi sunt dii tui, Is
rael. (Exod . XXXlI). Sic et nunc si quis, relicta Ec
clesia, sortes pythouesque consulit, mututur gloria 
ejus, et similis pecudi fit: sicnt quonclam Nabucho
donosor. (Dan. IV). 

,·Ohliti sunt Deum qui salvavif.eos: qui fecitmagna-
. liu in ft:gypto.» Ut ea plagis verberata populum libe
raret. « Et mirabilia in terra Cham. » Cum, clerelictis 
geutibus, ipsos in eorum terra plantavit. «Et terribi
lia in mari Rubro .» Ut Pharuone exstincto, siccum 
populis pneberet incessum. (Exod. XIV) 

"Dixit ut c!ispercleret eos si non Moyses electus ejus 
stetissetin confractione iu conspect.u ejus, etc.»Atteu
de hœe, 0 sacerdos : pet'ierat enim populus, nisi 
Moyses confregisset iram omnipotentis Dei; et tu 
cum videris populum Dei delinquentem, cane tuba: 
anuuntia eis c!elicta eorutl1, et stu in confractione 
ad Deum, ut avertutur furol' ejus ab eis. 

« Et pro nihilo hubuerunt tel'l'am desiderabilem. 
Quia istam transitoriam cliligeballt. » Et nou credide
l'uut in verbis ej us; quibus promisit regna cœlorum. 
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cette terre où l'homme ne fait que passer. » Et 
ils ne crurent point à ses paroles, par lesquelles 
il a promis le royaume des cieux. 

,,_ Et ils murmurèrent dans leurs tentes. » 

C'est à l'occasion de ces murmures que l'Apôtre 
nous donne cet avertissement. Ne murmurez 
point, comme murmurèrent quelques-uns d'entre 
eux (1) qui furent tués par des serpents. (1 COl'. x). 
Ne murmurons donc pas, de peur que les dé
mons ne nous blessent, et ne nous dévorent par 
leurs morsures venimeuses. 

« Et il leva sa main sur eux, et jura de les 
anéantir dans le désert, et d'abaisser leur race 
parmi les nations, et de les disperser en divers 
pays. » Les Juifs furent en effet dispersés en 
diverses contrées. Celui-là aussi qui est ballotté 
par tout vent de doctrine, et qui n'est pas soli
dement affermi en Dieu, est comme dispersé 
de côté et d'autre. 

" Ils se consacrèrent à Béelphegor, et ils man
gèrent des victimes immolées aux morts. » Ceux 
qui devaient se consacrer à Dieu se sont consa
crès aux idoles, et ceux qui auraient dù avoir 
faim du pain vivant, ont mangé des victimes 
sacrifiées aux morts. 

« Et ils irritèrent le Seigneur par leurs œuvres 
criminelles, » parce qu'ils étaient pervertis. « Et 
la ruine se multiplia parmt eux. » Il y a ruine, 
quand les murs des maisons s'écl'oulent, et cette 
ruine se multiplie lorsque ces murs sont 'dé-

«Et murmuraverunt in tabernaculis suis. » De mur
muratione enim Apostolus docet, dicens: Nolite 
murmurare sicut quidam ex ipsis murmuraverunt, 
et a serpentibus perierunt. (1 CO?'. x). Non ergo mur
muremus, ne nos dœmones venenosis morsibus sau
cient ae depaseant. 

"Elevavit manum suam super eos: utprosterneret 
eos in deserto. Et ut dejieeret sernen eorum in natio
nibus, et dispergeret eos in regionibus. lJ Dispersi 
sunt enim Juchei in diversis partibus. Sed et ille 
dispergitur pel' diversa, qui cireumfertur omni vento 
doctrinœ, et in Deum firrna non eonsistit statione. 

« Et initiati sunt Beelphegor, et eomederunt, sacrifi
cia mortuorum. » Qui Deo se conseerare debuerant, 
idolo consecrati sunt; et qui panem vivum esUrire 
debuerant, mortuorum sacrificia comederunt. 

" Et irritaverunt eum in adinventionibus suis;» 
quia perve'rsi erant. "Et multiplicata est in eis rui
na. » Ruina est cum parietes domorum ruunt : quœ 
tune rnultiplicatur euill fuerint a fundamentis eversi. 
Ergo isti cum fundamento, id est, cum ipsa legis lit-

truits jusqu'aux fondements. Donc, ils ont été 
détruits avec leur fondement; c'est-à-dire avec 
la lettre de la loi, dans laquelle ils croyaient 
devenir inébranlables, parce qu'ils ne se sont 
pas appuyés sur la pierre. 

« Mais Phinées se présenta, il apaisa le Sei
gneur, et le fléau cessa ses ravages; et ce zèle 
lui fut imputé à justice, etc. )) Le psalmiste a 
dit précédemment que Moïse s'est tenu sur la 
brèche; ici, il dit que Phinées se présenta pour 
p1'Ïer. (Nomb. xxv). Pesez attentivement ces pa
roles, vous, prêtre, à qui les âmes ont été con
fiées; tirez le glaive, mettez à mort les fornica
teurs; c'est-à-dire, annoncez la parole, insistez 
à temps, à contre-temps; reprenez, menacez, 
suppliez en toute patience et doctrine (II Tom. IV), 
afin que votre zèle.vous soit imputé à justice; 
car celui qui d'un plomb vil fait un or pur, sera 
comme ma bouche, dit le Seigneur Dieu. 

« Et ils irritèrent encore Dieu aux eaux de 
contradict~on; et Moïse fut affligé à cause d'eux, 
car ils aigrirent son esprit. » Par les eaux de 
contradiction, on entend les eaux du baptême, 
dans lesquelles nous nous déclarons contre le 
démon et contre ses œuvres. Si après avoir 
été purifié dans ces eaux, quelqu'un souille de 
nouveau son âme par les vices, le prêtre s'en 
afflige, parce que le pécheur a aigri l'esprit de 
Dieu, par lequel il annonce la parole de Dieu, 
selon ce que disait saint Paul: qui est scanda-

tera in qua se putabant stare, diruti sunt: quia sta
biliti non fuerunt super petram. 

"Stetit Phinees, et placuit, et cessavit quassatio. Et 
reputatum est ei ad justitiam, " etc. Superius dixit 
Moysen in confracticlll8 stetisse : hic autem Phineen 
exorasse dicit (Nurn. xxv). Quod 'diligenter auscul
ta, sacerdos, cui animœ commendatœ sunt : evagina 
gladium: interime fornicatores, hoc est, pro fer ver
bum, insta importune, opportune; argue, increpa, 
obsecra cum omni patienta et doctrina (II Tirn. IV) : 

ut tibi reputetur ad justitiam; quia qui reddiderit 
pretiosum ex viii, sicut os meUill erit, ait Dominus 
Deus. 

« Et irritaverunt eum ad aquas contradictiollis, et 
vexatus est Moyses propter eos, quia ~xacerbaverullt 
spiritum ejus. » Aquœ contradictionis, aquffi baptis
mi accipiuntur: ad qnas diabolo contradicitur et ope
ribus ejus. Post quas si quis se coinquinaverit vitiis, 
vexatur sacerdos, pro eO quod exacerbaverit spiri
tum Dei pel' qnem ille prœdicat: picut Paulus dice
bat: Quis uritur, et ego nOI1 uror (II Co?'. XI) ? De 

(:1) La citation n'est pas exacte; Saint Paul dit : « Ne tentons point Jésus·Christ comme le tentèrelll quelques-uns d'entre eux qui 
furent tués -par les serpents. Ne murmurons point comme murmurèrent quelques-uns d'eùx qui furent frappés par l'exterminateur, 
(Note du Trad.) 
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lisé sans que je brùle! (u COl' XI). C'est de ce 
même Esprit que l'Apôt~e dit encore: Ne con
tristez point l'Esprit de Dieu, dont vous avez reçu 
le sceau pur le jour de la rédemption. (Ephes.Iv). 

« Il fut défiant dans les paroles de ses lèvres , » 
en suppliant continuellement pOUl' eux. « Et ils 
n'exterminèrent point les nations que le Sei
gneur avait marquées, " l'idolâtrie et les autres 
crimes. 

« Mais ils se mêlèrent parmi ces nations, et 
ils apprirent leurs œuvres, et ils adorèrent leurs 
idoles sculptées, et ce fut pour eux une occa
sion de scandale. " De même que la prière du 
prêtre pour le peuple lui est imputée à justice, 
ainsi ceux qui se livrent à leurs désirs insensés 
y trouvent une occasion de scandale. 

« Et ils immolèrent leurs fils et l,'urs filles aux 
démons, " leurs sens et leurs âmes. 

« Et ils répandirent le sang innocent, le sang 
de leurs fils et de leurs filles qu'il s sacrifièrent 
aux idoles sculptées de Chanaan. " Le sang de 
l'tune est répandu, lorsque l'homme, se livrant 
au culte des idoles , abandonne le culte du vrai 
Dieu. 

« Et la terre fut souillée par des flots de sang; 
elle fut souillée pal' leurs œuvres criminelles; et 
ils se prostituèrent à leurs inventions. " Le corps 
de l'homme est flétri par les diverses espèces de 
fornication, lorsqu'il est couvert des souillUl'es 
de l'iniquité. Voilà pourquoi la colère de Dieu 
sévit contre les impies, comme l'ajoute le pro
phète. 

hoc etiam spiritu testabatur dicens: Nolite contri
st are Spiritum sanctum Dei: in quo signati estis in 
di e redemp tionis. (Ephès. IV). 

« Et distinxit in labiis suis, » ut jugi tcr supplicaret 
pro eis. (( Non disperdiderunt gentes quas dixerat 
Dominus ilIis; » idololatl'iam vel diversa facinora. 

(( Et commixti sunt inter gentes et didicerunt opera 
eorum,et servierunt sculptilibus eorum et factum est 
iIli s in scandalum. )) Sicut enim sacerdoti exoranti 
pro populo ad justitiam repntatur; ita his qui in 
desideriis fanaticis convertebantur, in scandaluUJ. 

« Et immolaverLlnt filio s suos et filias suas dremo
niis ; » sensus et ani mas suas. 

« Et effuderunt sanguinem innocentem, et sangui
nem filiorum suorunl, et filiarum suarum quas sacl'ifi
caverunt sculptilibus Cbanaan. )) Tunc enim animre 
sanguis, effunditl1l', quando ' homo idoUs deditns, a 
Dei cultura recesseri t. 

« Interfecta est terra in sanguinibus, et contaminata 
est in operibus eorum, et forni cati sunt in adinven
tionibus suis. » Tahc enim iniquitatis inficitur: cum 
diversis fornicationibuR corpus bominis inquinatur. 
Ideo et ira Dei in impios srevit ; ullde sequitur ; 

« La colère du Seigneur s'enflamma contre 
son peuple, et il eut en abomination son héri
tage, parce que son peuple l'abandonna, et 
qu'après avoir été autrefois le peuple de Dieu, 
il devint la troupe du démon . . 

« Et il les livra entre les mains des nations, 
. et ceux qui les haïssaient les courbèrent sous 
leur joug ; leurs ennemis les opprimèrent; ils · 
.furent humiliés sous leur puissance. ') Vous di
rez peut-être, Ô homme! la conduite du Sei
gneur n'est pas équitable, en permettant que 
nous soyons accablés sous le poids de si grands 
maux. Mais considérez, je vous prie, que c'est 
pour leurs crimes que les pécheurs sont humi
liés , et que de son côté Dieu est rempli d'une 
si grande bonté, qu'il daigne toujours nous 
accorder son secours, comme le dit le psal
miste: « Et souvent Dieu les délivra. » Il ne 
cesse de vous délivrer, et vous ne vous corrigez 
pas ? Le châtiment qui vous afrappé est encore 
à votre porte, et vous ne revenez pas à de meil
leurs sentiments ? 

« Mais ils l'irritèrent de nouveau par leur 
dessein, » le dessein qu'ils avaient formé de 
l'abandonner pour suivre les idoles. « Et ils 
furent humiliés à cause de leurs injustices. » Ce 
n'est point Dieu, mais leurs crimes qui sont la 
cause de leur humiliation. Mais la miséricorde 
accoutumée de Dieu ne cesse pas de les préve
nir, comme dit le prophète: 

« JI considéra leur détresse, et il écouta leur 
prière. » Il vous enseigne que, si vous vous con-

« Et iratus est furore Dominus in populum suum 
et a])ominatus est hl!)reditatem suam ;') quia reliquit 
eu m, et qui quondam:fuerat plebsDei, facta est cater
va diaboli . 

{( Et tradidit eos in mallus gentium, et dominati 
sunt eorum qui oderunt eos . Et tribulaverunt eos ini
mici eorum, et humiliati sunt sub manibus eorum. " 
Sed di ces tu, 0 homo: Non est recta viaDomini, qui 
nos in tantis malis inclinari permittit. Bed, qureso, 
perspice: quia pro sui s peccatores cri minibus incli
nantur, et Deus tanta pietate prreditus est, ut semper 
di gnetur impartiri prresidium, sicut loquitur: « Sœpe 
liberavit. » Semper ilIe liberat., et tu nQn corrigeris ? 
Adhuc plaga ilIata in januis as tat :et tu non emendaris? 

« Ipsi autem exacerbaverut eum in consilio suo, " 
qnod· habuerunt, ut, relicto eo, idola sequerentur. 
« Et humiliati sunt in iniquitatibus suis. "Jam hi non 
ft Deo, sed a suis delictis humiliantur. Sed prrecurrit 
solita miseratio, dicentc propheta : 

« Et vic1it CUIll tribularentur, et auc1ivit orationem 
eorum. » Docet enim et te quod si conversus inge
mueris : protinus appropinquant celsis auribus ejus 
preces ht\militl\tis tUaj, 
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vertissez dans les gémissements, les prières de 
votre humilité parviendront jusqu'à ses oreilles 
divines. 

« Il se souvint de son alliance, » qu'il avait 
faite avec Abraham, le principe de notre foi . « Et 
il se repentit selon la grandeur de sa miséri~ 
corde, et il fit éclater ses miséricordes envers 
eux, à la vue de tous ceux qui les avaient ren
dus captifs. » A l'égard de ceux qui se repentent, 
Dieu se repent lui-même du châtiment dont il 
les avait menacés, et qu'illeur épargne en vous 
plaçant dans le sein d'Abraham, votre père, dont 
vous avez imité la foi. C'est pourquoi le pro
phète dit avec l'accent de la joie: 

« Sauvez-nous, Seigneur, notre Dieu, » afin 
que les vices ne nous dominent pas; « et ras
semblez-nous du milieu des nations, » parce 
que le peuple des Hébreux est dispersé dans les 
contrées de la terre. 

« Afin que nous rendions gloire à votre saint 
nom, et que nous mettions notre gloire dans 
votre louange, » dans votre Fils, car le nom du 
Fils est votre louange. 

« Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, dans 
tous les siècles, etc. » C'est ft juste titre que le 
prophète bénit dans tous les siècles celui par 
qui ont été faits les siècles, bien plus, par qui 
ils ont été rachetés. Qu'il daigne maintenant 
encore nous créer de nouveau par son salut, 
c'est-à-dire par Notre-Seigneur ,Tésus-Christ, a 
qui soit avec lui et l'Esprit-Saint l'honneur et la 
gloire dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

« Memor fuit testamenti sui, » quod cum Abraham 
initium fidei nostrre pepigit. « Et pœnituit eum secun
dum multitudinem misericordire suœ, et dedit eos 
in misericordias in conspectu omnium qui ceperant 
eos.» Super pœnitentes enim pœnitet Deus de 
malitia quam locutus fuerat, ut faceret, et non fecit, 
constituens te in sinu Abrahre patris cujus es fidem 
secutus. Ideo et propheta exsultans ait: 

« Salvos nos fac, Domine Deus noster; » ne nobis 
viti a dominentur. « Et congreganos de nationibus; l) 

quia gens Hebrreorum in regionibus est dispersa. 
« Ut confiteamur nomini tuo sancto, et gloriemur 

in laude tua; » in Filio utique: quia nomen Filii laus 
tua est. 

«Bènedictus Dominus Deus Israel, a .6reculo et 
usque in sreculum, » etc. Merito benedictus in srecula; 
pel' quem facta sunt sœcula, et non solum facta sunt, 
sed etiam redempta. Qui et nunc nos l'ecreare di
gnetur in salutari, id est, in Christo Jesu Domino 
nostro, cui est cum ipso et Spiritu sancto honor et 
gloria in s,ecula sœculorum. Amen. 

PSAUME CVI. 

« Alleluia. » Dans ce psaume, le prophète expose 
la cause de la condition de l'homme, celle qu'il s'est 
faite, soit par ses péchés, soit par son repentir; 
ou bien il raconte la multitude des miséricordes 
divines, comme lorsqu'il dit: « Qui est sage pour 
garder ces choses, alors il comprendra les miséri
cordes du Seigneur; » de plus, il prophétise dans 
les termes les plus c,lairs la réprobation des Juifs 
et la vocation des gentits. 

« Confessez au Seigneur, » parce qu'il est 
bon, parce que sa misér.icorde est éternelle.» 
Confessez-lui donc vos péchés, parce qu'il est 
bon, et qu'il remet les péchés. S'il n'était pas 
bon, le prophète ne vous dirait pas: « Confes
sez, et « confessez-lui, parce que sa miséricorde 
est éternelle. » Ici, c'est la miséricorde; plus 
haut, c'estlajustice. « Parce que sa misériéorde 
est éternelle. " Tant que vous êtes dans ce 
monde, ne cessez de faire votre confession au 
Seigneur. 

« Qu'ils le publient, ceux qui ont été rachetés 
par le Seigneur, qu'il a rachetés de la puissance 
de l'ennemi. « Il parle évidemment de la vocation 
des gentils; car ce psaume célèbre le mystère 
de ceux qui ont été rachetés par la passion du 
Sauveur. « Qu'ils le publient, ceux qui ont été 
rachetés; » car il est à la fois notre Sauveur, 
notre RéJempteur et le prix de notre rançon. 
« Qu'ils le publient, ceux qui ont été rachetés. » 
C'est lui qui les a rachetés, c'est lui qui a don
né son · sang comme prix de leur rançon. Or, 
p0urquoi a-t-il donné son sang? Pour nous ra-

PSALMUS CV!. 
"Alleluia.» Iste psalmus ùmnem causam conditionis 

humanœ, quam vel clelinquendo sumpsit, sive 
pœnitenclo su~cepit: sive multitudinem misera
lionem Dei ut in prœsenti ait: quis sapiens, et 
custodiet hrec; et tune intelligflt misericordias Do
mini) narrare dignoscitllr: sed et repulsionem 
Judreorum et vocationem gentium evidentissime 
pandit 

« Confitemini Domino quoniam bonus, quoniam in 
sreculum misericordia ejns.» Icleo confitemini ei pec
cata vestra: quia bonus est et peccata dimittit. Si 
autem bonus non esset, non vobis diceret, " confite
mini;" et, " confitemini ci: quoniam in sreculum mi
sericol'clia ejus.» Hic est misericordia: cœterum 
supra justitia est. " Quoniam in sreculnm misericor
dia ejus» Quamdiu estis In sreculo, confite mini. 

« Dicilnt qui l'edempti sunt a Domino, quos redemit 
de manu inimici.» Proprie de vocatione gentium 10-
quitlll' ; iste enim psalmus oorum !tahet sacramen
tum: 'lui redempti sunt in Domini passione. « Dicilnt 
qui reclempti sunt. » Ipse est enim Salvator et Redem
ptor et pretium. « Dicant qui redempti sunt. "Ipse 1'e
de mit : ipse clat pretium sanguinem SUllm. Quat:e 
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cheter de la puissance de l'ennemi; car nous 
étions retenus captifs sous sOll pouvoit' tyran
nique. Il est donc venu pour nous racheter, et 
pour nous racheter de la puissance de l'en
nemi. « Qu'il a l'achetés de la puissance de 
l'ennemi, » pour détruire cet ennemi, et ceux 
qui le soutiennent. L'homme ennemi est venu 
et a semé de l'ivraie pal' dessus le bon grain; 
cet ennemi, c'est le démon; il est notre enne
mi, ct en même temps nous tient en sa posses
sion, et nous retient sous sa puissance, non 
parce qu'il nous aime, mais parce qu'il nous 
hait. « Qu'il a l'achetés de la puissance de l'en
nemi. '. Quelle est grande la puissance et la force 
du sang du Seigneur, qui a ouvert la main du 
démon. Il y a, disent les médecins et les physi
ciens, des animaux qui serrent si fortement 
l'objet qu'ils retiennent, qu'il ne peut s'en sépa
rer ft moins d'être brisé, et que ces animaux ne 
laissent jamais éch::tpper ce qu'ils retiennent 
ainsi; mais, si l'on verse de l'huile, leurs niains 
s'ouvrent, et ce qu'elles tenaient serré avec tant 
de force s'échappe, et tombe par parties; c'est 
ainsi que le sang du Christ a ouvert la main si 
dme du démon: le Seigneur a versé son sang 
comme l'huile de la miséricorde, et nous a dé
livrés par ce sang répandu." Qu'il a rassemblés 
des régions lointaines. » Voyez jusqu'où s'éten
dait la main du démon! « Qu'il a l'achetés de 
la' puissante main de l'ennemi. » Or ceux qu'il 
a ainsi rachetés étaient retenus sous la main 
puissante de .l'ennemi, dans toutes les régions. 

autem dedit pretium sanguinem suum ? Ut redime
ret nos de manu inimici; captivi enim tenebamur 
in m,LllU diaboli. Propterea autem ille venit et rede
mit nos, ut liberaret de diaboli manu. « Quos redemit 
de manu inimici,» ut destruat inimicum et defenso
rem. lnimicus homo superseminavit zizania ;' iuimi
cus autem diabolus est; inimiclls est ipse et posses
sor; propterea manu sua nos teuet: uon quia dili
git, sed quia odit. « Quos redemit de mauu inimici. )) 
Grandis majestas et grandis potentia sauguinis Do
mini, gui solvit manum diaboli. Quomodo enint sunt 
aligua auimalia quœ stringllnt aliqllid intra se in
clusum, qnod dicunt et medici, et physici, ut uisi 
fractum fuerit, a sc Don dividitllr, nec dimittit illud 
qllod intrinsecns clausulll teu et: si autem missum 
fnerit oleum, statim dissolvitur, et quod strictum 
fuerat dissipatur et dividitur iu partes: sic et ml\
num durissimam diaboli solvit sanguis Christi. No
lehat uos dimittere diabolus. Saugllincm suum fudit 
Dominus quasi oleum misericordim, et pel' ipsum 
uos liberavit. " De regionibus cougregavit eos. » Vide 
quam grandis sit mauus diaboli. « Quos redemit de 
u;tauu inimici. » Hos autem quos redemit de mllnu 

oc Qu'il a l'assemblés des régions lointaines. » 
Dans tout l'univers, nous étions retenus sous la 
main puissante dn démon. 

« Du lever du soleil et du couchant, du nord 
et de la mer. » Le prophète paraît avoir voulu 
désigner les quatre points cardinaux: l'Orient, 
l'Occident, le Midi et le Septentrion; ce sont les 
quatre points cardinaux du monde. Mais le 
psaume ne les désigne pas aussi clairement. En 
effet, il dit: « Du lever du soleil et du cou
chant:» Voilà deux points; « de l'aquilon,» c'est
à-dire du Septentrion: en voilà un troisième: 
« Et de la mer.» Or la mer est au couchant; il 
a donc désigné ici le couchant, mais, pour le 
midi, il n'en dit pas un mot. Or, pourquoi dé
signe-t~il trois points cardinaux, et ne dit· il rien 
du quatrième? Nous lisons dans Habacuc: Dieu 
viendra du midi. (Habac. III.) C'est du Sauveur 
qu'il parle, parce qu'il est né dans le midi, car, 
relativemcmt à Jérusalem, Bethléem est située 
au midi. C'est pour cela qu'il est dit : Dieu 
viendra du midi. Or, si Dieu doit venir du midi, 
comment est-il dit ici « Du lever du soleil à son 
coucher, et de l'aquilon?» sans qu'il soit dit 
un mot du midi et du notus ou vent du midi? 
« Du lever du soleil à son coucher.» Je vous le 
dis, en vérité, beaucoup viendront de l'orient et 
de l'occident, et prendront place dans le sein 
d'Abraham, mais les enfants de cette génération 
seront jetés dehors. (]I,[atth.) « Du lever du soleil 
à son coucher, » c'est-A-dire les nations étran
gères. « Et de l'aquilon.» L'aquilon est un vent 

iuimici, in cunctis regiouibus tenebantUl' in mauu 
inimici. " De regionibus congregavit cos. )) lu toto 
orbe mauus diaboli possidebat nos. 

« A salis ortu et occasu, ah aquiloue et mari. )) 
Videtur quidem quatuor dixisse climata : Orientem, 
Occideutem, I\leridiem, et Boream: hmc sunt quatuor 
climata muudi. Sed non ita psalmus contiuet Hic 
euim habet : « A solis ortu et occasu )) : Ecce duo cli
mata: « Ab aquiloue )) hoc est, a septentrione: Ecce 
tria climata. « Et Mari. )) !lIare utique in occidente 
est; ergo videte quouiam occideutem his uominavit, 
et meridiem nec semel. Quare igitur tria climata 
uominavit, et uuum uoluit uuncupare? Ltlgimus in 

Abacuc: Deus ab atlstro veuiet. (Abac. m). De Sai va
toril dici tu!': quoniam Deus natus est in austro; a 
situ euilll Jerusalem, Bethleem iu austro posita est. 
Propterea dicitur, Deus ab austro veniet. Si Ilutem 
Deus ab atlstro veuiet, quomodo nuuc dicitur. « A 
salis ortu et occasu, et ab aquilone? )) Austel' et notus 
tacitus est. « A solis ortu et occasn. )) Amen, amen 
dico vobis, quia multi veuieut ab oriente et occi
deute, et recumbent in sinu Ahrahm: filii autem 
generatiouis hujus longe erunt. ("Mattll. VIII). « A soli 
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très âp!'e et très froid; on l'appelle le vent de la 
droite. C'est de l'aquilon, dit le prophète, que 
tous les maux viendront comme un feu brlÎ
lant sur la terre. (Jél'ém.l.) Il est question de la 
mer dans le livre des Nombres, ùans l'Ex0de, 
et dans beaucoup d'autres endroits de l'Ecri
ture, et partout où ce mot se trouve, il se prend 
toujours comme orientation pour l'occident; 
car, relativement A Jérusalem, la mer appelée 
la grande mer est A l'occident. Comprenez 
donc le mystère des Ecritures: Dans cet endroit, 
l'occident se trouve deux fois nommé, et le 
midi pas une seule fois. Pourquoi? Parce qu'il 
n'est pas question dans ce psaume de la voca
tion des Juifs, mais seulement de la vocation 
des gentils. Que dit ensuite le psalmiste? 

« Ils ont erré dans la solitude, dans les lieux 
arides, et ils ne trouvaient point le chemin 
d'une ville habitée, épuisés de faim et de soif. » 
Et afin que vous sachiez bien qu'il parle ici 
proprement de la vocation des gentils, et de la 
réprobation des Juifs, il dit, dans un des versets 
suivants: « Il a changé les fleuves en un désert,:> 
c'est-A-dire le désert des Juifs, " Ils ont erré 
dans la solitude, dans les lieux arides .» Nous 
avons dit quelles sont ces eaux, quels sont 
ces fleuves. " Ils ne trouvèrent point le chemin 
d'une ville habitée, épuisés de faim et de soif. » 
Expliquons comment le peuple des gentils a 
été dans un désert où il n'y avait point d'eaux, 
c'est-à-dire dans un lieu aride, et comment ils 
n'ont point trouvé le chemin d'une ville ha-

ortu et occasu: » utique alienigenal. (( Et ab aqui
lone. » Aquilo durissimus ventus est: nomine autem 
dexter vocatur. Ab aquiloue, iuquit, exardescent mala 
super terram. (Jel'em. 1) , Mare legitur in Numeris, 
et in Exodo, et in omni Scriptura sancta, et ubicum
qne mare auditis, secundum climata semper intelli
gitllr occidens; a situ enim Jernsalem mare hoc ma
gnum, quod dicitur, in occidente est.Videte igiturmys
terinm Scripturarum ; in isto Jaco bis oecidens nomi
natnr, et nec semel notus. Hoc quare dicitur? Quo
ni am populus J udalorum in isto psalmo non scrihitur 
vocandus, sed tantum gentium. Denique quid dicit? 

" Erraverunt in solitudine in inaquoso: viam civi
tatis habitaculi non invenerunt, esurientes et sitien
tes. n Etut sciatis quia proprie de vocatione gentium 
scribitur, et de expulsione JudalOrUill, in sequentibus 
ipsius psalmi scriptum est; Posllit flumina in deser
tum, vJdelicet Judalorum. (( Erravernnt in solitudine 
in inaquoso » Diximus quœ essent aC[uœ, diximus qUal 
essent flumina.«Viam civitatis hahitaculi non iuvene
rnnt, esurientes et sitien tes. nExponamus qnomodo 
gentinm populus fuerit in deserto, ubi ,non erant 
aqUal, hoC est, in illaquos.o, et quomodo viam civi-

bitée, épuisés de faim et de soif. II est évident 
que ceux dont il est dit qu'ils n 'ont point trouvé 
le chemin d'une ville habitée, ont cherché ce 
chemin sans le trouver. Ils ont donc cherché le 
chemin qui les conduirait à cette ville habitée, 
et ils l'ont cherché épuisés de faim et de soif. 
« Et leur âme tombait en défaillance. n Ils se 
sont épuisés inutilement dans cette recherche. J) 

(Ps. LXIII). Ils se sont épuisés inutilement, ils ont 
cherché et n'ont point trouvé, et tout en souf
frant ia faim et la soif. « Ils n'ont point trouvé 
le chemin d'une ville habitée, épuisés de faim 
et de soif. )) Il en est beaucoup qui leur pro
mettaient ce chemin qui les conduirait à une 
ville ,habitée. Socrate le leur a promis, Platon 
le leur a promis, Aristote le leur a promis. Cette 
hémorrhoïsse, malade d'une perte de sang 
(.Luc VIII), s'était adressée à un grand nombre 
de médecins sans en trouver un seul qui plÎt 
la guérir. « Ils n'ont point trouvé le chemin 
d'une ville habitée. » Leur doctrine, au lieu de 
rassasier, prodnisait plutôt la soif de la vérité. 
Celte hémorrhoïsse avait dépensé tout son bien 
en médecins. « Epuisés de faim et de soif, leur 
âme tombait en défaillance. » Mais , après avoir 
ainsi dépensé tout ce qu'elle possédait, c'est-à
dire l'Eglise l'assemblée de toutes les nations, 
sentant son âme défaillir en elle-même, elle 
cria vers le Seigneur dans son affliction. Le 
simple contaet de la frange du vêtement de · 
Notre-Seigneur fut le cri de sa foi vers lui. 

« Dans leur affliction, ils crièrent vers le Sei-

tatis habitaeuli non invenerunt, esnrientes et sitien
tes . De quibus dicitur, «non invenerunt, n manifestnill 
est, quod C[ualsierunt viam civitatis habitaculi, ~ed 
non iuvenerunt. Quœsierunt ergo vi am per quam 
venirent ael civitatem; esurientes C[uœsierunt et si
tieutes, « Anima eOl'um in ipsis defecit.» Defecerunt 
scrutalltes scrutinio. (Psal. LXIII). Defecerunt, qUal
sierunt, et non iuvenerunt, et in esurie sua et siti, 
« viam civitatis hahitaculi non iuvenel'uut, esurientes 
et si tieutes. » Multi fueruut qui repl'omitterent istam 
'Viam quœ eleduccret ad civitatem. Promisit Socra
tes, promisit Plato, prolllisit Ari sto teles. Hœmor
rhousa quœ fluehat sanguine (Luc. VIII), multos 

. quœsivit medicos, et a nullo sauuri potuit. « Viam 
civitatis babitaculi non invenerunt. Doctrina iIIorum 
magis ramem faciebat veritatis, quam saturitatem. 
Hœmorrbousa totam substuntiam sualll impendit 
in medicos. «Esurientes et sitientes, anima eOl'um , 
in ipsie defecit. » Seel quoniam perdiderat suam uni
vers am substantiam, hoc est, Ecclesia de gentibus 
c(mgregata; quia auima ejus in ipsa defecit, chi: 
mavit ad Dominum CUIll tribularetur. Tactus fim
hriœ Domilli, clamor credelltis fuit. 
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. gneur et il les délivra de leurs nécessités pres
santes. » Lorsque j'étais dans la tribulation, dit 
ailleurs le psalmiste, j'aierié vers le Seigneur, 
et il m'a exaucé. (Ps Xl). Le Seigneur nous 
exauce, lorsque ce n'est pas seulement notre 
voix, mais la tribulation qui crie vers lui. 

. « Et il les conduisit dans une voie droite, afin 
qu'ils pussent aller dans une cité habitable. » 
Comme ils n 'avaient pas trouvé le chemin d 'une 
ville habitée, HIes conduisit lui-même dans une 
voie droite. Il montre donc par là qu'ils avaient 
trouvé des voies, mais des voies mauvaises, et 
non des voies droites. « Et il les conduisit dans 
une voie droite, » afin que par cette voie, c'est
à-dire par Notre-Seigneur et Sauveur, ils pus
sent aller dans une cité habitable, dans l'Eglise 
qui a été fondée sur lui, sur la pierre, sur celui 
qui est tout à la fois la voie et le guide. Con
sidérons que, dans ce psaume, le prophète 
répète pour la troisième fois: 

« Qu'elles louent le Seigneur, les miséricordes 
et les merveilles qu'il a opérées en faveur des 
enfants des hommes; car il a l'assasié l'âme qui 
était vide, et l'empli de biens l'tuue affamée. » 

Il a rassasié des biens célestes ceux qui étaient 
vides de sa grâce, et qui souffraient la faim de 
sa parole. 

« Ils étaient assis dans les ténèbres et dans 
l'ombre de la mort, ils étaient captifs, dans l'in
digence et chargés de fers. » En effet, le genre 
humain était chargé des chaînes de ses crimes, 
et condamné à être le honteux captif du démon. 

« Et clamaverunt ad Dominum cum Lribularentur, 
et de necessitatibus eorum eripuit eos .. , Ad Domi
num inquit, cum tribularer clamavit, et exaudivit 
me (Psal.xI). Tunc exaudimur a Domino, quando 
non simplex vox, sed tribulatio clamat ad Dominum. 

« Et eduxit eos in viam rectam ut irent in civitatem 
habitationis. II Quia viam civitatis habitaculi non inve
nemnt, propterea dcduxit eos in viam rectam. Ergo 
ostendit, quia ante invenerunt quidem vias, sed pra
vas, et non rectas. « Et deduxit eos in viam rectam. II 

Via deduxit eos in viam. Ipse Dominus atque Salva
tOI' deduxit eos in viam rectam : fecit eos, nt in se 
ambularem: ipseet ductor, et via .. < Et deduxit eos in 
viam rectam, ,) ut per hanc viam, hoc est, pel' Domi
num Salvatorem irenL in civiLatem habitationis, in 
Ecclesiam ejus quœ fundata fuerat super ipsum, et 
petram, et viam atque ducLorem. Simulque consi
derandnm, quia in isto psalmo tertio dicitur : 

« Confiteantur.Domino misericordi;e ejus, et mirabi
lia ejus filiishominum. Quia satiavit animam inanem, 
et animalll esurientem satiavitboni~.» Eos qui inanes 
erant a gratia sua, et famam verbi patiebantur, 
bonis cœlestibus satiaviL. 

Et comment cela lui est-Î! arrivé? Voyez la 
suite: 

« Parce qu'ils se sont révoltés contre la pa
role du Seignèur,» refusant d'observer ses com
mandements; « et qu'ils ont irrité le conseil du 
Très-Haut, » qu'il leur avait donné de choisir 
ce qui devait leur donner la vie . 

« Aussi leur cœur a été humilié dans les tra
vaux, II paree qu'ils n'ont pas cherché leur élé
vation dans les œuvres de Dieu. « Ils ont été 
affaiblis, et personne ne les secourut, II parce 
qu'ils ne. s'appuyaient pas fermement sur Dieu, 
et qu'ils ne recherchaient pas celui qui est le 
vrai médecin. 

« Mais ils crièrent vers le Seigneur du milieu 
de leur affliction, et il les délivra de leurs né
cessités pressantes. » Après le péché originel, 
le genre humain tomba comme en défaillance, 
et, après cette première faiblesse, il fut encore 
infidèle à la loi donnée par Moïse; mais le Sei
gneur le délivra de cette nécessité. 

(( Il le fit sortir des ténèbres, etc. » Et comme 
chant de reconnaissance: 

« Que les miséricordes du Seigneur soient le 
sujet de ses 10llanges; qu'il soit loué pour les 
merveilles qu'il a opérées en faveur des enfants 
des hommes. II Et pourquoi louer ses miséri
cordes, et publier ses merveilles? c'est ce que 
la suite nous apprend: 

« Parce qu'il a brisé les portes d'airain et 
rompu les },arres de fer,» car l'orient nous a 
visités du .hautdu ciel (Luc 1), et il a éclairé les 

" Sedentes ·in tenebris et umbra mortis: vinctos 
in mendicitate et ferro. " Vinctnm enim erat genus 
hUlllanum catenis crilllinum, et cm·ceri diaboli lllan
cipatum. Et CUl' hoc accidit? Vide quid sequitur. 

« Quia exacerbaverunt eloquiulll Domini. II Qua; 
manclaverat, non custodienles. « Et consilium AI
tissimi irritaverunL.llQuod dederat ut eligerent vitam. 

« Et humiliatum est in laboribus cor eomm.)) 
Quia non exaltabanl.ur in operibus Dei. « Infil'mati 
sunt, nec fuit qui adjuvaret.)) Eo quod in Deum 
firilli non essent: nec eum requirerent, qui verus 
est medicus. 

" Et clalllaverunt ad Dominum dum tribularentur, 
et de necessitatibns eorUill libera'Vit eos. " Defecit 
post originale peccatum humanulll genus: iterata 
vice non observans legem tl'aditam pel' Moysen, sed 
et de hac necessitate illud eripuit. 

« Et ecluxit eos de tenehris, II etc. Et ob id: 
« Confiteantnr Domino misericordia; ejus, et mira

bilia ejns filiis hominulll." Et cur ejus vel miseri
cordial confitencl~l sint, vel mirabilia pra;dicentur, 
sequentia docent. 

« Quia contrivit portas œreas, et vectes ferreos COI1-
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ténèbres de l'erreur, et a brisé les chaines de 
la loi, afin que nous pussions agir d'après notre 
libre arbitre . 

« Il les a retirés de la, voie de leur iniquité. II 
Le diable avait fermé les portes de sa demeure 
avec les serrures les plus fortes, pour que le 
genre humain ne plit échapper à sa puissance 
tyrannique. Mais le Seigneur, comme nous 
l'avons dit, a tout brisé par sa présence, en 
prenant le genre humain sous sa protection; 
« car ils avaient été humiliés à cause de leurs 
injustices, » et cela pour leur donner l'élévation 
qui est en lui. 

« Leur âme avait horreur de toute nOllrri
ture, et ils touchaient aux portes de la mort. 
Mais ils crièrent vers le Seigneur, du milieu de 
leur affliction, et il les délivra de leurs néces
sités pressantes.» Mais voyez comme il les a 
délivrés, parce qu'ils avaient h01'l'eur de toute 
parole de vie prédite par les prophètes, et 
qu'ils touchaient aux portes de la mort. 

« Il envoya sa parole, et il les guérit. » Il en
voya son propre Fils, qui était le Verbe existant 
dès le commencement, et qui, dans l'Evangile, 
guérit toute langueur et toute infirmité dans le 
peuple. « Et il les arracha à une destruction 
certaine, » dans laquelle ils s'étaient eux-mêmes 
précipités. 

« Que les miséricordes du Seigneur soi~nt le 
sujet de ses louanges,» ces miséricordes qui 
ont porté le Très-Haut à s'humilier, un Dieu à 

fregit. » Visitavit enim nos oriens ex alto (Luc. 1), et 
illuminavit errorum tenebras, disrupitque catenas 
legis, ut libero arbitrio serviremus. 

« Suscepit eos de via iniquitatis eorum.» Obsera
verat igitur diabolus validissimis seris suarum redium 
rereas valvas, ne ab ejus jure egredi valeret genus hu
manum. Qure omnia, ut diximus, sua Dominus visita
tione contrivit, suscipiens eum in se. " Propter in jus ti
tias enim suas humiliati sunt.» Ut exaltarentur in eo . 

« Omnem escam abominata est anima eorum, et 
appropinquaverunt usque ad portas mortis. Et cla
maverunt ad Dominum cum tribularentur, et de 
necessitatibus eorum lilleravit eos. » Sed vide qua
liter cos liberaverit: quia omne verbum vitre, qllod 
prophetre prrenuntiaverunt, abominatisunt, et appro
pinquaverunt morti. 

« Tunc misit verbum suum, et sanavit eos. » Ipsum 
Filium, qui in prÎncipio erat Verbulll; qui in Evan
gio sanat omnem languorem etomnem infirmitatem 
in plebe. « Et eripllit eos de interitionibus corum.» 
in quibus se ipsi demerseraut. 

se faire homme, l'immortel li se soumettre à la 
mort pour rendra la vie aux mortels. « Qu'il 
soit loué pour les merveilles qu'il a opérées en 
faveur des enfants des hommes, » parce qu'il 
a brisé les portes d'airain et les verrous de 
l'enfer, parce qu'il est retourné vainqueur vers 
les habitants des cieux, parce qu'il est remonté 
dans les cieux. 

« Qu'ils lui offrent un sacrifice de louanges. » 

Qu'on cesse de lui offrir des boucs et des gé
nisses, parce que Dieu demande le sacrifice qui 
vient d'un cœur pur. «Et qu'ils publient ses 
œuvres avec allégresse. » Qu'ils annoncent avec 
joie à tous les chœurs comment il les a sauvés 
par sa présence. 

« Ceux qui traversent la mer sur des na
vires, » la mer, c'est-à-dire le monde, « sur des 
navires, ~ dans les Eglises qui portent Jésus
Christ, et qui sont battus par les flots de ce 
monde. « Et qui étendent leur commerce sur 
l'immensité des eaux, " au milieu des peuples. 
On peut encore rapporter ces paroles aux apÔ
tres: « Ceux-là ont vu les œuvres du Seigneur 
et ses merveilles dans la profondeur des abîmes;» 
car, au milieu de profondes ténèbres, la lumière 
de la vérité a brillé par leur prédication, et ils 
ont vu, grâce à l'action divine, briller au milieu 
des plus épaisses ténèbres la lumière de la très 
véritable Trinité. 

«lI a dit, et l'esprit detempêtes'estcalmé, (1)) 
la tentation qui venait du monde a cessé. 

« Confiteautur Domino misericordire ej llS » Quibus 
excelsus se humiliavit, quibus Deus homo factus est: 
quibus immortaIis pro mortalium vita subditur 
morti. « Et mirabilia eju3 filiis hominum.» Quia 
iuferni aJreas portas vectesque coufregit : quia recliit 
victor ad superos : quia remeavit ad cœlos. 

« Et sacrificeut sacrificium laudis .» Cessent hirci et 
vituli : quia Deus sacrificium de puro corde requi
rit. « Et annuntient opera ej us in exsultatioue. » Cum 
gaudio cuuctis choris annuntieut: qualiter eos sua 
visitatione salvarit. 

" Qui descendunt mare. » Id est, sreculum. "In 
navibus. » In Ecclesiis, qUaJ Christum portaut, ct a 
fluctibus hujus muncli tunduntur. " Facientes ope
ratiouem in aquis multis "; in populis. Sed et ad 
apostolos hœc referenda suut: " Ipsi vidorunt opera 
Domiui, et mirabilia"ejlls iu profundo. » In profuuda 
enim caligiue, pel' eorum prredicationem lumeu 
veritatis illuxit, et viderunt, operante Domiuo, in 
tenebris densissimis clarere lumen verissimre Trini
tatis. 

(f) Le mot stetit Ile signifie nullement. s'est al'rêté, s'est calmé, » sens 'lui est en opposition (neC la signification <lu mot hé)Jl'c\\ 
~t avec la suite du psaume, 
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C'est ainsi que lorsque le Seigneur dormait dans 
la barque, et qu'il 'eùt été réveillé par ses dis
ciples, il commanda aux vents, et la mer se 
tut. (lliatth. VII). « Et les flots s'élevèrent. " Ils 
demeurèrent comme suspendus pour ne faire 
aucun mal, c'est-à-dire les mouvements des ten
tations du démon que les pécheurs soulèvent 
contre les justes. 

« Ils montent jusqu'aux cieux. ~ Ils s'élèvent 
dans leU!' orgueil pour outrager les saints. « Et 
ils descendent jusqu'au fond des abîmes. " Ils 
sont humiliés par la confession de leur crimes. 
Et pour vous faire comprendre que tout cela 
est dit en figure des hommes vendus au mal, 
le prophète ajoute: « Et leur lime tombait en 
défaillance à la vue de tant de m:fl.UX, " car les 
flots de la mer n'ont pas d'âme; mais l'lime 
tombe en défaillance lorsque, frappée de plaies 
par la main de Dieu, elle reconnaît qu'elle a 
été injuste envers les saints. 

« Ils étaient troublés et agités comme un 
homme qui est ivre," car leur esprit n'avait 
rien qqi sentît la joie, la stabilité, la tempé
rance. « Et toute leur sagesse fut comme en
gloutie" par la sagesse du vrai Dieu; c'est ainsi 
qu'autrefois le dragon de Moïse dévora les dra
gons des Egyptiens. (Eœod VII). 

« Mais ils crièrent vers le Seigneur du milieu 
de leur affliction, et il les délivra de leurs né
cessités pressantes,. " afin que, renonçant à 
cette voluptueuse ivresse, ils pussent suivre les 
conseils de la sagesse de Dieu. 

e' Dixit, et stetit spiritus procellœ. » Cessavit mun
dana tentatio. Sic et ih navi dormiens Dominus, cum 
excitatus a diseipnlis fui sset, imperavit vento, et 
mare siluit. (Matlh. VII) . « Et exaltati sunt fluctus 
cjus. " Su~pensi sunt, ne nocerent : id est, huj us 
uiabolicre tentationis motus, quo s iniqui commovent 
super justos. 

« Ascendunt nsqlle ad cœlos. " Elevantur in super
biis suis, ad sanctorum injllriam. « Et descendunt 
usque ad abyssos. )} Humiliantur in confessione. Et 
ut intelligas figuraliter hoc de malis bominibus dici, 
sequitur: "Anima eorulJl in malis tabescet. "Fluctus 
enim aquarum animam non habent. Sed tabescit 
anima: cum verherata plagis cœlestibus, se jJeccasse 
et sanctis injuriam intulisse cognoscit. 

«Turbati sunt et moti suut sicul ebrius. " Nihil enim 
lœtum, nihil stabile, nihil sobrium eorum sensus 
habebat. "Et omnis sapientia eorum devorata est, " 
a sapientia veri Dei: sicut quondam draco Moysi 
deglutivit dracones lEgyptiornm. (Exod. YII). 

"Et clamaverunt ad Dominum cum tribularentur, et 
de necessitatibus eornm liberaYiteos."Utrelinquentes 
lllxuriosam ebrietatem, Dei sapie!1tiam sequerentur. 

« n changea cette tempête en une brise lé
gère, )l de sorte qu'il descendit, non plus au 
milieu du feu et de la grêle, mais avec le souffle 
léger de l'Esprit-Saint. « Et les flots de la mer 
se sont tus. )l En faisant pénitence, les pécheurs 
ont recouvré le calme. 

~ Ils se réjouirent de ce que les .flots s'étaient 
calmés. )l Ils se réj ouissent de voir les flots s'a
paiser. « Et il les conduisit jusqu'au port dé
siré. » Les flots étant calmés, ils n'eurent plus 
d'autre volonté que de parvenir jusqu'à Dieu 
qui apaise les flots, et qui est lui-même le vé
ritable pmt. « Et il ,les a délivrés de leurs né
cessités , » du danger où ils étaient d'être brisés 
par la tempête. 

cc Que les miséricordes du Seigneur soient le 
sujet de ses louanges,» Ces miséricordes qui 
protègent le genre humain « Qu'il soit loué 
pour les merveilles qu'il a opérées en faveur des 
enfants des hommes, " parce qu'il a comprimé 
d'une manière merveilleuse la fureur des flots. 

« Qu'ils l'exaltent dans l'assemblée du peuple,» 
dans l'assemhlée des fidèles. « Et qu'ils le louent 
dans la chaire où sont assis les anciens; » non 
dans cette chaire où se sont assis les scrihes et 
les pharisiens, qui, en lisant la loi, n'ont pas 
compris que le Seigneur y était prédit et an
noncé, mais du haut . de cette chaire dans la
quelle les prophètes ou les patriarches, le con
templant des yeux de l'esprit, l'ont connu pal' 
ses miracles, ou l'ont chanté dans leurs oracles 
prophétiques. 

« Statuit procellam ejns in auram. " Ut jamnon 
cum igneet grandine, sed cum suavi sancti Spiritus 
flamine adyeniret. « Et siluerunt fluctus ej us. " Pœni
tentiam agentes, in tranquillitatem conversi sunt. 

« Lœtati su nt quia siluerunt. " lUis quiescentibus, 
hi lretantur . « Et eduxit eos in portum yoluntatis 
eorum.» De his quiescentibus fluctibu s, apposuerunt 
integram volllntaiem ad eum deduci : qui mitigans 
fluctus , verus est portus. " Et de necessatibus eorum 
liberavit eos. )) Ne .ab his restibus quaterentur. 

" Confiteantur Domino misericordire ejus," Qui
bus protegit geUlIs humanum. "Et mil'abilia ejus 
filüs hominum." Quia mirabiliter hos compescuit 
fluctus. 

« Exaltent eum in Ecclesia plebis. » In congrega
tione fidelium. «In cathedra seniorum laudent illllm.» 
Non in illa cathedra in qua Scribœ et Pharisrei sede
runt qui legentes legem, non .intellexerunt in ea 
Dominum nuntiatum, sed in illa in qua eum, vel 
prophetœ, vel patriarclue, spirituali oculo contem
plantes, cognoYerunt in miraculis ,vel oraculis 
cecinerunt. 

" Quia posuit flumina in desertuin, et exitus aqlla,-

<.' 
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« Parce qu'il a changé les fleuves en un dé
sert, et les courants d'eaux en sables arides, 
une terre fertile en une plaine de sel, il cause 
de la malice de ses habitants. » C'est à· juste 
'titre qu'il faut exalter, qu'il fautlouer celui qui, 
dans cette Eglise, auparavant désert affreux 
et objet de la haine de Dieu, a établi les apôtres 
pour la consoler par leurs paroles et la féconder 
par les alluvions de leur doctrine. Il a répandu 
aussi dans les âmes de ceux qui étaient dévorés 
par lasoif de sa parole, le courant deses prédica
tions, et il a fait produire en abondance des fruits 
immortels à la terre de notre corps, qui n'avait 
d'abord produit que des épines d'amertnme. 

« Il a changé les déserts en étangs, » en ins
tituant le baptême dans son Eglise, " et la terre 
aride en des fontaines jaillissantes, » en éta
blissant des prédicateurs dans la solitude al'ide 
des nations. 

cr Il y a établi ceux qui étaient affamés,» 
pour les rassasier des biens célestes,» et ils y 
ont bâti une ville pour y demeurer. " Ils ont 
montré que leurs âmes étaient à l'abri de tout 
ce qui pouvait les porter au vice, et que les 
fruits de l'Esprit y habitaient. 

« Ils ont ensemencé des champs et planté des 
vignes qui ont produit des fruits en abondance. » 
Ces paroles se rapportent aux apôtres qui ont 
jeté la semence dans les cœurs des fidèles, et 
où ils ont recueilli les fruits de sainteté, c'est-à
dire, dans l'un cent, dans les autres soixante, 
dans d'autres trente pour un. (Mutth. XIII). 

rum in Sitilll : terram fructiferam in salsuginem, a . 
malitia inhabitantium in ea. " Merito exaItandus, 
merito laudandus, qui in Ecclesia qure prius fu erat 
deserta, et odio habita posuit apostolos, qui eam et 
consolarentur alloquio, et alluvio fœcundarent. Dedit 
et in animas sitientium sunm verbum, exitus prre
dicationum, et terram corporis, qure prius spinas 
amliritudinis protulerat, fructihu s replevit reternis. 

« Posuit desertum in stagna aquarum . » Prrebens in 
Ecclesia baptismum. « Et terram sine aqua in exitus 
aquarum. » Prredicationes in nationum ariditate 
conslituens. 

« Et collocavit iIlic esurientes. » Ut bonis cœles
tibus reficerentur. «Et constituerunt civita lem ha
bitationis. » Animas suas exhihuerunt ab incenti
vis visitorium tulas : in quihus fructus spiritus ha
bitaret. 

« Et seulÎnaverunt agros, et plantaverunt vineas, et 
fecerunt fructum nativitatis. " Ad apostolos ista refe
runtur, qui jecerunt semen in corda credentium, de 
quibus fructum ffiternitatis accipiant, hoc est, cente
simum, sexagesimum, et tricesimum. (Matt!!. xm). 

« Et henedixit eis, et multiplicati su nt nimis. » 

« Et il les a bénis, et ils se multiplièrent sans 
mesure, » parce qu'ils faisaient ce qui lui était 
agréable. C'est ainsi que Dieu bénit toutes les 
entreprises de Joseph, parce qu'il se garda pur 
de toute pensée mauvaise, de tout désir crimi
nel. (Gen. XLI et suiv.) « Et il augmenta leurs 
bestiaux. » Les moins raisonnables d'entre eux 
ne sont pas descendus plus .bas, mais au con
traire sont revenus àde meilleurs sentiments . 
Après avoir exposé la vocation et la rédemption 
des gentils, le prophète revient à la réprobation 
des Juifs. 

« Ils ont été réduits à un petit nombre,» 
parce que les œuvres de Dieu ne se sont pas 
multipliées au milieu d'eux. « Et ils ont été ac
cablés par une multitude de maux et de dou
leurs, » parce que les méchants ont persécuté 
l'innocent. 

« Les princeR ont été couverts de mépris. » 
Ils avaient méprisé le Seigneur, ils ont été mé
prisés à leur tour. Leurs vaines idoles, qu'ils 
adoraient, les ont séduits. « Et ils les a fait er
rer hors de la voie, dans des lieux où il n'y 
avait point de chemin. » En les détournant de 
la voie du Seigneur, ils les ont conduits dans les 
lieux sans chemin de Satan. Et après avoir per
mis ces égarements, voyons ce que Dieu a fait 
à son peuple; 

" Et il a délivré le pauvre de son indigence. » 
Il a rassasié des biens éternels le peuple chré
tien. « Et multiplié ses enfants comme des trou
peaux de brebis, » afin qu'écoutant la voix du 

Quia qure erant placita ei, faciehant. Sic et in manu 
Joseph henedixit omnia Deus, quia se a pravis 
cogitationihus et concupiscentiis custodivit. (Gen XLI 

et seqq.) " Et jumenta eorum non minoravit. b Irra
tionahiles inter eos homines non sunt minorati in 
inferius, sed in melius reparati. Igitur explicita 
vocatione ac redemptione gentium, redit ad expul
sionem Judœorum, dicens : 

« Pauci facti sunt. » Eo quod non fuissent in his 
multiplicata opera Dei. « Et vexati sunt a trihula
tione malorum et dolore.» Quia insontem iniqui 
su nt persecuti. 

« Effusa est contemptio super principes eorum . )) 
Ut qui Dominum contempserant, ipsi contemneren
tur. Et sedllxerllnteos vana ipsol'llm simulacra, uti
que qure adorahant. « Et deduxit eos in invio, et non 
in via. II Seducentes èos a via Domini, deduxerunt 
eos in invio Satanre. Denique, deductis istis in invio, 
videamus qllid fecerit Deus plehi sure. 

" Et adjuvit pauperem de inopia.» Populum Chris
tianum dapihus satiavit reternis. « Et posuit sicut 
oves familias. » Ut audientes vocem veri pastoris l 
fide sequerentur. 
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pasteur véritable, ils pussent le suivre fidèle
ment. 

« Les justes, à cette vue, seront remplis de 
joie, " ceux qui ont été convertis par lellr pré
dication. « Et toute iniquité fermera la bouche. » 

Le démon, ou les Juifs, ou lcs hérétiques, 
qui avaient osé parler contre le Très-Haut le 
langage de l'iniquité. 

« Qui est sage pour garder ces choses, et qui 
comprendra les miséricordes du Seigneur?» Si 
vous étudiez avecsag.esse ce psaume et que 
vous le compreniez spirituellement, vous ver
rez que le prophète y implore quatre fois les 
miséricordes divines, que le Seigneur accorde 
quatre fois dans sa bonté. Que pal' cette même 
bonté, qui est inépuisable, il daigne nous ac
corder ces miséricordes que nous cherchons, 
nous ouvrir les portes où nous frappons, et ne 
pas nous refuser ce que nous lui demandons. 
A lui soit la gloire, ainsi qu'au Père éternel et 
à l'Esprit-Saint, dans les siècles des siècles. Ainsi
soit-il. 

PSAlJJ\Œ CVII. 

« Cantique - Psaume de David. » Le cantique Re 
rapporte toujours à l'esprit, le psaume aux choses 
extérieures. Pour parler plus clairement, le can
tique a pour objet la spéculation, le psaume la 
pratique, y'est-à-dire les Œuvres. Ainsi le titre 
portant: « Cantique - Psaume de David, » il est 
juste eL naturel que le prophète dise dans le se
cond verset: « Je chanterai, je jouerai du psalte
l'ion. » 

« Mon cœur est preparé, Seigneur, mon cœur 

« Videbunt l'ecti, et lœtabuntur.» Quorum sunt 
pl'œdicatione conversi. « Et omnis iniquitas oppila
bit os suum." Diabolus, vel Judœi, sive hœretici : 
qui in excelsum iniquitatem loqui prœsumpserant. 

« Quis sapiens et custodiet ea, et tune intelliget 
misericordias Domini ? » Si enim sapienter conside
res et spiritualiter intelligas, videbis in hoc psalmo 
quarto misericordias petitas et clementer indultas : 
qllas et nobis pietate proflua dignetur qllœsitas in
dulgere, pulsatas aperire, petitas non negare. Ipsi 
gloria cum œterno Patre et Spiritu sancto in sœcula 
sœculorum. Amen. 

PSALMUS CVII. 

« Canticum psalmis ipsi David. )' Canticum sempér 
refertur in sensum : psalmus vero refertur in corpo
ralia. Ut autcm manifestius dicamus, canticum in 
theoriam refertur : psalmus autem iu praticen, 
hoc est in opera. Quoniam ergo in titulo scrip" 
tum : « Canticum psalmi : » recte et consequenter 
in secundo versiculo ait : « Cantabo et psallam in 
gloria mea. " 

« Paratum cor meum, Deus, paratum cor meum. » 
ll<ll'atus sum non solum opere, sed etiam corde et 

est préparé. ») Je suis prêt non seulement de 
corps pour les œuvres, mais je suis prêt de 
cœur et d'esprit. « Mon cœur est prêt" par les 
sentiments, « mon cœur est prêt j) par les œuvres 
et la pratique. Je suis donc prêt, non seulement 
de cœur et d'esprit, mais je suis prêt aussi pour 
agir. C'est pour cela qu'il dit dans le second 
verset: "Je chanterai, etjejoueraidupsalterion 
pour ma gloire. ») « Je chanterai,» c'est-à-dire 
dans mon cœur, « et je jouerai du psalterion. » 

De même que le psalterion est composé de plu
sieurs cordes, et que si une corde vient à se 
rompre, le psalterion n'est plus bon à rien, de 
même, si nous transgressons un seul comman
dement, notre psalterion est brisé. C'est pourquoi 
le prophète dit: "Je chanterai, et je jouerai du 
psalterion pour ma gloire, » Dans d'autres ma
nuscrits Ol~ lit : "Pour votre gloire, » mais il 
est mieux de suivre le texte hébreu: « Pour 
notre gloire. » Or, voici ce qu'il veut dire: 
" Je chanterai et je jouerai du psalerion 
pour ma gloire; c'est-à-dire, SeigI).eur, si je 
chante, si je joue du psalterion, ce n'est pas 
dans votre intérêt, mais dans le mien. Il est 
dit, en effet, dans un autre psaume: " Cal' vous 
n'avez pas besoin de mes biens.» (Ps. xv.) Ce 
que je fais donc, je le fais pour moi; si je 
vous sers, c'est pour ma gloire. Nous jeûnons, 
donnons-nous en cela quelque chose au Sei
gneur? Non, nous jeûnons pour nos péchés. 
Nous couchons sur un sac, en quoi cela est-il 
utile au Seigneur? La seule chose qui lui soit 

sensu. « Paratum cor meum » in sensu: « paratum cor 
meum," in opere, hoc est, in practice ; quoniam non 
solum corde et sensu, sed et in opere paratus sumo 
Propterea et secundo dico: « Cantabo et psallam in 
gloria mea. Cantabo." hoc est, in corde meo « et psal· 
lam." Sicut psalterium ex multis chordis compositum 
est, et si una chorda fuerit rupta, exterminatur 
psalterium, ita et in actibus nostris, si unum man
datum prœtergressi fuerimus, psalterium nostrum 
rumpitur. ldeo dixit: « Cantabo et psallam in gloria 
men. » In aliis codicibus legitur, « in gloria tua.» Sed 
melius est secundum Hebraicum legere, « in gloria 
mea.» Quod dicit, hoc est: « Can tabo et psallam in 
gloria mea." Hoc, Domine, quod tibi psallo, quod tibi 
canto, non tibi gratiam facio, sed mihi. In alio 
enlm psalmo dicit: Quoniam honorum meorul1l non 
eges. (Psal. xv). Quod ergo facio, pro me facio; quod 
ergo servio tibi, gloria mea est. Jejunamus: num
quid aliquid Deo donamus ? Pro peccatis nostris hoc 
facimus. Jacemus in sacco, quid ex hoc prœMamus 
Domino? Hoc tantum illi prœstamus, ut salvemus 
animas nostras. Ipse eniIU hoc desiderat. Sicut 
bonus et miseriçors medicus : si aliquem sanaverit, 
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en cela agréable, c'est que nous sauvons nos 
âmes, cal' là c'est ce qu'il désire. Notre-Sei
gneur fait comme un médecin bon et compa
tissant qui, lorsqu'il a guéri un malade, se 
réjouit aussi bien que le malade qu'il a guéri. 

« Réveillez-vous, mon psalterion et ma harpe.)) 
o psalterion, ô harpe, vous avez été faits et 
créés pour Dieu, réveillez-vous et faites-vous 
entendre; pourquoi restez-vous dans le silence? 
o vous, moine dont le corps se tient debout, 
pourquoi votre âme reste-t-e11e comme couchée, 
sans chanter en l'honneur du Seigneur? Maudit 
est l'homme qui fait l'œuvre deDieu négligem
ment. (Jérém. xLvm). Si vous êtes un psaltérion, 
si vous êtes une harpe, pourquoi êtes-vous sourd 
et ne glorifiez-vous pas Dieu? « Je me lèverai 
dès l'aurore. )) Dieu ne peut être béni et loué 
dans les ténèbres; c'est dans la lumière qu'il 
veut être béni. Je vais dire une chose qui va 
vous étonner: Lorsque nous nous levons dans 
la nuit, nous bénissons Dieu dans la lumière. 
Est-ce qu'il y a une nuit pour le chrétien? Non, 
pour lui le soleil de justice ne cesse de se lever. 
C'est dans le sens des Juifs que nous donnons 
cette explication. Dans un sens plus relevé, 
c'est le Seigneur qui chante : « Ilion cœur est 
prêt, Seigneur, mon cœur est prêt, » je suis 
prêt ici, je suis prêt pour l'avenir. Je sauve sur 
la terre, je sauve 'dans les cieux, je sauve les 
anges et les hommes. ~ Levez-vous, mon psal
térion et ma harpe.» Le Seign,eur parle ici à 
son corps: « Psaltérion et harpe» qui êtes des-

gaudet quiùem et ipse et ille qui sanatus est: ita , 
et Domil1us noster. 

« Exsurge, psallerium et cithara. l) 0 psalterium, 0 

cithara, facta es et creata es, ut psallas Deo : exsurge 
et psalle, quare jaces ? 0 monache, qui stas corpore, 
quare jacet anima tua, et non psallis Domino? Ma
ledietus homo qui facit opus Dei negligenter.(Jerem. 
XLVIII). Si psalterium es, si cithara es, quare surdus 
es, et non glorificas Deum? « Exsurgam diluculo.» 
Deus in tenebris henedici et laudari non potest: sed in 
luce henedicitur. Rem dico mit'am : Et si nocte sur
gimus, Deum in luce benedicimus. Numquam Chri
Btiano nox est: semper Christiano sol just.itire ori
tur. Et hrec quidem secundum Judreos dicimus. 
Cœterum secundum altiorem sensu m, Dominus est 
qui canit : "Paratum cor meum, Deus, paratum cor 
meum. » Paratus sum hic: paratus suÎll in futuro. 
Salvo et in terris; salvo et in cœlis, hoc est, et an
gelos salvo et homines. " Exsurge, psalterium et ci
t.hara.ll Loquitur Dominussuo corpori: «Psalterium et 
cithara, » qui descendisti in infernum Ilt jacuisti,ex
Bnrge et lauda Dominum. Et vidés qnid dicit : Non 
ipse qui movet citharam et psalterium laudat i sed 

cendus dans l'enfer et y êtes l'estés étendus, 
levez-vous et louez le Seigneur. Et vous voyez 
comme il s'exprime; ce n'est pas celui qui touche 
la harpe et le psaltérion qui loue Dieu, mais 
c'est la harpe et le psaltérion qui eux-mêmes 
bénissent Dieu le Père; cal' le Fils de Dieu est 
Dieu lui-même, et il est loué et béni par les 
autres . lliais le corps et la nature humaine dont 
il s'est revêtu louent le Seigneur. Or, afin que 
vous ne puissiez douter que le prophète parle 
ici dans la personne duSeigneuL;, et que ce 
n'est pas de moi-même que j'avance ce senti
ment, considérez ce qui slJit: 

« Je vous louerai, Seigneur, au milieu des 
peuples. » Pal' ces peuples, il faut entendre les 
Juifs. « Et je chanterai sur le psaltérion votre 
gloire parmi les nations. )) C'est de nous qu'il 
veut parler. Il parIe en premier lieu des Juifs, 
c'est-à-dire des premiers d'entre les Juifs, qui 
ont embrassé la foi. Et voyez l'ordre qu'il suit: 
Premièrement, il loue Dieu au milieu des peu
ples, et ensuite il loue Dieu parmi les nations; 
car les premiers qui ont cru étaient Juifs, et 
les gentils ont ensuite embrassé la foi. 

« Parce que votre miséricorde est plus haute 
que les cieux. )) Il n'est point de créature qui 
n'ait besoin de la miséricorde de Dieu. Tous 
nous avons besoin de la miséricorde de Dieu: 
Gabriel, Michel, les Séraphins, les Chérubins, 
les Puissances, les Dominations, tous sont 
saints, mais tous ont besoin de la miséricorde 
de Dieu. Je ne diminue point le mérite des 

ipsa cithara et psalterium, ipsa benedicunt Patrem. 
Ille enim Deus est, et ah aliis benedicitur et lauda
tur. Corpus autem ejus et homo quem suscepit, ipse 
laudat Dominum. Ut auteui sciatis quoniam pro
pheta ex persona Domini loquitur, et non ex memet
ipso hoc loquor, videte quid sequitur. 

"Confitebor tibi in populis, Domine." Populos autem 
intellige Judœos . « Et psallam tihi in natiol1ibus.n De 
nohisdicit. Judœos cnill1 illos dicit, qui primi ex 
Jndreis crediclerunt. Et videte orclinem : Prill1um 
laudat Deum in populis et postea !audat Dominum 
in nationibus. Primum eniUl ex Judreis crediclerunt, 
et postea crediderunt ex gentibus. 

"Quia magna est misericordia tua super cœlos. n Non 
est creatura qUa) non indigeat misericordia Dei. Uni
versi misericordia Dei indigemus. Gabriel, Michael, 
Seraphim, Cherubim, Potestates, Dominationes sunt 
quidem sanctœ, sed indigent misericordia creatoris 
sui . Non detraho angelis, sed creatorem prredico, 
siquidem ipsi angeli lib enter audiunt prœdicari 
eorum creatorum. Et aliter possumus dicere. Quo
nium misericordie tua de terra le vat ad cœlos. " Et 
usque ad nubes veritus tua.» Ubi sunt Judrei, ubi sun~ 
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anges, mais je publie la gloire du créateur, cal' 
les anges eux-mêmes aiment Il. entendre pro
clamer la gloire de Celui qui les a créés. Nous 
pouvons donner Il. ces paroles un' autre sens : 
Cal' votre miséricorde nous élève de la terre au 
ciel. « Et votre vérité s'élève jusqu'aux nues . » 

Où sont les Juifs, où sont ceux qui leur res
semblent, et qui ne veulent entendre les Ecri
tures qu'à la lettre? Comment la vérité de Dieu 
s'élève-t-elle jusqu'aux nues? Le Fils de Dieu a 
dit: Je suis la voie, la vérité et la vie (Jean XIV) ; 

et il est descendu sur la terre, et il a conversé 
avec le.s hommes. (Ba1'uch m). Et comment la 
vérité de Dieu s'élève-t-elle jusqu'aux nues? Le 
sens est évident, le prophète parle des apôtres 
et des saints pour leur dire de ne pas l'épandre 
leur pluie sur les Juifs, mais sur les gentils, 
selon ce qui est écrit: « Je commanderai à mes 
nuées de ne pas l'épandre leur pluie sur Israël.» 
(Isnï v). C'est dans ces nuées que réside la vé
rité de Dieu. Or, si la vérité de Dieu réside dans 
ces nuées, comment Montan et les Cataphry
giens osent-ils dire: Ce qui n'a pas été révélé 
aux apôtres nous a été révélé? 

( Élevez-vous, ô Dieu, au-dessus des cieux. » 
Dieu ne peut être élevé qu'au-dessus des cieux, 
il n'est point élevé au-dessus de la terre. Tant 
que nous sommes terrestres, nous ne pouvons 
exalter Dieu; mais si, de terrestres que nous 
étions, nous devenons des hommes célestes, 
alors nous exaltons Dieu. Notre-Seigneur lui
même, tant qu'il était sur la terre, ne nous a 

jubiles Judooorum, qui seeundum litteram tantum 
sunt intelligentes? Quomodo usque ad nubes est 
veritas Dei? Filius Dei dieit: Ego sum via, veritas el 
vita (Joan XIV), et descendit in terris, et eum homini
buseonvel'satusest. (Ba1'uch. III). Et quomodo,« usque 
ad nubes veritas tlla ? » Manifestus est sensus, quod 
de apostolis loquitur et de sanetis, ut imbrem suum 
non pluant ~uper Judœos, sed super gentes, sient 
seriptnm est: Mandabo nubibns meis, ne pluant 
super Israel imbrem. (Isai v). In istis ergo nnbibn s 
veritas Dei est. Si autom in istis nnbibns veritas 
Dei est, qnomodo Montanus dicit, et Cataphrygffi 
dieunt: quod non est revelatum apostolis, nobis 
revelatum est. 

« Exaltare supercœlos, Deus.» Deus non exaltatur, 
nisi super cœlos: non exaltatnr super terram. 
Qnando tel'l'eni snmus, non exaltamus Deum. Si 
autem de terrenis facti fuerimns eœlestes, tune 
exaltamus Deum. Et Dominus noster quando erat in 
terra, non nos exaltavit. Dieat aliquis; Temerarie . 
loqueris ; siquiden ipse dieit in Evangelio : Quando 
exaltatus fuero, omnia traham ad me. (Joan. xu). 
Vide quid dieat: Quando exaltatus fuero in eœlo, 

TOME XII. 

pas élevés. Qu'on me dise si l'on veut: cette pa
role est téméraire; lui-même nous dit dans l'E
vangile: «Lorsque je serai élcvé de terre,j'atti
rcrai tout Il. moi." (Jean XII). Considérez le sens 
de ces parolès: Lorsque j'aUrai été élevé de 
terre, j'attirerai tout à moi. C'est là un premier 
sens, mais j'en découvre un second: Lorsque 
je serai élevé de terre, lorsque je serai crucifié, 
alors j'attirerai tous les homnies à moi. « Afin 
que vos bien-aimés soient délivrés . )) 0 intel
ligence admirable de mon Dieu J Le Seigneur 
est crucifié, il est élevé au-dessus de terre, 
afin que ses bien-aimés soient délivrés . « Afin 
que vos bien-aimés soient délivrés, élevez
vous, ô Dien , au-dessus des cieux. » Ce que 
nous avons demandé s'est accompli; il a 
été élevé, et nous avons été délivrés. « Dieu a 
parlé dans son sanctuaire, » ou dans son tem
ple, ou par chacun des saints, ou par son pro
phète. C'est lui que nous entendons dans Moïse, 
c'est lui que nous entendons par la bouche des 
apôtres, et, poUl' parler plus vrai, il nous a parlé 
par son propre Fils. Or, qu'a-t-il dit? Ce qui 
suit: 

« Je serai élevé, et je ferai le partage de 
Sichem. » C'est pour cela que je suis crucifié, 
poUl' faire le partage de Siehem. Sichem si
gnifie dans notre langue épaules , et les épaules 
sont le sym,bole des œLlvres . Voici donc le sens: 
Je suis crucifié pour faire le partage de mes 
œuvres aux saints. Je suis crucifié pour im
poser mon joug si doux et mon fardeau si 

tunc oillnia traham ad me. Prius quidem eat ipse 
sensus, sed ego alilld intelligo. Quando exaltatus 
fuero, quando erueifil'us ruero, tunc omnes traham 
ad me. « Utliberentur dilecti tui." 0 mira intelligentia 1 
Prorterea erueifigitur Dominus, et exaltatur, ut 
liberentur dileeti ejus. « Ut liberentur," inquit,« dilecti 
tui. Exaltare super cœlos, Deus. » Faetum est quod 
petivimus ; Ille exaltatus est, et nos liberati sumus. 
« Deus locutus est in saneto suo.', Sive in templo, sive 
in unoquoque sanctorum, sive in propheta. Auditur 
in Mbyse, auditnr in apostolo ; et verius dieo: 
Locutus est in Filio suo. Quid ergo locutus est 
Deus? Hœe quœ sequuntur. 

« Exaltabor et dividum Sicimam» Propterea,inquit, 
crucifigol', ut clividam Sicimam. Sicima interpretatur 
in nostra lingua «humeri;" humeri autem interpretan
tur, « opera. » Sensus ergo iste est : Pl'opterea crucifi
gor, utoperamea dividam sanetis meis. Propterea Cl'll

eifigor, ut jugum meum suave, et onus meum leve 
imponam super eervices hominllm. Fecisti, Domine, 
quod pollicitus es ; exaltalus es et clivisisti Sicimam. 
« Et eonvallem tabel'naculol'um dimetiar." Vere Do
minus et Salvato1' noste1' in hane eonvallem laeryma-
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léger sur les épaules des hommes. Vous avez, 
Seigneur, accompli cette promesse. Vous avez 
été élevé, et vous avez fait le partage de Sichem. 
« Et je mesurerai la vallée des tentes. » Oui, il 
est véritable que Notre Seigneur et' Sauveur est 
entré dans cette vallée de larmes, dans ce lieu 
de notre humiliation, c'est-à-dire dans ce monde, 
au milieu duquel, quelque saint qu'on puisse 
être, on n'a point la connaissance qu'on devrait 
avoir, car nous ne connaissons qu'en partie, et 
nous ne prophétisons qu'en partie. (l CO?' xml. 

« Galaad est à moi, aussi bien que Manassé .• 
Notre Seigneur et Sauveur se réjouit de ses 
nombreuses richesses. Galaad signifie t1'Ctnsmi
gl'ation. Le Seigneur se réjouit donc de voir le 
peuple des gentils abandonner ses erreurs pour 
venir à lui. Manassé veut dire « qui vient de 
l'oubli. » Considérez le sens de ces paroles: Ce 
ms qui reçut la portion de son héritage et la 
dissipa, et qui m'avait oublié, maintenant s'est 
souvenu de moi. (Luc xv). On l'appelle Manassé, 
c'est-à-dire qui vient de l'oubli, parce qu'il n'a 
point oublié, mais est revenu vers son père. 
« Et Ephraïmest l'appui de ma tête.» Epill'aïm 
signifie qui pOTte du {Tuit . « Ephraïm, dit-il, est 
l'appui de ma tête. » Il emploie ici le mot appui 
pour couronne j car ce qu'on place sur la tête, 
c'est une couronne, et elle est désignée sous 
divers noms dans l'Ecriture. Nous lisons dans 
un autre endroit: « Sa vérité vous entourera 
comme d'un bouclier.» (Ps. x. cl. Et dans un autre 
psaume: « Qui vous couronne dans sa miséri
corde et dans ses bontés. )) (Ps. cn) . De même 

rum, iu locum humilitatis nostrœ subintravit, hoc 
est, in istum mundum: in quo, quantumvis quivis 
sanctus fuerit, necdum cognoscit secundum quod 
oportet nosse. Ex parte enim cognoscimus, et ex 
parte propbetamus. (1 COI'. xvm). 

« Meus est Galaad, et meus est Manasses. » Gau det 
Dominus noster atque Salvator, babens plmes divi
tias. Galaad interpretatur, (( tran smigra tiû. » Gaudet 
ergo quando populus ex gentibus migravit et venit ad 
eum. Mauasses « interpretatur, ex ohlivione. "Videte 
igitur quid dicit : Filius ille qui accepjt suhstantiam, 
et comedit eam, et oblitus mei erat, nunc memo
ratus est mei. (Luc xv) . Et dicitur Manasses, hoc est, 
ex oblivione: quia non est oblitus, sed remeavit ad 
suum patrem. « Et Ephraim susceptio ' capitis mei. » 
Ephraim interpretatur, ufl'uctifer. Ephraim,» inquit, 
« susceptio capitis mei. )) Susceptionem posuit nunc 
pro corona; quod enim in capite ponitur, corona est, 
et in Scripturis diversis nominibus vocatur. In alio 
loco habet: Scuto circumdabit te veritas ejus. (Ps. 
xc). Et in alio psalmo : Qui coronat te in misericor
dia ct miserationihus. (Ps. cn). Sicut ouim tihi posuit 

que dans les passages que nous venons de 
citer, le prophète emploie le mot bouclier au 
lieu de couronne, ainsi, dans ce psaume, il 
emploie le mot appui. Considérez ce qu'il veut 
dire: Vous êtes devenu Galaad, vous êtes de
venu Manassé, c'est-A-dire vous avez passé jus
qu'au Seigneur, et, après l'avoir oublié, vous 
êtes retourné vers votre père. Soyez Ephraïm, 
soyez un homme qui porte du fruit j faites de 
bonnes œuvres et vous serez ensuite la cou
ronne du Seigneur. 

({ Judas est mon roi. » Voyez à quel degré 
de gloire est élevé celui qui fait pénitence, cal' 
Judas, signifie confession. « Moab est le vase 
qui nourrit mon espérance. » Ce peu de paroles 
renferme un grand mystère j je vous en prie, 
prêtez une sérieuse at.tention, nous y trouve
rons, moi qui vous parle et vous qui écoutez, 
chacun notre profit. Moab signifie qui vient du 
peTe. Ab signifie père j Mo, du. Quel est celui 
qui vient du père ? Celui qui a perdu son père, 
qui a abandonné son père, qui n'est point re
tourné vers s'on père, et qui n'est pas digne 
d'être appelé Manassé . Quel est ce Moab dont 
il est ici question? C'est l'ennemi du Seigneur, 
de la postérité duquel nul n'entrera dans l'as
semblée du Seigneur jusqU'à la quatrième et 
dixième génét'ation, et jusqu'à la fin du monde. 
Quel est ce Moab? Celui qui est né dans une 
caverne ténébreuse d 'une union impure et 
incestueuse j cal' c'est de l'union de Loth avec 
ses filles que sont nés Moab et Amon, et Moab 
était l'aîné. (Gen. XIX). Considérez comme le 

scutum pro corona, ita et hic susceptionem posuit 
pro corona . Videte ergo quid dicit : Factus es Galaad, 
factu s es Manasses, hoc est, migrasti ad Dominum, 
et post ohlivionem remeasti ad patrem tuum. Esto 
Ephraim, esto frnctifer ; habeto opera bona, et 
postea eris coroua Domini. 

(( Juda rex meus.» Videte, in quanta gloria est qui 
agit pœnitentiam. Judas enim, « confessio » interpreta
tlU' . « Moab lebes spei mere. » Grande roysterium in 
panais verbis agno~citlU'. Rogo vos, diligenter ani
madvertite ; siquidem et mihi qui loquor, et vobis 
qui uuditis, pronest. Moah interpretatur, « ex patre » 
Ab, dicitnr « pater: " Mo, (( ex. )) Quis est iste ex patre ? 
Qui perdidit patrem snum, qui reliquit suum pa
trem : qui non remeavit ad patrem proprium, nec 
est diguus vocari Manasses . Quis est iste Moab? 
Inimicus Domini, de cujus genere us que ad quartam 
generationem et decimam et usque in sreculum non 
intrabit in Ecclesiam Domini. Quis est iste Moab? 
Qui ex immunda commi xtione nascitur in spelunca 
tenebrosa. Ex Lot enim et filiabus illius nati sunt 
duo, Moab et Amon, et Moab major est filius (Gen, 
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sens mystérieux se cache ici sous la lettre: c'est 
dans les ténèbres, dans une ' caverne, ee n'est 
point à la clarté du soleil, ni à la lumière. Moab 
signifie donc le clémon, lui qui a oublié Dieu. 
Ainsi encore Absalon, qui s'est révolté contt'e 
son père, signifie le démon. Comment donc ce 
Moab peut-il être le vase qui nourrit l'espérance 
du Seigneur? Le mot lebes veut dire chaudière: 
Comment est-il la chaudière de l'espérance du 
Seigneur?Est-il croyable que Mmtb, qui signifie 
le cliable, soit le vase de l'espérance du Sei
gneur? Comment est-il l'espérance du Seigneur? 
Ecoutons l'Apôtre: Je les ai livrés à Satan, pOUl' 
leur apprendre à ne plus blasphémer. (I Tirn I). 

Le démon est comme le bourreau du Seigneur. 
Ceux qui ne vont pas droitement à Dieu sont 
livrés au démon. A quelle fin? Est-ce pour 
qu'ils périssent sans retour? Et où serait la clé
mence de Dieu, la miséricorde d'un si hon 

_ père? où serait celui qui fait lever son soleil SUl' 

les justes et sur les pécheurs, et qui l'épand sa 
pluie sur les uns comme SUl' les autres? (lIEattlt.v). 
Voici donc ce que veulent dire ces paroles: J'ai 
livré les pécheurs au démon, afin que, tour
mentés pal' lui, ils se con vertissent à moi. Il est 
dit aussi dans Jérémie: Que vois-tu, Jérémie? 
Je vois un vase bouillonnant, répondit-il. (Je?'. I) 
Voyez maintenant comme dans ce vase on met 
des viandes. Voici ce que nous lisons dans J~zé 
chiel : Mettez, lui dit Dieu, des viandes dans ce 
vuse, afin qu'elles s'attendrissent (Ezéch. XXIV), 

afin que ces cœurs durs se convertissent à Dieu, 

XIX). Videte ergo quomoclo in littent lllysteriulll 
absconditur ; in tenebris, in spelunca : non in sole, 
non inluce. Moab ergo « diabolus» interpr ela tur: qui 
oblit.us est patris sui. Denique et Abessalon, qui 
persecutus est patrem suum, interpretatur di::iholllS. 
Iste ergo Moab, quomodo lebes spei Domini est ? 
Lebes interpl'etatur, « olla. » Quomodo olla spei Do
mini est? El'gone cl'edibile est, ut Moah qui intcr
pretatur, (, diaholus," lebes spei Domini sit? Quomodo 
spes Domini est ? Dicat Apostolus : Quos tradidi 
Satame, ut discant non hlasphemare. (1 Tim. 1). Dia
bolus quasi qurestionarius Domini est. Qui non recle 
amhulant ad Deum, traduntur diaholo. Quare ? ut 
pereant in reternum. Et ubi clelllcntia Dei? ubi 
misericors pate~'? ubi est qui facit solem suum 
ol'il'i super justos et peccaLores et plnit super pecca
tores et justos (Mattlt . v) ? Quod dicit, hoc est: 
Tl'adidi, inCJuit, peccatores diabolo, ut ah ipso cru
ciati couvel'tantur ad me. Dicitur et in Jeremia: 
Quid vides tu, Jeremia? Ollam succensam in quit. 
(Je1·ern. 1). Videte ergo qnoniam in isla olla mittun
tur carnes. Hoc scriptllm est. in Ezechiel: Et mitte, 
jnquit, carnes in o)lam, nt molles fiant (.Ezech. XXIV); 

et qu'à un cœur de piene succède un cœur de 
chail'; et que là où l'on ne pouvait écrire à cause 
de la dmeté de la surface, on puisse le faire sur 
une smface .plus molle. Je lilettrai le feu sous 
ce vase. Je ferai cuire les chairs et les os, jus
qu'à ce qu'ils aient perdu toute humeur et 
toute souillure. Et voyez ce que dit ensuite le 
Seigneur: « Afin qu'ils apprennent ainsi que je 
suis le Seigneur.)) C'est un acte de grande misé
ricorde, en même temps qU'un 'grand mystère. 
On met les chairs et les os dans ce vase, afin 
de les faire cuire, et que les hommes apprennent 
ainsi que Dieu est le Seigneur. Il y aurait encore 
heaucoup de choses à dire sur Moab et SUl' ce 
vase, muis cela nous mènerait trop loin. 

« J'étendrai mes pas dans l'Idumée. » [dumée 
signifie te?'1'es t?'e et aussi sanglant. Voyez la mi
séricorde de Dieu, il veut possédm' non seule
ment les choses célestes, mais encore les choses 
de la terre. « Les étrangers sont devenus mcs 
amis. » Il veut parler de nous qui, parmi les 
gentils, avons embrassé la foi. 

« Qui me conduira jusque dans la ville for
tifiée? » Personne, Seigneur, CUl' c'est vous qui 
avez dit : J'ai foulé seul le pressoir, et aucun 
homme d'entre les peuples n'est venu aveü 
moi. (Isaï. LXIII). Tous se sont détournés de la 
voie, et sont pal' là même devenus inutiles; il 
n'en est point qui fasse le bien, il n'en est pas 
un seul. (Ps. xml. Qui donc me conduira dans 
la ville fortifiée? Personne, Seigneur, cal' Pierre 
lui-même, qui avait promis de mourir pour 

ut dma convel'tantur ad Deum: ut ex corde lapideo 
fiat cor carneum. Et ubi pl'ius non poterat scrihi 
propter duritiam: postea scrihatur propter molli
ti em. Succendam, iUCJuit, hunc ollam, et excoquam 
carnes et ossa, usque dum amiltant omnem hUll1o
rem et illuviem. Et videte poslea quiddicatur: Et 
discaut, inql1it, quia ego Dominus. Magna misericor
dia et mag'UlHll sacramentum. l\'Iittuntur carnes in 
ollam, ut excoquantur et discant quia Dominus est. 
Multa sunt qure dicantur de Moab et olla, secl nunc 
longuill est. 

« fn Idull1!Bam extendam calciamentum meuill. )) 
Idumœa interpretatur, « terre ua » et « sangllinea. )) 
Misericors Deus, non solum cœlestia vult possidel'e, 
sed et terrestria. « l\'Iihi alienigcnffi amici facti SUl1t.» 
De nobis dicit, qui ex gel1tibus cl'edidimlls. 

« Quis dedl1cct me in civitatcm mUl1itam ? " Nemo, 
Dominc ; tu es enim qui dicis: Torclllar calcavi 
solus et de gentiblls vil' non fuit mecum. (Tsai LXIII). 

Omnes enilll declinavel'llnl, simul inutiles facti 
su nt : non est qu i faciat honum, non est usque ad 
unum. (Psal.xllI).t< Quis" ergo «dedllcetmè in civilatem 
munitam ? " Nemo; Domine; siquidelll et Petrus, qui 
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vous, vous a ensuite renié . Quelle est cette 
ville fortifiée? C'est l'enfer, où sont enfermés 
les impies, et d'où l'on ne peut sortir. Et en 
effet, nul n'est sorti de cette cité, à l'exception 
du Seigneur, qui en est sorti v1tinqueur. MoIse 
n'a pu sortir ' de cette cité, Jacoh également y 
est entré et n'a pu en sortir. Il dit à ses enfants: 
Je descendrai en pleurant dans les enfers. 
(Gen. XXXVII). Il est descendu dans les enfers, 
parce que le paradis n'était pas encore ouvert 
par le bon larron. Cette cité est fortifiée, pour 
qu'on ne puisse en sortir, mais elle est ouverte 
pour laisser entrer . « Qui me conduirajusqu'en 
Idumée?» le lieu des châtiments du sang, car 
Idumée veut dire sanglante. Nul, ' en effet, n'est 
descendu en vainqueur dans l'enfer, si ce n'est 
vous seul, Seigneur. 

« Ne sera-ce pas vous, Seigneur, qui nous 
ave~ rejetés?» Il n'a pas dit: Qui nous rejetez, 
mais qui nous avez autrefois rejetés. « Et ne 
marcherez-vous pas, Seigneur, à la tête de nos 
armées?» Il faut donner à cell propositions la 
forme interrogative. Vous qui avez souffert 
pour nous, pourquoi ne venez-vous pas à notre 
secours, mais souffrez-vous que nous soyons 
écrasés par le démon, notre plus cruel en
nemi? « Et vous ne marcherez pas, Seigneur, àla 
tête de nos armées? » Pesez bien le sens de ces 
paroles: Il ne dit pas: Vous n'avez point mar
ché, mais: Vous ne ma~'cherez pas, Seigneur, 

promiserat pro te mori, postea te negavit Quœ est 
ista civitas munita ?Infernus, ubi includuntur impii : 
unde exire non licet. Et vere ex ista cjvitate , nisi 
Dominus victor non exiit alter. Et vere eivitas munita 
est ista. Moyses de ista civita te exil'e non potuit; 
Jacob similiter intravit in hanc civitatem, et non 
est reversus. Denique dicit ad filios suos : Lugens 
descenclam ad inferos. (Gen. XXXVII) . Ad inreros au
tem descendit : quia necdum erat paradisll s a 
latrone apertus. Munita .est ista civitas ad egre
diendum : aperta est autem ad introeundum? « Qui s 
deducet me usque in Idumœam ? » Ubi locus est pœ
narum et sanguinis. Idumœa enim interpretatul', 
« sunguinea." Locus occisionis animarum, ubi multre 
interfieiuntur animre . Nemo enim victor des.cendit 
in infernum, ni si tu soins, Domine. 

«Deus,qui repulisti nos." Non clixit. Qui repellisnos, 
sed, qui aliqnando r epulisti nos. " Et non exibis 
Deus, in virtutibus nostris ? » Hœc interrogative le
genda sunt. « Et non exibis, Dens, in virtutibus nos
tris?" Qui passus es pro nobis, quare non adjnvas nos: 

à la tête de nos armées? Voici ce qu'il veut 
dire: Quand nous faisons quelques efforts, Dieu 
vient à notre secoUl'~; car cela ne dépend point 
de celui qui veut et ne court point (1), mais 
de Dieu qui fait miséricorde. (Nom. IX.) Consi
dérez bien ce qu'il veut dire : Il ne dit pas: 
Cela ne dépend pas de celui qui est couché, ou 
de celui qui dort, mais cela dépend de Dieu qui 
fait pitié ; pesez bien le sens de ces paroles: 
Cela ne dépend pas de celui qui veut et ne 
court point, mais de Dieu qui fait miséricorde. 
Si donc nous ne voulons et nous ne courons, 
Dieu ne nous servira de rien. C'est à nous de 
vouloir et de courir, et ensuite Dieu a pitié de 
nous. L'athlète qui se livre au sommeil perd la 
victoire. 

« Donnez-nous votre secours au milieu de 
l'affliction. » Il ne dit pas: Donnez-nous votre 
secours au sein des délices, mais au milieu de 
la tribulation. )l J'ai crié vers le Seigneur, lors
que j'étais dans l'affliction et il m'a exaucé. 
(Ps. CXIX). Il ne dit pas: J'ai crié lorsque j'étais 
dans les délices, ou lorsque je dormais. Vou
lez-vous que le Seigneur vous exauce? soyez 
dans la tribulation, criez et vous serez exaucé. 
Si l'on n'est pas dans la trihulation, on ne peut 
invoquer le nom du Seigneur, « parce qu'il est 
vain d'espérer le salut de la part de l'homme. » 
Maudit soit l'homme qui place son espérance 
dans l'homme. (Jérém. XVII). Ces paroles n'ont 

s,ed pateris concnlcari nos a diabolo crudelissimo? « Et 
non exibis, Deus, in virtlltibus nostl'Ïs. » Videte quid 
dicat: Non dixit, non existi : sed, « non exibis, Deus, 
in virtutihus nostris." Hoc vult dicere : Quando labo
l'amus, tunc adjuvat nos Deus . Non est enim '1'0-

lentis neque currentis, sed miserentis est Dei. (Rom. 
IX). Videte quid dieat: Non ait: non est jacentis, 
neqne dormientis , sed miserentis est Dei. Sed vide 
quid dieit : Non est volentis, neque currentis, sed 
miserentis Dei.. Si non ergo voluerimns et cucur
rerimus, Deus nobis nihil proderit. Nostrum est 
velle et eurrere, et postea Deus miseretur. Athleta 
enim dormiens perdit victoriam. 

« Da nobis auxiliulll de trihulatione," Non dixit, da 
nobi s auxilium de deliciis: sed, « de tribulatione.» Ad ' 
Dominum cum tribularer elamavi, et exaudivit me, 
(Psal. CXIX). ~on dixit: cum ossem in deliciis cla
mavi, qui dormiens clamavi. Vis exaudiri a Domino? 
Esto in tribulatione : clama, et exaudieris. Si quis 
ergo non est in tribnlatione, auxilium Domini in
vocare non potest. « Quia 'l'ana salus hominis. " iVlale-

(1) I,e sens donné ici aux paroles de Saint Paul est en opposition avec le sens qui résulte du contexte ct de l'intel'prétation géné
rale des Pères et des commentateurs: cela ne dépend ni de celui qui veut, ni de celui qui court, mais de Dieu qui rait miséricorde. 
(Note dlL T,·ad.) 
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point besoin d'explication, elles sont claires 
pour tous. Voici un homme qui a placé son es
pérance dans un empereur, dans un prince, 
dans son père, dans sa mère; un accident su
bit vient enlever la vie de celui en qui il avait 
mis son espérance, et cette espérance de salut 
s'évanouit tout entière. Il n'a pas dit: le salut 
de l'homme est vain, mais le salut de celui qui 
espère dans l'homme. (1). 

« Avec Dieu, nous aurons la puissance.» 
N'ayons d'espérance qu'en Dieu seul. Ne disons 
pas: Si tel ou tel événementm'al'l'ive, comment 
pourrai-je vivre? Je vais plus loin: Si la persé
cution vient à fondre sur vous, comment pour
rez-yous vivre? Or, un chrétien est toujours en 
face de la persécution, toujours il est prêt 
d'être dépouillé de tout. Nul donc ne doit dé
sespérer des choses nécessaires à cette vie, nul 
ne doit craindre, nul ne doit dire: Si je viens 
à vieillir, comment me procurer de quoi vivre? 
si je deviens infirme, comment pourvoir à ma 
subsistance? Quoi! vous avez Jésus-Christ avec 
vous, et vous craignez? Il nourrit les oiseaux 
du ciel, et vous doutez qu'il puisse vous nourrir 
vous-même? Le démon nourrit ceux qui sont 
à lui, et Jésus-Christlaisserait manquer ses ser
viteurs? Le démon donne les richesses aux' 
juges de ce monde, et Jésus-Christ ne vous 
sauverait pas de la nécessité de mendier 
votre pain ? Le démon prodig~e l'or et les 

dictus homo qui spem habet in homine. (Jer . :XVII). 

Non est neeesse hoc interpretari.; hœc sententia 
omnibus patet. Aliquis speravit in imperatore, spe
ravit in principe, in patre auto matre : in aliquo ne
gotio subito subtractus est spiritus ejus in quem 
ille speravit, et evanuit salus ejus. Non dixit, vana 
« salus ho minis " ; sed, salus ejus qui sperat in 
homine. 

« In Deo faciemus virtutem. » Non habeamus spem, 
nisi iu Domino tantum. Non dicamus : si illud mihi 
eveniat, aut iIlud, unde habeo vivere? Respondeo 
tibi quod majus est: si persecutio fiat, unde habes 
vivere ? Semper Christiano persecutio est, semper 
nuditas proposita est. Nemo ergo debet de vit a ista 
desperare, nemo timeat, nemo debet dicere : Si se
nuero, unde habeo vivere ? si infif.lllllS factus fuero, 
unde vivo? Christum habes, et times ? Si volatilia 
cœli pascit, dubitas quod possit te pascere ? Diabolus 
pascit suos homines, et Christus non pascet suos 
servos ? Diabolus facit jndices hujus mundi divites, 
et Christus non potest facere, ut .non mendice8 ? 
Diabolus dat aurum et gemmas, et Christus pnnem 
non potest dare ? Nos onmem sollicitudinem proji-

pierres précieuses, et Jésus-Christ ne pourrait 
pas donner du pain? Rejetons donc de nos 
CŒurs toute sollicitude et disons : {( Avec Dieu, 
nous aurons la ·puissance. » Il sera lui-même 
notre force, il sera notre pain, il sera notre 
guide. " Et lui-même anéantira nos ennemis. » 
C'est lui qui nous couronne, c'est lui qui combat 
avec nous, c'est lui surtout qui nous fera rem
porter la victoire. Que disons-nous, en effet? 
«Avec Dieu, nous aurons la puissance.» Lorsque 
nous serons revêtus de sa force, « il réduira 
lui-même à rien nos ennemis. D Il n'a pas dit: 
Il combattra, ou il mettra à mort, mais, « il les 
réduira à rien.» HIes anéantira, afin que, s'ils 
le veulent, il les rende forts, et les COUV1'e de 
gloire. Bénissons donc Dieu, à qui soit la gloire 
dans les siècles des sièeles. Ainsi-soit-il. 

PSAUM.E Cym. 

" Pour la fin, psaume de David. II les mots « pour 
la fin " doivent nous faire comprendre que le pro
phète parle ici non du temps présent, mais des 
temps futurs, et, s'il parle des temps futurs, c'est 
une prophétie qui a pour objet le Christ. 

« Dieu, ne taisez pas ma louange; » c'est-à
dire Judas m'a livré, les Juifs m'ont persécuté, 
et ont pensé que j'étais perdu sans retour. M.ais 
pOUl' vous, 6 mon Dieu, ne taisez pas ma lou
ange. L'Eglise tout entière loue chaque jour le 
Seigneur, et la prière que fait ici le Seigneur li 
eu son accomplissement: « Seigneur, ne taisez 

ciamus de cordibus nos tris, et dicamus : « In Deo 
faciemus virtutem." Ipse erit virtus llostra : ipse pa
nis noster : ipse erit rector noster. « Et ipse ad ni
hilum deducet inimico~ nostros." Ipse nos cor;:mat : 
ipse pugnat nobiscum : magis autem ipse vil1cet in 
nobis. Quid enim c1icimus ? « In Deo faciemus virtu
tem. II Quando enim fortes fuerimus, " ipse ad nihilum 
dec1ucet inimicos nostros. II Non dixit: pugnabit, aut 
occidet: sed,,, ad nihilllm c1educet.ll Ideo cos ad nihi
lum deducet, ut si voilleriut, fortes cos faciat, et 
glorificet eos. Benedicamus ergo Deum: cui sit glo
ria in sœcula sœculorum. Amen. 

PSALMUS Cym. 

" In finelli psalmus David. II Quod dicit, H in finem II : 

intelligamus non de praJScuti dici, sed de fllturo . 
Si autem de futuro dicitur, prophetia de Christo 
est. 

H Deus, laud"em meam ne tacueris.ll Hoc e'st , Judas 
me tradidit, Judœi persecutisunt, et crucifixerunt, et 
putaverunt me in finem perdere. Tu autom Deus, 
lauc1 em meam n e tacuoris. Universa Ecclesia pel' 
singulos dies laudat Dominum, et completa est O1'a-

(t) Le psalmiste tlit au contraire, en termes exprès: " YUlla salus hominjs. " (Note du Trad.) 
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pas ma louange. )) Voyez quelle est la dignité 
des prêtres. Les prêtres parlent, et c'est par eux 
que Dieu ne tait pas les louanges de son Fils . 
« Parce que la bouche du péchour et la bouche 
de l'homme trompeur se sont ouvertes contre 
moi.)) Considérons comment la bouche du 
traître Judas s'est ouverte contre le Seigneur. 
Il vient trouver le Sauveur pour le livrer aux 
Juifs, et il lui dit: Habbi, c'est-à-dire: Maître . 
(Mm'c XIV). Voilà la bouche du pécheur et de 
l'homme trompeur. Quant à moi, je veux le 
sauver par un effet de ma bonté, je lui donne 
le baiser. Je veux triompher de sa malice, et il 
persévère dans le dessein criminel qu'il a formé 
de me livrer aux Juifs. Ces paroles s'entendent 
particulièrement de Judas, mais aussi, en gé
néral, des Juifs qui disaient: Crucifiez-le, Cl'U

cifiez-Ie. (Jean XIX) . Voilà la houche du pécheur 
ouverte contre le Seigneur. Et la preuve qu'il 
veut parler ici de tous les Juifs se trouve dans 
ce qui suit. Que dit-il, en effet? 

« Ils ont parlé contre moi avec une langue 
trompeuse. » C'est pour eux que j'étais cru
cifié, et ils m'accablaient de leurs insultes. Mes 
blessures étaient le remède de leurs maladies, 
et j'étais pour eux un sujet de dérision. " Ils 
m'ont assiégé par leur discours remplis de 
haine, )) non pour croire en moi, mais pour me 
détruire.«Et ils m'ont fait la guerre sans sujet.)) 
Le motg1'atis, c'est-à-dire sans cause, sans sujet, 
peut être entendu de deux manières: Je n'étais 
coupable d 'aucun péché, et je ne méritais pas 

tio Domini dicentis : "Deus laudelll meam ne tacue
ris.)) Vide cujus dignitatis sunt sacerdotes. Sacerdotes 
loquuntur, et in sacerdotibus Deus laudem Filii sui 
non tacet. "Quia os peccatori~ et os dolosi super me 
apertum est.)) Videamus quo modo os Judœ proditoris 
apertum est in Dominum. Venit ad Dominum, ut 
eum tradat, et dicit: Rabbi, hoc est, magister 
(Marc. XIX). Ecce (( os peccatoris, et os dolosi.)) Ego 
eum mea clementia volo salvare, et osculum illi 
pOl'rigo, et volo vincere malitiam ejus, et Îlle per
manet ad malefaciendum, ut me tradat. Specialiter 
intelligitur de Juda: generaliter autem de Judœis, 
in eo tempore quo diCebant: Cl'ucifige, cl'ucifige. 
(Joan . XIX). Taie os peccatoris in Dominum apertum 
est. Ut autem videatis quod de omnibus Judœis dixit, 
ex consequentibus cognoscetis. Quid enim dicit? 

" LOCllti sunt adversum me linguadolosa.>l Ego pro 
ipsis crucifig{3bar, et illi insultabant mihi. Vulnera 
mea medicina eorum erant, et videbar illis in deri
sumo "Et sermonilms odii circumdernnt me,)) Non ut 
credant, sed ut expugnent? " Et expugnaverullt me 
gratis. » Dnpliciter c, intelligitur gratia,)) hoc est, sine 
causa. Nec enim peccaveram, et non merehar ut 

qu'ils me fissent la guerre. Quelle raison 
avaient-ils de se déclarer contre moi? Parce 
que j'avais guéri leurs malades, ressuscité leurs 
morts et opéré d'autres prodiges semblables? 
Vous voyez donc comment ils lui ont fait la 
guerre sans sujet. Voici un second sens: Ils 
ont voulu éteindre et anéantir mon nom, et 
ils n'ont pu réussir. 01', quand on persécute 
quelqu'un sans pouvoir réussir et accomplir 
le dessein qu'on avait formé, on le persécute 
gratuitement et sans raison. 

" Au lieu de m'aimer, ils me déchiraicnt par 
leurs médisances, et moi, je priais. « Pour les 
bienfaits dont je les avais comblés, ils m'acca
blaient d'outrages. Et que faisais-je alors? « Je 
priais. » Voilà les armes du Seigneur: que ce 
soient aussi nos armes, la prière. Un homme 
nous persécute et nous poursuit de sa haine, 
disons: «Au lieu de m'aimer, ils me déchi
raient pal; leurs médisances. )) Et moi, qu'est-ce 
que je faisais? ,,' Je priais. )) Était-ce poUl' en 
triompher? A Dieu ne plaise; le Seigneur ne 
priait point pOUl' vaincre ses ennemis. Mais que 
dit-il? « Et moi, je priais. )) Que disais-je? Ilion 
Père, pardonnez-leur, cal' ils ne savent ce qu'ils 
font. (Luc XXIII). 

CI Et ils m'ont rendu le mal poUl' le bien. » 
Attaché sur la croix, je priais pOUl' ceux qui 
me crucifiaient et qui disaient : J'ai qui détruis 
le temple de Dieu, et le rebâtis en trois jours, 
sauve-toi toi-même. (lI[ct1'c xv). Si le Père 
t'aime véritablement, qu'il vienne et te délivre. 

debellarent me. Qure au tem digna eausa erat, ut 
expugnaverunt me ? Quia sunaveram regrotos eorum, 
quia mortuos resuscitaveram, quia alia signa fece 
ram. Videte ergo quoniam gratis expugnaverunt 
eum. Et aliter intelligitlll': Voluerunt exstinguere et 
delere llomen meum, et tamen non potuerunt. 
Quando uliquis aliquem pcrsequitur, et nihil profieit, 
et non impie! desiderium suum, gratis persequitnr. 

(( Pro eo ut me diligerent, delrahehantmihi : ego au
tam oraham.» Prohenefieiis, quœeis eontuleram,ipsi 
contumelias mihi faciebant. Ego autem quid facie
ham? " Oraham.)) Hrec su nt arma Domini: hree sint et 
llostra arma, oratio. Si quando crgo nos perscquitur 
aliquis, et odit nos dicamus : « Pro eo ut mc dilige
rent, detrahehant mihi.)) Ego autem quid facieham? 
(( Oraham, » ut cos vineerem ? Ahsit. Dominlls non 
Dl'abat, ut vineerct. Sed quid dixit? (( Ego autem ora
bam.» Quid dieebüm? Pater, igllosce eis: quod enim 
faciunt, nesciullt. (Luc. XXlll) . 

(( Et pOSUel'llllt adversllm me mala pro honi s. » ln 
eruee positus, rogabam pro crueifigeutihus me, et illi 
dicehant: Vah 1 qui solvis templum , et in tribus dieblls 
iUue! reœdifieas ; salva teme!ipsum. (Mw'c. xv). Si 
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(M(ttth. XXVIII). C'est pour eux que je suis ressus
cité d'entre les morts, et ils ont dit: Ses dis
ciples sont venus la nuit, et ont enlevé son 
corps. (Luc XXIII).« Et la haine pour mon affec
tion. » Considérez, ô chrétien! ô religieux! c'est 
par un baiser que le Seigneur a accueilli 
le iraitre disciple et son cruel persécuteur, il a 
prié pour ceux qui le crucifiaient, et nous, que 
devons-nous faire à l'égard de nos frères? 

« Donnez au pêcheur l'empire sur mon enne
mi. » J'ai prié pour eux sur la croix, ils ont vu 
mes plaies, je leur ai donné les moyens de faire 
pénitence, et ils ne l'ont point faite; ils ne veu
lent point de moi pour roi, qu'ils aient donc pour 
roi le démon; ils n'ont point voulu de Jésus pour 
roi, qu'ils aient poUl' roi Barabbas, qui veut dire 
fils du père, c'est-à-dire du diable. Quel était ce 
Barabbas? Un séditieux et un voleur. Et ils ont 
en réalité Barabas pour roi, ils ont pour roi 
jusqu'à ce jour un séditieux e~ un voleur, qui 
met à mort les Juifs eux-mêmes. Ce voleur 
appelé B.arabbas, qui se plaisait il. l'épandre le 
sang, avant que Jésus fùt crucifié, était enfermé 
avant d'être crucifié lui-même. Ils refusèrentIa 
délivrance du Seigneur, et Barabbas fut mis en 
liberté.(Jean XVIII). C'est de cc moment que Ba
rabbas commença à exercer sur eux son pou
voir, et ce démon qui avait été chassé d 'un 
homme et de cette génération et qui parcourait 
le désert sans pouvoir trouver un lieu de repos, 
amena avec lui sept démons plus mauvais que 

diligit te Pater, veniat nunc, et libel'et te. (Matt . 
XXVIII). Ego pro ipsis ex mortuis resurrexi, et illi 
dicunt: Discipuli illius venerunt nocte, et f'urati 
sunt eum. (Luc.xm).« Et odium pro dilectione mea.» 
Considera, 0 Christiane; considera, 0 monache; si 
Dominus persecutorem suum et proditorem osculo 
suscepit, et pro crucifigentibus eum orat: nos pro 
fratribus nostris quid facere debemus ? 

(, Constitue super eum peccatorem.» Quoniamrogavi 
pro ipsis in cruce, et viderunt vulnera mea; dedi 
eis locum pœnitentiœ, et non agunt pœni tentiam, et 
me nolunt habere regem, habeant regem diabolnm : 
nolunt habe1'8 regem Jesum, habeant 1'egem Barab
bam, qui interpretatur «filiuspatris» hoc est, diaboli . 
Barabbas iste quis fuit? Seditiosus et latro. Et 
vere Barabbam habent regem, et usque in hodier
num diem seditiosum et latronem, qui occidit ipsos 
Judœos . Bal'abbas latro, qui sanguine delectatur, 
antequam DOlllinus crucifigeretur, antequ am eum 
crucifigerent Judœi, inclusus erat. Negaverunt Domi
DUlll, et nat'abbas dimissns cst. (Joan. XVIIl). Ex eo 
enim tcmpore nm'abbas cœpit in eos habere potes
tatcm, et ille dremon qui ej eetus fuerat de homine, 
et de illa generatione, et perambulabat in deserto, et 

lui (Luc . XI), et il entra dans la synagogue, et 
le demier état de cet homme devient pire que 
le premier. La synagogue des Juifs, en effet, 
a vant qu'elle crucifiât le Seigneur, était coupable 
de péché, mais elle n'était possédée que d'un 
seul démon; elle a crucifié le Sauveur, et huit 
démons sont entrés en elle. C'est ainsi que 
s'accomplit ce qui est dit ici: ((Donnez au démon 
l'empire sur mon ennemi, et que le démon soit 
toujours il. sa droite. » C'est parce qu'il se tenait 
à sa droite que la synagogue avait la main 
droite desséchée, comme ·il est écrit dans l'Évan
gile. (Luc. VI). Prions que le Seigneur se tienne 
toujours à notre droite etle diable à notre gauche. 
Il est écrit dans le prophète Zacharie: Et le 
Seigneur me montra le grand-prêtre Jésus debout 
devant l'ange du Seigneur, et Satan était à sa 
droite pour s'opposer à lui.(Zach. III). Si donc le 
diable est ici à sa droite, comment est-il dit de 
Judas: « Et que le diable soit toujours à sa 
droite?» Considérez ce que dit Zacharie : Le 
diable se tenait à la droite de Jésus pour s'op
poser à lui, c'est-à-dire qu'il voulait s'opposer 
à ce que ferait sa droite. Ici, au contraire, il n'est 
pas dit qu'il veut s'opposer, mais qu'il avait 
déjà triomphé de Judas. Dans Zacharie, le diable 
désirait s'opposer à la droite; ici, il domine sur 
la droite de Judas. Remarquons encore que le 
diable était à la droite du Seigneur pour s'op
poser à lui dans le temps où il portait des vête
ments souillés; car il est écrit: Jésus était 

locum invenire non poterat, adduxit seCUlll alios 
septem dœmones pejores se (Luc. XI), et intravit in 
synagogam, et facta sunt novissima hOlllinis illius 
pejora prioribus . Denique et Synagoga Judéeorum 
antequam crucifigeret DOlllinum, erat quidem pee
catrix, sed unUlll tautum habeh,at déemonem ; cru
cifixit Domiullm, et octo simul in eam dremones 
ingressi sunt. Impletum ·est ergo quod clixit: «Cons
titue super eum peceatorem , et diabolus st et a dextris' 
ejus.» Quoniarn a dextris ejus stetit, propterea 
Synagoga siecam habebat manum dexteram, sicut 
scriptum est in Evangelio . Nos autem oreinus, ut 
Dominus stet a dextris nostris, diabolus autem a 
sinistris. (Luc. VI). SCl'Îptum est in Zacharia: Et 
ostendit mihi Domil111S Jesum SaL!erdotem magnum, 
stantem coram angelo Domini, ct Satan stabat a 
dextrÏ3 ejus ut pugnaret cum eo (Zach. Ill). Si ergo 
a elex.lris cliabolus stat, quo modo nunc ele J uela 
dicit, " et diabolus stet a dextris ojus ? » Sed videte 
quiddicit: Stabat diabolus a dextris Jesu, ut adversa
retn!' ci, hoc est, clextcl'œ ejLls adversari volebat. Bic 
autem non clicit, quia pugnare vult; sed quia jam 
vicerat Juelam. Diabolus ibi contra dexteram cleside
lat pugnare : bic autem dominatus est dexterre 
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couvert de vêtements souillés. Tant que Notre
Seigneur Jésus porte des vêtements souillés, le 
diable se tient à sa droite; tant qu'il est couvert 
de nos péchés , le démon s'oppose à lui à cause 
de nos péchés. Mais lorsqu'il est dit à Zacharie: 
Otez-lui ses vêtements souilléH, et revêtez-le d'un 
vêtement nouveau, Jésus dit au diable: Que le 
Seigneur te réprime, Satan, que le Seigueur te 
réprime, lui qui a choisi Jérusalem. (1). Nous 
somm es entrés dans ces détails pour expliquer ces 
paroles: « Et que le diable se tienne à sa droite.» 

«Lorsqu'on le jugera, qu'il soit condamné. » 

Qu'il ne soit pas jugé, mais condamné. Là où 
il y a jugement, il y a lieu à condamnation; 
mais quand il y a condamnation, la sentence 
l'end le crime manifeste. « Et que sa prière mêm61 
se tourne en péché.» Le repentir de Judas a été 
un plus grand crime: Comment son repentir 
a-t-il ajouté à l'énormité du crime de Judas? 
Il s'en est allé et s'est pendu. Il avait trahi son 
Maître, ici il devient son propre meurtrier. Je le 
dis à l'honneur de la bonté de Dieu, il a plus 
offensé le Seigneur lorsqu'il s'est pendu, que 
lorsqu'il a trahi son divin Maître. Sa prière devait 
produire en lui un véritable repentir, elle s'est 
tournée en péché. Vous voyez un hérétique qui 
prie, vous voyez un juif, un manichéen; ils ont 
beau jeûner -et prier, leur prière se tourne en 
péché. 

Judre. Sed et hoc consideralldum : -in illo tempore 
stabat a dextris Domini, ut adversaretur ei, quando 
Jesus habebat vestimenta sordida: sic ellim et ibi 
scriptum est: Et Jesus habebat vestimellta sordida. 
Quamdiu habet Dominus Jesus vestimenta sordida, 
t amdiu stat diabolus a dextris ejus, quamdin por
tat peccata nostra; in peccatis nostris, adversatur 
illi diabolus. Quando autem dicitur in Zacharia : 
Tollite vestimenta ejus sordida, et induite eum mu
tatoriis, continua dicit Jesus ad diabolum : Increpet 
Dominus in te, Satanas, increpct te qui elegit Jeru
salem. Hoc totum ideo diximus ; quia scriptum est: 
« Et diabolus stet a dextris ejus. " 

« qum judicatur, exeat condemnatus. )) Non veniat 
in judicium, sed in conderrmationem. Ubi enim judi
cium est, ibi condemnatio : ubi autem condemnatio, 
jam manifesta est sententia. « Et oratio ejus fiat in 
peccatum.» PœnitentiaJudre, pejus peccatum factum 
est. Quomodo pejus peccatum factum est pœnitel1tia 
Judre? Ivit, et suspendio periit. Et qui proditor Do
mini factus est, hic et interemptor sui exstitit. PrO 
clementia Domilli hoc dico: quia magis ex hoc of
fendit Dominum, quia se suspendit, quam quod 
Dominum prodidit. Opohebat orationem ipsius esse 

« Que ses jours soient abrégés.» Ses jOUl'S 
ont été abrégés, et les nuits se sont accrues, car 
il a été enlevé au milieu de ses jours. Le soleil 
s'est retiré de lui, et les ténèbres se. sont multi
pliées autour de lui. « Et qu'un autre reçoive sa 
charge. » Nous voyons dans les Actes des Apôtres 
l'explication évidente de ces paroles.(Ac~. 1). Ce 
n'est pas seulement alors qu'elles ont été dites 
de Judas, elles le sont encore aujourd'hui, elles 
le seront jusqu'au jour du jugement. Si Judas 
a perdu son titre d'apôtre, que les prêtres etles 
évêques veillent avec soin sur eux-mêmes, pour 
ne point perdre leur sacerdoce. Si un apôtre a 
fait un.e telle chute, un religieux peut tomber 
bien plus facilement. La vertu ne périt point, 
lorsqü'un homme vient à tomber et périt. Cepen
dant, le Seigneur ne donne son argent que s'il 
a la conviction d'en retirer de l'intérêt. Si cet 
argent ne fructifie pas au double, on le reprend 
poUl' le donncr il. celui qui en possède déjà; 
l'argent du Seigneur ne peut rester sans pro
duire. 

« Que ses enfants deviennent orphelins, et que 
sa femme soit sans époux. » Vous voyez que 
ces paroles renferment un sens caché et mysté
rieux. Quels sont les enfants de Judas? Les Juifs, 
et ils sont appelés Juifs non de ce Judas qui était 
un saint, mais du traltre Judas. Nous venons de 
ce Judas qui était saint, nous Juifs spirituels; 

in i)œnitenliam, et versa est in peccatum. Vides hre· 
reticum orantem, vides Judreum, vides Mallichreum: 
licet jejunent, licet orent, tamen aralia ipsorum ver
titur in peccatum, 

«Fiant dies ejus panci.» Dies ejus pauci facti sunt: 
noctes vero creverunt ; receptus est enim in dimidio 
dierum suorum. Sol ab ipso recessit, 'et ecce tene
brre ei multiplicatre sunt. « Et episcopatum ejus acci
piat alter.» Hoc et in Actibus apostolorum manifes
tius interpretatum est. (Act. 1). Non solum autem in 
illo tempore de Juda dictum est; sed usque hodie 
die dicitnr, et usque in cliem judi'Cii. Si ipse Judas 
apostolatum perdidit, custocliant se - sacerdotes et 
episcopi, ut non et ipsi suum sacerdotium perdant. 
Si apostolus cecidit, facilius monachus potest cadere. 
Virtus non perit, licet homo cadat et pereat. Tamen 
Dominus denarios suos dat sub fenore. Si ilIe non 
cluplicaverit, aecipitur pecunia ejus, et clabitur 
habenti ; pecunia Domiui otiosa osse non potes!. 

«Fiant filii ejus orphani, et uxor ejus vidua.» Vide le 
quia sacramenta sunt C[uœ dicuntur. Filios Ju(he 
quos putas? Judreos ; et Judœi dicuntur non ab 
illo Juda sancto, sed ab isto proditore. Ex ilIo sancto 
nO$ sumus Judœi spirituales : ex ilIo autem pl'odi-

(1) C'est, au co ntraire, avant que Jésus ait échangé ses vêtements souillés contre lUI vêtement nouveau, qu'il tient ce langage à 
Satan. (Zach. mt-3). (No te du Trad.) 
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mais les Juifs charnels viennent du traître Judas. 
Deux apôtres ont porté ce nom de Judas: le 
onzième, qui est appelé Judas fils de Jacques, et 
le dernier, qui est appelé Judas Iscariote; c'est 
de ce Judas fils de Jacques que nous sommes 
appelés Juifs spirituels; c'est du traître Judas 
que ceux-ci sont appelés Juifs charnels. Ce Judas 
qui est notre père est dit fils de Jacques, c'est
à-dire fils de celui qui supplanta, car nous avons 
supplanté le peuple juif, et nous 'avons reçu ses 
prérogatives d'aînesse ; ceux-là, au contraire, 
tirent leur nom de cet Iscariote, qui signifie, on 
ne sait trop, père ou métairie. Quelle que soit 
l'interprétation que vous en donnez, ce mot 
signifie récompense et prix. Donc Judas, qui 
devait trahir le Seigneur, et recevoir le prix de 
sa trahison, a reçu son nom du prix qu'il a reçu. 
Il a rendu ce prix aux prêtres des Juifs, mais 
ceux-ci l'ont eux-mêmes condamné, en ne vou
li1l1t point recevoir le prix du sang versé. Voyez 
ici la contradiction où tombent les pharisiens, 
et l'infortune de Judas . Si vous avez acheté 
justement le sang de .Iésus, pourquoi ne pas 
recevoir l'argent que vous avez donné? Si, au 
contraire , vous refusez de le recevoir, parce que 
c'est le prix dn sang, vous prouvez par là que 
vous avez commis une injustice, une iniquité, en 
répandant le sang. Mais voyez ce qu'ils font. Ils 
ne mettent pas cet argent dans le trésor, mais ils 
en achètent un champ qu'ils appellent Hacelda
ma, c'est-A-dire le pl'iœ du sang. (Matth . Ixvn). Et 

tore, isti sunt Judœi carnales. Denique duo sunt 
apostoli, qui vocantur Juda-) vocabulo; undecimus 
apostolL1S est, qui dicitur Judas Jacobi; duodecimus 
autem es t, et novissimus, qui vocatur Judas Isca
riotes. Ex illo ergo Juda Jacobi, nos dicimur Judœi 
spirituales, ex isto autem Iscariote, illi dicuntur Ju
dœi camales. Ille Judas pater nosLer dicitur Jacobi, 
hoc est, Judas filius supplantatoris ; nos enim sup
plantavimus populum Judœorum et accepimlls pri
mitiva illorum, illi alltem ex Iscariote dicuntur, 
quod dubium est, an patrem significet, an villam 
ejus. CœtBPum quomodocumque interpretatus fueris, 
merces interpretatur et pretium. Igitur Judas qni 
proditurus erat Dominum, et pretium accepturus, 
de pretio nomen accopit. Licet reddiderit pretium 
sacerdotibus Judœorum, sed Lamen illi condeulllant 
eum, quoniam nolLint recipere pretium sangl1inis. 
Videte dissensionem Pharisœorum et infelicitatem 
JUd iD. Si bene emistis sanguinem Jesu, quare non 
recepistis pecuniam vestl'llm ? Si alltem non vuUis 
r ecipere, quouiam pretium sanguinis est; ostenditis 
vosmetipsos injuste et inique effudisse sanguinem. 
Sed vide quid faciunt. lpsam, inquit, pecunian non 

, mittunt in cor)Jonam, sed emunt ex ipsa agrum, et 

pourquoi l'achètent-ils? Pour la sépulture des 
étrangers. Nous sommes heureux, nous pour qui 
ce champ est acheté avec le prix du sang du Sei
gneur. « Et que sa femme soit sans èpoux.« La 
synagogue, qui était d'abord l'épouse de Dieu, et 
dont il est dit: Et il lui donnera un écrit de 
répudiation. (Deut. x"Xw) . Et ailleurs,je l'aireprise 
et je leur ai dit: Revenez A moi (Jél'em. III); cette 
synagogue a donc été répudiée par le Sauveur, 
et elle est devenue l'épouse du traître Judas. 
Au résumé, qu'a-t-elle fait? Elle n'a point reçu ' 
de dot, mais c'est elle qui a donné une dot à 
son mari. Mais, à son tour, ce misérable Judas 
qui a trahi le Seigneur ne veut point recevoir 
une dot criminelle, il rend à sa coupable épouse 
la dot qu'il en avait reçue. Et que dit-il ici? Vous 
avez déplu è votre premier mari, il vous a ré
pudiée, il vous a rejetée et vous a donné un écrit 
de répudiation; je ne veux pas vous prendre 
pour épouse. Vous m'avez donné une dot, et 
vous m'avez trompé, et, après avoir mis à mort 
le Seigneur votre Dieu, vous me donnerez lamort 
à moi-même. Dans un autre sens, je ne puis 
découvrir dans l'Ecriture que Judas ait eu une 
éponse ou des enfants. 

« Que ses enfants, vagabonds et errants, soient 
contraints de mendier. J) Donnez ici l'attention 
la plus sérieuse aux paroles qui vont suivre, car 
elles sont difficiles à comprendre. Depuis le 
temps où Notre-Seigneur a été crucifié, les Juifs 
sont toujours en mouvement et ne tiennent pas 

appellant eumAcheldemach, quod intel'pretatur,« pre
tium sanguinis . » (Matth. xxvu). Quare illum emunt? 
In sepulturam peregl'inorum. Nos beati quibus de 
pretio sanguinis Domini ager emitur. « Et uxor ojus 
vidua.)J Synagoga, quœ prima facta est uxor Dei, de 
qua dixit ; Et dedit illi libellum repudii (Deut. XXIV), 

et iterum ; Recepi eam, et dixi illi; Convertere ad 
me (Jel'.m) ; illa ergo Synagoga repudium accepit 
a Salvatore, et facta est uxor Judœ proditoris . De
nique quid fecit? Non accepit dotem, sed dotem 
marito suo dedit. Iterum autem ille miserrimus Ju
das qui prodidit Dominum, non vult accipere malam 
dotem ; sed reddidit meretrici uxori malam dotem, 
quam accepit ab illa. Et quid dicit? Displicuisti 
priori tuo mlll'ito, repudiavit te, et projecit, et dedit 
tibi libellum repudii; ego noIe te habere in uxorem. 
Dedisf.i mihi pretium, et decepisti me ; et qure inter
fecisLi Domiuum Deum tuum, interficies et me. 
Non possum enim in SCl'iptura invenire, quod Judas 
habllerit aut uxorem. aut fllios. 

« Nutantes tran&ferantur fini ejus, et mendicent. )J 
Diligenter considerate ; s~uidem difficilia sunt quœ 
sequuntur. Ex illo tempore ex quo Dominus cruci
fixus est, ex. tunc semper moventl.\I' Judœi, nol,], 
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en place. C'est ainsi qu'il est dit de Caïn: Et Caïn 
sortit de la pl'ésence du Seigneur, et il habita 
dans la terre de Nod (Gen. IV) ; or, Nod signifie 
agitation. C'était pince que Caïn était sorti de la 
présence du Seigneur qu'il ne put se tenir dans 
la voie droite, mais il habita dans la terre de 
Nod, c'est-à-dire dans l'agitation. De même les 
Juifs, parce qu'ils ont crucifié leur Seigneur et 
Dieu, sont condamnés à être vagabonds et errants. 
Ils ne sont pas dans leur patrie, mais ils sont 
dispersés dans tout l'univers. L'indigence dont 
on parle ici est l'indigimce des richesses spiri
tuelles. Ils n'ont plus ni prophètes, ni loi, ni 
sacerdoce, ni sacrifice, et sont réduits à une 
véritable indigenGe. 

« Que l'usurier recherche tout son bien.» Vous 
lui avez donné de l'argent, Seigneur; vous lui 
avez donné comme aux autres. Or, qu'a-t-il · 
fait? Il ne l'a point enveloppé dans un linge, il 
ne l'a pas enfoui dans la terre, en ne le faisant 
point fruCtifier; mais, dès qu'il fut en possession 
du talent et de l'argent du Seigneur, il reçut des 
ennemis de son Maître le prix de sa trahison, 
et il le leur vendit. (Luc. XIX). C'est pourquoi, je 
vous le demande, Seigneur, exigez de lui l'in
térêt de votre argent. « Et que les étrangers ra
vissent le fruit de ses travaux.» Le Seigneur 
prête à intérêt, il exige ouvertement ce qui lui 
est dù, et qu'est-il arrivé? Les étrangers 
ravirent le fruit de ses travaux, soit que nous 
l'entendions en général de tous les Juifs, qui ont 
été dévastés par les Romains, soit que nous 

stant in sua loco. Denique dicitur et de Cain: Et 
exiit, inquit, Cain a facie Dei, et habitavit in terra 
Nod (Gen. IV): Nod autem interpretatur « commotio" 
Quia egressus fuerat a fade Dei Cain: recte non 
stetit, sed babitavit in terra Nod, hoc est, in com
motione. !ta igitur et isti, quoniam crucifixerunt 
Deum et Dominum suum, nutantes transferentur. 
Non enim sunt in suis locis ; sed in toto orbe divisi . 
sunt. Mendicitatem hic dicit divitiarum spiritualium. 
Non enim babent prophetas, non habent Legem, non 
habent sacerdotium, non habent sacrificium, sed 
vere mendici facti sunt. 

« Scrutetur fenerator omnem substantiam ejus. » 
Dedisti illi pecuniam, Domine: dedistiilli sic ut etaliis . 
Ille autem quid fecit ? Non ligavit in sudario, et non 
infodit ternB, et negligens fuit; sed ubi habuit ta
lentum et pecuniam Domini, accepit pretium ab 
ililimicis Domini, et vendidit Dominum suum. (Luc. 
XIX). Propterea tibi dico: Domine, exige ab illo fenus 
pecuniœ tuœ . "Et diripiant alieni labores ejus.» Fene
ratur Dominus, manifeste exigit, et quid tactum 
est? Alieni diripient labores ejus ; sive de omnibus 
J\ldreis generaliter intelligimu.s: quia vastati sunt 

l'entendions spécialement de Judas, qui a été 
dépouillé par les démons aussi bien que le 
peuple juif. 

(( Qu'il n'y ait porsonne pour l'assister, et que 
nul n'ait compassion de ses orphelins. » En ce 
temps, le peuple juif n'eut aucun auxiliaire. 
Répondez-nous, ô Juifs: vous avez été dans la 
Babylonie, vous y avez eu des prophètes, Daniel, 
Ezéchiel, et vous étiez alors de véritables ido
lâtres ... Vous êtes restés soixante-dix ans en 
captivité, et vous êtes revenus ensuite dans votre 
patrie. Voilà maintenant quatre cents ans, com
ment se fait-il qu'aucun prophète ne vous ait été 
envoyé? En ce temps, vous adoriez les idoles, 
et Dieu ne laissait pas d'avoir pitié de vous; 
maintenant que vous avez cessé d'adorer les 
idoles, pourquoi le Seigneur vous a-t-il aban
donnés? et cela depuis quatre cents ans. Mais 
alors vous aviez abandonné le Seigneur, et vous 
adoriez les idoles; maintenant, vous avez crucifié 
le Seigneur, vous l'avez mis à mort, et c'est 
pourquoi il ne viendra pas à votre secours. 

« Que son nom s'éteigne dans le cours d'une 
seule génération. » 0 prophétie! ô mystère :l'en
fermé dans cette prophétie 1 « Que son nom 
s'éteigne dans le cours d'une seule génération.» 
Après la passion du Sauveur, quarante-deux ans 
se sont écoulés, et ce peuple a été détruit, car 
l'âge parfait vient à quarante ans. Donc la qua
rante-deuxième année après IiI. passion du Sau
veur, Jérusalem a été détruite. Vous le voyez 
donc, dans le cours d'une seule génération, son 

a Romanis; sin specialiter quod a dremonibus 
direptus est Judas, et ipse populus. 

« Non sit illi adjutor, nec sit qui misereatur pupillis 
ejus." In illo tempore non habuit populus Judœol'um 
adjutol'em. Respondete mihi, 0 Judœi; fuistis in 
Babylonia: hahuistis ·ibi prophetas, Daniel, Ezechiel, 
et revera idololatrre 81'atis. Septuaginta aunis fuistis 
in captivitate, et postea venistis in propl'ia. Ecce 
nunc quadringenti anni, quare non est missus ad 
vos propheta? In illo tempore idola colebatis, et 
miserebatUl' vestl'i Deus. Nunc autem non colitis 
idola, quure dereliquit vos Dominus ? Ecce quadl'a
genti anni sunt. Sed tunc, dereliquistis Dominum, et 
idola colehatis : nunc autem Dominum crllcifixistis 
et intel'feci stis, et ideo non erit vobis adjlltor. 

«In generatione una deleatur nomen ejus ." 0 pl'O
phetia, 0 sacramentum pl'ophetiœ ! (( In generatione 
una deleatur nomen ejus." Post passionem Domini, 
quadl'agintu duo anui tl'ansiernnt, et popnlns ille 
deletus est; siql1idem pet'fecta retas qllaclragesimo 
anno venit. Post passionem ergo Domini, quadra
gesimo secundo anno cleleta est Jerosolyma. Videte 
ergo ql10niam in gel1eratione una deletum est nomel1 · 
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a été éteint. Mais admirons en cela encore 
la bonté du Seigneur: ont 
a laissé pendant quarante ans le temps de faire 
pénitence. Je le dis sans détour: HIes a détruits 
après un espace de. quarante-deux ans, parce 
qu'aucun de ceux qui avaient crucifié le 
Seigneur n'existait en~ore. Judas est maudit, 
afin que dans sa personne tous les Juifs soient 
également maudits. 

« Que l'iniquité de ses pères revive dans le 
souvenir du Seigneur. » Ils ont péché dans le 
désert, vous leur avez pardonné. Maintenant, il 
leur impute ces péchés d'autrefois, parce qu'ils 
ont crucifié le Seigneur; ou bien, selon une autre 
interprétation: illeur'impute la cruauté de leurs 
homicides, et ne leur pardonne rien. «( Et que 
le péché de sa mère ne soit point effacé;» Quelle 
est la mère de Judas? Jérusalem, qui se réjouit 
dans le sang, qui tua les prophètes, et son 
Seigneur lui-même. 

« Parce qu'il ne s'est point souvenu de faire 
miséricorde. » Voyez combien la honté du 
Seigneur est grande : Il voit Judas venir avec 
les serviteurs des princes des prêtres, il le voit 
venir avec des hâtons, et il lui offre le haiser. 
Judas vient pOlU' trahir et le Seigneur lui donne 
le baiser pour vaincre pal' sa houche celui que 
la crainte de son divin Maître n'a pu retenir. 

« Il a persécuté l'homme pauvre et dans l'in
digence, celui qui étant riche s'est fait pauvre 

. pour nous. (I. CO?' . VIII) Le Seigneur se pro
clame pauvre et dans l'indigence, et qui peut 

ejus. Seel et in hoc clementia est Domini; crncifi
xerunt eum, et quaelraginta duos annos dedit cis ad 
pœllitcntiam. Ego simpliciter dico: Propterea illter
fecit eos post quadragillta duos ,1l1nos, quia ex 
illis qui crucifixerunt Dominum, nBmo r emanserat 
ex eis. Judas maledicitur, ut in Juda Judwi maleeli
cantnr. 

« In memoriam redeat iniquitas patrul11 ejus in 
conspectu Domini.n Peccaverunt in deserto, dimisi.ti 
eis. Nunc r eputat ilIis quod tunc peccaverunt, quo
niam Dominus crucifixel'Unt. Sive ali ter interprete
temur : et reputat illis crndelitatem homicidioruill 
eOl'um, et nihil eis dilllittit. « Et peccatul11 matris ejns 
non deleatur." Quœ est mater Jud.:e ·? Jerusalem, quœ 
in sauguine guudet, quw occidit prophetas ct ipsum 
Dominum suum. 

« Pro co qnod Don est recordatus fucel'e misericor
clal\1.» Vicletis qUillltaclcmentia Domini est! VieletellllJ 
cnm ll1inistl'is venieutem ; videt eum vcnientem CLUn 

fustibllS, et pOl'rigit ilIi osclllum. llle veniet ad pro
clenclulll, et ])ominlls osculum dat, ut qui l11agistrul11 
nOll timuit, vel clementia vinceretur. 

« Et persecutus est hominem inopel11 etrnendicurn.» 

dans ses richesses? 

le Seigneur lui-même a voulu être pauvre. 
« Afin de faire moul'l'ir celui dont le cœnr était 
percé de douleur." Que veulent dire ces paroles: 
« Afin de faire mourir celui dont le cœur était 
percé de douleur? » C'est ce qu'il déclare lui
même dans l'Évangile: Mon âme est triste jus
qu'à la mort, et encore: 1\lon Père, s'il est pos
sible que ce ealice s'éloigne de moi.(Mettth. XXVI). 

Dans un autre sens: Ce qui était ponr moi un 
sujet de tristesse, et qui m'affligeait pour mes 
persécuteurs, c'est qu'ils refusaient de faire péni
tence. ,J'étais suspendu sur une croix, je lavais 
de mon sang toutes leurs souillnres, et ils refu
saient opiniâtrément de faire pénitence. Voilà le 
sujet de mes larmes et de ma douleur, c'est de 
n'avoir pu sauver ceux qui me persécutaient. 

,( Délivrez-moi, parce je suis pauvre et indi
gent. » Le Seigneur se dit pauvre, afin de con
soler les pauvres. Il s'est fait pauvre avec les 
hommes, afin qu'aucun d'eux ne méprisât les 
pauv~'es. « Et que mon cœur est tout troublé au 
dedans de moi. " Considérez ce qu'il dit ici : « Et 
que mon cœur est tout troublé au dedans de 
moi. " C'est ainsi qu'il dit dans un autre endroit: 
J'ai été troublé, et je n'ai point parlé. Sije suis 
troublé, cela vient de l'homme, mais triompher 
de ce trouble et de la colère, c'est un acte de 
puissance supérieure à l'homme. C'est pour cela 
que le prophète fait cette recommandation: 
Mettez-vous en colère et ne péchez pas. (Ps. IV). 

Qui cum esset dives, propter nos panper factus est. 
(I COI'. VIll). Dominus inopem se dicit et menclicnm, 
et quis in divitiis suis gloriatur ? Habetis consolatio
nem, pauperes, et Dominus vobiscnill pauper est. Et 
« cOillpunctum corde illortificare. » Quid est qllod 
dixit, « compunctnm corde mortificare ? )) Quoel in 
Evangelio clixit ; tristis est animamea usque ad illor
tem. Et iterum quando dixit: Pater, si possibile est, 
transeat a me calix isle. (Matth. XXVI). Aliter: Hoc do
lebat illihi, et contl'istabal' pro perseqnentibus me: quia 
nolebant pœnitentiuill agere. Ego in cruce pendebam, 
et sanguine meo lavabam sorcles eorum, et ipsi nole
bant aget'e pœnitentiam. Hre erant lacl'yma), hœc 

. compunctio : quoniam persequentes me non potui 
salvare. 

« Liberu me, quia egenns et pauper sum ego. )) 
Domillus se puupercm dixit, ut pauperes cOllsolare
tur. CUIT! hominibus pauper factus est, ut saltem nemo 
puuperem despiceret. « Et cor menm conturhatul11 est 
intra me. » Videte qnid elicut: « Et cor meum contur
batum est.» Ipsu])] estquod alibi dicit: Turbatus surn 
intra me et non SUl11 locutus. Quoel turbo)', hominis 
est: vincere aute])] turtationem et ira])], hoc l11agnœ 
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« Se mettre en colère est un acte propre à 
l'homme, » mais ne point persévérer dans la 
colère est une vertu du chrétien. 

« J'ai été secoué de côté et d'autre comme les 
sauterelles. » J'étais venu pour être le protecteur 
de mon peuple, et je lui ai dit: Jérusalem, Jéru
salem, qui tues les prophètes, et lapides ceux 
qui te sont envoyés, combien de fois ai-je voulu 
l'assembler tes enfants comme une poule ras
semble ses petits sous ses ailes! (Matth. XXIII). 

J'étais venu les protéger comme une poule pro
tège ses petits; ma,is ils m'ont reçu avec les 
dispositions les plus hostiles. J'étais venu comme 
une mère, etils m'ont mis à mort comme un 
homicide. ({ J'ai été secoué. » Que veulent dire 
ces paroles? Ils m' ont persécuté, ils m'ont rej eté. 
Ils m'ont persécuté lorsque j'étais à Nazareth; 
je suis venu à Capharnaüm; ils ont continué de 
me poursuivre. De Capharnaüm, je suis venu à 
Bethsaïde, et ils m'ont encore forcé d'en sortir. 
Je suis venu à Jérusalem; je ne voulais pas 
m'éloigner de mon peuple, et ils m'en ont chassé, 
et ils m'ont traité comme les sauterelles. Et 
qu'ai-je fait alors? Me suis-je irrité contre eux? 
me suis-je défendu? les ai-je maudits? les ai-je 
abandonnés? Non, je n'ai rien fait de tout cela; 
qu'ai·je fait? J'ai prié pour eux. 

({ Mes genoux sont affaiblis pal' le jeûne. » 

Quelle consolation pour vous, lorsque vous j eû
nez, Ô moine, puisque le Seigneur a daigné 
jeûner lui-même. Quand un moine jeùne, je le 

virtutis est. Propterea dicit et propheta: Irascimini, 
et nolite peccare. (Psal. IV). « Irasci hominum est» : 
non remanere in ira, Christiani e~t. 

« Excussus BUll sicut locustre.» Ego quidem vene
l'am, ut protegerem populum meum ,et dixi: Jerusalem, 
Jerusalem, qure occidis prophetas, et lapidas:eos qui 
ad te missi sunt : quoties volui congregare filios 
tuos, sicut gallina congregat pullos suos sub alas 
suas. (Matth. xxm). Ego veneram ut gallina ad pro
tegendum eos : illi autem inimicissima mente susce
perunt me. Ego veneram ut mater, et illi quasi ho
micidam suam me interfecerunt. « Excussus sumo » 
Quid est hoc? persecuti sunt me, projecerunt me. 
Persecuti sunt me de Nazareth: veni in Capharnanm, 
persecuti sunt me. De Capharnaum ivi in Bethsai
dam, et inde me persecuti SUllt'. Veni in Jerusalem, 
nolebam recedere a populo meo, et inde me perse
cuti sunt, et sic me habebant quasi locustas. Et quid 
feci ? Iratus sum, defendi memetipsum, maledixi 
eos, et dereliqui illos ? Nec unum borum feci ; sed 
quid feci ? Oravi pro ipsis. 

« Genua mea infirmata sunt a jejunio.» Habete con
solationem, 0 monache, jejunando : siqnidem et Do
lllill1;ts hoc fecit. Ego dico quod quando jejunat mo-

dis hautement, il devient plus fort par le jeùne, 
et c'est alors que ses genoux sont affaiblis par 
le jeûne qu'il se sent plus fortifié. ({ Et ma chair 
a été changée à cause de l'huile. » J'ai à expli
quer un passage difficile, et je l'explique à la 
lettre, pour édifier ceux qui m'écoutent. Le sens 
littéral m'édifie: il est bon de j eùner, il est bon 
de faire ce qui flatte le corps. Avant d'en venir 
au sens spirituel, je m'étonne que dans le sens 
littéral il dit qu'il se nourrit d'huile, il rejette 
bien loin tous les autres désirs. Je fais cette 
observation, parce qu'il dit: ({ Et ma chair a 
été changée à cause de l'huile. » J'ai donné une 
autre interprétation de ces paroles. Voici ce qu'il 
veut dire: L'huile, c'est l'image de la clarté; 
l'huile est comme l'aliment de la lumière. Les 
Juifs ont donc reçu de moi l'huile, ils ont reçu 
la vie, ils ont reçu la lumière. Et afin qu'on ne 
pense point que l'huile est ici la figure de la mi
séricorde, le mot hébreu signifie une huile 
spirituelle. Ce changement dont il parle n'a pas 
pour effet la joie, mais la tristesse, une cause 
non de beauté, mais de flétrissure et de laideur' 
C'est dans ce sens que le prophète dit: Nous 
l'avons vu, et il n'avait ni éclat, ni beauté (Isai. 
HU). Pourquoi? Parce que sa chair était changée 
à cause de l'huile. Il ne recherchait pas les délices 
du corps, mais celles de l'Esprit de Dieu. Et 
nous aussi, lorsque nous jeùnons, lorsque nos 
visages sont pâles, quand notre aspect est comme 
défiguré, comprenons que c'est alors que nous 

nachus, fortiOl' sit jejunio ; et qnando infirmantur 
genua ejusjejunio, tune maxime roboratnr. « Et caro 
mea imlUutata est propter oleum. » Rem videor diffi
cilem dicere, et secundum litteram intel'pretor, ut 
iIlctificem audientes. lEdificat enim me littera; bonum 
est jejunare, bonum est fugere delicias. Antequam 
veniam ad spiritualem intelligentiam, miror in lit
tera, quod dicit oleum se manducàre ; longe est a 
creteris desicleriis. Hoc totum dixi, quia dixit : « Et 
caro mea immutata est propter oleum. » Hoc aliter in
terpretatus sumo Cœterum quod dicit, hoe est: 
Oleum, imago claritatis est: oleum quasi esca est 
luminis. Ha igitnr et Juclrei acceperunt a me oleum, 
acceperunt vitam, acc'eperunt lumen. Ne quis existi
met, quod oleum dicat pro misericordia : in Hebrreo 
significat, intelligibile oleum. Immututus est, non in 
gaudium, sed in tristitiam : non ut pulchrior inve
niatnr, sed ut foedior appareat. Propterea dicit: 
Vidimus eum, et non habebat pulchrituclinem. 
(Isai. LIU). Quare? Quia caro ipsius immutata est 
propter oleum. Non habebat clclicias 'cOl'poris, seel 
Dei spiritus. Et nos ergo quando jejunamus, quando 
facies nostrœ pallidre sunt: quando foedi videmur, 
cognoscamus llosmetipsos tune pulchiores apparere , 
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apparaissons aux yeux du Christ dans toute 
notre beauté. Le Christ aime des soldats qui 
s'appliquent au jeûne; nos subsides, notre 
nourriture, c'est le jeûne. Pourquoi? Parce que 
le jeûne est le principe de la victoire, et que la 
victoire est le gage du triomphe. C'est ainsi que 
l'Apôtre se glorifie non dans son abondance, 
mais dans son infirmité. (1. COI'. IV). Lorsque je 
suis faible, dit-il, c'est alors que j e suis fort. 
(II. Cor. xn). 

« Je suis devenu pour eux un suj et d'opprobre .• 
En effet, ils me traitaient de samaritain et di
saient: C'est au nom de Beelzébub, prince des 
démons, qu'il chasse les démons .(Jecm. IIIV). Est
ce que ce n'est pas là le fils de Josephl'artisan? 
Est-ce que ses frères et ses sœurs ne sont pas 
parmi nous?(Luc. XI). Et encore : Toi qui détruis 
le temple de Dieu, et le rebâtis en trois jours. 
(Mct1'c. xv). Et encore: Voyons si Elie viendra le 
délivrer. Notre-Seigneur disait: Elie, Elie, c'est
à-dire mon Dieu, mon Dieu (Matth. XVII), et ils 
s'imaginaient qu'il appelait Elie. Voyez combien 
les Juifs étaient ignorants: le Fils de Dieu de
mandait le secours d'Elie! « Ils m'ont vu, et ils 
ont branlé la tête. » Pourquoi ont-il" branlé la 
tête? Parce que leurs pieds étaient déjà ébranlés . 

« Sauvez-moi selon votre miséricorde.» Il dit 
dans son Évangile: J'ane pouvoir de quitterla 
vie, et j'ai le pouvoir de la reprendre. (Jean. x). 
Et encore: Personne ne m'ôte la vie. Comment 
donc implore-t-il ici la miséricorde? C'est lui 
qui répand sur nous sa miséricorde, et il 

Christo. Tales diUgit milites Christus, qui jejuniis 
va cent ; annona nostra et esca jejunium est. Quara ? 
Quia in jejunio victoria est, et in victoria trinm
phus. Denique et Apostolus non in saturitate, sed 
in infirmitate gloriatur (1 COJ·. IV) : Quando enim in
firmor, tunc fortior sumo (II Cm'. Xli). 

« Et ego factus sum opprobrium iUis. » Vocabant 
enimme Samaritallum, etdicebant: In Beelzebub prin
cipe dœmoniorum ejicit dœmonia. (Joan. vu) . Nonne 
hic est filius Joseph fabri? Nonne fl'atres ejus et 80-

l'ores omnes apud nos sunt. (Luc. Xl) Et itel'UlII : QliÏ 
solvis templum, et in trihus diehus œclificas iIlucl. 
(Marc . xv). Et iterum : Videamus si venit Elias 
salvare eum. Ille vocabat: Eli, EU : quo cl est Deus 
meus, Deus meus (Matth . uvu) , et illi Eliam puta
bant. Videte ineruclitos juclœos : Filius Dei Eliœ 
auxilium petebat'l « Viclerunt me et moverunt capita 
sua. » Quare moverunt capita sua? Quia et pedes 
jam moverant. 

« Salvum me fac propter misericorcliam suam. » Dicit 
et in Evangelio : Potestatem habeo ponencli animam 
meam, et iterum resumendi eam. (Joan. x). Et ite
l'Um : Nemo tollit eam a me. Et qnomoclo misericor-

implore la miséricorde; -il l'implore en tant 
qu'homme, il la l'épand en tant que Dieu. 

cc Et qu'ils sachent que c'est l'œuvre de votre 
main, et que c'est vous, Seigne ut', quHaites ces 
choses." Que signifient ces paroles: « Et qu'ils 
sachent que c'est l'œuvre de votre main, et que 
c'e~t vous, Seignellr, qui faites ces choses?» Que 
les Juifs comprennent qu'ils n'ont pu l'emporter 
sur moi, mais que c'est pal' un effet de votre vo
lonté et de la mienne que je souffre; j'ai voulu 
souffrir, c'est pourquoijedisen tant qu'homme: 
Mon Dieu,je l'ai voulu, poUl' accomplir votre-vo
lonté, et c'est par un effet de votre volonté et de la 
mienne que j'ai souffert la mort, et non parce 
qu'ils l'ont voulu. Ce n'est donc ni leurs com
plots criminels, ni leur force, qui ont été cause 
de ma mort, c'est votre volonté et la mienne: 
car vous avez frappé le pasteur etles brebis ont 
été dispersées. (Zach. xml. Si j'ai souffert, c'est 
parce que vous et moi l'avons voulu; ce que 
vous avez voulu, je l'ai voulu moi-même. Il 
était nécessaire que le scandale arrivât; ce
pendant, malheur il. celui par qui le scandale 
arrive. (Matth . XVIII). . 

« Us me maudiront, et vous me bénirez.» C'est 
ce qui continue de se faire jusqu'à ce jour. Ils 
maudissent le Christ dans leurs synagogues, et 
Dieu le bénit dans l'Eglise. (( Que ceux qui s'é
lèvent contre moi soient confondus; mais, pour 
votre serviteur, il sera rempli de j oie. Ils s'élèvent 
contre moi, mais moi, votre serviteur, je serai 
dans la joie. Pourquoi dit-il votre serviteur? 

cliam petit? Ipse misericorcliam petit, et ipse tribuit ; 
ipse ut homo rogat, et ut Deus tribuit. 

« Et sciant quiamanus tua hœc, et tu, Domine, fecisti 
eam." Quid est quocl clicit: «Et sciant quia manus tua 
hœc, et tu, Domine, fecisti eam?» Iutelligant Judœi 
quoniam ipsi non prœvaluerunt in me : sed mea et 
tua voluntas facta est ut patiar, et ego volui pati : 
propterea clico secundllm quod homo sum : Deus 
meus, ut facerem voluntatem tuam., volui : et tua 
voluntas erat et mea ut patiar, non illorum. Ergo 
non iusicliœ 'lt fortituclo fecit: secl ego et tu volui
mns ut. patiar. Tu enina percussiti pastorem tnum, 
et oves dispersffi sunt. Hoc scriptum est in Zacharia : 
Pel'cutiam pastorem, et dispergentur oves. (Zach. 
xm). Quod ut patiar, mea volon tas fuit et tua. Quod 
tu voluisti, et ergo volui. Oportebat venire scanda
lum, sed vœ pel' quem venit. (Matth. xvm) . 

« Maleclicent illi, et tu beneclices. » Usque hoclie hoc 
fit : Illi maleclicunt in synagoga, et Dominus hene
dicit in Ecclesia.« Qui insurgunt in me, confunclantur: 
servus autem tuus lœtahitur. » Illi insurgunt in me: 
ego autem serY us tuus lœtabor. Quare autem servus 
tuus ? Quouiam qui cum in forma Dei esset, non. 
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Parce qu'étant dans la nature de Dieu, il n'a pas 
regardé comme une usurpation de s'égaler à 

. Dieu, et cependant il s'est anéanti jusqu'à prendre 
la forme d'esclave. (Philip. II). 

({ Que ceux qui me calomnient soient couverts 
de honte. )) Il nous est très utile de comprendre 
ce que nous disons; la bonté de Dieu éclate dans 
ces paroles : Qu'ils soient couverts de honte. » 
Il ne dit pas qu'ils périssent, qu'ils soient détruits 
pour l'éternité; mais que dit-il? Qu'ils soient 
couverts de honte, c'est-à-dire qu'ils comprennent 
leur erreur, et qu'ils en soient confondus, et 
qu'ils s'abaissent jusqu'à faire pénitence. Celui 
qui est couvert de honte est bien près du salut; 
la confusion véritable est le commencement de 
la pénitence. 0 moines, faites ici une sérieuse 
attention: si parfois vous avez quelque chose 
contre votre frère, vous devez prier continuelle
ment pour lui le Seigneur. Le Seigneur est cru
cifié, et il prie pour ceux qui l'ont attaché à la 
croix. Vous donc, si vous entendez une parole 
hlessante, n'en conservez point de ressentiment. 
Que le soleil ne se couche pas SUl' votre colère. 
(Ephes. v) ({ Et qu'ils soient enveloppés de lcur 
confusion comme d'un double manteau.» Le 
mot diplois est un gcnre particulier de mantcau, 
qui dans l'hébreu est appelé mail. On l'appelle 
en latin clip lois , parce que ce manteau est 
double. Voici donc, Seigneur, la prière que jc 
vous fais: Les Juifs sont mes ennemis; ils m'ont 
persécuté, ils m'ont crucifié, ils m'ont fait tout 
le mal possible, ils ont blasphémé mon nom; 

rapin am ahitratrus est esse se requalem Deo; sed 
exinanivit semetipsum, formam servi accipiens.(Phi
lipp. Il). 

« Induantur qui detrahunt mihi pudore.l> Valde nobis 
prodest intelligere quod clicimus: Clementi a Dei in 
hoc apparet, in clieendo, " induantur. )l Non dieit, pe
l'eant: non dicit, deleantllr in. œternum '; sed quicl 
dicit ? Confundantur, hoc est, intelligant crrorem 
suum, et confundantur, et deficiant in prenitentia. 
Qui incluitur pudore, prope est saluti : si quis enim 
vere confunclitul', inei pit pœnitere. Consiclerate, 0 

monaehi, si aliquanclo hablleritis aliquid contra fra
trem vestrum, semper pro ipso ragare debetis Do
minum. Dominus erueifigitur, et pro crueifigentibus 
l'agat. Vas autem, si auelieritis verhum malllm, ne 
tcneatis iram? Sol non oecidat super iraclIndiam 
vestl'am. (E1J hes. v) « Et operiantur sieut diploide con
Iusione sua. » Diplois gemls est pulii ; dcnique et in 
Hebraica MAiL (t,'ilY.:)) clieitur. Diplois ideo, quia 
duplex est palium. Propterea ego dieo tibi: Domine, 
inimici llIei sunt Judœi : perseeuti sunt me, erueifi
xerunt me, fecerunt mihi omnia mala, blasphemave
runt me; indnlge ilIis : qu{)niam crgo qui passus 

pardonnez-leur, parce que moi, qui ai souffert, 
je vous le demande pour eux. Et qu'est-ce que 
je demande? Qu'ils rougissent et soient couverts 
de confusion, et qu'ils soient ainsi sauvés. Ils 
m'ont dépouillé de ma tunique, et ils ont perdu 
leur propre tunique. Couvrez ·les de honte, cou
vrez-les d'ignominie , et qu'ils aient ainsi un 
double manteau, c'est-à-dire que leur confusion 
ne soit pas simple, qu'elle soit double, afin qu'elle 
les porte plus efficacement à la pénitence. Ce 
n'est point contre les Juifs qu'il fait cette prière, 
c'est en leur faveur; car il est leur Créateur 
comme il est le nôtre, et il ne les a pas détruits 
sans retour. En voulez-vous une preuve? Pierre 
était un d'entée eux, aussi bien que tous les 
autres apôtres. Nous avons été greffés sur leurs 
racines; nous sommes les rameaux, ils sont la 
racine; nous ne devons pas maudire la racine, 
mais nous devons prier pour ces racines sur 
lesquelles nous avons été greffés. Nous qui avons 
été gl'effés sur la l'acine, prions le Seigneur qu'il 
sauve la racine, comme il a sauvé les branches. 
On me dira peut-être: Quoi! vous priez pour 
ces Juifs blasphémateurs? Oui,je priele Seigneur 
pour eux, car s'il a été miséricordieux pour ses 
persécutems, combien le sera-t-il plus pour 
moi? 

,d e glorifierai le Seigneur de toute la puissance 
dc ma voix. » C'est après la résurrection qu'il 
s'exprime ainsi, et c'est l'Église future qu'il a en 
vue. « Et je vous louerai au milieu d'une grande 
assemblée. » Car ce n'est pas seulement dans 

sum, l'ogo pro ipsis. Et quid rogaho ? Erubeseant et 
confundantur, et siesalventur. Nudaverunt me tunica 
mea, et suam perdiderunt. Da illis canfusioncm, da 
iIlis ignominiam, et habeant duplex pallium, hoe est, 
ne simplicem habeant confusionem, sed duplice1:l1, 
ut magis agont pœnitentillm. Non dieit contra Ju
d<eos, seel pro ipsis dicit; creator enim est, et illorum, 
et noster, non enim eos omnino eradicavit. Vultis 
scire? Petrus ex i psis erat, et omnes ai)ostoli ex 
ipsis erunt. Nos in radicem ipsorl1m inserti sumus ; 
nos rami SUll1l1S, illi rudix; non elebemus muledicere 
radieibus, sed debemus orare pro radicibl1s nostris . 
Qui inserti SUIl1US in radieem , depl'ece mur Dominum, 
nt sicut hi rami salvi facti sunt, sic et rudix salvetur. 
Forte aliqnifl dicat : Tu pro Judreis oras hlasphemis ? 
Oro Dominum pro ipsis ; si enim ipse pel'seeutorulTI 
suorum miseretur, qUUl1to magis mei miseretul', 
quanto magis mei miseretu r ? 

« Confitebor DQmino nimis in ore meo." Hoc post re
surrectionem dieitur, et de futura Ecelesia cuntatur . 
« Et in medio multorum laudabo eum." Non euim in 
Judre a solnm, sed in uni verso orbe, in Ecclesia lan
dubo te. 
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la Judée, mais dans l'univers tout entier, au 
milieu d'une grallde assemblée, que je vous 
louerai. 

« Parce qu'il s'est tenu à la droite du pauvre.» 
Le diable s'est tenu à la droite de Judas; mais 
le Seigneur s'est tenu à ma droite, « afin de 
sauver mon âme de ceux qui la persécutent. )) 
Il sauvera mon âme. Il dit aillleurs: Mon âme 
est triste jusqu'à la mort. Celui qui est triste est 
doué de sentiment, car une âme insensible n'a 
pas de sentiment, elle n'a ni sentiment, ni dou
leur; car là où il y a douleur et tristesse, il y a 
sentiment. Si donc il a eu de la tristesse, s'il a 
eu de la douleur, il a eu aussi le sentiment de 
la douleur. Si donc on vient nous dire: Nous 
disons qu'il n'a pas eu de sentiment, afin qu'il 
ne paraisse point avoir eu de péché, nous ré
pondrons: A-t-il eu ou n' a-t-il pas eu. U)1 corps 
comme le nôtre? S'ils disent qu'il a eu ce corps, 
nous leur dirons: Donc, il a eu les passions 
propres à notre corps. Que chacun comprenne 
bien ce que je dis. Si, au contraire, ils nient qu'il 
ait eu les passions de nott'e corps, nous en con
cluerons qu'il n'a pas eu un corps semblable au 
nôtre. Disons leur encore: De même qu'il a eu 
un corps véritable comme le nôtre, sans avoir 
le péché du corps, ainsi il a eu une âme véri
table, sans avoir les péchés de l'âme. Confessons 
donc qu'il a eu un corps véritable et une âme 
véritable; cal' si le Seigneur n'avait pas pris sur 
lui tout ce qui est propre à l'homme, il n'et'tt pas 

"Quia astitit adextris pauperis.» Diabolus ad dex
teram Judœ statit: cœterum mihi « Dominus)) stetit ad 
dexteram. "Utsalvam facereta persequentibus animam 
meam.» Animam, inquit, salvabit. Et alibi dieit: Tris
tis est anima mea usque ad mortem. (M.atth. XXVI). 

Qui tristis est, sensum habuit; insensibilis enim 
anima sensum non habet ; insensibilis anima non 
habet sensum, neque dolorem ; uhi enim dolor est et 
tristitia, ihi sensns est. Si ergo habuit tristitiam, si 
hahuit dolorem , ergo habuit et sensum doloris. Si 
ergo voluerint nohis dicere : Propt.erea non dicimus 
eum habllisse sensum, ut non videatur hahere pec
catum, 110S illis respondeamus : Hahuit corpus sicul 
et nos, aut nOI1 habuit ? Si dixerint, Habuit : respon
deamus illis : Ergo habuit et passion es corporis 
nostri. Intelligat unusquisque quod dico: Si autem 
negaverint eUlU huhuisse passiones COl'poris, ergo 
di.cimus illi, quod nec corpus hahuit. Et nos dicamus 
illis : Sieut corpus habuit verum, sicut et nos, et non 
habuit, ct peecata animœ non hahuit. Nos ergo con
fitcamur vcrum corpus eum habuisse, et veram uni
mam. Si enim non suscepit Dominus cuncta quœ 
hominis sunt, non salvahit hominem. Si autem sus
cepit corpus, animam {I.\ltem non suscepit, crgo 

sauvé l'homme. Mais s'il a pris lln corps, sans 
prendre l'âme, il a donc sauvé le corps sans 
sauver l'âme. Or, nous aimons beaucoup mieux 
voir notre âme sauvée que Îlotre corps. Jésus a 
donc pris tout ensem ble et un · corps et une âme 
pour sauver l'un et l'autre, pour sauver l'homme 
tout entier, tel qu'il l'a créé. Si donc ils disent que 
Notre-Seigneur n'a pas voulu avoir de sentiment 
poUl' ne point pécher, ils s'imaginent donc que 
quiconque a ce sentiment propre à l'homme ne 
peut en être victorieux? Qu'ils nous disent si 
Jean-Baptiste a eu ouiounon du sentiment. Alors 
qu'il était au désert, a-t-il péché? Ils répondront 
qu'il n'a point péché. Notre-Seigneur nous a 
déclaré d'ailleurs qu'entre tous ceux qui étaient 
nés de la femme , nul n'était plus grand que 
Jean-Baptiste. (Matth. XI). Pierre et les autres 
apôtres ont-ils eu oui ou non le sentiment? Si 
donc les apôtres ont pu vaincre ces sensations 
propres à l'homme, le Seigneur aurait craint de 
prendre cette faculté dans la crainte d'en être 
vaincu? C'est ainsi qu'en voulant glorifier le 
Seigneur, ils diminuent sa gloire. Comment 
cela? En donnant à penser que le Seigneur a eu 
une crainte à laquelle les apôtres n'ont pas étô 
accessibles. Donc, rendons grâces au Dieu tout 
puissant et disons lui: Vos sensations oIlt été 
exemptes de péché; le prince de ce monde est 
venu et n'a trouvé en vous rien qui fût à lui. 
(Jean XIV). Accordez-nous donc que, de même 
vous avez vaincu le démon dans vos sensations, 

corpus salvavit, animam autem non salvavit. Nos 
autem volumus magis salvari animam nostrum 
quam corpus. Suseepit ergo Jesus, et corpus, et 
animam ut utrumque salve t, ut perfeetum hominem 
salvet, sicut et eum condidit. Si ergo dicunt illi : 
quia ideo Dominus non accepit sensum ut non pee
caret : et hoc putant, quod quicumque sensum 
habuerit humanum, vincerc eum non potest; dicant 
nohis: Joannes Baptista habuit scnsum, an non 
habuit ? IIlo tempore quo erat in deserto, peceavit ? 
Utique dicuut, quia non peccavit. Denique et Do
minus nostel' dieit : Amen dico vobi s, non fuit inter 
natos mulierum major Joanne Baptista. (M.atth. XI). 

Petrus halmit sensum, an non halmit, et creteri 
sallcti apostoli? Si ergo apostoli vicerunt sensum 
humanum , Domillus timuit accipere sensum, ne 
vinceretur ah illo ? Et dum volunt glorificare Domi
num, detrahunt illi. Quomodo iUi detrahunt? Ut 
videatur timere Dominus, quod apostoli non timue
rUllt. Nosergo gratias agamus omnipotenti Deo, et 
dicamus : In sensu tuo non habuisti peccatnm : et 
venit princeps hujus mundi, et illvenit in te nihil. 
(Joan. XIV) . Ua ergo prœstes nohis, sieut in tuo 
sens11 yiCisti diabolum, et in sensu nostro vince dia-
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nous puissions le vaincre nous-mêmes, afin que 
vous puissiez nous sauver avec toutes les fa
cultés que vous nous avez données en nous 
créant, car vous êtes notre Créateur, notre 
Maitre, notre Seigneur, vous êtes aussi Celui qui 
avez souffert pour nous et qui régnez dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME CIX. 

(( Psaume de David. )) Ce Psaume contient une pro
phétie qui a pour objet le Christ. Le prophète 
s'exprime donc ainsi: 

« Le Seigneur a dit il mon Seigneur: Mettez
vous à ma droite.)) C'est David qui parle, David, 
un prophète,' un saint, un roi. Que dit donc ce 
roi, que dit ce roi et ce prophète? « Le Seigneur 
a dit à mon Seigneur. » Le Sauveur a expliqué 
lui-même ces paroles dans son Evangile, lors
qu'il a dit: Si le Christ est le fils de David, 
comment David qui était son père l'appelle-t-il 
son Seignem ?(Matth. xu). Quelqu'un dira: Donc, 
il n'est pas fils de David? Notre-Seigneur par
lait aux pharisiens, qui reconnaissaient que le 
Christ était simplement et exclusivement fils de 
David. Quant à moi, voici ce que je dis aux 
Juifs et à Photin : S'il est fils de David, com
ment appelle-t-il son fils son Seigneur? A celui 
qui confesse qu'il est le Seigneur Dieu, et le Fils 
de Dieu (par exemple, auxManichéens, qui nient 
qu'il soit le fils de David,)jeprouve qu'il est vérita
blement le fils de David. Pour nous, celui qui est ' 

bolum, ut qnemadmodnm perfectos nos creasti, per
fpetos et salves nos. Tu es enim Creator, tu es Magis
ter, tu es Dominus, tu es et qui pro nobis passus es: 
qui vivis et regnas iD sœcula srecnlorum. Amen. 

PSALMUS CIX. 
Cl Psalmus ipsi David. » Iste psalmus vocem vatis 

continei de Christo loquentis. Ait ergo propheta : 

(( Dixit Dominus Domino meo, sede a dextris meis.» 
David est qui loquitur, propheta, vil' sanctus, l'ex . 
Rex ergo quid dicit? Rex et propheta quid dicit? 
(( DixiL Dominus Domino meo. )) Istum locum Salvator 
in EvaDgelio exposnit, dicens : Si Christus est, in
quit, filius David: quomodo in spiritu vocat eum 
Dominum ? (Matth. XXII). Vides ergo quid dicat: Si 
filius est David, quomodo vos diciüs : Quomodo in 
spiritu vocat eum Dominum ? Dicat aliqnis: Ergo non 
est filius David? Hoc dicebat de Pbarisœis, qui sim
plicem filium David, confitebantur Christum. Ego 
ad Judœum et Photinum hoc ipsum dico: Si filius 
est David, quomodo vocat filium suum Dominum ? 
Qui- autem Dominum Deum confitetur, et Dei Filium 
(verbi gratia Manichœus, qui negat ilium filium 
David), apud illum probo quod filius David est~ 

Fils de Dieu est en même temps fils de David; 
le Fils de Djeu n'est pas autre que le fils de 
David. Je ne fais pas deux personnes dans le 
Dien et dans l'homme, celui qui est le Fils de 
Dieu est en même temps fils de David. « Le 
Seigneur a dit à mon Seigneur: Asseyez-vous à 
ma droite. » Dans l'hébreu, le premier nom de 
Seigneur est écrit avec ces lettres i1in' Jéhovah, 

nom qui n'est jamais attribué qu'à Dieu. Le second 
nom de Seigneur '~'N adonai, est écrit avec les 
lettres dont les hommes se servent pour désigner 
celui qui est leur Seigneur, leur Maître: c'est ainsi 
que les serviteurs appellent leur maître, et que 
les rois sont appelés seigneurs et maîtres. Il est 
commandé à ce Seigneur de s'asseoir, mais ce 
n'est pas comme Dieu qu'il s'asseoit, c'est à 
raison du corps dont il s'est Fevêtu. C'est donc 
à celui qui est homme, qui a pris la nature 
humaine que Dieu commande de s'asseoir. Ce 
que nous disons ici est contre les ariens et contre 
ceux qui disent: Le Père qui commande de 
s'asseoir est plus grand que celui à qui il com
mande. Tous les Evangiles parlent de la per
sonne de l'homme, et il n'est point besoin ici 
d'autre preuve, car toutes les actions qui parais
sent inférieures se rapportent à l'homme et à la 
chair. Continuons maintenaüt l'explication du 
Psaume. 

« Le Seigneur fera sortir de Sion la verge de 
votre puissance. » Dans le texte hébreu, c'est 
plutôt un sceptre qu'une verge, c'est-à-dire le 

Nobis ergo qui Filius Dei est, ipse est et filius David; 
non alius Filius Dei et alius filins David. Non facio 
duas personas in Deo, et homine, sed ipse qui Filius 
Dei, ipse est et filius David. « Dixit Dominus Domino 
meo: Sede a dextris meis. » In Hehl'œo pl'imum no
men Cm1"l') , Domini, his litteris sCl'ibitur: quibus de 
Deo tantum scribitur. Secundum vero nomen Domini 
('~'N) his litteris scribitur, quibus soIent homines 
Dominum vocare: quomodo et a quibusdam voca
tur Dominas a servo, et reges vocantur Domine. 
Vide ergo quid dicat: « Dixit Dominus Domino meo. » 
Huic Domino, cui prœcipitur ut sedeat, Deus non 
sedet assumptio corporis sedet. Huic ergo prœcipitur 
ut sedeat qui homo est, qui assumptus est. Hoc ad
versus Arianos dicimus, et adversus 80S quid\ dicunt: 
Major est pater qui jnbet ut sedeat, quam HIe cui 
jubetur. Omnia Evangelia personant de persona 
hominis, et nunc non necesse est approbatio: quia 
omnia quœcumque vilia videntur, referentur ad ho
minem, referuntur ad carnem. Nunc de Psalmo 
dicamus. 

« Virgam virtutis tUffi emittet Dominus ex Sion. » 
Virgam in Hehl'œo non tam habet, quam sceptrum, 
hoc est, insigne l'egiœ potestatis. «Virgam virtutis ture 

" 
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signe distinctif de la puissance royale. « Le Sei
neur fera sortir de Sion le sceptre de votre 
puissance, » car c'est de Sion que sort la loi, et 
la parole du Seigneur de Jérusalem. (Isaï XXIII). 

« Dominez au milieu de vos ennemis.» Il ne dit 
pas: Mettez à mort vos ennemis, mais quoi? 
« Régnez au milieu de vos ennemis. » Faites de 
vos ennemis que ceux qui vous étaient hostiles 
deviennent dévoués à votre personne. « Régnez 
au milieu de vos ennemis, » de ces ennemis 
dont il est écrit au Psaume soixante-septième: 
La langue de vos chiens sera rougie du sang de 
vos ennemis. Ce sont ces ennemis qui étaient 
assujettis à une puissance étrangère. Maintenant 
donc le psalmiste fait cette prière: Régnez sur 
vos ennemis, daignez être le Seigneur de vos 
ennemis. 

« Le principe est avec vous, au jour de votre 
puissance, au milieu des splendeurs des saints.» 
Ce verset est obscur; voyons quel est ce jour de 
la puissance du Seigneur, afin que, lorsque nous 
connaîtrons ce jour, nous sachions alors quel 
est ce principe et comment ce principe est et a 
été avec lui; comment ce principe" au jour de 
sa puissance, est au milieu des splendeurs des 
saints. Ce principe qui est avec le Seigneur au 
jour de sa puissance, est avec le Seigneur pour 
la splendeur des saints. « Le principe est avec 
vous au jour de votre puissance.» Dans le prin
cipe était le Verbe, et le Verbe était en Dieu, et 
le Verbe était Dieu. (Jean 1). Il était dans le prin
cipe avec Dieu. Le Père est principe, mais le 

emittet Dominus ex Sion. » Ex Sion enim egreditur 
lex, et verbum Domini ex Jerusalem (Isai. XXIII).« Do
minare in media inimicorum tuorum. » Non dixit : 
Interfice inimicos tuos: sèd quid? « Dominare in 
media inimicorum tuorum. li lnimicis tuis fac, ut qui 
alÏ()Jli fuerant, tui esse incipiant. « Dominare in media 
inimicorum tuorum» : inimici tui, de quibus scriptum 
in sexagesimo septimo psalmo : Lingua canum tuo
rum ex inimicis ab ipso. Isti Bunt inimici, qui in 
aliena erant potestate. Nunc ergo hoc precatur Psal
mista: Inimicis tuis dominare, dignare esse Dominus 
inimicorum tuorum. 
«Tecu~ principiumin die virlutis ture, in splendori

bus sanctbrum. » Versiculus obscurus; videamus diem 
virlutis Domini : ut cum ,scierimus diem, tune scia
mus quod sit principium, et hoc principium quo
modo cum eo sit, et cum eo fuerit : quomodo hoc 
ipsum principium in die virtutis ejus, in splendori
bus sanctorum est. Hoc ergo principium quod est 
cum Domino in die virtutis ejus, ideo est cum Domino 
ut splendeant sancti. « Tecum principi\lm in die virtu
tis ture. » ln principio erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat Verbum. (Joan. 1). Hoc erat 

TOME XII. 

Fils est aussi principe; car le principe n'a point 
de principe; s'il avait un autre principe, il ces
serait lui-même d'être principe. Donc, tout ce 
que nous donnerons au Père, nous le donnons 
au Fils; car si le Père est dans le Fils et le Fils 
dans le Père, et que tout ce qui appartient au 
Père appartienne égalemènt au Fils, et que tout 
ce qui est 'au Fils appartienne également au 
Père, le principe du Père est aussi le principe 
du Fils. Voici donc ce qu'il veut dire: Au jour 
de vos souffrances, lorsque vous disiez: Mon 
Père, je remets mon âme e,ntre vos mains (Luc 
XXIII), c'était le langage de l'homme, ce n'était 
point la prière de la faiblesse ; car le principe 
était avec vous, avec vous était la divinité; mais 
vo'us imploriez le secours divin, afin qu'après 
l'avoir reçu, vous pussiez en faire part aux saints 
pour les revêtir de splendeur. Ces mots l'ecevoù' 
pour donne?', ne doivent scandaliser personne; 
il parle ici comme homme, car s'il s'est revêtu 
d'un corps humain, il est nécessaire qu'il parle 
le langage de l'homme. Le Christ est homme, 
et homme véritable, selon la nature de la chair 
qu'il a prise. Si donc il est homme selon le 
corps, et que vous voyez ce corps sans être scan
dalisé, pouvez-vous être étonné qu'il tienne le 
langage de l'homme? Si vous êtes scandalisé 
par la bassesse du corps, 'par la croix, les 
outrages, les soufflets, les coups de fouet et par 
toutes les ignominies du supplice de la croix, 
remontez au principe, et vous cesserez d'être 
scandalisé. En effet, le Père dit à son Fils: « Je 

in principio apud Deum. Pater principium, sed et 
Filius principium; principium enim non habet prin
cipium; si enim habuerit aliud principium, jam 
ipsum desinit esse principium. Quidquid ergo dede'
rimus Patri, hoc damus et Filio. Si enim Pater in 
Filio, et Filius in Patre, et omnia Patris, Filii sunt, 
et omnia Filii, Patris sunt, et principium Patris, 
principium Filii est. Ergo quod dicit, hoc est, eo 
tempore quo patiebaris et dicebas : Pater, in mauus 
tuas commendo spiritum meum (Luc. XXIII) : quasi 
de hominis loquebaris affectu, non quasi imbecillis 
rogabas ; tecum enim erat principium, tecum enim 
erat divinitas, sed propterea deprecabaris auxilium, 
ut, accepto auxilio, dares simctis tuis, et illi splen
derent. Hoc quod dicitur : Accipiens dares, nulli 
scandalum faciat: secundum hominem loquitur ; si 
enim hominis corpus assumpsit, necesse est ut et 
hominis verba suscipiat. Homo est Christus, et vere 
homo est: secundum assumptionem cl1rnis dicimus. 
Si ergo homo est secundum corpus; vides corpus et 
non scanclalizaris, et miraris, si hominis verbis loqui
tur? Si autem te scandalizat viii tas corporis, et crux, 
et injurire, et alapre et flagella, et omnis injuria 
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vous ai engendré de mon sein avant l'étoile du 
matin." Vous êtes surpris que Notre-Seigneur et 
Sauveur, qui s'est revêtu d'une nature humaine 
véritable, parle le langage de l'homme, alors 
que Dieu le Père, qui n'a point pris la nature de 
l'homme, parle lui-même ce langage: ,<Je vous 
ai engendré demon sein avant l'étoile du matin." 
Je n'ai pas de sein, mais je ne puis indiquer 
autrement que je suis Père, qu'en employant 
les termes dont l'homme se sert. « Je vous ai 
engendré de mon sein avant l'étoile du matin,» 
de mon sein, de ma substance .. « Demon sein,» 
écoutez ici Eunomius, écoutez Arius, si le Sei
gneur est une créature, s'il a été fait, dites ~moi, 

est-ce que l'artisan engendre son œuvre? Est-ce 
qu'un artisan appelle son œuvre son fils? Un 
ouvrier charpentier fait un escabeau, est-ce qu'il 
l'a engendré de son sein? Est-ce qu'il lui a dit: 
o escabeau, je t'ai engendré de mon sein? Non, 
mais que dit-il? Je t'ai fait de ma main. Quand 
au contraire, on parle de sein, on veut indi
quer qu'il s'agit d'un fils, et d'un fils non adoptif, 
car il y a aussi des fils adoptifs. « A tous ceux 
qui l'ont reçu, il a donné le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu.» (Jean 1). Ici, il leur a donné le 
pouvoir; là il a engendré de son sein, de sa 
nature, de ses entrâilles, de sa substance. cc De 
mon sein,» c'est-à-aire du plus intime de ma di
vinité. Tout ce que le Père est comme Dieu, il 
l'a donné au Fils qu'il a engendré. « Je vous ai 
engendré de mon sein avant l'étoile du matin.)) 

crucis : si te hoc scandalizat, revertere ad principium 
et non scandalizaberis. llicit enilll pater ad Fiiium : 
« Ex utero ante Luciferum geuui te. » Miraris si Domi
nus noster atque Salvator, qui vere hominem 
assumpsit, loquitur secundum hominem: cum ipse 
Deus Pater, qui non assumpsit hominem, loquitur 
quasi homo: « Ex utero anteLuciferum genui te.» Non 
habeo uterum : sed non possum me aliter indicare 
Patrem, ni si hominis verbis locutus fuero. « Ex utero 
ante Luciferum genui te. Ex utero,» de mea substan
tia. « Ex utero.» Audi, Eunomi : audi, Ari. .Si crea· 
tura est Dominus, si factura, numquid artifex generat 
opus suum? Numquid artifex filium vocat opus 
suum? Artifex carpentarius fecit scamnum: numquid 
de utero illius generavit? numquid dicitei: De 
utero meo genui te, 0 scamnum ? Non utique hoc 
dicit. Sed quid dicit ? Ego te feci manu mea. Quando 
autem uterus dicitur, filius significrrtur, et filius non 
adoptatus ; yocantur enim et filii adoptati. Quot
quot enim receperunt eum, dedit eis potestatem 
filios Dei fieri. (Joan. 1). Ibi dedit eis potestatem ; 
hic vero de utero generrrvÙ de sua natura, de suis 
visceribus, de sua substantia. « Ex utero, » hoc e~t, de 
medullis çlivipitatis sure. Totum quidquid Pater est 

C'est ici la figure queles Grecs appellent cruVé;l.8oX~ 
et qui consiste, d'après les grammairiens, à em
ployer la parÜe pour le tout. Lorsquele prophète 
dit: Avant l'étoile du matin, il nomme une seule 
chose créée, pour indiquer toutes les autres 
créatures. Quand il dit: « Avant l'étoile du 
matin," nous devons l'entendre comme s'il 
disait: avant la lune, avant le soleil, avanttoute 
créature. « Je vous ai engendré de mon sein 
avant l'étoile du matin. » Avant l'étoile du ma
tin, avant cette étoile qui paraît au ciel, la vraie 
lumière a été engendrée. Ainsi nous disons dans 
un autre Psaume; Dans votre lumière nous 
verrons la lumière. (Ps. xxxv). C'est au Père que 
le psalmiste s'adresse; 0 Père, dans la lumière 
du Fils, nous verrons la lumière, c'est-à-dire 
l'Esprit-Saint. « Je vous ai engendré de mon 
sein avant l'étoile du matin. " 

« Le Seigneur l'a juré, et ne s'en repentira 
point. )) Le Seigneur l'a juré, non pas à celui 
qui a été engendré avant l'étoile du matin, mais 
à celui qui est né de la Vierge après l'étoile du 
matin. « Vous êtes prêtre pour l'éternité, selon 
l'ordre de Melchisédech." n est inutile que nous 
donnions l'interprétation de ce verset, après 
l'explication si complète qu'en a (tonnée aux 
Hébreux l'apôtre saint Paul. « Ce Melchisédech, 
nous dit-il, sans père, sans mère, sans généa
logie," et il donne, en même temps, la raison 
exacte pourquoi il est sans père, sans mère et 
sans généalogie, et tous les interprètes ecclé-

in diviuitate dedit Filio quem generavit. « Ex utero 
ante Luciferum genui te. Ante Luciferum.» Hoc schema 
Grœce dicitur crUV€xoox1\, qnod dicunt grammatici a 
parte totUlll. Quando ergù dicitur, « ante Luciferum» 
unam creaturam nominat, et omnes indicat creaturas. 
Quando dicit, « ante Luciferum :» nos sic intelligamus 
quasi dixerit, ante lunam, ante solem, ante omnem 
creaturam. « Ex utero ante Luciferum genui te. Ante 
Luciferum. )) Ante istum Luciferum qui videtur in 
mundo, vera lux genita est. Unde dicit in alio loco 
psalmus: In lnmine tuo videbimus lumen. (Psal. 
xxxv). Sermo est ad Patrem : 0 Pater, in lumine Filii 
videhimus lumen Spiritum sanctum. «Ex utero aute 
Luciferum gcnui te . » 

« Juravit Dominus et non pœnitebit eum. Juravit 
Dominus.» Hoc quod dicit, «jurrrvit,,: non ei qui ante 
Luciferum gellitus est: sed ei juravit, qui post Luci
ferum natus ' ex virgine est. « Tu es sacerdos in reter
num secnndum ordinem Melchisedec.)) Superfluum 
est nos de isto versiculo velle interpretari, cum 
sanctus apostolus ad Hehrreos plenissime disputavit. 
Ipse enim ait: Iste est Melchisedec, sine patre, 
sine matre, sine generatione. (Hebl'. VII). Et interpre
tatur ibi diligentissime, quare sine patre, sin\) m\l,tre, 
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siastiques sont unanimes pour dire qu'il est sans 
père en tant qu'homme, qu'il est SalIS ·mère en 
tant que Dieu. Bornons-nous donc à expliquer 
ces paroles: "VOUS êtes prêtre pour l'éternité, 
selon l'ordre de Melchisedech.» Expliquons sim
plement pourquoi il a dit: « Selon l'ordre. » 

Selon l'ordre, c'est-A-dire, vous ne serez plus 
prêtre pour immoler les victimes de la loi juive, 
mais vous serez prêtre « selon l'ordre de Melchi
sedech.» (Ben. XIV). De même que Melchisedech, 
roi de Salem, a offert le pain et le vin, ainsi 
vous offrirez votre corps et votre sang, le vrai 
pain, le vin véritable. C'est ce lIielchisedech qui 
nous a donné ces mystères dont nous' sommes 
maintenant en possession; c'est lui qui a dit: 
Celui qui mangera ma chair et qui boira mon 
sang (Jean VI); il nous a donné son sacrement 
selon l'ordre de Melchisedech. 

« Le Seigneur est à votre droite.» Voici une 
chose nouvelle, il est dit au commencement: Le 

. Seigneur a dit à mon Seigneur: Asseyez-vous à 
ma droite, » et maintenant le prophète lui dit : 
« Le Seigneur est à votre droite. » S'il est assis 
à la droite du Père, comment le Père peut-il 
être assis à la droite du Fils? Car dans ces pa
l'oies: Le Seigneur a dit à mon Seigneur: 
asseyez-vous à ma droite, nous voyons très 
clairement que le Fils est assis A la droite du 
Père. Mais dans ces autres: « Le Seigneur est 
à votre droite,» nous voyons que le Père est 
assis à la droite du Fils. Or. tout cela signifie 

sine generatione. Et ab omnibus ecclesiasticis dic
tum est, quoniam sine patre dicitur secundum car
nem: sine matre dicitur secundum Deum. Boc solum 
ergo interpretemur: • Tu es sacerdos in œternulU 
secundum ordinem Melchlsedec. » Hoc solum dica
mus, quare dixerit « secundum ordinem; Secundum 
ordiuem » : nequaquam sücerdos eris secundum vic
timas Judaicas ; sed eris sacerdos « secundum ordi
nem Melchisedec . » (Gen. XIV). Quomodo enim 
Melchisedec, l'ex Salem, obtulit panem et vinum : 
Bic et tu offeres corpus tuum et sanguinem, verum 
panem, et verum vinum. Iste Melchisedec ista 
mysteria quœ habemus, dedit nobis. Ipse est qui 
dixit : « Qui manducaverit carnem meam, et biberit 
sunguinem meum.» (Joan . VI). « Secundllm ordinem 
Melchisedec,)) tradidit nobis sacramentllm SUllm. 

« Dominus a dextris tuis. » Rem novam video: 
dicitur in principio : « Dixit Dominus Domino meo : 
Se de a dextris meis :» et nunc dicitur ad eUlll, 
« Dominus a dextris tuis.» Si ipse ad dexteram Patris 
sedet, quomodo rursum Pate l' sedet ad dextel'Um 
Filii? Quando enim dicitur : « Dixit Dominus Domino 
meo: Sede a dextris meis: » manifestissime dicitnr, 
quod ad dextl'am ratris sedet Filius. Quando autelll 

que le Fils est en tout égal au Père. Il y aurait 
beaucoup de choses à dire sur ce sujet: Le 
démon se tient A la droite du pécheur, c'est une 
autre question. Le démon se tient à la droite de 
tout homme qui est pécheur. Mais, me dira-t-on, 
comment est-il dit dans Zacharie, de Jésus, fils 
de Josédec, que le diable se tient à sa droite, et 
aussi que le diable s'est tenu A la droite du 
Sauveur? (Zach. m). Vous le voyez, c'est une 
question A résoudre. Mais dans le temps où le 
diable se tenait à la droite du Sauveur, Jésus, 
dit le prophète, portait des habits souillés; il 
portait nos péchés; il était enveloppé de nos 
vices, c'est pour cela que le diable se tenait A 
sa droite. «Il a brisé les rois au jour de sa 
colère. » Toutes ces choses m'ont été données; 
en un instant, est-il dit, il lui montra tous les 
royaumes de la terre. Le diable montre les 
royaumes du monde, et que dit-il? Tous ces 
royaumes m'ont été donnés; si vous tombez 
A mes pieds pour m'adorer, ils vous appartien
dront. (Matth . IV). Donc, il brisera les rois au 
jour de la guerre, au jour du combat, au jour 
de sa colère. 

« Il exercera son jugement au milieu des 
nations. » Voyez ici la différence: les rois sont 
brisés, il jugera les nations. Il multipliera les 
ruines. Notre-Seigneur est Illonté sur la croix, et 
bien des ruines ont été faites. Il a été établi pour 
la ruine et pour la résurrection d'un grand 
nombre, et comme un signe de contradiction. 

dicitur: « Dominus a dextris tuis,» hoc dicitur,quod 
ad dexteram Filii sedeat Pater. Hoc totum propterea 
dicitur, ut œqualis sit Filius Patri. Multa sunt qure 
dicantur: peccatori autem diabolus stat a dextrisj 
cœterum illa disputatio alia est; quicumque peccator 
est, diabolus ei stat ad dexteram. Sed dicet aliquis : 
Quomodo et Jesu filio Josedec in Zacharia dicitur 
stare dinbolus a dextris ejus : et diabolus stetit a 
dextris Salvatoris. (Zach. III) ? Videtis quia quœstio 
est. Sed eo tempore quando stabat diabolus ad dex
teram Salvatoris, Jesus, inquit, habebat vestimenta 
sordida; nostra peccata portabat, nostris vitiis invo
lutus: propterea diabolus stabat a dextris ejus. 
« Confregit in die irœ suœ reges. » Hœc olllnia tradita 
sunt mihi : in mom ento, inquit, horre, monstravit ei 
univers a regna terral. Regna mundi, diabolus mon
strat ; et quid dicit ? Bœc omnia mibi tradita sunt ; 
si cndens adoraveris coram me, erunt tua omnin. 
(Matth. IV). III die ergo belli, in die certaminis, con
fringet reges irœ suœ. 

« J udicabit in nationibus. " Videte differentias: 
reges confringuntur, judicabit nutioues. « Implebit 
ruinas.» Dominus noste!' asc endit in crucem, et 
multœ ruinœ facüe sunt. Iste positua est in ruinüm, 
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(Luc lI). « Il multipliera les ruines.)) parmi ceux 
qui n'ont pàs cru, parmi ceux qui ont refusé 
cie croire aux apôtres envoyés comme explo
rateurs. Moïse, en effet, envoya des explorateurs 
dans la terre promise, et parce que le peuple 
ne voulut pas croire au rapport de ces explo
rateurs, ils périrent dans le désert. (Nimb. XXI et 
XXII). Jusqu'à ce jour les corps de ceux qui ne 
croient point tombent dans le désert de ce siècle. 
" Il écrasera SUl' la terre les têtes d'un grand 
nombre.» " Il multipliera les ruines,» parmi 
'èeux qui refusent de croire; il brisera les têtes 
de ceux qui doutent, de ceux qui n'ont point 
une foi parfaite. "Il écrasera SUl' la . terre les 
têtes d'un grand nombre,» non de tous; s'il 
avait dit: de tous, nul de nous n'aurait conservé 
d'espérance; il dit: "d'un grand nombre, » 
pour montr,er que les autres seront épargnés. 

"Il boira dans le chemin de l'eau du torrent.» 
Quel est celui qui boit dans le chemin de l'eau 
du torrent? Celui à qui il est dit: "Le Seigneur 
a dit à mon Seigneur: Asseyez-vous à ma droite.» 
Celui à qui s'adressent ces paroles: « Vous êtes 
prêtre pour l'éternité selon l'ordre de Melchise
dech; Celui qui a brisé les l'ois au jour de sa 
colère, qui multipliera les l'l~ines,qui brisera SUI' 

la terre les têtes d'un grand nombre. » Et fait-il 
autre chose? " Il boit dans le chemin de l'eau 
du torrent.» Voyons d'abord quel est ce che
min, nous verrons ensuite le torrent dans le 
chemin. Le chemin, c'est ce monde, qu'il a tra
versé. C'est ainsi qu'il est écrit dans l'Evangile: 

et resurrectionem multorum, et in signum cui con
tradicetur. (Luc. n). " Implebit ruinas.» Non creden-. 
tium, qui non crediderunt exploratoribus apostolis. 
Et 'Moyses enim misit exploratores in mundum ; et 
quia non credidit popllius exploratoribus, proptel'ea 
ceciderunt in deserto (Num. XXI et xxn). Usque hodie 
corpora non credentium cadunt in deserto istius 
sreculi. " Conquassabit capita in terra multorull1. 
Implebit l'ninas, » non credentium: "Conquassabit 
capita, " eorum qui dubii sunl : eorum qui non ha
bent perfectam fidem. " Conquaswbit capita in terra 
lUultorUlU»: non omnium; si cnim dixisset, omnium, 
nullus de nobis spem haberet; "multorum,» dicitur, 
ut alii relinquantur. 

" De torrente in via bibit. » (Juis bihit de torrente, 
in via? Iste, cui dictum est: "Dixit Dominus Domi
no meo: Sede a dextris nieis. » Iste, qui audivit: 
" Tu es sacerdos in œternull1 secundum ordinem 
'Meichisedec. » Iste, "qui confregit iu die irœ sure 
reges : implebit ruinas: conquassabit capita in terra 
multorum. » Iste quid facit aliud ? " De torr ente in 
via bibit. » Videamus ante viam, ut postea videamus 
in via torrentem. Via, sreculum istud dicitur, pel' 

Accordez-vous avec votre ennemi, tandis que 
vous êtes dans le chemin (Matth. VI), c'est-à-dire 
tandis que vous traversez ce monde et que vous 
allez pal' la voie à Celui qui estla véritable voie . 
C'est ainsi qu'il est dit encore dans le Psaume 
cent dix -huitième: "Heureux ceux qui sont sans 
tache dans la voie." Heureux ceux qui sont sans 
tache dans la voie de ce siècle, et dans ce monde. 
Donc, le prêtre selon l'ordre de Melchisedech, 
étant venu dans la voie de ce monde, a marché 
dans notre voie, et a hu de l'eau du torrent, qui 
était dans le monde. Un torrent n'a pas d'eaux 
naturelles , il n'a pas d'eaux qui coulent tou
jours, niais ses eaux sont produites pal' les 
tempêtes, les pluies, les trombes et les orages. 
Le torrent n'est jamais SUl' les lieux élevés, mais 
dans les vallées, dans les endroits escarpés. Il 
se grossit d'eaux étrangères, il en est comme 
gonflé et les déverse avec impétuosité. « Il boit 
dans le chemin de l'eau du torrent. " Les eaux 
d'un torrent ne sont jamais pures, elles sont 
toujours fangeuses, ce qui est dit parce que les 
eaux de ce siècle sont toujours troublées et 
comme pleines d'orages. Voulez-vous savoir 
comment il a hu des eaux troublées du torrent? 
C'est lui-même qui vous l'apprend: lIion âme 
est triste jusqu'à la mort. (Matth. XXVI). Et il est 
dit aussi dans l'Ev,angile : Il 'commença à s'at
trister et à se troubler. (Ibid.) Notre-Seigneur a 
donc hu des eaux troublées du torrent de ce 
monde, de ces eaux tristes, de ces eaux qui ne 
donnent aucune joie. Il a pris le calice, il l'a 

qllalll ambulavit. Denique scriptum est in Evangelio: 
Esto consentiens adversal'io tuo dum es in via (Matth. 
VI), hoc est, dllm ambulas in isto sreeuIo, et pm'viam 
vadis ad eum, qui vera est via. Unde dieitur et in 
centesimo decimo octavo Psaimo : Beati immaculati 
in via. Beati sunt, qui in isla sreculi via immaculati 
sunt, ct in isto mundo. Ergo sacerdos secundumor
dinem 'Meichisedee, quoniam venit in via sœculi, et 
ambulavit in via nostra, hibit et ipse de torrente, qui 
erat in sffieuio. TOI'rens non habet aquas naturaIes, 
non habet aquas qure semper perfluunt : ~ed habct 
aquas de tempestatibus, de pluviis, de turbine, de 
proeelli s. Ton'ens numquam est in montibus, sed 
semper in vallibus, in prrecipitibus loeis. Alienas 
aquas concipit, et parturit, et tumens vadit. « De 
tOl'rentc in via bihit.>1 TOI'rens numquam hahel mun
dam aquam, sed semper turhidam; hoc dieitur : 
quoni am sreeuli istius aqure semper turbidœ sunt, 
semper pIenœ tempestate. Vultis seire quomoclo de 
tOl'l'ente turbido biberit? Et ipse dieit: Tristis est 
anima. mea usque ad ll1ortem. (Matth. XXVI). Et diei
tur in Evangelio : Et cœpit, inqùit, contristari, et 
conturbari. (Ibid). Bibit ergo etiam Dominus noster 



COMMENT AIRES SUR LES PSAUMES. 

rempli de l'eau du torrent de ce siècle, et, 
comme cette eau était trouble, il ,dit: Mon Père, 
s'il est possible que ce calice s'éloigne de moi. 
n a donc bu de l'eau du torrent de ce monde; 
mais il n'en a point bu comme en restant dans 
sa demeure; il en a bu en marchant, en se 
hàtant de passer ailleurs. "Il a bu dans le che
min de l'eau du torrent. » Or, si le Seigneur a 
bu de l'eau du torrent de ce monde, à combien 
plus forte raison les saints doivent-ils en boire? 
Or, voulez-vous une preuve que les saints boi
vent de l'eau du torrent? Il est dit dans un autre 
Psaume: Notre âme a traversé un torrent. (Ps. 
cxxm). ({ Il a bu dans le chemin de l'eau du 
torrent.» Nous avons parlé du torrent, donnons 
maintenant des témoignages: Notre âme a tra
versé un torrent. Voulez-yous connaître un 
autre torrent? Lorsque le saint prophète Elie, 
persécuté pal' Jézabel, lorsqu'il eut du ciel sa 
nourriture, et qu'il marcha quarante jours pour 
se rendre dans le désert, il était dans le désert, 
dit l'auteur sacré, et il buvait de l'eau du torrent 
de Chobar. (III Rois XIX) (1). Mais, en entendant 
parler des torrents de ce monde, gardez-vous 
de désespérer, ce torrent vient fréquemment ; 
il paraît se gonfler, il paraît avoir une énorme 
quantité d'eau, mais, si vous attendez un peu, 
vous le verrez bientôt se dessécher. Elie but de 
l'eau dans le désert, alors que son âme était 

de torrente istius sreculi aquas tnrbidas, aquas tristes, 
aquas quœ non habent lœtitiam. Tnlit calicem, et 
implevit de torr ente muncli, et quoniam turbidre erant 
aquœ, dicit : Pater, si possibile est, transeat calix iste 

. a me. Bibit ergo de torr ente mundi istius: sed non 
bibit quasi in domo sua, sed in via ad alia ire 
festinans. « Bibit de torrente in via. » Propterea bi
bit de torrente, quia in via erat. « De torrente bibit.» 
Si ))ominns bibit de torr ente mundi istius, quanto 
magis sancti? Vultis scire quoniam sancti de tonente 
bibunt. Dicit et in alio loco : Torrentem pertransivit 
anima nostra. (Psat. cxxm). « De torrente in via bi
bit. » Diximus de tOlTente, dicamus eliam et tes ti
monium. Torrentem pertransivit anima nostl'a. Vultis 
scire et alium tOl'rentem? Elias sanctus pl'opheta 
quando persequebatureum Jezabel: qllando acce
pit cibum, et quadraginta dielms 'tl'ansiens pert'exit 
in el'emum: Emt, inquit, in deserto, et bibebat de 
de tOl'rente Chobar. (III Reg. XIX). Verum audientes 
tOl'rentes istius sreculi, nolite desperare; frequeuter 
hic tOl'l'enS deficit; videtur quidem tumescere: vi-

pleine de tristcsse et d'angoisse. (Ibid.) Il avait 
quitté la Judée, et il se dirigeait vers la mon
tagne de Sinaï, car Jézabel le persécutait, et c'est 
pour cela qu'il buvait de l'eau du torrent de 
Chobar. Mais comme il pers,évéra jusqu'à la fin, 
le torrent se dessécha;' et le Seigneur lui dit, 
lorsque)e torrent fut desséché: Va chez une 
veuve qui habite Sasephta, ville des Sidoniens, 
etc. Voilà donc comme Elie a bu de l'eau du 
torrent. Mais notre Seigneur et Sauveur a bu 
aussi de l'eau du torrent de Cédron, comme le 
rapporte l'Ecriture, lorsque ses ennemis vinrent 
pOUl' se saisir de lui. Ils vinrent, dit l'Evangéliste, 
etse saisirent de lui près du torrent, etc. (JeanXYIII) 
Vous voyez comme le liell où coule ce torrent 
est bas et rocailleux. Cédron, en hébreu, veut 
dire ténèbres; vous voyez donc que les torrents 
de ce siècle sont dans les ténèbres. Lorsque les 
ennemis du Sauveur se saisirent de lui; ce ne 
fut pas sur la montagne des Oliviers, ce ne fut 
point dans le temple, mais près ' du torrent, et 
d'un torrent ténébreux, c'est-à-dire du torrent 
de Cédron (2) car tous ceux qui haïssent la 
lumière aiment les ténèbres. ({ Il a bu en che
min de l'eau du torrent. » Or, c'est parce que 
le Seigneur a bu de l'eau du torrent, et qu'il a 
goûté la mort, que le Père l'a exalté, et lui a 
donné un nom qui est au-dessus de tout Jiom. 
En effet, le prophète commence par dire: ({ Il 

detur habere aquas multas: sed cito deficit, si susti
neas. Et Elias bibit quidem in deserto aquam, eo tem_ 
pore quo erat in tristitia, quo eratin angustia. (Ibid.) 
Dimiserat Judream, et perrexerat in moniem Sina: 
persequebatnr enim eum Jezabel, et propterell bibe
bat de tOl'l'ente Chobar. Veruni quia per-severavit 
usque in finem, propterea defecit aqua torreritis. Et 
dicitur ad eum a Domino , quoniam defecerat aqua 
torrentis : Vade, inquit, ad viduam in Sarepta Sido
niorllm, etc. Ecce bibit et Elias de torrente. Sed ipse 
Dominus atque Salvator bibit et calicem do torrente 
Cedron ; sic enim Scriptura refert, quando venerunt 
et comprehenderunt eum. Venerunt, in quit; et com
prehenderunt eum in torrerite, etc. (Joan. XVIII). Vi
detis quam humilis sit locus torrentis, quam confra
gosus. CeclronlinguaHebrreainterpretatur « tenebrre;n 
vicleti s igitm quoniam tOlTentes istius sreculi in 
tenebris sunt. Dominus ergo cum traditur, non tra
ditur rursum in monte Oliveti, non traditur in 
templo: sed traditur in torr'ente, et torrente tene
brarum, hoc est, Cedron ; omnes enim qui odio ha-

(1) Il n'est nullement question dans 'le chapitre XIX du III' livre des Rois de cc torrent. Au chapitre XVII, hien avant qu'Elie se 
l'cudit dans le désert, il alla sc cacher près du torrent de Carith vis-à'vis le Jourdain ct y l'esta jusqu'à cc que ee torrent étant dessé
ché, il sc rendit à SareplIta. (Note du Trad.) 

(2) Il n'est nullement dit dans l'Evangile 'lue ce fut sur les honl$ du tOfrent (le Cédron (!ue les ennemis du Sauveur sc saisirent do 
sa personne, 
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boira dans le chemin de l'eau du torrent,» et 
parce qu'il a bu de l'eau du torrent, cc il élevera 
ensuite sa tête .» Et que ditle Sauveur lui-même? 
Lorsque j'aurai été élevé de terre, j'attirerai tout 
à moi. (Jean XII) . Il a été élevé, etilnous a élevés 
ensuite nous-mêmes. Sa tête a été élevée,et il a 
écrasé les têtes du dragon, et il les a brisées 
dans la mer. « C'est pour cela qu'il a élevé la 
tête.» Le psalmiste ne dit point: C'est pour 
cela que sa tête a été élevée, c'est-à-dire élevée 
par un autre, non; Celui qui s'est humilié, c'est 
lui-même qui a élevé sa tête. Il dit, en effet, 
dans son Evangile: J'ai le pouvoir de quitter la 
vie, et j'ai le pouvoir de la reprendre. (Jean x) . 
« C'est pour cela qu'il a élevé la tête.}) Il s'est 
élevé lui-même, lui qui est la tête de tous les 
hommes. On peut dire encore que ces paroles: 
cc Il a élevé sa tête, » ne signifient point qu'il 
s'est élevé lui-même, car il n'a cessé d'être 
élevé; mais quand le prophète dit : « Il a élevé 
sa tête, » cela signifie qu'il a élevé notre tête à 
nous, qui ne pouvions regarder le ciel, courbés 
que nous étions vers la terre. Voulez-vous une 
preuve qu'il a relevé notre tête? Voyez cette 
femme que le démon avait liée et courbée, et 
que le Sauveur a délivrée . (Luc. xm) . Il releva 
la tête de cette femme qui avait toujours été 
courbée, et cette femme l'adora. A lui soit la 
gloire dans les siècles des sièeles . Ainsi soit-il. 

bent lucem, · amant tenebras. "De tOl'rente in via 
bibit. » Quia ergo bibit Dominus de torrente, et gu
stavit mortem, propterea exaltavit eum Pater, et 
dedit ei nomen quod est super omne nomen. Deinde 
nunc dicitur: " De tOl'rente in via bibit.» Et quia 
bibit de torrente in via, "Propterea exaltavit caput.)) 
Et quid dicit? eum exaltatus fuero, omnia traham 
ad me. (Joan. XII). Ille est exaltatus, et nos exaltavit. 
Istius caput exaltatum est: cœterum draconis capita 
conquassavit, et confracta su nt in mari. " Propterea 
exaltavit caput. » Non dixit: propterea exaltatum 
est caput ejus, hoc est, ab alio exaltatus : sed qui se 
humiliaverat, ipse exaltavit. Ipse enim dicit in Evan
gelio: Potestatem habeo animam meam ponendi, 
et potestatem habeo resumendi eam. (Joan. x)." Pro
pterea exaltavit caput.» Seipsum exaltavit, qui caput 
est omnium. Ant certe quod dicit: "exaltavitcaput,» 
non seipsum exaltavit; semper enim ille altus fuit; 
sed quando dicit : " exaltavit caput,» nostruill exal
tavit caput: qui curvi non poteramus aspicere ad 
cœlum, ,sed ad terram. Vultis scire quoniam ipse 
exaltavit caput ? Et illam mulierem quam ligaverat 
diabolus, ipse liberavit. (Luc. XIII). Exaltavit caput 
ejus, quœ semper incurvata fuit: et adoravit eum. 
Cui sit gloria iiJ. srecula sreculorum. Amen. 

PSAUME CX. 
« Alleluia. » Ce psaume est le premiel' qui est écrit 

selon l'ordre des lettres de l'alphabet, bien que 
plusieurs interprètes pensent que le psaume 
vingt-quatrième et le trente-sixième soient égale
ment alphabétiques. Mais dans ces psaumes, quel
ques-unes des lettres de l'alphabet font défaut, ou 
sont en double, et cela parce que souveut un ver
set est très court et un autre d'une longueur dé
mesurée. Mon avis est donc que cet ordre a été 
rétabli beaucoup plus par les lecteurs que par un 
dessein arrêté de l'écrivain. D'ailleurs, les Septante, 
qui ont eu sur ce point quelque scrupule, n'ont 
point marqué les lettres hébraïques dans leur 
version. 

<c Seigneur, je vous louerai de tout mon cœur.» 
Si David n'avait pas été simple, s'il' y avait eu 
chez lui de la ruse ou de l'artifice, il n'eût pas dit : 
<c Seigneur, je vous louerai de tout mon cœur,» 
non-seulement des lèvres, mais de tout mon 
cœur, cc dans les réunions etles assemblées des 
justes. » Ces justes dont il parle étaient aupa· 
l'avant des pécheurs, mais ils sont maintenant 
justes.ccLes œuvres du Seigneur sont grandes.» 
Il n'y a point lieu de s'en étonnel' : vous voyez 
un éléphant et un chameau, vous voyez une 
mouche etun moucheron, ils ontla même faculté 
de se mouvoir, ils ont la vie et des membres . 

c( Il a donné la nourriture à ceux qui le 
craignent.» Il a nourri Elie dans un temps de 
famine, il a fait pleuvoir la manne pour le peuple 
Juif dans le désert (Eœod. XVI), et ainsi s'accom
plit ce qui est dit ici: il: Il a donné la nourriture 

PSALl\iUS ex. 

« Alleluia.» Psalmus iste, primus secundum ordinem 
scribitur litterarum: licet multi vigesimllm quo
que quartum psalmum, et trigeslmum sextum 
scriptum putent in Hebrreo, secundum ordinem 
litterarum: sed in illis, vel desunt aliquœ litterœ, 
vel supersunt, et nonnumquam quia cum unus 
versus brevis si t, alius infinita longitudine major 
est. Ex quo puto magis observatione hoc legen
tium, quam studio Scriptoris effectum. Denique 
et Septuaginta interpretes, quia aIiquis in eis 
scrupulns- nascebatur, in translatione Hebrreas 
litteras ponere noluerunt. 

« eonfitebor tibi, Domine, in toto corde meo . » Si 
non fuisset simplex David, et habuisset dolum,non 
dixisset: « eonfitebor tibi, Domine, in toto corde 
meo. " Non labiis tantum, sed toto corde. « ln con
silio justoruill et cOllgregatione: magua opera Do
mini. »Rectorum dicit eorum qui ante peccatores 
erant, nunc vero justi. Non est enim mirari ; vicletis 
elllphantem et camelum, similiter et muscam, et cu
licem, eamdem mobilitatem habere, et spiritum, et 
membra . 

,cEscaill dedit timeutibus se.» (n fam e pavit Eliam: 
in deserLo, populo Judreol'um manna pluit (Exod . XVI), 

(lt completuill est quod dicitur ; « Escam dedit timen-
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à ceux qui le craignent. » C'est l'interprétation 
littérale. Mais il nous a donné une autre nourri
ture, le pain qui est descendu du ciel (Jean VI), 
et qui devient véritablement notre nourriture, 
si nous en sommes dignes. Combien de martyrs, 
en effet, sont morts de faim, et sont maintenant 
avec le Seigneur 1 

« Son nom est saint et terrible. » Il est saint 
pour les saints, il est terrible pour les pécheurs. 
« La crainte du Seigneur est le commencement 
de la sagesse. » Ceux qui n'ont pas la crainte 
du Seigneur, n'ont point en eux la sagesse; ou 
réciproquement, ceux qui n'ont point la sagesse, 
n'ont point la crainte de Dieu. 

« Sa louange subsiste dans tous lès siècles.» Le 
psaume a commencé par « Alleluia,» et se tei'
mine avec raison pal' la louange de Dieu, car 
« Alleluia» veut dire: Louez le Seigneu1'. 

PSAUME exl. 
« Alleluia» Ce psaume nous exhorte à nous établir par 

la crainte de Dieu dans l'habitation de la demeure 
éternelle. 

« Heureux est l'homme qui craintle Seigneur.» 
J'ai dit fréquemment que tout ce qlÙ est inter
prété de la personne du juste se rapporte au 
Christ. Car si les saints sont le type et la fi
gure du Sauveur, si quelqu'un est véritablement 
saint, par exemple Joseph, Salomon, David et 
les autres saints, donc cet homme dont le psal
miste décrit ici le bonheur peut se rapporter à 
l'homme juste. En effet, il est ici question de 

tibus se. » Hoc sec~ndum litteram. Escam autem de
dit panem qui de cœlo descendit (Joan . VI) : quo si 
digni sumus, pascimur. Quanti enim martyres fame 
corrupti sunt, et nunc SllUt cum Domino ? 

« Sanetum et tel'rihile nomen ejus. Sanctum,» 
sanctis ; « terribile, )) peccatoribus. « Initium sapien
tire timor Domini. " Qui non timent Dominum, non 
est in eis sapientia; aut qui non habent sapientiam, 
non habent timorem. 

" Laudatio ejus manet in sœculum sreculi. " Quo
niam in titulo « Alleluia" prrenotatum est, juste in 
laudatione finit psalmus. Siquidem " Alleluia" in
terpretatur, « laudate Dominum. » 

PSALMUS CXI. 

« Alleluia. " lste psalmus provocat nos pel' timorem 
Dei in reternre domus habitatione fundari. 

"Beatus vil' qui timet Dominum." Frequenter dixi, 
quoniam omnia qUal in personajusti interpretantur, 
l'eferuntllr ad Christum. Si enim sancti, typus et fi
gura Salvatoris sunt: si quis vere sanctus est, vel'bi 
causa, Isaac typus Domini Salvatoris est, Joseph, 
Salomon, David, et cœteri sancti; ergo et iste hea-

l'homme juste, mais cet homme juste est la 
figure de tout homme juste. « Heureux est 
l'homme qui craint le Seigneur. » Nous avons 
laissé un instant le psaume, parlons maintenant 
de l'homme juste. «Heureux l'homme qui craint 
le Seigneur.» Le psaume cent onzième est 
alphabétique; le psaume cent dixième est lui
même alphabétique; le premier verset est pré
cédé de la lettre aleph: « Heureux l'homme qui 
craint le Seigneur; » le second de la lettre beth : 
« Et qui met tontes ses volontés dans ses com
mandements; » le troisième, de la lettre ghimel: 
" Sa race sera puissante sur la terre,» et ainsi 
de suite jusqu'à la vingt-deuxième lettre, thau. 
Expliquons donc chaque verset de ce psaume 
avec le concours de vos prières. « Heureux 
l'homme qui craint le Seigneur,» c'est le com
mencement du psaume; il ne dit pas encore: 
Heureux celui qui aime le Seigneur. La crainte 
est le propre des commençants, et l'amour le 
partage des parfaits (1. Jean IV), car la charité 
parfaite chasse la crainte; le prophète parle 
donc ici du commencement, de celui qui com
mence 11 s'appliqueràla sainteté. Voyons l'ordre 
qu'il suit dans ce psaume: « Heureux l'homme 
qui craint le Seigneur. » Celui qui craint le Sei
gneur, que fait-il? n écoute les paroles de Dieu, 
il est instruit dans la loi? Non, ce n'est pas ce 
qu'il dit: « Il mettra toutes ses volontés dans ses 
commandements. Celui qui craint le Seigneur, 
qui est heureux, observe volontiers ses com
mandements. « II mettra toutes ses- volontés 

tus vir qui nunc descl'ibitur, refertur quidem 'ad vi
rum justum. Et vere de vira justo dicitur: sed iste 
vil' jUStllS, typus est virijusti. « Beatus vil' qui timet 
Dominum. » Inter im dimisimus psalmum, nunc di
camus de viro justo: « Beatus vil' qui timet Dorrii
num. " Psalmus centesimus undecimus alphabeticus 
est; siquidem et centesimus decimus, et ipse sub 
alphabeto est. Primus versiculus ex aleph scribitur: 
« Beatus vil' qui timet Dominum." Secundlls, ex 
beth : " In man datis ejus cupiet nilllis . » Tertius, ex 
gimel: « Potens ,in terra erit semen ejus, » et usque 
ad vicesimalll secundam litteralll thau. Singulos igi
tur versiculos, vestris orationibus disseramus, «Beatus 
vir qui timet Dominum»: principium psalmi est: 
nondum c1icit: Beatus vir qui diligit Dominum. Viro
rum enim incipientium est timere, perfectorum vero 
diligere (1 Joan. IV); siquidem perfecta dilectio, foras 
mittit timorem; ergo de principio dicit, hoc est, in
cipiente vira sancto .,Videamus ergo ordinem Psalmi: 
« Beatus vil' qui timet Dominulll . » Qui tim et DOllli
num, quid facit? Audit verha Dei, doctus in lege 
est? Non hoc clicit. QlIid dicit? « In manclatis ejus 
cupiet ni mis. " Qui timet Dominum, qui heatus est: 

, , ) 
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dans ses commandements. » Considérez le sens 
de ces paroles; il n'a pas dit: Il observe ses 
commandements, car il en est beaucoup qui le 
font par un sentiment de crainte, et qui ne re
çoivent point de récompense; ,car celui qui 
s'abstient de la fornication par la crainte de 
l'enfer, ne reçoit pas une aussi grande récom
pense que celui qui s'en abstient par un motif 
d'amour de Dieu. 11 met toutes ses volontés dans 
ses commandements; c'est-à-dire, il les veut 
ardemment, il désire vivement garder ses com
mandements. De même que dans les grandes 
chaleurs on éprouve une soif ardente; ainsi 
désire-t-il ardemment garder les commande
ments du Seigneur. « Il mettra toutes ses vo
lontés dans les commandemeùts du Seigneur.» 
Il ne les accomplit pas péniblement, mais il veut 
les accomplir, et il le veut, non d'une manière 
passagèr~, mais il le veut de toutes les forces de 
son âme. Voici le troisième verset: 

« Sa race sera puissante sur la terre. » J'ai 
accompli les commandements de Dieu dans la 
plénitude de ma volonté, et je suis devenu digne 
d'être le père des saints. Nous donnons une ex
plication courte, pour ne point trop prolonger 
ce discours. « La génération des justes sera 
bénie. » Que le Seigneur vous accorde, à vous 
qui m'écoutez, de faire partie de la génération 
des justes. 

« La gloire et les richesses sont dans sa mai
son. » La gloire et la richesse, pensons-nous 
qu'il veuille parler de la gloire et de la richesse 

mandata ipsius lib enter facit. « In mandatis ejus cu
piet nimis. » Videte quid dicat : Non dixit: mandata 
ejus facit; multi enim et timore faciunt, et mercedem 
non habent. Qui enim gehennam timet, et propterea 
non fornicatur, nonhabet tantam mercedem, quam
tam ille qui propter dilectionem Dei facit. In man
datis ejus volet, hoc est, vult nimis,hocest, mandata 
ejus facere desiderat. Quomodo aliquis, si in iestibus 
sit, sitit : ita iIle desiderat mandata Domini. In man
datis Domioi volet nimis. Anxie mandata ejus non 
facit, sed vult: et vult non transitorie, sed, « nimis.» 
T.ertius versiculus est. 

« Potens in terra erit semen ejus. » Qui mandata 
D,ei f,eci voluntate, dignus sum ut fiam pater sancto
rum. Breviter dicimus, ne longius trahatnr oratio. 
« Generatio rectorum benedicetur.» Prrostet Domi
nus, ut et vos qui me auditis, generatio rectorum 
sitis. 

« Gloria et divitiœ in domo ejus. Gloria et divitire;» 
putamus gloriam et divitias sreculi dici? Icleo quis 
facit voluutatem Dei et mandata ejus, ut divitias 
muncli istius consequatur ? Et certe non facit man
data Dei ni si divitias mundi, contempserit. « èUoria 

de ce monde? Quoi 1 un chrétien observerait la 
volonté de Dieu et ses commandements pour 
obtenir les richesses de ce monde? Mais on ne 
peut accomplir les commandements de Dieu 
qu'à la condition de mépriser les richesses de 
ce monde. « La gloire et les richesses sont dans 
sa maison, » la gloire des croyants, comme le 
dit l'Apôtre: Est-ce que vous n'êtes pas ma gloire 
et mes richesses? Ce sont ces richesses dont le 
même apôtre dit ailleurs: Vous êtes devenus 
riches dans toute science et toute justice. « Et 
sa justice demettre dans les siècles. » 

«Du milieu des ténèbres s'est levée une lumière 
sur les hommes droits. » Nous errions autrefois 
dans les ténèbres; nous étions assis dans les 
ténèbres et à l'ombre de la mort; mais la lumière 
s'estlevée pournous, selon ce que dit Isaïe. (Chap. 
VIII). « Le Seigneur est clément, miséricordieux 
et juste.» Il est miséricordieux et juste: si vous 
êtes pécheur, ne désespérez pas du pardon, il 
est miséricordieux ; si vous êtes orgueilleux, et 
que vous présumiez trop de la bonté de Dieu, 
gardez-vous de toute négligence, car Dieu est 
en même temps juste: Voyez, dtt reste, avec 
quelle sagesse s'exprime le psalmiste, il n'ex
prime la justice que par un mot, et la miséri
corde par deux mots: a Le Seigneur est clé
ment, miséricordieux et juste. » Puisque le 
Seigneur est clément et miséricordieux, que 
l'homme juste imite le Seigneur, et pratique 
lui-même la miséricorde. 

« Heureux l'homme qui a compassion et qui 

et divitire in .domo ejus.» Gloria credentium est, 
sicut dicit Apostolus : Nonne vos gloria mea estis et 
clivitire? Divitire , de quibus dicit ipse Apostolus : 
quod clivites facti sitis in omni scientia et justitia. 
« Et justitia ejus ' manet in sreculum sreculi. » 

« Exortum est in tenebris lumen rectis corde. » 
Nos quondam errabamus in tenebris : ~edebamus in 
tenebri,s et umbra mortis: sed lux or ta est nobis, 
secundum Isaiam (Cap. Lvm): « Misericor~ et mise
rator et justus. Misericors et justus ;» si peeeator 
es, noli desperare veniam: misericors est; si vero 
superbus es, et confidis tibi de clementia Dei; noli" 
esse negligens, et justus est. « Misericors et mise
ratoI' et justus. » Videte quid fecerit prudel,ltia Psal
mistre : Justitia simplex est: misericordia duplex est. 
« Misericors et miser!\tor et justus.» Quia mis ericors 
est Dominus et miserator, et vil' j ustus imitetur Do
minum suum, sit et ipse misericors. 

« Jucundus homo qui miseretur et commodat. » 
Putat aliquis q,uod de auro dieat et argento, et de 
pecunia? Justi intantum non habuerunt quod aliis 
commodarent, ut ipsi cibum ah aliis acciperent. Ergo 
si non habuero quod dem, jam non sum justus ? SI 
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prête. » Croira-t-on que le psalmiste ait voulu 
parler ici exclusivement d'or et d'argent? Sou
vent les justes ont été si loin d'avoir de quoi 
donner, qu'ils étaient obligés de recevoir eux
mêmes des autres leur nourriture. Donc, si je 
n'ai pas de quoi donner, je ne serai point du 
nombre des justes ? Combien de saints ont fait 
d'abondantes aumônes, et sont ensuite déchus de 
leur sainteté? Au contraire, des hommes d'une 
perfection éminente n'ont pas fait l'aumône, 
parce qu'ils n'avaient pas de quoi la faire. Ne 
pas faire d'aumône est un crime pour celui qui 
possède; celui qui n'a point de quoi faire l'au
mône est libre, et donne autant qu'il désire 
donner; sa volonté est une aumône parfaite. 
Cependant les saints ne laissent pas d'avoir de 
quoi donner l'aumône. Ecoutons saint Pierre: 
Je n'ai ni 01' ni argent, mais ce que j'ai je te le 
donne: au nom du Seigneur Jésus, lève-toi et 
marche. (Act. III). Qui est plus parfait de 
donner une pièce d'argent, ou de guérir un 
infirme? « IIeureux l'homme qui a compassion 
et qui prête.» Quelles sont ces richesses, qu'est
ce que prête l'homme juste, la suite du verset 
nous l'apprend: « Qui règle tous ses discours 
avec jugement. » Le prophète ne dit point: Qui 
règle avec jugement son or, . son argent, ses 
richesses, mais « qui règle ses discours avec 
jugement. » Lorsqu'un saint enseigne ceux qui 
ne le sont point, il fait un acte de miséricorde. 

, « Qui règle ses discours avec jugement. » Nous 
avons compris maintenant quelles sont ces ri
chesses que le juste prête. Or, ce que dit ici le 

non fecero eleemosynam, in justorum numero non 
habebol' ? Quanti sanctorum.fecerunt eleemosynam, 
sed in sanctitate ruerunt? Perfecti non fecerunt ele
emosynas, quia non habebant unde facerent. Eleemo
synas non facere, crimen habentis est j cœterum qui 
non habet unde faciat eleemosynam, liber est j quan
tumcunque dare voluerit, tantum dedit: quia voto 
dedit. Tamen habent et sancti unde faciant eleemo
synas. Dicit et Petrus: Argentum et aurum non ha
bao: quod autem habeo, hoc do tibi; in nomine 
Domini Jesu, surgere et ambula. (Act . III). Quid est 

. majus, pecuniam dare, an debilem sallluQ facere ? 
" Jucundus homo Cjui miseretur et commodat.» Quœ 
sunt istœ eleemosyme, quid sit hoc quod commodaL 
vil' justus, secundus versiculus ostendit. " Disponit 
slll'mones su os in judicio. » Non dixit: aurum suum, 
et argentum, et pecuniam disponit in judicio : sed, 
" sermones suos in judicio.» Ista est misericordia, 
si vil' sanctus doceat alios qui non sunt saneti. « Dis
ponit sermones suos in juclieio. » Intelleximus ergo 
quœ ilunt pecllnire qure eommodentur. Verum hoc 
Cjuod dicit, " disponit sermones suos in judieio,» hoc 

prophète: « Qui règle ses discours avec juge
ment, » est an&.logue à ce qui nous est reco~
mandé dans l'Evangile, de ne point jeter nos 
perles devant les pourceaux (1I'Iatth. VII); c'est-à
dire que chacun sache bien à qui il donne, ce 
qu'il peut recevoir, ce qu'il est incapable de 
comprendre. C'est dans ce sens qu'un saint a 
dit: J'ai caché vos paroles dans mon cœur, pour 
ne point pécher contre vous (Ps. cxvm); je ne 
les iü pas distribuées aux premiers venus; je 
n'ai point donné les choses $aintes aux chiens, 
ni jeté les perles devant les pourceaux. Le 
grand danger pour nn doctéur est donc de ré
pandre les paroles du Seigneur devant les pour
ceaux. Nous aurions beaucoup d'autres choses 
à dire sur ce psaume, mais comme l'heure nous 
le défend, bénissons le Seigneur tout-puissant, 
et que celui qui possède ces richesses les distribue 
à ceux qui n'en ont point, et que celui qui n'a 
rien reçoive volontiers. Que le Seigneur m'ac
corde aussi à moi que je possède ces richesses, 
afin de pouvoir en faire part à ceux qui n'en 
ont point, et en combler ceux qui le ~ possèdent 
déjà, afin que j'aie part à cette béatitude, tant 
en parlant qu'en écoutant. Heureux celui dont 
les paroles tombent dans l'oreille de celui qui 
l'écoute. Car que me sert de parler, simesparoles 
ne sont pas reçues? A quoi bon verser du vin 
dans ·des outres quile laissent aussitôt échapper 
et se répandre? Vous voyez que dans l'Evangile 
l'eau est mise dans des urnes, et que cette eau 
est changée en vin, et qu'elle est cons~rvée pOUl' 
qu'elle ne soit point perdue. (Jean II).<< Il a com-

est quod dicitur in Evangelio, ne mittamus marga
ritas nostras ante poreos (Matth. VII) j hoc est, ut sciat 
unusCjuisque cui tribuit, quicl possit accipere, quid 
non possit. Unde vil' sanctus dicit: In corde meo 
abscondi eloquia tua, ut non peccem tibi (Ps. cxvni)j 
non ea cledi quitus libuit j non sanctum tuum misi 
canibus, et margaritas dedi poreis. Grande igitur pe
riculum est doctoris ; verba Domini porcis effundere. 
Multa sunt quœ dieantur de psalmo; sed qnoniam 
excludimur hora, benedieamus omnipotentem Domi
num, et qui habet tales pecunias, tribuat non haben
tibus j qui vero non habet, lib enter aceipiat. Prrestet 
autem Dominus et mihi, ut et ego istas habeam c1i
vitias j ut et non habentibus dem, et habentibus 
divitias eUll1ulem, ut beatitudinem istam, et dicens 
babeam et audiens. Beatus est enim qui in aures 
loquitur audientis. Quid enilll mihi prodest 10Cjui, si 
alius verba mea non suscipiat ? Quid prodest mittere 
vinum, si statim quod mittitur, effundatur? Vides 
quod in Evallgelio aqua illa in hydriam mittitur, et 
in vinum vertitur, et servatur ne pereat. (Joan. n). 
« Miseretur, » id est, in corde, et · çreclit in opere. 
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passion, » c'est-à-dire dans son cœur, et il ma
nifeste sa foi dans ses œuvres. Il est bon de dis
tribuer les biens de la terre, mais il vaut mieux 
donner en annonçant la miséricorde, afin que 
vous oubliiez celui qui vous a fait du mal et que 
vous pardonnie:>; à celui qui a péché contre 
vous. « Qui a réglé ses discours avec jugement,» 
c'est-à-dire qui a été son propre juge; il dit en 
lui-même: Le Seigneur m'a dit: Si vous par
donnez, il vous sera pardonné; si vous donnez, 
on vous donnera (Matth. VI); c'est-à-dire que 
celui qui se juge ainsi, dans la vie présente, Dieu 
le couronnera dans la vie future. « Parce qu'il 
ne sera jamai~ ébranlé.» Cet homme ne sera 
pas ébranlé, parce qu'il est établi sur la pierre 
ferme. 

t< La mémoire dujuste sera éternelle.» Ce juste 
est toujours présent au souvenir de Dieu. « Il 
ne craindra pas d'entendre parler mal de lui,» 
d'entendre eette parole: Retirez-vous, maudits. 
(Matth. xv). 

« Son cœur est prêt à espérer dans le Seigneur,» 
c'est-à-dire que son espérance est toujours prête 
à s'appuyer SUl' Dieu; « son cœur est affermi,» 
son âme est affermie dans la foi. « Il ne sera 
point ébranlé, » pour passer de la foi à l'incré
dulité, parce qu'il est fondé sur la pierre, c'est
à-dire SUl' le Christ. (<Jusqu'à ce qu'il ait méprisé 
ses ennemis, » c'est-à-dire jusqu'à ce qu'il ait 
méprisé les vices, les péchés, toutes les hérésies, 
ou la puissance de ses ennemis. 

« Il a répandu ses biens avec libéralité sur 

Bonum est tribuere substantiam terrenam : sed me
lius est in annuntiandam misericordiam, id est, ut 
tradas in oblivionern, qui tibi male fecit, hoc est, ut 
indulgeas qui in te peccavit.« Disposuitsermones suos 
in judicio, » hoc est, judex suimetipsius est, dicit 
apud semetipsurn : Dominus dixit: Si dimittis, di
mittetur tibi: si das, dabitur tibi (Matth. VI) ; quia 
ille qui sic se judicat hic in prœseuti, Deus ilium 
coronat in futuro. « Quia in reternum non commove
bitur. » Iste talis non commovebitur: quia supra pe
tram fundatus est. 

« In. memoria reterna erit justus. » Ille justns 
semper in memoria Dei est. « Ab auditu malo non 
timebit. » Ab illo, discedite, 0 maledicti 1 (Matth. 
xxv). 

« Paratum cor ejus sperare in Domino. » Hoc est, 
sua spes semper in Deo parata est. « Confirmatnm 
est cor ejns. » Anima illins in fide. « Non comrnove
bitur.» De ipsa fide ad infidelitatem: quia super 
petram fundatus est, id est, super Christum. « Donec 
despiciat inimicos suos.» Id est, vitia et peccata, 
omnes hœreses, vel potestatem inimicorum despicit. 

« Dispersit, dediL pauperibus, justitia ejus manet 

les pauvres, sajustice demeure dans les siècles.» 
Il a répandu, c'est-à-dire ila partagé, il a divisé. 
Le prophète ne dit pas: Donnez tout à un seul 
homme, mais il dit: Allez et vendez tout ce que 
vous avez et donnez-le aux pauvres. (Mal'c x, 
et Luc. XVIII). C'est parce qu'il a ainsi partagé ses 
biens à un grand nombre, qu'il les a divisés, c'est 
parce que la prière d'un grand nombre vaut 
mieux que la prière d'un seul, que « sa justice 
demeure dans les siècles,» c'est-à-dire que ses 
œuvres demeurent. « Sa puissance grandira ·au 
sein de la gloire;» son royaume sera élevé dans 
la gloire, c'est-à-dire avec Dieu. 

« Le pécheur le verra. » Gomment pourra-t-il 
le voir, alors que le prophète dit: Que l'impie 
disparaisse pour ne pas voir la. gloire de Dieu? 
Cependant, il aj oute plus bas: Qu'ils voient et 
qu'ils soient confondus (Zach. xu); et dans un 
autre endroit: Ils verront celui qu'ils ont percé; 
c'est-à-dire, ils verront cette forme du serviteur 
et de l'homme qu'il a daigné emprunter à notre 
humanité; mais, quant à la gloire dont les saints 
jouiront, jamais elle ne sera leur partage, et ils 
ne la verront même pas ou ce qu'ils en verront 
sera un accroissement de leur supplice. « Et il 
en sera irrité,» c'est-à-dire contre lui-même, 
parce qu'il n'a pas fait le bien. Leur repentir 
viendra trop tard; ils diront: Voilà ceux que 
nous avons méprisés, et voilà qu'ils sont main
tenant au nombre des enfants de Dieu. L'abon
dance des richesses ne nous a servi de rien, le 
soleil ne s'est pas levé pour nous. « Il grincera 

in sœculum 8<eculi. Dispersit, » hoc. est, partitus est j 
non dixit : Totum da uni homini, sed dicit: Vade et 
vende omnia quœ habes, et da pauperibus. (Marc. x 
et Luc. XVIII). Quia pel' multos ilIa partitus est, vel 
dispersit 1 quia plus est oratio multorum quam unius 
hominis ; « Justitia ejus manet in sœculum sœculi," 
hoc est, opera illius ipsa permanent." Cornu ejus 
exaltabitur in gloria.» Hoc est, regnum ipsiu8 « exal~ 
tabitur in gloria, " hoc est, cum Deo erit. 

" Peccator videbit. » Quomoclo videbit, quia Pro
pheta dicit : l'oHatnr impius ne videat gloriam Dei. 
Tamen subsequitur : Videant et confunclantur (Zach. 
.XIII); et alibi. Videbunt in quem compunxerunt, id 
est, visuri erun t illam formam servi et hominis, quam 
dignatus est suscipere de nostra hurnanitate: sed 
illam gloriam quam sancti habebunt., nec habebunt, 
nec videbunt, et quantum viclehunt, ad illorum poe
nam videbunt. « Et irascetur. » Hoc est, contra se
ipsos ; eo qnocl non fecerunt bona. Sera pœnitentia 
erit illis : clicturi erunt : Isti sunt, quos in despectio
nem habuimus : ecce inter ipsos Dei servos sunt 
reputati. Nihil profuerunt nabis ahundantire divi
tiarum : sol non ortus est nobis. « Dentibus suis 
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des dents et sèchera de dépit. » Par ce grince
ments de dents, il faut entendre le froid, comme 
dans ces paroles: Là seront les pleurs et les 
grincements de dents (Matth. v et Luc. XIII), parce 
qu'ils souffriront à la fois du froid et du chaud, 
et qu'ils n'auront aucun repos. «Le désir des 
pécheurs périra, « c'est-à-dire tous les biens 
qu'ils ont possédés dans cette vie. Ecoutons donc 
attentivement les paroles de Dieu, à qui soit la 
gloire dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME eXIl. 

« Alleluia » Ce psaume nous enseigne à dépouiller 
toute la malice anciennè comme des enfants nou
vellement nés, et à mettre notre gloire dans les 
louanges de Dieu. 

« Louez le Seigneur, enfants, louez le nom du 
Seigneur. )) Le prophète invite à louer Dieu les 
enfants dont le Sauveur dit dans Isaïe : Me voici 
moi et les enfants que m'a donnés le Seigneur 
(Isai. VIII); car c'est de la houche des enfants et 
de ceux qui sont à la mamelle que sort la 
louange parfaite de Dieu. 

« Que le nom de Dieu soit béni, » ce nom que 
toute créature bénit. Est-ce qu'il n'était pas béni 
auparavant? Il l'a toujours été, mais il n~était 

héni, on ne croyait en lui que dans une seule 
nation, le peuple juif; maintenant, on croit en 
lui et on le bénit chez tous les peuples.«Dès lors, 
maintenant et dans les siècles. » Dès lors, c'est
à-dire depuis que les hommes ont commencé à 
croire en lui et à le louer; (<lnaintenant,» c'est
à-dire à l'heure présente; « dans les siècles des 

fremet et tabescet. » Pel' stridorem dentium, frigus 
intelligitur, ut illud: Ibi erit fletus et stridor den
tium (Matth. v et Luc. XIII) ; quia et frigus et calor 
erit ibi, et nulla requies. « Desiderium peccatorum 
peribit :. » hoc est, omnia bona quœ hic in prœsenti ' 
habuerunt. Diligenter igitur audiamus verba Dei, 
cui sit gloria in sœcula · sœculorum. Amen. 

PSALMUS CXIl. 

« Alleluia. » Iste psalmus docet nos, ut, deposita ve
teri malitia, tamquam modo geniti infantes in Dei 
laudibus glorientur. Ait enim: 

« Laudate, pueri, Dominum, laudate nomen Do
mini.}) Hic pueri provocantur ad laudem : de quibus 
in Isaia Salvator ait: Ecce ego et pueri, quos milii 
dedit Dominus. (lsai. vm). Ex ore quippe infantium 
et lactentium, laus in Deum plena perficitu r. 

« Sit nomen DOlllini benedictum.}) Cui omnis crea
tura benedicit. Forsitan non fuit antea belledictum ? 
Fuit semper, sed tamen antea in una gente Judœorum 
tautummodo illi benedicebant et credeballt: sed 
modo in omnibus gentibus et creditur, et benedici
tur. « Ex hoc nunc et usque in sreculum. Ex hoc, » 

siècles,» c'est-à-dire éternellement, car aupa
ravant il n'a jamais cessé d'être béni. 

fi Du lever du soleil jusqu'à son coucher, » 
c'est-à-dire du jour de notre naissance jusqu'à 
notre mort. «( Le nom du Seigneur est digne de 
louange, )) comme je l'ai dit plus haut. 

« Le Seigneur est élevé au-dessus de toutes 
les nations.» Est-ce qu'il n'était pas élevé aupa
ravant? Il l'était dans la Judée, il l'est mainte
nant au-dessus de toutes les nations. Il déclare 
par la houche de son prophète: Qu'il a voulu 
réprouver les Juifs et fail;e choix des gentils. 
« Et sa gloire est au-dessus des cieux; » c'est-à
dire sa gloire est au-dessus des saints. 

« Qui est semblable au Seigneur, no'tl'e 
Dieu? » c'est-à-dire: Nul n'est semhlable, comme 
dans ces paroles: Qui est semblable à Dieu parmi 
les enfants dc Dieu? et dans un autre endroit: 
Nul n'est semblable à vous parmi les dieux, 
Seigneur. (PS' LXXXV). ({ Qui habite les cieux les 
plus élevés, et qui regarde ce qu'il y a de plus 
abaissé dans le ciel et sur la terre.» Les cieux 
les plus élevés, c'est-à-dire les saints. Est-ce qu'il 
n'habite pas aussi dans ceux qui sont humbles? 
Oui, il yhahite, parce qu'il regarde les humhles , 
comme le dit le prophète: Sur qui abaisserai-je 
mes regards, si ce n'est sur celui qui esthumhle 
et qui tremble à ma parole? (Isai. LXVI). Quand 
les saints sont-ils ces cieux élevés? Lorsqu'ils 
contemplent les choses célestes, et ils sont 
humbles sur la terre, quand ils s'humilient dans 
les travaux de la vie active, et qu'ils s'élèvent 

id est, quo inceperunt homines et cl'edere et lau
dal'e. Et " nunc, » hoc est, in prœsenti: « et usque 
in sreculum, » hoc est, sine fine. Nam et antea sem
per fuit benedictum. 

« A solis ortu usque ad occasum. » Id est, ab 
initio nativitatis nostrre usque ad mortem. « Lauda
bile nomen Domini. » Ut supra dixi. 

« Excelsus Dominus super omnes gentes. » Num
quid ante a non erat excelsus? Erat in Judrea, modo 
super omnes gentes. Dicit pel' prophetam : quoniam 
voluit reprobare Judreos, et eligere gentes, « Et 
super coelos gloria ejus. » Hoc est, super sanctos 
sua gloria. 

« Quis sicut Dominus Deus noster?» Ac si dicat : 
Nnllns talis ; ut illud: Quis similis inter filios Dei? 
Et alibi dir.it : Non est similis tibi in diis, Domine. 
(Psal. LXXXV). «Qui in altishabitat, et humilia respicit 
in coelo et in terra. In alti s,» hoc est, in sanctis. 
Numqnid et in hnmilibus non habitat? " Habitat: » 
quia in hurnilibus respicit: ut illud: Super qnem 
respiciam, nisi super humilem et tl'ementem ser
mones Ineos (Isai. LXVI)? Qnalldo sunt alti sancti? 
Quando contemplantur de coelestibus. Et tunc sunt 
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dans les actes de la vie contemplative; et ceux 
qui sont humbles sur la terre sont alors élevés 
aux yeux de Dieu. Pourquoi n'a-t-il pas dit: Il 
habite dans les humbles, mais il abaisse ses 
regards SUl' les humbles? C'est que Dieu habite 
là où il abaisse ses regards et qu 'il abaisse ses 
regards là où il habite . 

« Qui ressuscite de la poussière celui qui est 
dans l'indigence; » ces paroles doivent s'en
tendre de la tête et des membres. « Qui ressus
cite, » c'est-à-dire que Dieu le Père a ressuscité 
le Christ qui s'est fait pour nous pauvre etindi
gent. Et nous quisommes dénués de toutsecours, 
sans notre père, qui est 1 e diable, sans notre mère, 
qui est la gentilité, nous sommes ressuscités par 
Jésus-Christ. « Et qui tire le pauvre de son fu
mier.» Le mot terre est synonyme de fumier, et 
le mot pauvre veut dire la même chose qu'in
digent. Il nous a, en effet, tiré de la terre et de 
la corruption de nos péchés, selon ces paroles: 
Pourquoi vous enorgueillir, poussière et cendre? 
(Eccli. x). 

« Pour le faire asseoir avec les princes, avec 
les princes de son peuple. II Dieu le Père a placé 
son Fils à sa droite au plus haut des cieux, et il 
dominera SUl' les princes, c'est-à-dire sur les 
neuf ordres des anges, selon cette parole: Je 
suis le prince de la milice, ou le prince des 
vertus des cieux; et de plus, il a placé les saints 
et ses membres avec les neuf ordres des anges. 

« Qui fait habiter la femme stérile dans sa 

humiles in terra: quando se humiliant in activa, 
elevantur in contemplativa. Et illi qui hic in terra 
sunt humiles, apud Deum sunt alti. Qare non dixit, 
in humilibus habitat: sed dixit, « respicit. » Ideo 
quia ubi respicit, ibi habitat, et ubi habi tat, ibi res
picit . 

« Suscitans a terra inopem. » Et de capite, et de 
membris intelligitur . « Suscitans, » hoc est, suscita
vit Deus Pater Christum, qui inops et pau pel' pro 
nobis factus est. Et nos inopes, id est, sine patre 
diabolo, sine matre gentilitate, suscitamur a Christo. 
« Et de stercore erigens pauperem.» Quod dixit, 
« terra,» hoc est, et stel'cus, et quod dixit, « inopem,» 
hoc est, et pauperem. Quia de terra et putredine 
peccatorum nostrorum erexit nos: ut illud: Quid 
superbis, pulvis et terra? (Ecc li. x). 

« Ut collocet eum cum principibus, cum principibus 
populi sui. » Collocavit Deus Pater Filium suum in 
cœlestibus in dextera sua; et dominabitur super 
principes, id est, super novem ordines angelorum, 
secundum illud: Princeps militiœ, vel princeps vir
tutum ego sumo Et insuper sanctos, et sua membra 
collocavit cum ipsis novem ordinibus angelorum. 

« Qui habitare facit sterilem in domo, matrem fi-

maison, mère joyeuse de plusieurs enfants. » 
Cette femme stérile, c'est la sainte Eglise. Voilà 
pomquoi il est dit dans le prophète: Réjouissez
vous, vous qui êtes stérile, etc. (IsCii. LlV). La 
sainte Eglise a commencé par être stérile, parce 
qu'elle n'engendrait qu'un tl'Op petit nombre 
d'enfants. l\1ais cette même Eglise qui avait été 
stérile, en un jour ou deux est devenue d'une 
fécondité extraordinaire, lorsqu'elle a engendré 
huit mille enfants en unseuljour. (Act. II et suiv.) 
C'est elle qui dit dans le prophète: Quels sont 
ces enfants, ou qui me les a engendrés? (IsCii. 
XLIX). Faites-moi de l'espace et donnez-moi des 
villes où je puisse habiter. Et le Seigneur dit: 
Je le ferai. Le bruit de leur voix s'est répandu 
par toute la terre, c'est-à-dire dans tout l'univers. 
« Qui fait habiter la femme stél'ile dans sa mai
son,» c'est-à-dire dans l'Eglise : Elle est celle qu 
était stérile,et qui est devenue mère, ils sont ses 
enfants, et elle habite en elle-même. C'est-à-dire, 
l'unité de l'Eglise est une chose unique, et elle 
est composée de plusieurs membres, mais nous 
ne formons tous qu'un seul corps, comme le 
dit saint Paul, et elle se réjouit el1 elle-même, 
c'est-à-dire dans son unité. (Rom. xu). 

PSAUl\1E CXIII. 

« Alleluia » Dans ce psaume, le prophète nous en
seigne à entendre dans le sens spirituel les faits 
historiques qu'il raconte. 

« Lorsqu'Israêl sortit de l'Egypte, et la maison 

liorum lmtantem. » Sterilis, hoc est, sancta Ecclesia. 
Unde in propheta dicit: Lœtare sterilis, etc. (Isai. 
LlV). Primitus sterilis fuit sancta Ecclesia : quia non 
generabat filios, ni si paucos : Synagoga habuit virull 
Deum, sed tamen paucos generavit. Postea Ecclesia, 
qUée ante sterilis fuerat, in uno dievel duobus, gran
des PUl'tUS fudit, C[uando generavit octo millia. (Act . 
Il et Seq.) Et iu propheta dicit: Qui sunt isti, aut 
quis genuit illos mihi? (Isai. xLlx).Fac mihi spatium 
et urbes ubi habitem. Et Dominus dixit: Ego faciam. 
In omnem teL'ram exivit sonus eorum, hoc est, in 
toto mundo. (Ps. XVIII) « Qui habitare facit sterilem 
in domo, » hoc est, in Ecclesia. Et ipsa est sterilis, 
et ipsa est mater, et ipsi sunt filii, et in semeti psa 
habitat. Hoc est, uuitas Ecclesiœ, uua l'es est, et 
multa membra: sed unum corpus multi sunt, ut 
Paulus dicit, et ibi lœtabitur in semetipsa, hoc es t, 
in unitate . (Rom. xu). 

PSALMUS CXIII. 

« Alleluia. » Iste psalmus vocem continet prophetœ, 
ostendentis ut qum in eo historice narran.tur, 
spiritualiter dicta intelligantur. 

« ln exitu Israel de Ai:gypto, domus Jacob . dG 
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de Jacob du milieu d'un peuple barbare. )) Ce 
psaume, selon le sens historique, l'appelle la 
sortie des Israélites d'Egypte. (Exod. xm).Mais le 
sens principal a pour objet notre propre déli
vrance de, l'Egypte, lorsque nous avons été 
affranchis par le baptême des ténèbres del'igno
rance où nous avaient plongés nos péchés. Les 
Israélites ont été délivrés d'un peuple barbare, 
c'est-à-dire de ces peuples qui habitaient l'Egypte. 
Dans le véritable sens, la maison de Jacob si
gnifie ceux qui supplantent les vices. Les Israé
lites ont donc été délivrés, et nous aussi,maison 
spirituélle de Jacob, nous avons été délivrés de 
ces infidèles qui sont demeurés dans leur incré
dulité. (Gen. xxxn).«LamaisondeJacob.» Jacob 
fut le premier nom, car il s'appela ensuite Israël; 
c'est lorsqu'il eut dit: J'ai vu le Seigneur face à 
face, et mon âme a été sauvée; et le Seigneur 
lui répondit: Tu ne t'appelleras plus Jacob, mais 
Israël sera désormais ton nom. Et nous aussi, 
nous devons commencer par être Jacob, c'est
à-dire supplantateurs, destructeurs des vices, 
afin que nou§ puissions ensuite être Israël, c'est
à-dire des âmes qui voient Dieu, et contempler 
Dieu des yeux du cœur, selon ces paroles: « Heu
reux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils 
verront Dieu. » (Matth. y). 

« Le peuple juif fut consacré au Seigneur. » 

C'est dans la Judée premièrement que Dieu fut 
sanctifié. Le mot Judée signifie confession, c'est
à-dire dans ceux qui confessent la foi de la 

populo barbaro. » Iste psalmus secundum historiam 
commemorat, quauelo filii Israel exierunt de .<Egypto. 
(Exod. XIII.) Sed plus pertinet ad sensum, quando 
nos liberati fuimus de .<Egypto, hoc est, ele tenebris 
ignorantiœ peccatorum nostrorum pel' baptismum. 
« Domus Jacob de populo barbaro. » Liberati fuerunt 
illi Israelitici ele populo barbaro, hoc est, de illis 
gentibus quœ in .<Egypio habitabant. Et ad sensum, 
«Domus Jacob,» supplantatores vitiorum intelliguntur 
Liberati sunt isti, et nos spiritualis elomus Jacob 
liberati sumus ab illis infidelibus, qui in infielelitate 
permanserunt. (Gen. xun). « Donms Jacob. » Primi
tus fuit vocatus Jacob, postea Israel. Unele elixit: 
Vidi Dominum facie ael faciem, et salva facta est 
anima mea. Et Dominus dixit ael illum: Jam non 
vocaberi~ Jacob seel Israel erit nomen tuum. Et nos 
primitus elebemns esse Jacob, hoc est, supplantatores 
vitiornm: ut postea possimns esse Israel, id est, 
animal videntes Deum, et oculis cordis contemplari 
Deum: secundnll1 illnd: Beati mundo corde, quoniam 
ipsi Deum vielebunt, (Matth. v). 

« Facta est Jndœa sanctificatio ejus. » In Judœa 
primitns fuit sanctificatio Dei. Judœa, « confessio » 
inteq)l'etatnr, id est, in illis qui confitentnr fielem 

Trinité et qui viennent recevoir le baptême, où 
a lieu la sanctification de Dieu. « Et Israël de
vint sa puissance; » c'est par un effet de la 
puissance de Dieu que nous méritons d'être Israël, 
c'est-à-dire d'être appelés les âmes qui voient 
Dieu. Israël a régné dans la Judée. 

« La mer le vit et s'enfuit. » La mer le vit, 
lorsque Moïse s'en approcha avec son peuple. 
(Exod. XIV). Et comment le vit-elle? C'est-à-dire 
qu'elle comprit la volonté de son créateur, et 
laissa passer son peuple. Autrement, dans le sens 
plus relevé: La mer, la gentilité, a ~u les saints 
prédicateurs, ceux qui supplantent les vices, et 
ils se sont enfuis devant les âmes qui voient 
Dieu; c'est-à-dire, ils n'ont pu résister aux apôtres, 
parce que Dieu était en eux. « Le Jourdain re
tourna en arrière. » Nous ne voyons pas dans 
l'histoire sacrée que le Jourdain soit retourné 
en arrière, si ce n'est lorsque les Israélites 
y entrèrent pour le traverser avec l'arche; une 
partie de l'eau sembla retourner en arrière et se 
tenir comme un mur, tandis que l'autre partie 
se dirigeait vers la mer. Que doit-on entendre 
par là? Jourdain veut dire leu?' descente; c'est
à-dire la descente de ceux qui viennent recevoir 
le baptême. Lorsqu'ils virent les martyrs souffrir 
tant de persécutions, ils se retournèrent vers la 
mer, c'est-à-dire vers la gentilité, qui refuse de 
croire. Ensuite le Seigneur les a appelés par ses 
prédicateurs: Revenez à moi, leur dit-il, et je 
reviendrai à vous. (Zach. I).Et un grand nombre 

Trinitatis, et veniunt ad baptismum, ubi est sancti
ficatioDei. « Israel potestas ejus.» Et potestas Dei est, 
ut Israel esse mereamur, id est, animre videntes 
Deum vocemur; Israel regnavit in ea. 

« Mare vi dit et fugit. Mare vielit et fugit, » quanelo 
Moyses cum populo sua venit. (Exod. XIV). Et 'quo
modo vielit ? Id est, intellexit voluntatem Creatoris, 
et donavit locum illi populo. Aliter, secundum sen
sum : Mal'e, gentilitas, vielit sanetos prœdicatores, 
supplantatores vitiornm, et animas viel entes Deum 
fugerunt, iel est, non potuerunt resistere apostolis, 
quia Dens in illis erat. « Jordanis conversus est 
retl'orsunt. » J orelanem conversum esse retrorsum 
non legitur in historia (Josue Ill), ni si quanelo cum 
arca in ipsum intraverunt: quasi retrorsum ambulas
set illa aqua, sic stetit quasi murus, et illa alia aqua 
perambulavit in mare. Quiel ergo intelligitur per hoc? 
Jordanis interpretatur, « elescensio eorum. »Illi intel
liguntur, qui veniunt ad baptismum. Quanelo vielerunt 
Martyres pati persecutiolies multas, conversi sunt 
in mare, hoc est, in gentilitate negaverunt. Postea 
Dominus pel' suos prœdicatores vocavit illos : Con
vertimini ael me, et ego revertar ad vos. (Zach. 1). 
Et couversi fuerunt postea multi ad Deum. Illa aqua 
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convertirent ensuite à Dieu. Une partie de 
l'eau se dirigea vers la mer, ce sont les infi
dèles qui se sont dirigés vers la mer de perdi
tion. ' 

« Les montagnes bondirent comme des béliers, 
et les collines comme des agneaux de brebis. » 
Les saints prédicateurs ont tressailli de joie, 
quand ils virentla con version de ceux qui avaient 
autrefois blasphémé la foi. « Ils bondirent comme 
des béliers, » e'est-à-dire les chefs du troupeau 
qui produisent les petits, les saints apôtres. C'est 
dans ce sens que l'un d'eux a dit: Je vous ai 

" engendrés par l'Evangile (1 COI'. IV) ; ou bien ce 
sont les prédicateurs d'un mérite plus élevé qui 
engendrent maintenant des enfants par leur 
prédication, selon . cette parole de saint Paul: 
Mes petits enfants que j'enfante de nouveau, 
jusqu'à ce que le Christ soit formé en vous. 
(Gal. IV). 

« Pourquoi donc, 6 mer, as-tu fui? Et toi, 6 
Jourdain, pourquoi es-tu retourné en arrière ?» 
C'est le prophète qui fait à la fois la question et 
la réponse, comme s'il disait: Pourquoi, Ô peuple 
de la gentilité, as-tu fui? « Et toi, 6 Jourdain,» 
c'est-à-dire vous chrétiens, pourquoi êtes-vous 
retournés en arrière? Vous avez vu les saints 
prédicateurs, c'est-à-dire les montagnes; vous 
avez vu les béliers, c'est-à-dire ceux qui détrui
sent les vices, et les âmes qui contemplent Dieu 
le Père, et c'est poUl' cela que vous avez fui? 

« Pourquoi, montagnes, avez-vous bondi 
comme des béliers? et vous, collines, comme les 

perambnlavit in mare, id est, sunt infideles qui pe
rambulaverunt in mare, id est, in mare perdi
tionis. 

« Montes exnltaverun tut arietes, et colles sicnt agni 
ovium. » Exsultaverunt sancti prredicatores, quando 
viderunt illos conversos, qui antea blasphemi fue
runt. « Exsultaverunt ut arietes, » id est, principes 
gregum, qui generant filios, id es t, sancti apostoli. 
Unde unus de illis dixit : Pel' Evangelinm ego vos 
genui (1 COI". IV). Vel prredicatores altioris meriti 
intelliguntur, qui modo generanL filios pel' prredica
tionem eorum. Un de Paulus dixit : « Filioli mei, quos 
iterum parturio, donec Christus formetur in vobis.» 
(Galat. IV). 

« Quid est tibi, mare, quod fugisti; et tu, J ordanis, 
quare conversus es retrorsum ?)) Propheta pel' semet
ipsum interrogat, et ipse respondit, ac si dicat: 
Quid tibi fuit, gentilitas, quod fugisti? « Et tu, Jor
danis, » hoc est, et vos, Christiani, quid fuit quod 
convcrsi l'uistis retrorsum ? Quare? Vidistis sanctos 
prredicatores, id est, montes: vidistis arietes, hoc 
est, supplantatores vitiorum, et animas videntium 
Déum Patrem, ideo fugistis? 

agneaux des brebis? » C'est la répétition de ce 
qui précède. 

« La terre a été ébranlée à la présence du 
Seigneur, à la présenee du Dieu de Jacob . » Le 
prophète a exposé le même fait dans un autre 
endroit, lorsqù'il a dit: La terre l'a vU et a été 
ébranlée (Ps. XLlX); et un peu après il aj oute: 
« à la présence du Seigneur, etc. )) La terre a 
été ébranlée, à la présence du Seigneur, parce 
qu'il était dans la personne de ses prédicateUL's ; 
la gentilité a été ébranlée à la présence du Dieu 
de Jacob, c'est-à-dire à la présence de celui que 
Jacob adora . 

« Qui changeala pierre en des torrents d'eaux.» 
La pierre, c'est le Christ, et, d'après l'histoire, 
des Jleuves jaillirent de cette pierre. (Exod. XVII). 

Avant que le Christ vînt sur la terre, on n'avait 
pas vu .i aillir des eaux en si grande abondance, 
c'est-à-dire une doctrine si parfaite; mais alors 
on vit sortir du Christ quatre fleuves, les quatre 

, Evangiles, qui arrosèrent le monde tout entier. 
« Et le rocher eu des sources d'eaux vivés. )) 
C'est llne répétition, le rocher est la même chose 
que la pierre, la pierre s'appelle également 
rocher. ({ Et le rocher en des sources d'eaux 
vives, » c'est la doctrine si abondante de Jésus
Christ. La mer Bouge est ainsi appelée, parce 
que l'eau de cette mer, qui figurait le baptême, 
était rouge comme du sang. 

« Ce n'est pas à nous, Seigneur, mais à votre 
nom qu'il faut donner la gloire. » Les Juifs qui 
sont bons disent: Ce ne sont point nos mérites 

« Montes, exultastis ut arietes, et colles sicut agni 
ovium. " Repetitio est. 

« A facie Domini mota est terra, a faCÎe Dei 
Jacob. " Exposuit hoc propheta alio loco cum dixit : 
Vidit, et commota est terra. (Psal. LXIX). Et post 
paululum ait: « A facie Domini, » et reliqua. « Mota 
est terra, » hoc est, a prresentia Dei, quia Deus in suis 
prredicatoribus erat. Mota fuit gentilitas: « a facie 
Dei Jacob,» id est, a pralsentia illius quem acloravit 
Jacob. 

« Qui convertit petram in stagna aquarum. » Petra, 
Christus, et secundum historiam, de petra f:xierunt 
flumina. (Exod, XVII) . Antequam Christus "eniret in 
carnem, non eruperant adhuc tantre aquill, hoc est, 
tanta doctrina: Postea exierunt de Christo quatuor , 
flnmina , quatuor Evangelia) et irrigaverunt totum 
mundum. « Et rupem in fontes aquarum. » Repetitio 
est. Rupes sunt, qui et petra; petra, dicitur l'llpis. 
« Et rupem in foutes aql1arutll.» Doctrina multa de 
Christo. Mare Ruhrum, quod ideo dicitur : quia sicut 
sanguis erat illa aqua maris, qure figurabat baptis
mum . • 

« Non nobis, Domine, non nobis i sed nomini tuo 
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qui nous ont délivrés, mais votre puissance, afin 
que votre nom soit glorifié dans toutes les na
tions. Les prédicateurs du Nouveau Testament 
s'expriment de même: quand ils opèrent des 
prodiges, c'est Dieu qui les opère par eux, afin 
que son nom soit glorifié et loué. 

« Pour faire éclater votre miséricord~ et votre 
vérité, )) c'est votre miséricorde et votre vérité 
qui ont fait toutes ses merveilles.« De peur que 
les nations ne disent : Où est leur Dieu? D Dieu 
opère ces prodiges afin que les nations ne disent 
pas que Dieu n'eùt pu les sauver; ou bien, il 
opère maintenant les mêmes prodiges dans ses 
saints, 

« Notre Dieu est dans le ciel, et tout ce qu'il a 
voulu, il l'a fait. )) Dieu est au plus haut des 
cieux; les saints disent aux infidèles quiadorent 
les idoles: Vous touchez vos dieux de la main, 
vous les voyez des yeux du corps, mais notre 
Dieu est au plus haut des cieux: dans le ciel 
comme sur la terre. « Il a fait tout ce ' qu'il a 
voulu. )) Il a accompli toutes , ses volontés dans 
ceux qui mènent une vie céleste comme dans 
ceux qui sont encore emprisonnés dans les solli
citudes d'une chair terrestre. 

« Les simulacres des nations sont de l'argent 
et de l'or, etIes ouvrages des mains des hommes. » 

On appelle les idoles des simulacres, parce qu'elles 
sont faites à la ressemblance de quelque homme 
qui est mort. «De l'argent et de l'or. Il Pourquoi 
n'a-t-il pas dit: Sont de la pierre, de l'airain, de 
l'argile ou du bois, mais de l'argent et de l'or? 

da gloriam. » Dicunt illi boni Judrei: Non nostrum 
meritum nos liberavit, sed tua potestas: ut nomen 
tnum glorificetur in omnibus gentibus. Vel prœdica
tores novi Teslamenli similiter dicun!; quando 
faciunt virtutes, Deus pel' illos facit: ut nomen illius 
glorificetur, et laudetur per ipsum. 

« Super misericordia tua et veritatc tua. » Tua 
misericordia, et tua veritas hoc facit. « Ne quando 
dicant gentes , Ubi est Deus eorum ? » Propter hoc 
facit Deus ista mirabilia, ut non dicant gentes, quod 
non potuisset Deus illos salvare. Vel modo in novo 
Teslamento simili ter facit in sanctis suis. 

« Deus autem noster in cœlo : omnia qurecumque 
voluit, fecit. » Deus in cœlo sursum; dicunt sancti 
ad illos infideles, qui idola adorant; Vos vestros deos 
manu tangilis, et oculis animalibus cernitis, sed nos
ter Deus in cœlo est sursllm. ln cœlo et in terra, 
« omnia quœcumque voluit, fecit. » In his qui cœles
tem vitam agunt, et adhuc terrena carne claudllntur, 
implevit volllntates suas. 

« Simulacra gentium argentum et aurum, opera 
manuum hominum.» Ideo dicitur simulacrum, quia 
\ld sip.lilit1.ldinem (llicujus iJ.oIl1inis mortui, factuIl1 

Parce que l'Esprit-Saint prévoyait la réponse 
qu'ils feraient à un tel reproche. Il a dit: « Sont 
de l'argent et de l'oi', » parce qu'ils auraient pu 
lui dire: Je n'adore ni un Dieu de bois, ni un 
Dieu d'airain, mais un Dieu d'or et d'argent. 
Vous lui dites: Si vous adoriez de l'or et de 
l'argent, est-ce que l'erreur n'aurait pas été aussi 
gl'ande? Et ils disent: Nous n'adorons ni l'or, 
ni l'argent; et celui-là répond, ce n'est pas l'or, 
ni l'argent, mais mon Dieu que j'adore. Quelle 
est cette image, et cette puissance qui réside 
dans l'image? Vous lui dites: C'est le diable. A 
Dieu ne plaise, répond-il: je ne veux pas adorer 
le diable. Comment pouvez-vous ne pas adorer 
le diable, alors que nous lisons dans un autre 
psaume: Tous les dieux des nations sont des 
démons? (Ps. xcv).n répond: Je n'adore pas le 
démon. Qu'adorez-vous donc? J'adore le soleil, 
la lune, les étoiles: voilà mes dieux, voilà mes 
sauveurs. Vous lui dites: Si le soleil est votre 
Dieu, pourquoi ne l'est-il pas continuellement? 
Vous dites à un autre qui adore la lune, et à 
celui-ci qui adore le soleil: Le soleil est toujours 
entier à nos yeux; pour vous, qui adorez la 
lune, pourquoi votre Dieu est-il sujet à croitre 
et à décroître, et répand-il sa lumière pendant 
la nuit? Pourquoi ne la l'épand-il pas continuel
lement? Et quand vous êtes ballottés par les 
flots de la mer, pourquoi votre lune, vos étoiles 
ne vous délivrent-elles pas, et ne projettent-elles 
point leur lumière sur vous? Mais pourquoi le 
prophète a-t-il ajouté: « Sont de l'or et de l'ar-

sit. « Argentum et aurum. » Quare non dixit, lapidea, 
aut rerea, sed fictilia, aut lignea; sed argente a et 
aurea? Quia pra\videbat Spiritus sanctus: quoniam 
cum exinde increpati essent, quale responsum darent. 
Ideo po suit aurulll et argentum, quia dicer Jnt illi: 
Non adoro, nec ligneum deum, nec lapideum, nec 
œreum ; sed deum aureum et argenteum. Dicis illi : 
Si aurum et argentum adorasses, non esset talis er
roI'. Et dicunt illi: Non adoramus aurum, nec ar
gentum; ille respondit: Non aurum et argentum, 
sed Deum meum adoro. Quœ est ista imago, et illa 
potestas quœ in ipsa est? Dicis illi : Diabolus ibi est. 
Ille dicit : Absit; non volo diabolum adorare. Quo
modo non adoras diabolum, quia in alio psalmo le
gimus: Omnes dii gentium dremonia? (Psal. xcv). 
Dicit ille: Nec hoc adoro. Quid ergo adoras? Ego 
solem, lunam, steHas adoro; isti sunt mei dii, illi 
me salvant. Dicis illi: Si sol est tuus Deus, quare 
non semper tibi lucet? Dicis ad alterum, qui lunam 
adorat, vel isti qui solem adora!: Sol integer est; tu 
lunam adoras, quare crescit et decrescit tuus Deus, 
et de nocte Incet ? Quare non semper tibi lucet? Et 
in mare quando mef(~eris, tua luna, et tuœ et(jll~ 
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gent, et les ouvragês des enfants des hommes ?" 
Les hommes l'extraient de la terre, le façonnent, 
le colorent et lui donnent ainsi toute sa beauté. 
Donc, c'est de vos propres mains que vous faites 
le Dieu que vous adorez; autant de témoignages 
contre les méchants. 

« Ils ont une bouche, et ils ne parleront point; 
ils ont des yeux, et ils ne verront point; ils ont 
des oreilles, et ils n'entendront point; ils ont 
des narines, et ils ne sentiront point; ils ont des 
mains, sans pouvoir toucher; ils ont des pieds, 
sans pouvoir marcher; aucun son ne s'échappe 
de leur gosier, » car aucun souffle de vie n'est 
sur leurs lèvres. Vous lui dites: Si vous adoriez 
une bête privée de raison, ce serait un mal, et 
cependant cet animal a des yeux, et des pieds; 
mais ce que vous adorez ni ne voit, ni n'eu
tend. Pourquoi, ajoute-t-il,. « aucun son ne s'é
chappe de leur gosier? Parce que les animaux 
poussent des cris, mais des cris confus et inar
ticulés ; vous ne pouvez les comprendre, ni en 
former des lettres , des syllabes, comme vous 
faites de la voix de l'homme. 

« Puissent ceux qui les font leur devenir sem
blables' et tous ceux qui mettent en elles leur 
confiance. " Leur devenir semblables, s'ils ne 
corrigent pas l'erreur de leurs yeux par lesquels 
ils ont vU cet or, cette image. L'homme leur 
devient aussi semblable dans son âme, en ne 
redressant pas son erreur, parce qu'il cesse de 
voir, de comprendre, de discerner, en s'aban
donnant tout entier à l'erreur; c'est pour cela 

car te non liberant, et super tibi lucem dant? Quare 
addit : « opera manuum hominum, argentum et au
rum ? » De terra fodiunt illud homines, et colunt 
illud, et colorant, et sic evenit pulchrum. Ergo de 
tuis manibus facis Deum tuum quem adoras. Ista 
ad revincendum malos dicta sunt. , 

« Oculos habent e t non videbunt: aures habent, et 
non audient: nares habent, et non odorabunt. Manus 
habent, et non palpabunt: pedes habent, et non am
bulabunt: non clamabunt in gutture suo . Neque 
enim est spiritus in ore ipsorum.)) Dicis illi : Vel si 
bestiam adorasses, licet malum crat, sed tamen vel 
oculos habet, vel pedes: sed istud quod adoras, nec 
videt, nec audit. Quare Mdit : « Non clamabunt in 
gutture suo ? » Quia bestiœ clamant voce, sed confu
sus est clamor eorum; non intelligis, neque potes 
pel' liUeras vel pel' syllabas comprehendere, quomo
do vocem hominis comprehendls. 

, « Similes illis fiant qui faciun14 ea, et omnes qui 
confidunt in cis. Similes,)) hoc est, si oeulos non 
emendat, quia vidit illud aurum, iliam imagiucm. Sec! 
et in anima similis efficitur, dum non emendat, quia 
nec videt, nec intelligit, nec discernit, dum plus 

que le prophète dit qu'il leur devient semblable. 
« Et tous ceux qui mettent en eux leur con
fiance; " non-seulement ceux qui les font, mais 
ceux qui mettent en eux leur confiance . 

« La maison d'Israël a espéré au Seigneur. " 
La maison d'Israël, ce sont les douze tribus 
d'Israël. Est-ce que la niaison d'Aaron, la tribu 
de Lévi, !J'a point espéré? Elle n'a point espéré 
dans de semblables dieux morts, mais elle a 
espéré au Seigneur. La maison d'Israël, la maison 
des âmes qui voient Dieu, a espéré au Seigneur. 
Et Aaron qui veut dire montagne de la fOTce, c'est
à-dire ceux qui sont forts et d'un mérite plus 
élevé, a espéré au Seigneur. « Il est leur sou
tien et leur protecteur." Ces dieux ne sont 
d'aucune utilité, selon la parole de Jérémie; ils 
ne délivrent point l'homme de la guerre, ils 
n 'établissent pas un roi sur le trône, mais c'est 
Dieu qui les défend et les protège, comme dit 
Daniel. (Dan. II et III). Il est vraimentleur Dieu, 
c'est lui qui change les temps et les siècles, qui 
transfère l~s royaumes et les établit. . " 

« La maison' d'Aaron a espéré au Seigneur; il 
est leur soutien et leur protecteur. " Ceux qui 
craignent le Seigneur ont mis dans le Seigneur 
leur espérance. A l'exceptio~ des idolâtres, la 
maison d'Israël, la maison d'Aaron et tous ceux 
qui le craignent et qui l'aiment ont espéré au 
Seigneur, et le Seigneur est leur soutien et leur 
protecteur . 

« Le Seigneur s'est souvenu de nous, et nous 
a bénis. " Il s'est sQuvenu qu'il avait délivré les 

errori credit; ideo similis dieitur. « Et omnes qui 
I\onfidunt in eis. )) Non solum qui faciunt, sed etiam 
qui confidunt. 

« Domus Israel speravit in Domino. Domus Israel,,, 
duodecim tribu~ Israel, Aaron, tribus Levi non spe
ravit? Non speravit in tales deos mortuos, sed in 
Domino. "Domus Israel,)) animarum domus vi den
tium Deum in Domino sperant. Et Aaron, mons forti
tudinis, id est, qui fortes et alti sunt inmerito, in 00-
minosperant, « Adjutor et protector eorum est.)) Illi ' 
dii non pl'osunt, secundum Jeremiœ . dietum: homi
nem non liberant de bello, regem non constituunt, 
sed iste illos defendit, et protegit, secundum Danielis 
dietum (Dan. II et III), vere ipse est Deus eorum, et 
ipse mutat tempora, et amovet reges, et cOllstituit. 

« Domus Aaron speravit in Domino: adjutor eorum 
et protector eorum est. Qui timent Dominum, spera
verunt in Domino." Exceptis istis, domus Israel, et 
Aaron , omnes qui ilium timent et amant, protegit 
illos et defendit. 

" Oominus memor fuit nostri, et benedixit nobis.)) 
Memol'. fuit, quolliam liberavit filios Israel, et nos, 
quoniam quod promisit, implevitopere. Misit Filium 
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enfants d'Isl'aël,qu'il nous a délivrés nous-mêmes, 
parce qu'il a fidèlement accompli ce qu'il 'avait 
promis. Il a envoyé son Fils, qui a pris une chail' 
mortelle et nous a délivrés; c'est dans ce sens 
que je dis que le Seigneur s'est souvenu de 
nous. « Et il nous a bénis )) par toute sorte de 
bénédictions spirituelles. 

« Il a béni la maison d'Israël, il a b,éni la mai
son d'Aaron; il a béni tous ceux qui craignent 
le Seigneur, les petits comme les grands,)) c'est
à-dire ceux dont le mérite est plus élevé, et ceux 
qui leur sont inférieurs. 

« Que le Seigneur vous accorde de nouveaux 
biens,» d'autres prédicateurs; ils ont été d'abord 
peu nombreux, ensuite ils se sont multipliés pal' 
toute la terre. 

« Soyez bénis du Seigneur qui a fait le ciel 
et la terre. » Soyez bénis, c'est-à-dire vous qui 
êtes saints, vous êtes bénis du Seigneur. 

« Le ciel du ciel est au Seigneur, mais il a 
donné la terre aux enfants des hommes. ,; Le 
ciel .du ciel, c'est comme lorsque le prophète dit, 
cantique de psaume, ou psaume de cantique. Ce 
ciel est placé au-dessous du ciel supérieur, où 
est le firmament, d 'où lui vient la lumière. La 
terre, à son tour, est placée au-dessous de ce ciel 
éthéré, d'où elle tü:e la pluie et tout ce qui lui 
est nécessaire, Dans le sens spirituel, ce ciel plus 
élevé, ce sont les saints Apôtres, qui ont entendu 
la prédication du Christ lui-même, ont reçu les 
lumières de l'Esprit-Saint, et furent instruits à 
son école. Le ciel, ce sont encore les successeurs 

suum, qui cal'llem suscepit, et nos liberavit; hoc 
dico, Deum memorare. "Et henedixit nobis, » hoc 
est, omni llenedictione spirituali. 

" Benedixit domui ISl'ael,benedixit domui Aaron. 
Benedixit omnes timentes Domiuum, pusillis cum 
majoribus. » Id est, altiores merito, et iufcriores. 

"Adjiciat Dominus super vos.» Alios pl'œdicatol'es; 
primitus pauci fu erunt, postea multi elIecti sun! in 
mundo prœdicatores. 

"Benedicti vos a Domino, qui fecit cœlum et terram. 
Benedicti :» hoc est, vos sancti benedicti estis a 
Domino. 

"Cœlum cœli Domino, terram autem dedit filiis 
hominum. Cœlum cœli,» sicul dicit canticum psalmi, 
et psalmus cantici. Istud cœlum suhjectum est illi 
cœlo superiori, ubi est firmamentum, et inde babet 
lnmen. Et terra iterum snbjecta est ad illudcœlum 
aereuin: exinde habet pluviam et omnem necessita
tem. Secundum sensum, cœlum alti us, sallcti apos
toli, qui ab ipso Christo uudierunt prœdicationem, et 
illumînationem Spiritus sancti acCepel'Ullt, et exinde 
fuerunt edocti. Cœlum iterum successores apost.olo
rum, quibus illi prrodicaverunt, et Dominus illos 

'rO~!E XII . 

des Apôtl'es, que ces derniers ont évangelisés et 
dans l'àmedesquels le Seigneur a répandu sa 
lumière. 

« Mais il a donné la terre aux enfants des 
hommes. )) Ce sont les esprits encore simples, 
qui ne croient qu'à l'incarnation, qui mangent 
encore du lait, qui se nourrissent de la prédi
cation, et qui, de terrestres qu'ils étaient, devien
nent les cieux. 

« Ce ne sont point les morts, Seigneur, qui 
vous loueront, )) c'est-à-dire les pécheurs, car 
lorsque le pécheur est descendu dans le profond 
abîme du mal, il fait mépris de tout. (Pl'OV . 
xml. « Ni tous ceux qui descendent dans l'en
fer, » c'est-à-dire les habitants de l'enfer. « Mais 
nous, qui vivons, nous bénissons le Seigneur.» 
Nous fidèles, qui avons la vie, qui avons la foi 
et les œuvres, nous louons Dieu" Dès main
tenant et dans les siècles. )) Dès lors , depuis 
que nous avons commencé à comprendre, 
« maintenant, )) aètuellement, « et dans les 
siècles," éternellement. 

PSAUME CXIV. 

" Alleluia. » Ce psaume exprime les sentiments de 
l'âme qui voyage loin de Dieu, et qu'il reçoit après 
de longs et pénibles tl'avaux. 

« J'ai aimé, parce que le Seigneur exaucera 
la voix de ma prière. )) Il ne dit pas : J'aimerai, 
mais" j'ai aimé. \) n n'a point promis de faire , 
il atteste qu'il a fait: {( J'ai aimé. " Et pour
quoi ai-je aimé? « Parce que Dieu exaucera la 

in anima illorum illuminavit. « Terram autem 
dedit filiis hominum,» Hi sunt illi simpliciol'es qui 
tantum incarnationem credunt, qui lac edunt, et 
nutriuntul' pel' prœdicationem, et ipsi qui terreni 
erant, cœli efficiuntur. 

"Non mortui laudabunt te, Domine.» Hoc est, 
peccatores; pecc,ltor enim cum vellerit in profundum 
I)lalorum, contemnit. (P'·ov . xml. "Neque omnes qui 
descendunt in illfernum. » Hoc est, babitatores 
inferlli. 

" Sed nos qui vivimus, henedicimus Dominum. » 
Nos fideles, qui vivimus, id est, qui fidem et opera 
habent, ipsi laudant Deum. « Ex hoc nunc et uscrue 
in srocnlum. » Ex hoc, id est, quo incipimus intelli
gere." Nunc,» modo." Usque in sreculum »sine fine. 

PSALlIiUS CXIV. 

" Alleluia. » Iste psalmus vocem continet fidelis ani
mœ a Deo peregrinantis, quœ post longos labores 
ah eo sllscipitur. 

« Dilexi, quoniam exaudiet Dominus vocem Ol'a
tionis meœ. » Non dixit: diligam ; sed, " dilexi. » 

Non pl'omisit se facere, se test:ltur se fecisse,,,Dilexi.» 
5, 
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voix de ma prière. " " J'ai aimé, )) est au passé; 
" il exaucera, )) est au futur. Il n'a pas dit: J'ai 
aimé, parce que le Seigneur m'a exaucé; mais, 
« j'ai aimé, parce que le Seigneur m'exaucera. » 

« Parce qu'il a incliné son oreille vers moi. )) 
Nous sommes petits-et bien abaissés; nous ne 
pouvons ni nous 'étendre, ni nous élever, c'est 
pOUl' cela que le Seigneur a incliné son oreille, 
et qu'il daigne nous exaucer . Enfin, parce que 
nous sommes des' hommes et que nous ne pou
vons devenir des dieux, Dieu s'est fait homme, 
il s'est incliné, selon ce qui est écrit: Il a in
cliné les cieux et il est descendu. (II Rois. xxu). 
« Aussi je l'invoquerai pendant tous les jours 
de ma vie. )) On peut demander ici pourquoi 
il l'invoque dans les jours, et qu'il ne l'invoque 
pas dans les nuits, comme il le dit lui-même 
dans un autre endroit: Je me levais au milieu 
de la nuit pour vous louer (Ps . cxvm) , et alors 
surtout que les saints ont l'habitude de prier 
plus dans la nuit que dans dans le jour? Et 
dans un autre endroit, il est dit encore: Durant 
les nuits, élevez vos mains vers le sanctuaire, et 
bénissez le Seigneur. (Ps. cxxxm). Cumment 
donc dit-il ici: « Et je l'invoquerai dans mes 
jours? )) Il ne dit pas: Je l'ai invoqué, mais je 

' l'invoquerai,» au futur. Car tant que nous 
sommes en ce monde, nous l'invoquons dans 
la nuit; plus tard, nous l'invoquerons dans le 
jour; voilà pourquoi il a dit: « dans mes j ours ~ )) 
pour les pécheurs, c'est la nuit; pour moi, 
c'est le jour. 

Quare dilexi 1 « Quoniam exaudiet Dominus vocem 
orationis mere.» « Dilexi, » transacti temporis est : 
« exaudiet» autem, futuri. Non enim dixit: quoniam 
dilexi quod exaudivit me Domitius ; sed « dilexi, » 
quod exaudiet me Domini. 

« Quia inclinavit aUl'em Buam mibi. )) Quoniam 
nos parvi sumus et humiles, et non possumus nos 
extendere et exaltare : propterea Dominus incli
navit uurem suam, et dignatur exaudire nos . Deniqu~ 
quia noshomines sumus, et dii non possumus fieri, 
Deus homo factus est, et inclinavit se) secundum 
illud quod scriptlim est: Et inclinavit cœlos et des
cendit. (Il Reg. XXII). « Et in diebus meis invocabo 
te.)) Hic qureritur quomodo in diebus in vocet, et 
non invocet in noctibus, et quomodo dicit in a!io loco: 
Media nocte surgebam ad confitendum tibi, cum 
sancti in nocte plus soleant ora1'e. (Psal . cxvm). Et 
in alio loco dicitur: In noctibus extollite manus 
vestras in sancta, et benedicite Dominum. (Psal . 
cxxxm). Quomodo dicit, « et in diebusmeisinvocabo 1» 
Non dixlt, invocavi ; sed, « invocabo,» in futuro. 
Dum enilll in hoc mundo sumus, in nocte invocamus. 
In futuro, in die invocam\ls Dominum : propterea 

« Les douleurs de la mort m'ont environné. » 
Ces doulems de la mort sont, à mon avis, les 
pensées criminelles. Lorsque l'âme pense au 
mal et désire fllire le mal, elle enfante alors les 
péchés, et elle est voisine de la mort. 0 infor
tunés et misérables que nous sommes, que 
notre sort est digne de larmes, car le péché ne 
cesse de nous poursuivre! Mais si les péchés ne 
cessent de nous chel7cher, hâtons-~lOus, afin de 
nous dérober à leur poursuite. Or, voici la dis
tance qui sépare les douleurs de la mort des 
périls de l'enfer. Les douleurs de la mort sont 
les mauvaises pensées; les périls de l'enfer sont 
les œUVl'es criminelles. Or, pour dire ce qui est 
véritablement, il n'en est pas de la thérorie 
comme de la pratique: d'un côté, il y a la dou
leur et l'enfantement; de l'autre, le péril est 
voisin de la mort. 

« J'ai trouvé l'affliction et la douleur. » Le 
prophète tient ici un langage nouveau. Il ne 
dit pas: J'ai trouvé le repos; il ne dit pas: j'ai 
trouvé le rassasiement de mes désirs; s'il eût 
dit: La tribulation m'a trouvé, la douleur m'a 
trouvé, point de difficulté. Mais ici que dit-il: 
J'ai trouvé la tribulation et la douleur; il les a 
trouvées comme s'il les avait cherchées) car on 
ne trouve que ce que l'on cherche. Un saint ne 
cherche pas ici-bas le repos, mais la tribula
tion ; car il sait que la tribulation produit la 
patience, la patience l'épreuve, l'épreuve l'es
pérance, et que l'espérance ne confond point. 
(Rom. v). Nous lisons quelque chost} de sem-

dixit, « in diebus meis. » Peccatoribns enim nox est: 
mihi autem dies. 

« Circumdederunt me dolores mortis. » Videntur 
mihi dolorès morti cogitationes esse fœdre, quando 
anima cogitat, et peccare desiderat, quoniam partu
rit peccata, vicina est mOl'ti. « Et pericnla inferni 
inveilerunt me . )) 0 nos infelices, et misel'os, et 
lugendos : quia semper 110S peccatum qurerit 1 Si 
autem semper nos qurerllnt peccata, 110S festinemus 
ut non nos inveniant. Hrec autem distantia est inter 
dolores mortis, ét pel'icula inferni. « Dolores mortis, » 
maIre cogitatioues sunt: « pericula inferni, » opera 
mala snnt. Ut est autem di cam : alilld in theoria, 
in opere, boc est, in practica. Ibi enim dolor et par
turitio : hic alltem pel'iculum est vicinum morti. 

« Tribulationen et dolol'em inveni. )) Novam rem 
dicit : non dicit, Requiem inveni : non dicit, Saturi- ' 
tatelll inveni. Si autem dixisset: Invenit me tribn
latio, invenit me dolor, non erat qurestio . Nnnc 
autem quid dicit? ,< Tribulationem et dolorem 
inveni : l) quasi qllrel'enS sic invenit; non enim inve
nitur nisi qllod qllœritul'. Sanctus non quœl'it re
quiem, sed tl'ibula,tionem; uovit <;p,irn quoniam 
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blable dans Jérémie: J'ai invoqué la tribulation 
et l'affliction. (Jéfém. VI et XIV). Puisque votre 
parole amère sera pour moi un sujet de joie 
dans cette vie,quc puis-je vouloir autre chose 
que la tribulation, afin que je, trouve dans la 
vie future le rep6s et la félicité? C'est pour 
cela, dit-il, que je supporte maintenant l'amer
tume, pour mériter ensuite la douceur qui 
doit lui succéder. C'est ainsi que le peuple de 
Dieu, en sortant de l'Egypte, vint à Mara, qui 
signifie mnel'turne, et de Mal'a, près du Sinaï, qui 
signifie tentation. (Exod xv) . Et Jérémie dit en
core: J'étais assis seul, parce que j'étais rempli 
d'amertume. (Jéfêm. xv). 

« 0 Seigneur! délivrez mon àme.)) Le grec 
et le latin ne peuvent exprimer la propriété de 
La langue hébraïque. Àu lieu de l'interjection 0, 

l'hébreu porte cmna, et anM signifie je prie, je 
supplie . Voici donc ce que dit le prophète: Je 
vous en supplie, Seigneur, délivrez mon âme. 
Ce n'est point un simple appel, c'est une sup
plication pressante, car je cours le plus grand ' 
danger. ," Le Seigneur est miséricordieux et juste, 
et notre Dieu est compatissant.» Soyez at
tentif, ô pécheur, le Seigneur est miséricordieux, 
mais gardez-vous de toute négligence, car il 
ajoute: « et il est juste. )) Si vous êtes un grand 
pécheur, écoutez, le Seigneur est miséi-icor
dieux; si vous êtes tiède et négligent, écoutez, 
il est juste. Mais ces deux attributs, « il est mi
séricordieux et juste,» me paraissent égaux. 

tribulatio patientiam operatur: patientiaj autem 
probationem, probatio vero spem: spes autem non 
confundit (Rom. v) . Tale qllid et in Jeremia dicitur. 
(Je1'em. VI et XIV). Tribulationem, inquit, et miseriam 
invocavi. Quoniam, inquit, amaro tuo verbo ridebo, 
hoc est, in hoc sreculo, quid aliud volo nisi tribula-· 
tionem, ut in futurllm requiem habeam et felicitatem? 
Et proptereu, inquit, nunc amaritudinem sustineo, 
ut postea dulciora promerear. Et popllius Domini de 
h:gypto egl'ec1iens venit in Maru, quoc1 interpretatur 
" amuritudo, }) et de Mara in Sina, quod interpre
tatur « tentatio. « (Exocl. xv). Et iterum Jeremias : 
Solus sedebam, quoniam amaritudine repletus:eram. 
(Je1'em. xv). 

« 0 Domine, libera animam meam. )) Proprietatem 
HebraiciB lingure Grrecus et Latinus exprimcre non 
p096unt. Pro " 0 }) in Hebrreo habet ANNA (mM) ; 
anna aulem interpretatur « l'ogo,)) et « depl'ecor ». 

Et quod dicit, hoc est: Deprecor, Domine, libera 
animam meum. Non est enim vocantis, sed depre
cantis affectus ; in ingenti enim periculo constitutus 
est. « Misericors Dominus et justus, et Deus noster 
miserebitur. )) Erige aures, peccator ; misel'icors est 
Dominns, sed noli esse negligens : sequitur enim « et 
justus. » Si multum ~eccator es) audi, misericors 

Ainsi, il Y a dix parties de miséricorde et dix 
parties de j Hstice; c'est pOUl' les esprits plus 
simples que je m'exprime de la sorte . Quelqu'un 
me dira: si l'on vient à peser mes péchés, est
ce que l'on pourra trouver en moi autant de 
bien que de mal? Il est dit ir.i que Dieu est mi
séricordieux et juste, il est miséricordieux à 
l'égard des pécheurs, et juste à l'égard des 
bons. Mes péchés deviennent pour moi un far
deau accablant, Dieu m'en décharge par sa 
miséricorde. C'est pour cela que le prophète 
n'a dit qu'une fois qu'il est juste, et deux fois 
qu'il est miséricordieux. On peut aussi appli
quer au passé ces paroles: « Et notre Dieu est 
compatissant, afin de montrer qu'il est misé
ricordieux en tout temps. 

"Le Seigneur garde les petits.)) Si quel
qu'un s'imagine être grand, s'élève, se laisse 
dominer par l'orgueil, il n'est point gardé par 
le Seigneur; si quelqu'un se flatte d'une gran
deur chimérique, le Seigneur n'en a point pi
tié, mais. le Seigneur a pitié de celui qui s'hu
milie, et le prend sous sa garde. Car lui-même 
nous dit: Me voici, moi et les enfants que Dieu 
m'a donnés. Et ici: « J'ai été humilié, et il m'a 
délivré. » On peut interpréter de deux manières 
ces paroles: « J'ai été humilié et ilm'asauvé;" 
ou bien, j'ai péché et il m'a sauvé; ou bien, 
lorsque j'étais dominé par l'orgueil, il m'a hu
milié et il m'a sauvé. 

« Rentre, Ô mon âme, dans ton repos. » 11 

est Dominus: si negligens es, audi, et justus est. 
Sed videtur quasi requale esse, « misericors Domi
nus et justus. » Verbi gratia, decern partibus est 
misericors, 'et decem partibus est justus, et hoc 
propter simpliciores ita loquor. Dicat aliquis: Si 
pensentur peccata mea, nonne possum tanta habere 
bona, quanta habeo mala? Nunc autem dicitur, 
quod mi sericors est et justus) Est misericors in 
peccatoribns, justns in bonis. Incipiunt me gravare 
peccata mea, et vincit in sua misericordia. Propte
rea semel justus posuit, et secundo, misericors. 
Poterat et de prœterito dicere : « Et Deus noster, " 
« inquit, miseretur, )) lÜ semper eum misericordem 
ostendat. 

« Custodiens parvulos Dominus. ' )) Si quis magnus 
est, et se exaltat, et superbus est, hunc non custo
dit Dominus. Si quis se magnum putat, hujus non -
miseretur Dominus, sed si quis se humiliat, hujus 
miseretur et cuslodit eum Dominus. Siquidem dicit: 
Ecce ego et pueri quos mihi dedit Dominus. Et ite
ruUl: « HUll1il ialus sum, et salvabit me. » Dupli
citer intelligimus : « Humiliatus sum, el.salvavit me.» 
Sive peccavi, et salvuvit me, sive, cum essem, super
bus, et bumiliavit me, et salvabit me. 

« Couvertere, anima mea, iu requiem tuam, )) 

'. '. 
W 
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dit: « Rentre dans ton repos; il jouissait donc 
auparavant d'un repos qu'il a perdu, car ' nul 
ne rentl'e qu'en retomnant dans le lieu où 
il était auparavant. Dieu nous a créés bons, et 
nous a laissés entre les mains de notre libre 
arbitre, et nous a placés tous avec Adam dans 
le paradis; mais, par le mauvais usage de ce 
libre arbitre, nous sommes déchus de ce bon
heur, et nous avons été exilés dans cette vallée 
de larmes; voilà pomquoi le juste exhorte son 
âme à rentrer dans le repos qu'elle a perdu: 
« Rentre, Ô mon âme, dans ton repos. » ·Cette 
terre est un . lieu de tribnlation, une terre de 
combats; c'est un séjour de larmes, où nous 
ne pouvons marcher avec sécurité. Quelque 
part que nous allion.s, nous sommes en pré
sence du danger. Si nous sommes dans ie dé
sert, ce sont les scorpions; si nous sommes 
dans leI? villes, l'œil d'une courtisane est la 
perte df3l'~omme; si nous sommes sur la mer, 
ce sont les voleurs et les pirates. Je parle ainsi 
dans un sens figuré, car ce n'est plus un dan
ger pour un saint d'être mis à mort par les 
voleurs, depuis que les martyrs ont été vic
torieux en répandant leur sang. « Rentre, Ô 
mon âme, dans ' ton repos, car le Seigneur t'a 
comblée de biens. » Et où l'entreras-tu, Ô mon 
âme ?dans le paradis, non parce que tu en es 
digne, mais par un effet de la miséricorde du 
Seigneur. Tu es sortie du paradis par ta faute, 
tu n'y peux rentrer que par la miséricorde du 

Quando dicitur, « Convertere in requiem tuam : )) 
ergo habuit ante requiem quam perdidit; nemo 
enim convertitur, nisi qui pergit ilIuc ubi prius erat. 
Deus enim nos bonos creavit, et nostro arbitrio nos 
reliquit, et omnes cùm Adam in paradiso posuit. 
Sed quia nostro arbitrio a beatitudine illa ceci
di mus, et venimus in vallem lacrymarum, prop
terea justus animam suam hortatul', ut convere 
tatur illuc' unde descendit. « Convertere, anima 
mea, in requiem tuam. )) Locus enim iate, tri
bulationis locus estl. terra pugnatorum es t; iste 
locus lacrymarum est, ubi non licet securum am
bulare. Ubicumque enim aliquis fuerit, periculull
est. Si in deserto, scorpiones sunt : si in civitatibus, 
oculus meretricis pernicies est homini : si in mari, 
latrones et pil'atœ. Hœc omnia mystice loquor. Nec 
enim nunc periculum est sancto viro a latronibus 
interfici, siquidem martyres sanguine sua vicerunt. 
« Convertere, anima mea, in requiem tuam. Quia 
Dominus benefecit tibi. )) Quo, inquit, converteris, 0 
anima? In paradisulll ; non quia digna es, sed mise
ricordia Domini est. Ut exires de paradiso, t\10 vitio 
factum est, ut autem redeas, misericordiro Domini 
fuit. Et nos dicamuns p-uimIÇ nostrlÇ: « Convertere 

Seigneur. Disons, nous aussi, à notre âme: 
« Rentre dans ton repos. » Notre repos, c'est 
Jésus-Christ, not;'e Dieu. Si nous sommes par
fois dans l'angoisse, et que nos pensées sem
blent von loir nous asservir au péché, disons: 
« Rentre, Ô mon âme, dans ton repos. » 

« Car il a délivré mon âme de la mort. » Il 
n'est pas encore rentré dans le paradis, et il 
proclame déjà qu'il jouit d'un repos assuré. Il 
a dit: « Rentre, ô mon âme, dans ton repos, » 
et il ajoute aussitÔt avec assurance: {( Parce 
qu'il a délivré mon âme de la mort. » Comment 
a-t-il délivré mon âme de la mort? M.on Dieu 
a souffert pour moi, mon Dieu a été .crucifié 
pour moi, et je dis: 0 mort, où est ta victoire? 
où est ton aiguillon, 6 enfer. (Osée. XlII; l C01'. 

xv). « Mes yeux, des larmes. » J'ai pleuré afin 
de rire, je me suis attristé pour me réjouir éter
nellement. Celui qui ne pleure point dans la 
vie présente, versera des larmes dans l'autre 
vie, car heureux ceux qui pleurent, parce qu'ils 
seront consolés. (Matth. v.) Et au contraire 
le Seigneur a dit: Malheur il. vous qui riez, 
parce que vous pleurerez. « Mes pieds de la 
chute.» Pourquoi '1 parce que mon âme est ren
trée dans son repos. 

«Je serai agréable au Seigneur dans la terre 
des vivants. » Je parais, dit-il, être juste aux 
yeux des hommes, pourquoi ne puis-je pré. 
senter de bonnes œuvres? Je parais être saint 
il. leurs yeux, pourquoi ai-je si peu de bonnes 

in requiem tuam.))Reqllies nostra, Christus est Deus 
noster. Si quando fuerimus in angustia, et cœperit 
nos cogitatio captivare in peccatum dicamus : 
« Convertere, anima mea, in requiem tuam. » 

" Quia er ipuitanimam meam de morte. » Necdum 
recliit in paradisum, et jam se in securitatem redisse 
dicit. Dixit, " Convertere , anima mea, in requiem 
tuam, )) et quasi securus dicit: "quia eripuit anirnam 
meam de morte. )) Quomodo eripuit animam meam 
de morte. Pro me passus est Deus meus, pro me cru
cifixus est Deus meus, et dico: Ubi est, mors, vic
toria tua; ubi est, inferne, stimulus tuus? (Osee XIII; 

1 COI'. xv). « Oculos meos a lacrymis. )) Ploravi, ut 
rideam : luxi, ut in sempiternum gaudeam. Qui in 
prrosenti non plorat, in futuro lacrymabitur ; beati 
enim qui lugent, quia ipsi consolabuntur. (Matt. v). 
Econtrario autem dicitur : Vœ vobis qui ridetis, 
quoniam lugebitis. « Pedes meos a lapsu. )) Quia 
non steterünt pedes moi super petraIll, propterea 
pene moti su nt pedes iuei, pene effusi, sunt gressus 
mei. Liberati sunt pedes mei a lapsu. Quare? Quia 
conversa est anima mea in requiem suam. 

« Placebo coram Domino in r egione vivorum. 
Videor, inquit, hominibus esse justl,1s, quare oper{]. 
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paroles? C'est ce que dit David, c'est ce que 
disent les saints, ce que disent les apôtres, car 
ce langage ne se trouve pas sur les lèvres du 
pécheur. Mais, pour moi, je connais ma cons
cience, je sais de quelles pensées mon cœur 
est agité; je sais de combien de tentations 
mauva~ses je suis assiégé, et je vois une autre 
loi qui combat contre la loi de mon esprit, et 
qui me tient captif sous la loidu péché (Rom. vu); 
c'est pourquoi je m'écrie: Malheureux homme 
que je suis, qui me délivrera de ce corps de 
mort? (Ibid). C'est pour cela que je fais à Dieu 
cette prière: Purifiez-moi de mes fautes cachées, 
et préservez votre serviteur de celles qui lui 
sont étrangères. (Ps. XVIII). De celles qui lui 
sont étrangères, ce que j'enfante ne vient pas 
de moi, je ne veux pas penser le mal et j'y 
pense; je ne veux point penser le mal, et je 
suis comme entraîné malgré moi dans une 
pensée coupable qui me tient captif. Or, comme 
il n'est pas en mon pouvoir de penser ou de 
ne point penser le mal, c'est pour cela que je 
dis que ces pensées qui viennent dans mon 
cœur me sont étrangères: Et parce que c'est 
comme une nécessité qui m'est imposée, je dis 
à Dieu: « Purifiez-moi de mes fautes cachées.» 
Ces péchés me sont étrangers, mais, commejeles 
comIDets,je dis de ces péchés étrangers: préser
vez-en votre serviteur. Pourquoi ces développe
ments? P(\ur expliquer ces paroles du prophète: 
« Je serai agréable au Seigneur. » Il ne dit point: 

bona non habeo ? Videor ho minibus esse sanctus, 
quare verba bona non habeo ? Hrec David dicit : hoc 
suncti dicunt, hoc apostoli loquuntur: peccato!' 
enim hrec non lvquitur. Quid loquitur justus ? Quia 
verba et opera hona non haheo, et sanctus videor, et 
laudor ab hominibus. Ego autem novi conscientiam 
meam ; scio qualibus cogitationibus cor meum 
fluctuat: scio quantre mihi libidines veniuut, et 
video aliamlegem repugnantem menti mere, et capti
vantem me in lege peccati (Rom. VII); propterea 
dico: Miser ego homo, quis me liberabit de cOl'pore 
mortis hujus? (Ibidem). Et propterea dico: Ab oc
cultis meis munda me, et ah alienis parce servo tuo. 
(Psal. xvm). Ah alienis ; non est meum quod partu
rio ; nolo cogitare mala, et cogito; nolo cogitare 
molum, et quasi invitus et captivus in malam cogi
tationem trahor. Sed quoniam in mea potestate non 
est, aut cogitare, aut non cogitare qure su nt mala : 
proptera dico, aliena quidem sunt qua'! veniunt in 
cor meum. Sed quoniam quasi necessitas mitÙ im
ponitur: propterea dico: ah occultis meis munda 
mo. Aliena quidem sunt peccuta, sod quia suspicio 
ea : dico in alienis peccatis. Parce mihi servo tuo : 
Hoc autem quare dixi Quoniam dixit propheta : 

Je suis agréable, mais « je'serai agréable, » cal' 
ce que je fais ici-bas ne me permet point d'a
voir une justice parfaite. C'est pour cela que 
l'Apôtre dit: Nous connaissons en partie, et 
nous prophétisons en partie, nous voyons en 
énigme,comme dans un miroir. (COI'. XlII.) Nous 
avons donné ici de plus longs développements, 
parce que, dans la vie présente, personne ' ne 
peut arriver à la perfection de la justice, ni 
David, ni les apôtres, ni aucun des saints; 
car nul n'est exempt de péché, pas même 
celui qui n'a vécu qu'un seul jour sur la terre. 
(Job. xv.) En effet, ni les apôtres, ni les saints 
n'ont osé dire: nous sommes saints; ils n'ont 
pas osé dire,: Je suis agréable, mais bien: « Je 
serai agréable. » Celui qui a quelque sollici
tude de l'avenir confesse ce qu'il n'a point fait 
dans le passé. « Je serai agréable. » Où serai
je agréable? Dans la tE:rre des vivants. Ici-bas, 
c'est la région des morts; il y a une autre terre, 
la terre des vivants. David était dans cette terre, 
il était dans la terl'e promise, lorsqu'il disait: 
« Je serai agréable au Seigneur dans la terre 
des vivants; » il confesse que cette terre n'est 
pas la terre des vivants, mais la terre des 
morts. Voulez-vous savoir quelle est cette terre 
des vivants'? Le Seigneur dit dans son Évan
gile: Le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le 
Dieu de Jacob (Matth. XXII), et ils étaient 
morts. Et qu'ajoute Notre-Seigneur? Dieu n'est 
pas le Dieu des morts, mais le Dieu des vivants. 

« Placebo Domino. » Non dixit, Placeo, sed « pla
cebo. » Hic enim quod facio, non possum esse 
perfectlls justus. Pl'opterea dicit et Apostolus: Ex 
parte coguoscimus, et ex parte prophetamus, et 
nunc pel' speculum videmus in œnigmate. (1 COI'. 

xm). Propterea nunc longo sermone usi sumus: 
quoniam in prresenLi sreculo pm'feetus justus nemo 
esse potes L, ueque David, neque apostoii, ueque 
aliquis sanctorum. Nemo enim mundas a peccato, 
nec si unius diei fuerit vita ejus. (Job. xv). Siquidem 
apostoli et sancti non uusi SUll t di cere : sancti sumus: 
nec aussi sunt diem'e, placeo : sed « placebo.» Qui in 
futurum sollicitus est, de prœterito quod non fecit, ' 
confitetur. « Placebo Domino: » Ubi placebo? « In 
regione vivorum. » Hrec eniIlÎ regio mortuorum est: 
ulia est terra vivorum. Siqqidem et David in hac 
terra erat, et vere in terra rr.promissionis, dicens : 
« Placeho Domino in rcgione vivorum. » Confitetur 
hanc regionem non esse vivorum, sed mortuorum. 
Vultis scire qure est iIla regio vivorum? Domiuus 
dicit in Evangeiio : Deus Abraham, Deus Isaac, Deus 
Jacob, et erant mortui. (lifatth. XXll). Et quid sequi
tur ? Deus, inquit, non est mortl,lorum, sed vivorllm. 
Igitllr et justus quid dicit : « Placebo Domino in 
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Que dit donc ici le juste? « Je serai agréable au 
Seigneur dans la terre des vivants, )) dans la 
terre qu'habitent Abraham, Isaac et Jacob; 
c'est-à-dire, lorsque je serai dans le sein 
d'Abraham, alol'sje serai agréable au Seigneur. 

PSAUME CXV. 

« Alleluia. » La cinquième et la sixième 'version lient 
ce psaume avec le précédel'lt: Symmaque et les 
Septante les divisent. 

« J'ai cru, c'est pourquoi j'ai parlé. » Dans 
l'hébreu, le psaume cent quatorze et le psaume 
cent quinze ne font qu'un. Le psalmiste com
mence donc ainsi: « J'ai cru, c'est pourquoi 
j'ai parlé.» Qu'avez-vous cru? qu'avez-vous 
dit? Le psaume précédent se terminait ainsi: 
Je serai agréable au Seigneur dans la terre des 
vivants. Le prophète dit donc: « J'ai cru, c'est 
pourquoi j'ai parlé.)) Qu'ai-je cru? que « je 
serai agréable au Seigneur dans la terre des 
vivants. )) Voilà ce que j'ai cru, voilà ce que 
j'ai dit. Et qu'ai-je dit encore? « ~lais j'ai été 
profondément humilié.)) 0 sens profond de 
la parole divine! J'ai cru, dit-il, que je serai 
agréable au Seigneur, que je serai un ange, 
que j'habiterai dans les cieux, et je ne me suis 
pas enorgueilli, je ne me suis pas élevé; au 
contraire, j'ai été profondément humilié. Si je 
suis un jour dans la terre des vivants, c'est par 
un effet de la miséricorde de Dieu; car je me 
connais moi-même, je sais que je suis cendre 
et poussière. C'est pourquoi je dis: « Mais j'ai 

regione vivorum. » In regione Abraham, Isaac, et 
Jacob. (Luc. XV!). Hoc est, quando vere fuero in sinu 
Abraham, tunc placebo Domino. 

PSALMUS CXV. 

« Alleluia» Hunc psalmum quinta et sexta editio 
cum superioribus copulant: Symmachus vero et 
Septuaginta interpretes dividunt. 

« Credidi, propter quod locntus sumo )) In He
braico centesimus decimus quartus psalmus et cen
tesimus decimus quintus, unus est psalmus. Igitur 
dixit : « Credidi, propter quod locutus sumo » Quid 
credidisti? quod locutus«es? Psalmus prior ita fini-

' vit: Placebo coram Domino in l'egione vivontm. 
Dicit ergo propheta: « Çredidi, pl'opter qnod locu
tus sumo » Quid credidi? Quoniam placebo coram 
Domino, in regione virorum. Hoc credidi et hoc 10-
cutns sumo Quid autem locutns sum? « Ego autem 
humiliatus sum nimis. » 0 magna intelligentia divi
ni sermonis 1 Credidi; inquit, quoniam placebo Do
mino, quoniam ero angelus; quoniam ero in cœlis, 
et non fui superbus :-non sum elatus, sed humi
liatus sum nimis. Quoniam ero in regione vivorum, 

été profondément humilié. )) Qu'est-ce que de 
la terre et de la poussière? 

« J'ai dit dans mon transport: Tout homme 
est menteur. )) Le texte hébreu est différent: 
J'ai dit dans mon transport: Toul homme est 
mensonge, qui se dit en hébreu Zecmn. Je serai 
agréable au Seigneur dans la terre des vivants, 
mais je me connais moi-même, et je sais que 
je ne suis rien selon la condition de mon corps 
mortel. Il n'y a point de vérité dans notre subs
tance, c'est une ombre, c'est comme un men
songe; je dis dans la substance corporelle, non 
dans l'âme. Voici donc ce qu'il veut dire: Je 
serai agréable au Seigneur dans la terre des 
vivants. Mais, en réfléchissant sur la vie hu
maine, en considérant les diverses erreurs, je 
ne trouve point de vérité en ce monde; car 
nous ne connaissons qu'en partie, et nous pro
phétisons en partie. (COl' XI). C'est pourquoi je 
ne crains pas de dire: Tout ce que nous 
voyons, tout ce que nous comprenons est un 
mensonge. Comment est-ce un mensonge. C'est 
un mensonge, c'est-à-dire, c'est une ombre, 
une image, comme il est dit dans un autre 
endroit: Cependant l'homme passe comme un 
fantôme. (Ps. xxxvm). C'est dans le même sens 
qu'il est dit maintenant: tout homme est men
teur; c'est-à-dire, tout homme est une ombre. 
Nous expliquons ici le texte selon l'hébreu. 
Voyons maintenant le sens de la traduction des 
Septante. Quelqu'un me dira: que m'importe 
ce que porte le texte hébreu? je suis l'inter-

misercordire Domini est; ego autem novi meme
tipsum, quia tena sum et cinis. Propterea dico: 
« Ego autem humiliatus sum nimis. Quid autem est 
terra et cinis ? 

« Ego autem dixi in excessu meo: Omnis homo 
mendax.» In Hebl'reo aliter hab et. « Ego dixi in exces
su meo : Omnis homo mendacium: » quod dicitur 
ZECMI. Placebo Domino in l'egione vivorum : sed 
ego scio memetipsum secundum conditionem cor
poris, nihiJ esse. Non est enim veritas in suhs
tantia nostra, sed umbra est, et quasi mendacium, 
in substantia corporali dico, non in anima. Et quod 
dicit, hoc est: Placebo Domino in rdgione viVorum . 
Sed cogitans humanam vitam, et considerans diver
sos errores, non invenio veritatem in hoc mundo; 
8iql1idem ex parte cognoscimu8 et ex parté pl'ophe
tamus. (1 COI'. XI). Propterea dico: Omne quod vide
mus , omne ql10d intelligimus, menc1acium est. 
Quomodo igitur mendacium est? nIenc1acium hic 
dixit, quasi umbram, quasi imaginem : quemadmo,
dum dicitnr in alio loco: Verumtamen in imagine 
pertransiet bomo: (Psal . XXXVIH). Eadem intelligentia 
et nunc dicitur : omnis homo mendax, hoc est, omnis 
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prétation de l'Eglise: « J'ai dit dans mon trans
port: « Tout homme est menteur. » David dit
il la vérité, ou ment-il? S'il est vrai que tout 
homme soit menteur, et que ce qu'il dit ici: 
« tout homme est menteur, » est vrai, il ment 
donc lui-même, puisqu'il est un homme. Mais 
s'il ment, donc ce qu'il dit ici: Tout homme. est 
menteur, n'est pas vrai. De quelque côté que 
vous vous tourniez, la contradiction se pré
sente; carpuisqu'il est un homme, donc il ment 
en disant que tout homme est menteur, donc il 
ment dans une autre matière. Vous reconnais
sez ici les syllogismes des philosophes. C'est 
sur cette proposition qu'on bâtit ce syllogisme 
d'Aristote. Vous dites: parlez à un autre; si 
vous mentez, et que vous disiez vrai en men
tant, donc vous mentez. Que dit-il en effet? 
o vous qui parlez avec moi, si ·vous mentez et 
que vous disiez la vérité tout en mentant, donc 
vous mentez, et il arrive que, dans le même 
discours, vous mentez et vous dites la vérité. 
C'est pour cela que nous lisons dans l'Apôtre: 
« Prenez garde que quelqu'un ne vous séduise 
par la philosophie et par de vains sophismes, 
selon la tradition des hommes, selon les élé
ments du monde ))( Coloss . II); car les philosophes . 
ont trouvé, dans l'art qui leur est propre, leurs 
sophismes trompeurs et le moyen de dire le 
vrai et le faux dans un même' discours. Quant 
à nous, nous affirmons que David a dit la vé
rité en disant que tout homme est ment~ur. 

homo umbra. Hoc autem dicimus secundam Hebrai
cam veritatem. Loquamur au tem et secundum Sep
tuaginta interpretes. Dicat enim aliquis, quid ad 
me quid habeatur in Hebraico ? ego Ecclesiam se
quoI'. « Ego dixi in excessu mec : Omnis homo men
dax. )' Verllm dicit David, an menlitul'? Si verum 
est, omnis homo mendax, et hoc qllod dicit, « omuis 
homo mendax, » verum est, ergo et ipse mentitur, 
quia et ipse homo est. Si autem et ipse mentitur, 
ergo hoc quod dixit, « Omnis homo mendax, » non 
est verum. Quocllmque verteris, in eontrarium venit. 
Et quoniam ipse homo est,ergo et ipse mentitur ; 
quod omnis homo mendax est; ergo alio genere 
mentitur. Videtis ergo quia syllogismi tiunt philoso
pborum. Denique seeundum hane sententiam texi
tur syllogismus Aristotelis. Deniqlle tu dieis: Loquere 
ad alterum : si mentiris, et verum dieis quod menti
ris: ergo mentiris. Videte quomodo in eontrarium 
vertitur sentelltia. Quid enim dieit: 0 tu qui mecum 
loqueris : si mentiris, et in eodem sermone fit, ut 
verum dieat,et mentiatur. Propterea leetl1m est in 
Apostolo : Videte, ne quis vos deeipiat pel' philoso
phiam et vanam deceptionem homiJJum, secundum 
elementa mundi. (C%ss . II). Invenerunt enim phi-

Tant que nous sommes hommes, nous men
tons; mais, quand nous serons devenus des 
dieux, nous cesserons de mentir; « car, puisqu'il 
y a parmi vous des jalousies et des conten
tions, n'est-il pas visible que vous êtes des 
hommes , et que vous vous conduisez selon 
l'homme? )) (1 Cor. m). J'ai dit: Vous êtes des 
dieux, et vous êtes tons les fils du Très-Haut; 
mais vous mourrez comme les autr'=lS hommes, 
et vous tomberez COlllme un des princes. (Ps. 
LXXXII). Devenez saint, vous devenez Dieu pour 
ainsi dire, et quand vous êtes devenu Dieu, vous 
cessez d'être homme et vous ne mentez plus. 
Que dit en effet l'Apôtre? Tout homme est men
teur, mais Dieu est véridique. (Rom m). Voici 
une autre interprétation de ces paroles: 
« J'ai cru, c'est pour cela que j'ai parlé.» 
Lorsqu'un maitre enseigne son disciple, il ne 
peut l'enseigner qu'à la condition de croire le 
premier ce qu'il enseigne. Il déclare donc qu'il 
a commencé par croire· et qu'ensuite il a en
seigné. « Mais j 'ai été profondément humilié. » 
Lorsque j'ai obtenu la gràce de Dieu, je ne m'en 
suis pas enorgueilli, la science ne m'a pas 
entlé; mais qu'ai-je fait? « J'ai été profondément 
humilié. )) J'ai pu enseigner par mon humilité 
ce que j'enseignais par mes discours. «Pour 
moi, j'ai dit: Tout homme est menteur. )) J'en
seignais mon disciple, dit-il, et m'appliquant 
à la contemplation des choses célestes, et à la 
méditation des vérités divines, j'ai compris que 

losophi suas deceptiones ex propria arte: quomodo 
in eodem sermone, et vera quis dicat, et mentiatl1r. 
Nos autem dicamus David vera dixisse, quod om
nis homo mendax. Quamdiu homines Bumus, men
timur: quando autem fuerimus dii, desinimus 
mentiri. Ubi enim 8unt remulationes et contentiones 
in vobis, nonne homines estis, et secundum homi
nem am bulatis? (ICol'. Ill). «Ego dixi, dii estis, et filii 
excelsi omnes, vos autem sicut hominines n:iorie
mini, et sicut unus de principibus cadetis. " (psal. 
',XXXI). Si quis igitur sanctus est, Deus efficitur, et 
quando factus fuerit Deus, de si nit esse homo, et 
jam non mentitur. Quid enim dicit et Apostolus ? Est 
autem onmis bomo mendax, Deus autem verax.(Rom. 
Ill!. Interpretemur aliter : ,,' Credidi, propter quod 
loeutns sumo " Magister quando docet diseipulum, 
nisi priaI' ipse crediderit, quod docet, .non poteat 
alterum docere. Dicit ergo se primum credidisse, et 
sic alium doeere. "Ego alltem humiliatus sum nimis. » 

Quando autem adeptus Sllm gratiam Dei, non sum 
elatns in superbiam, non me inflavit notitia ; sed 
quid feci? « HUllliliatus sum nimis . 'l'amen quod 
docui sermone, potui et humilitate docel·e. " Ego 
dixi in excessu meo : "Omnis homo mendax." Doce-
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tout ce que , l'homme connaît n'est que men
songe. Quelle parcelle de vérité, en effet, peut
on trouver en ce monde, alors que notre vie 
n'est qu'une ombre sur la terre? Si donc celui 
qui enseigne son disciple reconnait que tout 
homme est menteur, à combien plus forte rai
son le ùisci1>le doit-il se garder de toute élé
vation , et de s'imaginer qu'il est quelque 
chose. 

« Que rendrai-je au Seigneur pour tous les 
biens qU'iÏ m'a faits?» Il a dit précédemment: 
Je serai agréable au Seigneur dans la terre des 
vivants, et je l'ai cru, c'est pourquoi j'ai parlé, 
et j'ai été profondément humilié, et j'ai dit: 
tout homme est une ombre, tout homme est 
un fantôme; or, pour un aussi grand bienfait 
que celui d'être agréable au Seigneur dans la 
terre des vivants, que rendrai-je au Seigneur 
qui soit digne de lui? Je ne suis que terre et 
cendre; il m'a promis que je lui serai agréable 
dans la terre 'des vivants, il m'a établi maître 
et docteur; j'ai cru, c'est pourquoi j'ai parlé; 
que pourrai-je lui offrir qui soit digne de lui? 
Tout ce que je pourrai lui donner vient de lui, 
et je lui rends bien plus que je ne lui donne. 
Je n'ai rien autre chose que je puisse lui rendre 
que de verser mon sang pour lui, que de souf
fl'ir le martyre pour lui. C'est la seule chose 
digne que nous puissions lui offrir : rendre le 
sang pour le sang, et, après avoir été délivrés 
par le Sauveur, de verser volontiers notre sang 
pour notre Sauveur. 

bam, inquit, discipulum meum, et considerans 
contemplationem cœlestem, et co gitans diviniora: 
inteUexi omne quod homo novit, esse mendacium. 
Quid enilli veritatis potest esse in hoc mune!o eum 
umbra sit vita nostra super terram ? ,Si ergo qni 
docet discipnlnm, confitetur qnod omnis homo 
mendax est: quanto magis discipnlns non debet se 
extollere, et restimare se aliquid esse? 

« Quie! retribnam Domino, pro omnibus qnre retri
buit mi hi ? " Qnoniam dixit, placebo Domino in 1'e
gione viyornm, et hoc ipsum cree!idi, propte1' qnod 
locntns snm, et hnmiliatus sum nimis, et e!ixi, omnis 
homo mendacinm: omnis homo nmbra, omnis 
homo imago, pro tantis beneficiis, quibus placebo 
Domino in regione vivorum, quid habeo dignum 
quoe! illi retribuam ? Ego terra sum, ego cinis sum : 
promisit mihi, quia placebo illi in regione vivo-
1'l11U : fecit me magistrum : « Credidi, propter quod 
locutus sum.)) Quid habeo clignum, quod illi pro 
tantis beneficiis retribuam ? Quoe!cumque illi clede
ro, ipsius est, et magis il!i reddo quam clono. 
Nihil alil1cl habeo, quod ipsi retribuam, nisi pro 
ipso sanguinem funclam, nisi pro ipso martyr exis-

« Je prendrai le calice du salut et j'invoque
rai le nom du Seigneur. Dans l'hébreu, on lit: 
Je prendrai le calice de Jésus. L'ange inter
prète la signification de ce nom: " Et vous l'ap
pellerez du nom de Jésus, car il sauvera son 
son peuple. » (Luc I). Je prendrai donc le calice 
de Jésus; quel est ce calice de Jésus? « Mon 
Père, s'il est possible, que ce calice s'éloigne de 
moL » (Luc XXII). « Pouvez-vous, dit-il à ses dis
ciples, boire mon calice? » et il ajoute aussitôt: 
"VOUS boirez mon calice, il est vrai. » (Matth. xx). 
Pourquoi ai-je cité ces paroles? Afin que nous 
comprenions bien que ce calice est le martyre 
de la souffrance. C'est une grande chose que 
le martyre; comment est-ce une grande chose? 
Parce que le martyr rend au Seigneur ce qu'il 
a reçu de lui. Le Christ a souffert pour lui, et 
le martyr, à sou tour, souffre pour son nom. 
Nous avons dit que II) martyr ne peut rien of
frir autre chose au Seigneur, et que le Seigneur 
lui tient compte de ce qu'il offre, parce qu'il 
voit que son serviteur, n'a rien autre chose 
qu'il puisse lui rendre, Quoi de semblable, en 
effet? Dieu a souflert pour les hommes , le Sei
gneur pour son serviteur, le juste pour le pé
~heur; quelle égalité peut·il y a voir? Mais 
comme le serviteur n'a rien autre chose qu'il 
puisse offrir au Seigneur, ce Dieu plein de 
bonté accepte le martyre comme chose égale. 
Il en est ici comme d'un riche qui aurait nourri 
un pauvre; ce riche vient ensuite avec sa fa
mille visiter comme par hasard la maison de 

tam. Hœc est sola retl'ibutio cligna, pro sanguine 
sallguinem retrib uere, ut liberati a Salvatore, pro 
Salvatore, libentel' sanguinem prQfundamus. 

({ Calicem salutaris accipiam, et nom en Domirii 
invocabo. » In Hebraico ita hubet: "Calicem Jesu 
uccipiam.» Hoc ipsum et Angelus interpretatur : Et 
vocabis nom en ejus Jesum, ipse enim salvabit popu
lum suum. (Luc. 1). Calicem el'go Jesu accipiam; quis 
est iste calix Jesu ? Pater, si possibile est, transeat 
iste calix a me, (Luc. XXIl). Et potesti s , inquit cali
cern meum bibere ? Et contiuuo sequitl1l' : Calicem 
quidem meum bibetis. (Mattl~. xx). Hoc autem quare 
clixi ? Ut intelligamus calicem passionis martyrium 
esse,. Grandis res est martyrium. Quomodo grandis 
l'es? Quoniam retribuit Domino quo cl accepit à 
Domino. Christus pro ipso passus est, et ille pro 
nomine ipsius patitur. Quoniam diximus ql10d mar
tyr nihil aliud hahet quocl retribuat Domino, et 
Dominus computat ilIi pro qualitate, quonium yidet 
SeL'vum Sllum nihil aliud habere quod retrihuat ei, 
Quid enim simile est? Deus pro homillihus passus 
est, Dominus pro servo, justus pro peccatore ; qure 
requalitas? Sed quoniam nihil aliud habet servus 
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ce pauvre qui n'a rien à offrir au riche et à sa 
famille. Il se contente de lui dire: entrez dans 
la maison de votre protégé, faisant ainsi 
preuve de bonne volonté, parce qu'il n'a rien 
autre chose à lui donner, et il fait ainsi plus, 
quoique pauvre, comme cette veuve qui a 
donné deux oboles. (Luc XXI). « Je prendrai 
le calice du salut, ou de Jésus.)l Et ce calice 
du martyre ne dépend point de mes propres 
forces, mais de la· grâce de Dieu. Je ne puis 
donc le boire qu'après avoir invoqué le nom 
du Seigneur. C'est Jésus qui triomphe, c'est 
Jésus qui est couronné dans celui qui est son 
martyr. 

« La mort des saints est précieuse aux yeux 
du Seigneur. )l Que les Juifs répondent ici, eux 
qui disent que tout cadavre humain est impur 
selon la loi. Si quelqu'un venait à mourir parmi 
les Juifs, qu'il fùt prophète, ou regardé comme 
un saint, personne ne pouvait le toucher, fùt-il 
prêtre, sans être impur, jusqu'au soir. (Lév. XXI). 

Voilà ce qui est écrit à la lettre dans la loi. 
Nous ieur dirons: Si le corps d'un mort est 
impur, comment le psalmiste peut-il dire: 
« La mort des saints est précieuse aux yeux 
du Seigneur? )l Si le corps d'un saint qui meurt 
est précieüx, comment peut-il être impur? Il 
veut donc parler ici d'un évangéliste et d'un 
martyr. 

« 0 Seigneur! parce que je suis votrc servi
teur, parce que je suis votre serviteur et le fils 

quod retribuat Domino: Deus qu asi clemens pro 
requali accipit martyrium. Quasi si quis dives pa
verit aliquem pauperem: evenerit autem eumdem 
divitem venire cum sua familia, et veniat casu in 
domum pauperis et non habeat pauper qnod illi 
apponat, et familire ipsius, et solum illi dicat, intra 
in domum clientis tui, et ostendat voluntatem, 
quoniam nihil aliud habet quod det, et plus fac iat 
pauper, sicut illa vidua qure duo minuta contulit. 
(Luc. XXI). « Calicem salutaris, » aut Jesu,» acci
piam.» Et hoc ipôum martyri um inquit, non est meœ 
virtutis, sed gratire Dei. Propterea non possum eum 
bibere, ni si nom en Domini invocavero. Jesus vincit, 
in suo martyre coronutur. 

« Pretiosa in conspectu Domini mors sanctorum 
ejus . » Respondeant nunc Judali: quouiam omne 
corpus humanum dicunt esse immunclum in lege. 
Denique si quis moriatur apud Judreos, siva pro
pheta, sive qualiscumque sanctus, si quis eum teti
gerit etium sacerdos, usque ad vespcrum immundus 
est. (Levit. XXI). Hoc secundum litteraw in lege 
scri ptum est. Dicawus illis: Si Illortui corpus im
munduw est, quomodo nunc dicitur: « Pretiosa in 
conspectu Dowilli mors sanctorum ejus?» Si pre-

de votre servante. » J'ai déj à dit, dans l'expli
cation du psaume cent quatorze, où nous li
sons: 0 Seigneur! . délivrez mon àme , que le 
texte hébreu porte : anna, qui signifie je prie, 
ou je supplie. Voici donc l'interprétation du 
texte hébreu: Je voùs prie, Seigneur, « parce 
que je suis votre serviteur, oui, parce que je 
suis votre serviteur. » Cette prière est l'expres
sion d'une profonde humilité . C'est un grand 
honneur, en effet, c'est un grand mérite que 
d'être le serviteur du Seigneur, et non le ser
viteur du péché. Le psalmiste veut donc dire: 
parce que je n'ai pas l'homme pour Seigneur, 
parce que je n'ai pas le péché pour maître 
(Rom VI) ; car le péché ne règne pas dans mon 
corps mortel, c'est pour cela que je suis votre 
serviteur. C'est aussi un grand mérite; il est 
dit en effet de Moïse: mais il n'est pas comme 
mon serviteur l\loïse; et Abraham et Isaac et 
Jacob sont appelés les serviteurs du Seigneur. 
C'est pour cela que l'Apôtre commence ainsi 
ses Épîtres: « Paul serviteur de Jésus-Christ. " 

« Vous avez rompu mes liens, je vous sacri
fierai une hostie de louange.» C'est vraiment un 
grand bonheur pour l'homme d'aller vers le 
Seigneur avec une conscience purifiée de toute 
souillure: Un homme meurt, quelque saint qu'il 
soit, qu'il ait fait des œuvres de miséricorde, 
opéré des prodiges, chassé les démons, il ne va 
point vers le Seigneur avec une pleine assurance; 
sa conscience est saisie d'effroi quand elle voit 

tiosum est corpus sancti morientis, quomodo im
mundum est?· Ergo hic de evangelista clicitur, de 
martyre prœdicatur. 

« 0 Domine, quia ego servus tuus : ego servns 
tuus, et filius ancillœ tu re.» Et jam dixi in cente
simo quarto decimo psalmo, ubi Inbet: 0 Domine, 
libera anil11am meam, quod in Hehraico hahet: 
ANNA (i1~N), quod illterpretatur « rogo » aut « de
prccor.» Et hic ita habet in Hebraico : Rogo, 
Domine: « quia ego servus tuu s, ego servus tuus. » 
Videtur humilitatis esse quod dicitur. Grandis cligni
tatis est, et meriti esse servum Domini, et non ser
vum peccati. Quia non habeo, inquit, dominum 
hominem, quia non haheo dominum peccatum. 
(Rom. VI); non enim regnat peccatum in mortali 
meo corpore ; propterea servus tuus sumo Grande 
meritum ; Denique dicitur de Moyse; sed non sicut 
servus meus Moyses. Et Abraham, et Isaac, et Jacob 
dicuntl1l' servi Domini. Propterea et Apostolus ita 
incipit: Paulus servus Jesu Christi. 

. « Dirupisti vincula mea.: tibi sucrificabo hostiam 
luudis.» Vere magnœ felicitatis est, ire 'ld Dominum : 
ut non habeaL conscientiam inquinatam. Quicumque 
sanctus l110ritur sua 1110rte, licet sit sanctus qui mi-
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le Seigneur. Au contraire, le martyr, eût-il péché 
après le baptême, purifié qu'il est par le second 
baptême du sang, s'en va en toute sécurité vers 
le Seigneur. « Vous aveL rompu mes liens.» Cha~ 
cun de nous est lié par les chaines de ses péchés; 
mais, dans mon martyre, vous avez r'ompu les 
liens de mes péchés, et de ces liens vous m'avez 
tressé la couronne de la victoire, car là où le pé
ché a abondé, la grâce a surabondé. (Rom. v). 
« Je vous sacrifierai une hostie de louange. » 
Après le martyre, où peut-il sacrifier? Dans la 
terre des vivants. Je vous offrirai un sacrifice, 
quel sacrifice? Sera-ce le sacrifice d'un bouc 
ou d'une génisse? Telles étaient les victimes 
judaïques, mais leur temps est passé. « Je vous 
saàifierai une hostie de louange;,) c'est la 
louange que les martyrs rendent à Dieu. De 
même que les martyrs offrent au Seigneur des 
louanges pures dans la terre des vivants, ainsi 
les moines qui chantent jour et nuitles louanges 
du Seigneur doivent avoir la même pureté que 
les martyrs, car ils sont eux-mêmes martyrs; 
en effet, ce que font les anges dans le ciel, les 
moines le font sur la terre. 

« Je m'acquitterai de mes vœux envers le 
Seigneur, en présence de tout son peuple.» 
Quelles sont les prières des martyrs, quelles 
sont les prières dés saints? Je te tiendrai et ne 
te laisserai point aller? J'adorerai le Seigneur, 
que je lis dans l'Evangile, que je trouve cru-

sericordias operatus sit, fecerit iigna, dremones 
ejecerit, non vadit ad Dominum securus: horrescit 
ejus conscientia, quando videt Dominum. Martyr 
autem si et post baptismum peccaverit, tamen 
secundo baptismate martyrii ablutus, securus vadit 
ad Dominum. « Dirupisti vincula meu. " Catenis 
autem suorum peccatorum unusquisque constringi
tur, sed in martyrio meo dirupisti vincula peccato
rum meorum, et de vinculis plicasti mihi coronam 
victoriœ. Ubi enim abundavit peccatum, superabun
davit et gratia. (Rom. v). « Tibi sacrificabo hostiam 
landis. " Post martyrium nbi sacrificat? In regione 
vivorum. Sacrificabo, inquit, tibi sacrificium ? Qnale 
sacrificinm ? Numquid hircum, aut vitulum? Illa 
Judaica erant, et trausiernut. « Sacrificabo tibi 
hostiam laudis." Hœc est laus martyrum. Sicut 
enim martyres laudaut Dominum pnre in regione 
vivorum, ita et mor;.achi qni die et nocte psallnnt 
Domino, debent eamdem pnritatem habere lllarty
rnm, siquidelll ipsi martyres sunt; quod enilll 
faciunt angeli in cœlis, hoc 1ll0naclIÏ faciunt in 
terris. 

« Vota mea Domino reddam in conspectu omnis 
populi ejus. Quœ su nt orationes martyrum? Quœ suut 
orationes sanctorum? Tenebo, inquit, et non dimit-

cifié, et que je vois régnant dans les cieux avec 
les anges. « En pl'ésence de tout son peuple, » 
devant l'assemblée tout entière des saints. « Au 
milieu de vous, Jérusalem, » au milieu de la 
céleste cité qui est notre mère, dont nous sommes 
devenus les citoyens et les' habitants, par Notre
Seigneur Jésus-Christ qui est notre père. Qu'il 
daigne nous accorder la grâce qu'après avoir 
comprimé toutes les guerres de la chair, nous 
avoir donné la paix de sa cha~'ité, et nous avoir 
faits des enfants dans la Jérusalem céleste, nous 
sO'yons jugés dignes d'être réunis à ses saints, 
selon nos mérites. A lui soit la gloire, ainsi qu'au 
Père éternel et à l'Esprit-Saint, dans les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME CXVI. 

« Alleluia" Ce psaume est bien petit, à ne considérer 
que 10 nombre des versets, mais il est grand par 
les mystères spirituels qu'il renferme. Ill'eproduit 
res sentiments etlesparoles des apôtres, parce que, 
selon la règle de l'Evangile, il est contenu dans 
quatre versets. 

« Nations, louez toutes le Seigneur.» Vous qui, 
après avoir renoncé aux idoles, vous êtes appro
chés de lui par la foi. Or, que toutes les nations 
devaient louer et adorer le Seigneur, c'est ce que 
les Mages de l'Orient ont commencé de faire, en 
venant offrir des présents à l'homme, au roi, 
au Dieu qui venait de naître, comme le raconte 
l'évangéliste saint Mathieu. (MŒtth. m).« Peuples, 

tam te. Adorabo, inquit, Domiuum, quem in Evan
gelio legens, et inveniens crucifixum, in cœlis video 
regnalltem cum angelis. « In couspectu omnis populi 
ejus." Coram omui cœtu sanctOrLlm. "In media 
tui, Jerusalem. » Ipsius cœlestis civitatis, quœ est 
mater nostra: cujus jam cives et domestici facti 
su mus, pel' ipsum Dominum nostruID Jesum Chris
tum, qui est pax nostra. Qui nobis prœstare digne
tur, ut compresso bello carnali, ac charitatis sure 
nobis pace largita: llIiique efIecti in Jerusalem 
cœlestis) sanctis suis mereamur adjungi pro meritis. 
Ipsi gloria cum œterno Patre et Spiritu sancto in 
srecula sœculorum. Amen. 

PSALMUS CXVI. 
. « Alleluia» Iste psalmus parvus habotur numero 

versuum, sed magnu s est in spiritualis mysterii 
sacramento. Vocem tameu apostolicam te net, qui 
juxta uormam evaugelicam in quatuor yersuum 
numero continetur. 
" Laudate Dominulll, omnes gentes." Qui, relictis 

simlllacl'is, accessistis adenm per fidem. Quod autem 
omnes gentes laudaturœ atque adoraturœ essent 
DOlllinum, hoc Magi ab Oriente venientes inchoa
verunt, ofIerentes munera nato homini regique ac 
Domino, sicut Matthœns ait evangelista. (Matth. IV). 
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louez-le tous.)) Cesont ceux d'entre les Juifs qui 
ont embrassé la foi, ce que prédisaitl'inscription 
placée par ordre de Pilate au haut de la croix, 
en hébreu, en grec, en latin , Boi des Juifs, comme 
l'atteste l'évangéliste saint Jean. (Jean XIX). 

« Parce que sa miséricorde s'est affermie sur 
nous. )) Pour Dieu, les choses futures sont déj à 
faites, nous l'avons déjà dit. La miséricorde de 
Dieu s'est donc affermie lorsqu'il a répandu l'Es
prit-Saint sur les croyants. (Act. II). Selon la pro
messe que rappelle l'évangéliste saint Luc, 
lorsqu'il dit: « Je vais vous envoyer le don promis 
de mon Père; cependant, demeurez dans la 
ville jusqu'à ce que vous soyez revêtus de la 
force d'en haut. )) (Luc. XXIV). « Et la vérité du 
Seigneur demeure éternellement.)) La vérité du 
Seigneur demeure lorsque les justes forment 
comme autant de pierres vivantes l'édifice de la 
c$leste Jérusalem; ou bien, lorsque les impies 
sont livrés à ce feu, à ces vers qui ne meurent 
point comme l'atteste l'évangéliste Saint-Marc: 
«Le feu qui les brûle ne s'éteint pas et le ver qui 
les ronge ne meurt point.)) (Ma?'c IX). Supplions 
humblement le Seignem qu'il nous donne la force 
depublier ses louanges, qu'il affermisse sur nous 
sa miséricorde, en nous envoyant l'Esprit-Saint 
pour brûler et consommer tout ce qui est mauvais 
et éclairer tout ce qui peut nous être utile. A lui 
soit la gloire, ainsi qu'au Père étel'llel et à l'Esprit
Saint, dans tous les siècles des siècles. Ainsi-soit-il. 

« Et collaudate eum omnes populi. )) Qui ex Jndreis 
fu erunt conversi, qnocl titulus ille prœnuntiavit, 
quem super crucem Dominicam Pilatus posuit, scrip
tum I-Iebraice, Grrece , et Latine, Rex Jndreorum, 
sicut Joannes evangelista testatur. (Joan. XIX) . 

« Quoniam confirmata est super nos misericordia 
ejus. II Apud Deum fntura jam facta esse srepe testati 
sumus. Ergo tunc misericordia Domini confirmata 
est, cum effudit super credeutes Spiritum sanc
tum (Act. Il) , juxta promissionem ;quam Lucas 
evangelista commemorat, dicens: Ecce ego mitto 
promissionem Patris mei in vos : vos autem sedete 
in civitale quoadusque induamini virtute ex alto. 
(Luc. XXIV). « Et veritas Domini manet in reternum. » 
Permanet veritas Domini, cum justi in cœlesti 
Jeru salem tamqnam lapides vivi œdificantllr: vel 
impii œterno igni ct vermibus, qui nnmquam 
moriuntllr, his traduutlll" ; SiCllt M.aI'CIlS evangelisla 
ait : Igni s eorum non exstingnetllr, et vermis eorum 
non morietllr. (Mw·c. IX). Nos vero Dominllm sup
plices deprecemur, ut se laudancli tribllat efficaci am , 
et confirmet super nos miscricorcliam suam : mit
tens in nobis SpiritUal sanetum. qui exurens noxia, 
illuminet profutura. Ipsi gloria eum ffiterno Patre 
et Spiritu sancto in cuneta sffic!lla sœclliorum. Amen. 

PSAUME CXVII. 

« Alleluia» Ce psaume exprime les sentiments de 
l'Eglise fondée par la vocation du Christ, ou du 
peuple mis à mort pour le nom dll Cbrist, et qui 
chante ici les louanges de Dieu. 

« Louez le Seigneur, parce qu'il est bon, parce 
sa miséricorde est éternelle. » Cette confession 
(Confitemini) n'est point la confession des péchés, 
mais la confession des louanges divines. 

« Que la maison d'Israël dise aujourd'hui: Il 
est bon et sa miséricorde est éternelle. » Cette 
maison qui, d'abord aveuglée par les délices du 
siècle, contemple maintenant d'un esprit serein 
la gloire de Dieu. 

« Que la maison d'Aaron dise aujourd'hui: Il 
est bon, et sa miséricorde est éternèlle. )) Cette 
maison, qui immolait autrefois des victimes aux 
idoles, mais qui maintrnant attirée par la bonté 
du Très-Haut, exerce le sacerdoce spirituel de 
son &me. 

" Que ceux qui craignent le Seigneur disent 
aujourd'hui: Il est bon, sa miséricorde s'étend 
dans tous les siècles. » Vous qui vous proster
niez autrefoistl'emblants devant des idoles sour
des et muettes, chantez maintenant avec une 
crainte respectueuse la miséricorde du Tout
Puissant. 

« Au milieu de la tribulation, j'ai invoqué le 
Seigneur, et le Seigneur m'a exaucé et mis au 
large. » J'étais resserré dans les angoisses de la 

PSALMUS CXVII. 

« Alleluia. » Iste psalmus interdum vocem contin et 
Ecclesire Christi vocatione fundallll, vel populi 
interempti pro Christi nomine Deum magnificrmtis. 

« Confitemini Domino quoniam bonus, quoniam 
in sreculum misericordia ejus. » Confessio hlllc non 
ad peceatorum remissionem, sed ad laudem pertinet 
deitatis. 

« Dicat nunc domus Israel) quoniam bonus, quo
niam in sreculum misericordiaejus.ll III a domus, qUffi 
prius cfficata erat delictis, nunc mente serena Dei 
gloriam contemplatur. 

« Dieat nunc domus Aaron quoniam bonus, quo
niam in sreculum miserieordia ejus.» Quœ ante idolis 
immolaverat: nunc autem Altissimi illecta bonitate, 
sacerdotium gerit animre sure. 

« Dieant nunc qui timent Dominum, quoniam 
bonus, quoniam in sœculum misericordia ejus. » Vos 
qui prius simulacra muta et surda metuebati s, 
nunc oll1nipotentis Domini cum timoris reverentia 
misericordiam clecantate. 

« In tribulatione invocavi Dominum, et exaudivit 
me in latitudine Dominus. » In angustiis tribulatio
num exallclivit me, in latitudine gaudioruDl. 
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tribulation, il m'a mis au large dans l'ét.endue 
de ses joies. 

« Le Seigneur est mon appui, et je ne crain
drai point ce que l'homme pourra me faire. » 
Le démon est souvent désigné dans l'Ecriture 
sous le nom d'homme. 

« Le Seigneur est mon appui, et je mépriserai 
mes ennemis, hérétiques ou juifs. » 

« Mieux vaut se confier dans le Seigneur que 
de se confier dans l'homme. » Nous devons es
pérer en Dien seul, et non dans l'homme dont 
l'assistance est trompeuse (Ps. LlX); et un autre 
prophète dit: « Maudit soit celui qui place son 
espérance dans l'homme. » (Jél'ém, XVII). 

« Mieux vaut espérer dans le Seigneur, ~ qui 
nous donne la vie éternelle, « que d'espérer dans 
les princes ,» dont le pouvoir disparaît avec la 
vie de ce monde. 

« Toutes les nations m'ont assailli, mais, au 
nom du Seigneur, je m'en suis vengé. » Des 
multitudes innombrables de tribulations m'assié
geaient, mais, au nom du Seigneur, je leur ai 
résisté. 

" Elles m'ont assiégé et environné, et je m'en 
suis vengé au nom du Seigneur, par l'étendard 
duquel j'étais protégé. » 

« Elles m'ont environné comme des abeilles.» 
Comme des abeilles environnent un rayon de 
miel, pOUl' m'ôter toute la douceur que le Christ 
avait répandue dans mon âme. « Elles se sont 
embrasées comme la flamme qui embrase un 

« Dominuij mihi adjutor est, non timebo quid faciat 
mihi homo. Diabolus utique et homo et vil', sœpe 
in Scripturis ponitur. 

« Dominus mihi adjutor est, et ego despiciam 
inimicos meos. » Vel hroretices, vel Judœos. 

- « Bonun) est sperm'e in Domino, quam sperare in 
homine. » In solo Deo dllbemus sperm'e, et non in 
homine, cujus salus vana est. (Psa l. ux). Nam alius 
propheta ait: Maledictus homo qui ponit in ho mine 
spem suam. (Jel'em. XVIl). 

« Bonum est confidere in Domino." Qui vitam lar
gitur œternum. « Quam confidere in principibus. » 
Quorum potestas cum hoc mundo dilahitur. 

« Omnes gentes circumdederunt me, et in no mine 
Domini, qui a ultus sum in eos. » Gentes scilicet tri
bulationum vallabant me, sed in nomine Domini 
restiti eis. 

« Circumdantes circumdederunt me, et in nomine 
Domini, quia ultus sum in eos. » Cujus eram vexillo 
munitus. 

« Circumdederunt me sicut apes. » Sieut apes 
favum, ut auferrent duldecinem quam in me Chris
tus infuderat. « Et exarserunt sicut ignis in s pinis. » 
Ipsi exarserunt in invidia sua dum me exurere 

buisson. » Mes ennemis se sont embrasés dans 
leur envie, parce qu'ils ne pouvaient m e con
sumer. « Et c'est au nom du Seigneur que je 
m'en suis vengé, » en faisant retomber sur eux 
les maux qu'ils m 'avaient faits. 

« J'ai été poussé violemment et prêt de tom
ber, et le Seigneur m'a soutenu. » J'ai mis ma 
confiance en lui, et je n'ai cherché qu'en lui du 
secours. 

« Le Seigneur est ma force et ma louange, et 
il est devenu mon salut.» C'est en son honneur 
que je chanterai, c'est lui que je proclame ma 
force; il est l'unique objet de mes louanges, lui 
qui, dans cette tribulation mortelle, est devenu 
mon salut. 

« Des cris d'allégresse et de salut ont retenti 
sous les tentes des justes, » c'est-à-dire dans les 
cœurs des martyrs et des autres saints qui sont 
devenus le tabernacle de Dieu par l'Esprit-Saint 
qui habite en eux. 

« La droite du Seigneur a déployé sa puis
sance, )) poUl' me donner la victoire au milieu 
de la tribulation . « La droite du Seigneur m'a 
élevé. » J'ai été élevé pal' sa main puissante àu
dessus des diverses tribulations qui m'avaient 
humilié. 

« Je ne mourrai point, mais je vivrai, et je 
raconterai les œuvres du Seigneur. » C'est le 
peuple des martyrs qui parle ainsi, eux dont les 
victoires sont chantées dans toutes les Eglises. 

« Le Seigneur m'a châtié avec sévérité, mais 

non valuerunt. « Et in nomine Domini, quia ultus 
sum in eos . " Cum ea quœ mihi intulerant, in eos. » 
Cum ea qUal mihi intuleraut, in eos refusa sunt. 

« Impulsus eversus sum ut eaderem, et Dominus 
suscepit me . » Qui confidens in eum', ipsum solum 
adjutorem qUalsivi. . 

« Fortitudo mea, et laus mea Dominus, et factus 
est mihi in salutem. » Ipsi concinam, ipsum virtu
tem meam dicam: in ipso omnis laudatio mea 
consistit, qui mihi in hac tribulationis morte factus 
est in salutem. 

« Vos exsultationis et salutis, in tabernaculis jus
torum. » In cordibus utique martyrum reliquorum
que sanctorum, qui facti sunt tahernaeulum Dei pel' 
inhabitantem Spiritum sanr.tum in eis . 

« Dextera Domini feeit virtutem. » Ut mihi victo
toriam in passione tribueret. « Dextera Domini 
exalta vit me. » Ab humilitate divers arum passionum, 
virtute ejus elevatus sumo 

« Non moriar, sed vivam, et llarraho opera Do
mini." Popnlus hale martyrum loquitur: quorum 
vietoriœ in omnibus Ecclesiis concinuntur. 

« Castigans castigavit me Dominus, et morti non 
iradidit ma. » Castigat nos Dominus ad emendatio-
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il ne m'a point livré à la mort. » Le SeigneUl' 
nous châtie pOUl' notre bien pal' de nombreuses 
épreuves, afin de nous éprouver et de ~ous pré
server de la mort éternelle. 

" Ouvrez-moi les portes de la justice, et j'y 
entrerai et je rendrai grâce au Seigneur.» Heu
reux est le peuple de l'Eglise ou des martyrs, 
auquel sont ouvertes les portes de la justice, 
c'est-à-dire de la vie éternelle, où ce peuple ne 
cesse de chanter les louanges de Dieu. 

({ C'est ici la porte du Seigneur, et les justes 
entreront par elle. » Notre-Seigneur Jésus-Christ 
est la porte du Père, pal' laquelle on va jusqu'à 
lui, au témoignage du Seigneur lui-même: « Je 
suis la porte; si quelqu'un entre pal' moi, il sera 
sauvé.» Et encore: ({ Nul ne vieut à mon Père, si 
ce n'es t par moi.» (Jean x). C'est donc pal' cette 
porte qu'on arrive jusqu'au Père, mais nul ne 
peut entrer pal' cette porte, s'il n'est juste. 

« Je vous rendrai grâce, parce que vous m'a
vez exaucé, et que vous êtes devenu mon salut,» 

. c'est-à-dire que vous avez guéri les blessures 
que le péché m'avait faites,ou que vous m'avez 
protégé coiltre les injustes attaques de mes en
nemis. 

({ Cette pierre qu'ont rej etée ceux quibàtisseni.J> 
Notre-Seigneur Jésus-Christ est cette pierre véri
table trouvée dans la lettre de la loi, et qui a été 
rejetée par les Juifs qui bâtissaient, c'est-à-dire 
qui s'attachaient étroitement à la lettre. ({ Elle 
a été placée à la tête de l'angle. )) A la téte de 
l'angle, pour unir les deux murailles, l'une la 

nem in multis verberibus, ut probet et servet a per
petua morte. 

" Aperite mihi portas justitiœ, et ingressus in eas 
confitebor Domino.» Beatns est ille Ecclesiœ vel 
martyrum populus, cui portre aperiuntur justitiœ, 
id est, vitre reternre, in quibus jugiter Deum confi
teatur et laudet. 

" lIœc porta Domini, justi intrabnnt pel' eam. » 
Dominns Jesus Christus porta est Patris ; pel' quam 
introitur ad eum, ipso Domino sic dicente: Ego 
sum ostium, per me si quis introierit, ~alvabitur. Et 
iterum: Nemo venit ad Patrem ni si per me. (Joan x). 
Pel' hanc ego portam venitur ad Patrem, sed nemo 
in cam ingreditur nisi justus. 

" Confitebor tibi quoniam exaudisti me, et factus 
es mihi in salntem. » In qua vel vnlnera · peccati 
sanasti, vel adversus iniquum hostem, factns es in 
salutem. 

" Lapidem ql1em reprobavernnt redificantes. » 
DomiOlJS noster Jesus Christus lapis verus inventuH 
in legis littera, reprobatus est ab redificantibus Ju
dreis, hoc est, litterœ hrel'entibus. " Hic factus est 
i» caput angliIi, » In caput conne<;te11s quos pariE)" 

circoncision, l'autre l'incirconcison, en un seul 
homme nouveau, c'est-à-dire en lui-même. 

({ C'est par le Seigneur, Dieu le Père, qu'il a 
été fait » notre médiateur entre lui et nous. 
« Et cette œuvre est admirable à nos yeux, )) 
non aux yeux de ceux qui l'ont rejetée, mais 
devant nous qui l'avons reçu en croyant en lui. 

« C'est ici le jour qu'a fait le Seigneur, ré
jouissons-nous et soyons pleins d'allégresse en 
ce jour. )) Crtte pierre angulaire est elle-même 
le jour de salut dans lequel nous sommes ressus
cités de la mort à la vie, ou bien dans lequ~l, 
dépouillant toutes es tristesses du péché, nous 
nous réjouissons dans une sainte nouveauté de 
vie. 

« 0 Seigneur 1 sauvez-moi,» je viens à vous. 
« 0 Seigneur 1 faites-moi prospérer.» Faites pros
pérer le voyage par lequel je retourne à vons 
après tant de travaux. « Béni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur.)l Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, qui vient au nom du Père, comme 
il le déclare lui-même: « Je suis venu au nom 
de mon Père. » (Jean V. etc.). 

« Nous vous bénissons delamaindu Seigneur.)) 
Les saints, du haut de la céleste Jérusalem, bé
nissent ce'lX qui sont e]1core petits dans l'Eglise. 
« Le Seigneur Die~l a fait briller sa lumière sur 
nous j» en effet, par sa résurrection, il a éclairé 
nos ténèbres. 

« Rendez ce jour solennel.)) Montrez-vous 
comme des temples et des autels consacrés à 
Dieu, dans lesquelil vous puissiez célébrer les 

tes: unum de circumcisioue, alium de prœputio, in 
uno nova homine , hoc est, in semetipso. 

« A Domino,» Patre. « Factus est. » Mediator uos
ter et ejus. « Et est mil'abilis in oculis nostris. Non 
in illol'um, qui eum reprobavernnt ; sed in nostris, 
qui eum credendo suscepimus. 

« lIœc est dies quam fecit Dominus, exultemus et 
lœtemur in ea.» Hic lapis angularis ipse est dies salu
tis, in quo vel a morte surreximus, vel mœrore pec
cati deposito, ln novitate vitre lretamur. 

« 0 Domine, salvum me fac.» Ad te venientem. 
« 0 Domine, bene pl'osperare." Prosperum facito 
iter illud, quo ad te post multos labores revertar. 
« Benedictus qui veuit in nomine Domini. » Christus 
Dominus in uomine Patris, sicut ipse ait: Ego veni 
in nomine Patris mei. (Joan. v), etc. 

« Benedicimus vobis dè domo Domini. » Sancti 
de cœlesti Jerusalem parvulos Ecclesire benedicunt. 
« Deus Dominus et illuxit nobis.» Resurrectione 
enim sua illumillavit t'mebras Ilostras. 

" Constituite diem solemnem. » Exhibete vos 
templa et aras Deo, in quibus et sacras celebretis 
6qlemIlit{\teg, "Ip. cOD,den~ié. l) In virtutibus multis.; 

r 



' .; .' 

.' 

, ' l', 

., 
'1 

"' ,1 

/ -', 

",1; 

78 SAINTJÉROME. 

saintes solennités. « Par d'épais feuillages, » 
par des vertus nombreuses, où le Seigneur lui
même ou ses anges aiment à venir habiter. 
«Jusqu'au sommet de l'autel,» jusqu'au Seigneur 
lui-même, qui est la force de l'âme dont vous 
avez fait son autel. 

« Vous êtes mon Dieu, et je vous rendrai des 
actions de grâces. » Après avoir reçu la rémis
sion de mes péchés, par la confession que j'en 
ai faite, maintenant je confesserai et publierai 
vos louanges. « Vous êtes mon Dieu, et j'exal
terai votre gloire,» parce que vous m'avez relevé 
de mes humiliations. 

« Je vous louerai, parce que vous m'avez 
exaucé, » en m'associant aux saints dans la 
céleste Jérusalem. 

Louez le Seigneur, parce qu'il est bon, parce 
que sa mi~éricordes'étend dans tousles siècles.» 
Ce psaume se termine comme }l a commencé, 
et il nous apprend que, du jou1 où nous avons 
commencé à croire jusqu'à la fin, nous devons, 
en mettant toutenot~econfiance en Dieu, publier 
constamment ses louanges, selon cette parole 
du Seigneur: Celui qui aura persévéré jusqu'à la 
fin sera sauvé. (Matth. xetxxIv). Qu'ildaignenous 
accorder la confiance d'espérer en lui; à lui la 
gloire, au Père éternel, au Fils et au Saint-Espl'it, 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME CXVIII. 
« Alleluia» Ce psaume renferme un grand mystère; 

nous en avons parlé tant soit peu dans le prologue, 

in quibm vel ipse Dominus, vel ejus angeli frequen
tantur. « Usque ad cornu altaris. » Usque ad ipsum 
Dominum, qui est fortitudo animal, quam ejus altare 
fecisti. . 

« Deus meus es tu, et confitebor tibi. » Accepta 
remissione per confessionem peccaminum, nunc 
confitebor laudes tuas,« Deus meus tu, et exaltabo 
te. » Quia a te ab humilitate sum sublevatus. 

« Confitebor tibi, quoniam exaudisti me. » Ut me 
cum sanctis tui in cœlesti Jerusalem sociares. 

« Confitemini Domino quonialll bonus, quoniam 
in salculum misericordia ejus. » In his verbis psal
mus accipit terminum, de quibus sumpsit exordium: 
videlicet ut ab initio credulitatis nostrre usque ad 
finem in Deum nostrum fiduciam habentes, ejus 
laudes perseveranter confiteamur, juxta illud Do
mini: Qui perseveravit usque in finem, hic salvus 
erit. (Matth. x et XXIV). Qui nobis fiduciam in se 
sperandi largire dignetur :' ipsi gloria cum reterno 
Patre, et Filio et Spiritu sancto in salcula sœculo
rum. Amen. 

PSALMUS CXVIII. 
« Alleluia. » Iste psalmus magnum in se mysterium 

continet. De quo quippiam in prologo prolocutj 

mais comme il y est souvent question de la loi, 
des justices, des témoignages, des jugements et 
des vices, il faut bien établir la signification pro
pre de cbacun de ces termes. La loi qui a été donnée 
par Moïse doit être entendue spirituellement dans 
le Christ, parce que, bien que l'Apôtre l:'appelle 
sainte, cependant il déclare qu'ellen'estquel'ombre 
des biens futures. (Heb1'. x) C'est dans les com
mandements qu'on nous prescrit d'observer fidè_ 
lementtout ce quele Seigneur a commandé; comme 
dans ces préceptes: Vous ne tuerez point, vous ne 
commettrez point de fornication, etc. Les justices 
sont les moyens dont Dieu se sert pour arracher 
du cœur des hommes !ivraie de la haine par son 
amour et l'amour du prochain. C'est dans les té
moignages qu'on nous indique l'ol'dl'e à suivre 
dans l'accomplissement des saintes observances. 
C'est ainsi que Moïse appelle le ciel et la terre en 
témoignagB (Deut. IV), c'est ainsi encore que saint 
Paul, écrivant à Timothée, lui dit: Je vous conjure 
devant Dieu et devant ses saints anges, etc. (II 
Tim. IV) Les jugements sont les sentences défini
tives qui mettront les justes en possession de la 
brillante récompense due à leurs mérites, ou con
damneront les pécheurs à d'éternels supplices. Les 
voies sont les apôtres et les prophètes, par lesquels 
nous pal'venons à lu véritable voie, qui est le Christ. 
Le prophète commence donc ainsi ce psaume: 
« Heureux ceux qui sont sans' tache. » A i'aison de 
son étendue, nous avons le dessein, avec la grâce 
de Dieu de l'expliquer en trois homélies. Ce psaume 
tout entier est distribué d'après l'ordre des lettres 
de l'alphahet, c'est-à-dire qu'une lettre de l'alpha
bet est à la tête de huit versets et que la lettre sui
vante commence une nouvelle série de huitversets 
et ainsi de suite jusqu'à la fin , du psaume. Joseph,' 
dans ses Antiquités, rapporte que ce psaume et 
le cantique du Deuteronome ont été composés sur 

sumus, sed quoniam continentur in eo lex, man
data, justificationes, testimonia, judicia ac viœ: 
quid inter ea distet, decerni necesse est. Lex 
ergo, quœ pel' Moysen data est, in Christo spiri
tualiter debet intelligi: quia Apostolus cum illam 
sanctam vocet, umbram tamen eam futurorum 
esse describit. (Hebl'. x.) Mandata sunt, in quibus 
pralceptorum Dominicorum custodia deputatur, 
juxta lllud : Non occides, non mœchaberis, et re
liqua. Justificationes sunt, quibus Deus pel' suam 
tIilectionem et proximi, zizaniam odii ab hominum 
corde jubet avelli. Testimonia sunt, in quorum 
prresentia nobis observationum sanctarum ordo 
committitur. Sicut lVloyses cœlum et'terralll invocat 
testes. (Deut. IV). Et Paulus ad Timotheum: Testi
ficor tibi, inquit, in conspectu Dei viventis, et in 
conspectu electorum allgelorum ejus, et reliqua. 
(II Tim. IV). Judicia autem sunt, cum aut justos 
splendidis honorabit meritls, aut œternis damna
bit suppliciis transgressores. Vire enim sunt apos
toli ac prophetre, pel' quos venitur ad veram viam, 
qui est Christus. Sic ergo inchoat psalmus: 
« Beati immaculati » : quem pro prolixitate dicto
rum in tribus homiliis explanare Domino annuente 
decrevilllus. Totus hic psalmus est scriptus secun
dum ordinem liLterarum, ita ut ab una !ittera 
octo versus incipiant et rursum a sequenti octo 
alii compleantur; et hoc similiter usque ad fillelll 
texatur. Josephus autem refer~n libris &.rx awÀoy{aç 
h\U1C psalmuIll I et Deut(Jl'oJlv~ii C\\JltiGum, uno 
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un seul mètre; il pense qu'on peut y découvrir le 
mètre propre à l'élégie, c'est-à-dire que le premier 
verset renferme six pieds, et que le verset suivant 
finit en pentamètre avec uu pied dtl moins. 

ALEPH. 

« Heureux ceux qui se conservent sans tache 
dans la voie.» Cette voie est la voie de ce monde 
par laquelle nous marchons. « Heureux ceux 
qui sont sans tache. )) Le bonheur a pour terme 
contraire l'infortune; dans notre langage, on 
appelle heureux celui qui est immortel, comblé 
de louanges et de gloire. Ceux-là sont heureux 
qui méritent d'entrer dans la vie éternelle; et 
ceux-là sont malheureux qui descendent dans 
l'enfer. Comment le prophète peut-il dire: heu
reux ceux qui sont sans tache, alors que l'homme 
ne peut être exempt de fautes légères, selon 
l'apôtre saint Jean: « Si nous disons que nous 
n'avons pas de péché, nous nous trompons, et 
la vérité n'est pas en nous ?))(IJean 1). Cependant 
le prophète dit de son côté: celui qui marche 
sans tache et pratique la justice. (Ps. XIV). Sans 
tache, veut donc dire sans péchés mortels. Le 
prophète fait donc une distinction entre une 
tache et une tache, c'est-à-dire que bien que 
nous ne puissions être sans fautes légères, ce
pendant nous ne devons pas tomber dans des 
fautes plus grandes. « Dans la voie, qui marchent 
dans la voie du Seigneur, )) dans la voie, dans 
le Christ, comme il le dit lui-même: Je suis la 
voie, la vérité etla vie. (Jean XIV). «Qui marchent 

metro esse compositum, et putat elegiacum me
trum in utroque posse deprehendi: quod scilicet 
priol' versus sex pedibus constet, inferior uno 
minus in pentametrum finiatur. 

ALEPH. 

« Beati immaculati in via. " Ista utique in sœculi 
via, pel' quam gradimur. "Beati immaculati." Contra 
beatitudinem miseria opponitur. Beatus immorta
lis dicitur in nostra lingua, sivc laudabilis vel glorio
sus. Illi sunt beati, qui in vitam œternam merentur 
intrare; et illi sunt miseri, qui in infel'llum descen
dunt. QuoIllodo di ci t, « immaculati " : quia sine 
minutis peccatis homo esse non potest: sicut sanc
tus Joannes dixit : Si dixerimus quia peccatum non 
habemus, ipsi nos seducimus, et veritas in nobis 
non est. (1 Joan. 1). Et propheta dicit: Qui ingreditur 
sine macula, et operatur justitiam. (Psal. XIV). Sine 
macula, hoc est, sine mortalibus criminibus. Sed . 
tamen discretionem facit inter maculam, et macu
lam, id est, quia etsi sine minutis esse non possu
mus: tamen in majora incidere non debemus. « In 
via: qui ambulant in lege Domini. In via, " in 
Christo, ut ipse ait: Ego sum via et veritas. (Joan. 
XIV). « Qui ambul&J?,t in. le9'e Domini," b,oc est, i~ 

dans la loi du Seigneur, » c'est-à-dire dans ses 
commandements. « Qui marchent,» c'est-à-dire 
qui persévèrent. « Qui marchent dans la loi du 
Seigneur,)) qui, après avoir dompté les convoi
tises de la chair, foulent également aux pieds 
l'honneur de la gloire terrestre. 

« Heureux ceux qui approfondissent ses té
moignages,)) afin de comprendre que lorsqu'ils 
ont péché, ils ont eu des témoins de leur péché; 
« et qui le cherchent de tout leur cœur, » et non 
avec légèreté et avec négligence. 

« Car ceux qui commettent l'iniquité ne mar
chent point dans ses voies. » Ses voies sont les 
apôtres etles prophètes, par lesquels on parvient , 
à cette voie qui a dit:« Je suis la voie, la vérité 
et la vie,;) comme nous l'avons déjà dit. Les im
pies ne marchent point dans cette voie, parce 
qu'ils suivent la voie de Satan. 

« Vous avez ordonné que vos commandements 
soient gardés très exactement.» Il nous enseigne 
qu'il faut garder ses commandements, non pas 
avec un cœur tiède et un esprit relâché, mais 
avec force et avec attention. 

« Plût à Dieu que toutes mes voies soient di
rigées de telle sorte que je garde la justice de 
vos ordonnances. )) Si le Seigneur lui-même ne 
dirige nos voies, nous serons trop faibles pour 
garder ses ordonnances, à cause de la fragilité 
de la chair. 

« Alors je ne serai point confondu, lorsque 
j'aurai toujours devant les yeux tous vos pré-

mandatis illius. «Qui ambulant,)) id est, perseve
rant. «Qui ambulant in lege Domini. ·" Qui, carnis 
concupiscentiis edomitis, etiam terrenœ honorem 
glorire calcant. 

« Beati qui scrutantur testimonia ejus. » Ut intel
ligant cum peccaverint, se coram testibus deliquisse. 
« In toto corde exquirunt eum.» Et non leviter, 
neque segniter. 

« Non enim qui operantur iniquitatem in viis 
ejus ambulaverunt." Vire enim sunt apostoli et pro
phetre, pel' quos venitur ad viam iIlam, qure dixit : 
Ego sum via, veritas, et vita sicut jam diximus. In 
hac enim via impii non incedunt: quia Satanœ 
viam sequuntu,r. 

« Tu mandasti mandata tua, Domine, custodiri 
nimis. Non tepido corde, nec dissoluto animo, sed 
fortiter et attente nos sua mandata edocet custodire. 

«Utinam dirigantur vire mere, ad custodiendas jus
tificationes tuas. )) Nisi enim ab ipso Domino diri
gantur vire nostrœ, ad ejus custodiendas justifica
tionesinfirmiores erimus, propter fragilitatem carnis. 

« Tunc non confundar, cum perspexero in omni
bus mandatis tuis. )) Non alia prretermittere, et alia 
Qbs~).'v!jr~ !fat COn!?rt:nUD., ; ~ed olUui<\ requalitel' 



: ~ : 

'. ; 

; . 

~' ., 

. " 

,. 

" ,' 

,. 

, f " 

" 

.\, 

"." 

'" ~ 

80 SAINT JÉROME. 

ceptes. » Il n'est pas convenable de laisser les 
uns et d'observér les autres, mais il faut les 
observer tous également, sous peine d'être cou
vert de confusion au jour du jugement futur . 

« Je vous louerai dans la droiture de mon 
cœur, » parce qu'il ne s'est point perverti en 
suivant le parti des hérétiques; « parce quI" j'ai · 
appris les jugements de votre justice, » afin de 
vous louer avec un cœur droit. 

« Je garderai vos ordonnances , ne m'aban
donnez pas entièrement.» Et si nous sommes 
délaissés pour un temps, du moins que nous ne 
soyons pas abandonnés jusqu'à péril'. 

BETH. 

« Commentl'homme dans sa jeunesse corrige
t-il sa voie? En gardant vos paroles.» Le pro
phète ne se contente pas ici de corriger ceux 
qui sont d'un âge avancé, mais il enseigne 
encore comment la jeunesse doit s'instruire , et 
comment elle doit garder les préceptes divins, 
c'est-à-dire qu'après que les fautes anciennes 
ont été pleurées, il ne faut plus qu.e la pensée 
même donne son consentement au péché. 

« Je vous ai cherché dans toute l'étendue de 
mon cœur, ne me repoussez point de la voie de 
vos préceptes. » Ce n'est pas );;yec une partie de 
son cœur, c'est de tout son cœur qu'il déclare 
avoir cherché Dieu poUl' ne pas être repoussé de 
ses commandements, parce' que celui qui est 
venu sauver les pécheurs ne repousse personne. 

« J'ai caché vos paroles au fond de mon cœur, 

custodire oportet, ne in futuro judicio confunda
mur. 

« Confitebor tibi, Domine, in directione corclis 
mei. » Quia non est pcrversull1 in parte bœreticorum. 
« In eo quod didki judicia justitiro tuœ.» Ut te 
directo corele laudarem. 

« Justificationes tuas custodiam, non me derelin
quas usquequaque.» Et si ad tempus relinquim ur, 
non tamen usquequaque relinquamur ut pereamus. 

BETH. 

« In quo corrigit adoleseentior viam suaIT!: in 
eustodiendo sermones tuos.» Hic pre>pbeta non modo 
longlevam rotatem corrigit : verum etiam aclolescen
tiam edoeet erudiri, et ita custodire divinos sermo
nes, ut etiam si vetus culpa defleta sit, nunc ne 
eogitatio ad delinquendum ulla consentiat. 

« In toto corde meo exquisivi te, ne repellas me 
a mandatis tuis. » Non ex parte, sed ex toto corde 
Deum se requississe fatetur, ne ab cj us malldatis 
projiciatur: quia neminemprojiciit qui peccatores 
salvos facere venit . 

!( ln corde meo abseondi eloquia tua, ut non pec-

afin de ne point pécher contre vous. » n cache 
les mytères de Dieu dans le secret de son cœur, 
lorsqu'il évite la fréquentation d'un hérétique, 
après un premier et second avertissement (Tite 
Ill); et lorsqu'il évite de donner les choses saintes 
aux chiens. (Matth. VII). Il se garde de toute né
gligence dans le service de Dieu, parce qu'il sait 
que maudit est celui qui fait l'œuvre de Dieu 
négligemment. (Jérem. XLVIII). 

« Vous étes béni, Seigneur, enseignez-nous la 
justice de vos ordonnances,» car je sais que 
cette justice de vaine gloire dont le pharisien se 
vantait dans le temple ne venait pas de vous. 
(Luc xvm). 

({ J'ai prononcé de mes lèvres tous les juge
ments de votre bouche.)l L'Apôtre déclare que 
les jugements de Dieu sont incompréhensibles. 
(Rom. XI). Iln'a donc prononcé de ses lèvres que 
les jugements qu'il a entendus et appris de la 
bouche des prophètes, et il les a prononcés , non 
devant les indignes, mais devant les croyants. 

« Je me suis plu dans la voie de vos préceptes 
autant que dans toutes les richesses. » L'homme 
terrestre se complaît dans les champs et les 
vignes qu'il possède ; ainsi celui, qui, après 
avoir méprisé le monde, a été enrichi par Dieu 
lui-méme , se réjouit d'Ulle consciencrl pure 
dans les témoignages de Dieu . 

({ Je m'exercerai dans la méditation de vos 
commandements, et je considérerai vos voies .» 
Cet exercice, c'est l'application constante aux 
bonnes œuvres; et si le prophète ne s'était ainsi 

cern tibi. » In corelis abdito Dei sacramenta recon
dit : cum brereticum post du as eorreptiones devitat 
(Ad Tit. Ill), cum sanctum Dei canibus non exponit. 
Vel eum margaritas ejus non proji ci t coram poreis . 
(MaUlt. VIl) . Nihil negligenter agit iu bis qure sunt 
Dei : quia scit maledictum esse qui fecel'it opus 
Domini negligenter. (Jerern. xLvm). 

« Benedictus es, Domine, doee me jnstifica tiones 
tuas. » Quia seio vanre glorire j ustificationes quas 
Pharisœus proferebat in templo, a te non proces
sisse . (Luc. XVIII) . 

« In lahiis meis pronuntiavi omnia juelicia oris 
tui. » lncomprehensibilia dieit Apostolus judicia Dei. 
(Rom. XI) . Ergo iste qu re audivit, et didicit a pro
phetis, ea tantum labiis nuntiavit, se el credentibus, 
et non ineliguis. 

« In via testimoniorum tuornm delectatus sum, sicut 
in omnibus divitiis . » Sieut enim terrenus homo in 
agris vineisque elelectatur : ita iste in testim oniis Dei 
jueunelatur de conseientia pura , qui, contempto 
mundo, a Deo ditatus est. 

« In mandatis tuis exereebor, et eonsiderabo vias 
tuas.), Exereitatio assiduitas operis est. Et iate ; llisi 
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exercé clans les commandements de Dieu, il 
n'aurait pu considérer ses voies, c'est-à-dire la 
doctrine des apôtres et des prophètes. 

« Je méditerai vos ordonnances pleines de 
justice; je n'oublierai point vos paroles. » Je les 
médite, je m'y exerce, afin que, les ayant tou
jours présentes à ma mémoire, je puisse les 
accomplir dans toute leur étendue et leur per
fection . 

GI~IEL. 

« Accordez à votre serviteur cette grâce; 
rendez-moi la vie et je garderai vos paroles. » 
Il emploie constamment la grâce de Dieu par 
ce motif qu'il est le serviteur de Dieu, et parce 
qu'il ne sait pas qu'il est le serviteur du péché, 
il désire vi vre dans celui qui est la vifl et garder 
fidèlement ses paroles dans .tout le COUl'S de 
cette vie. 

« Otez le voile qui est SUl' mes yeux, et je 
considérerai les merveilles de votre loi. » Re
tirez de dessus les yeux de mon cœur le voile 
de la lettre, et faites-moi contempler dans un 
sens spirituel les merveilles de votre loi, car 
c'est dans votre lumière que nous verrons la 
lumière. 

« Je suis étranger sur la terre; ne me cachez 
point vos commandements.» L'Apôtre dit: 
Tant que nous sommes dans ce corps, nous 
voyageons loin du Seigneur. » (II C01' IV.) Le 
prophète dit qu'il est éloigné de l'assemblée des 
cieux tant qu'il est retenu dans ce corps, parce 
qu'il sait que ces commandements sont révélés 

exereitatus in mandatis Dei fuisset, non poterat eon
siderare vias ejus : id est, apostolieas prophetieasque 
doetrinas. 

« In justifieationibus tuis meditabor,nonoblivisear 
sermones tuos. }) Ea meditor, in his exereeor, ut illa 
oblivioni non tradens, possim ea integre perfeeteque 
implere. 

GIMEL. 

« Retribue servo tuo, vivifiea me, et eustodiam ser
mones tuos. }) Constanter sibi retribui ob id quod 
Deo serviat, depreeatur. Et quia neseit servum se 
esse peeeati, in ipso vivere, qui vita est, optat: ser
monesque ejus dum vita prresens volvi tur, eustodire. 

« Revela oeulos meos, et eonsiderabo mirabilia de 
lege tua. }) Absterge ab oeulis eordis velamenlittcrœ, 
et fae me spirituali sensu legis ture mirabilia eOD
templari; in lumine enim tuo videbimus lumen. 
(Psal. xxxv). 

« Ineola ego sum in terra, non abseondas me a 
mandatis tuis. }) Sic et Apostolus ait: Dum sumus 
in cOl'pore, peregrinamur a Domino. (II COI'. v). Pe
regrinum se in cOl'pore positum propheta dieit a 
cœlesti frequentia : quia seit hrec mandata in thronis 

TO~Œ XII. 

clairement aux trônes et aux 'dominations, et 
il demande qu'ils ne lui soient point cachés. 

« Mon âme a désiré ardemment en tout 
temps vos ordonnances pleines de justice, » 

afin que, soit que je mange, soit que je boive, 
soit que je fasse quelque autre chose, je ne 
cesse de désirer vos commandements, de les 
méditer, de les embrasser. 

« Vous avez réprimandé sévérement les su
perbes , » pour les ramener à la sainte humi
lité que vous avez enseignée. « Vous avez ré
primandé sévèrement les superbes. » C'est ainsi 
qu'il a réprimandé le diable et Adam, qui se 
sont élevés dans leur orgueil; ou bien, main
tenant, vous reprenez sévèrement par vos doc
teurs les puissances ennemies, les membres 
du diable, les hérétiques, les hommes d'ini
quité qui agissent contre les commandements 
de Dieu; vous les avez repris sévèrement pal', 
vos saints. « Maudits ceux qui se détournent 
de vos préceptes, » Maudits sont ceux qui se 
détournent des préceptes de Dieu, mais les 
méchants recevront cette malédiction dans sa 
plénitude, lorsque Dieu leur dira: Allez, mau
dits, an feu éternel qui a été préparé au démon 
et à ses anges. (Matth. xxv). 

« Délivrez-moi de l'opprobre,» du péché et 
du jugement. « Et du mépris, .» du jugement 
de mort; « parce q'ue j'ai recherché avec soin 
vos témoignages, » je les ai cherchés, non avec 
négligence, avec indolence, mais avec courage 
et persevérance. 

et d?minationibus contineri : qure Bibi ne oceultentur, 
implorat, 

« Concupivit anima mea desiderare justifieationes 
tuas, in omni tempore." Ut sive mandueem, sive 
bibam, sive aliud quid faeiam, eas semper deside
rem, medUer, apprehendam. 

« Inerepasti supcl'hos." Ut eos ad humilitatem sanc
tam, quam doeuisti, redueeres. « Iner~pasti super
hos. " Sic feeit diabolo, et Açlam, qui se elevaveruut 
in superbia. Vel modo per tuos doetol'es inerepas 
adversarias potestates, membra diaboli, hrel'etieos 
vel mulos homines, qlli eOlltl'a mandata Dei agunt ; 
inel'epasti illos per tuos sanctos. « Maledieti qui de
clinant a mandatis tuis: " lI1aledicti sunt illi qui a 
mandatis Dei declinant, seel tune pleniter maledietio
nem aeeeptllri erunt mali, id est, hœretiei velreliqui: 
quoniam dieturus erit : Ite, malediqti, in ignem œter
mu]], qui paratlls est diabolo et a]]gelis ejus. (Malflt. 
xxv). 

« Aufer a me opprohrinm. " Peeeuti et judicium. 
« Et contemptllm, " Judicii mortalis. « Quia testi
monia tua exquisivi. " Non otiose et somnolenter 
sed strenue vIgilanterque. ' 
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« Car les princes se sont assis, et ont parlé 
contre moi; mais cependant votre serviteur 
s'exerçait dans la pratique de vos justifica
tions. » Ce que le prophète dit dans sou verset 
de lui-même, il en voit raccomplissement futur 
dans la personne des apôtres et des autres 
martyrs qui, d'après la prédiction du Seigneur, 
ont eu tant à souffrir devant les rois et les gou
vel'lleurs. (Matth. v; MU1'C. XII!; Luc. XXI). Ce
pendant, bien qu'ils aient souffert des sup
plices multipliés, jusqu'à avoir la tête tranchée, 
ils se sont toujours exercés dans la pratique 
de ses commandements. 

" Car vos préceptes sont le sujet de ma mé
ditation, » au milieu de ces tribulations, ({ et 
vos jugements mon seul conseil, » parce qu'ils 
promettent la vie éternelle. 

DALETH, 

« Mon tune a été attachéc à la terre ; rendez
moi la vie selon votre parole. » Je comprends 
que mon âme est unie à un corps mortel; 
afin donc que le péché ne prenne l'empire 
sur moi, je vous prie de me rendre la vie, 
sachant bien que la concupiscence de la chair 
produit la mort. 

({ Je vous ai fait connaître mes voies. » Com
ment peut-il dire ici: ({ Je vous ai exposé mes 
voies, alors qu'il dit ailleurs: faites-moi con
nattre? Est-ce que Dieu peut ne pas 'savoir, 
peut ignorer quelque chosé, lui qui est présent 
partout, qui prévoit tout, et qui est au-dedans 

« Etenim sederunt principes, et adversum me 10-
quebantur: servus autem tuus exercebatur in jus ti
ficationibus tuis. » Quod in hoc versiculo propheta 
in se loquitur, futurum in apostolis r eliquisque mar
tyribus videt, qui multa coram regibus et prœsidihus, 
Domino etiam hoc prrenuntiante, perpessi sunt. 
(Matth. x, Mm'c. XIII et Luc. XXI). Qui licet sint di
versis pœnis affecti; usque ad sectionem tamen cer
vicum semper se in Dei exercuerunt justicationihus . 

« Nam et testimonia tua meditatio mea est. »In 
his utique pressuris. {( Et consilium meum justifi
eationes ture . » Quia vitam pollieentur œternam. 

DALETH. 

« Adhresit pavimento anima mea : vivifiea me se
eundum verbum tuum. » Corpol'i mortali animam 
eonjunctam inteiligo : ideo ne delictum invalescat, a 
te peto vivificari: sciens quia concupiscentia carnis 
mortem operatur. 

« Vias me as enuntiavi tihi.» Quomodo dicit, « enun
tiavi tibi, » cum alibi dicit, enuntia mihi. Numquiel 
Deus aliquiel nescit aut ignorat: quia ipse ubique 
est prœsens, et omnia ,prœvielet, et intrinsecus est? 

de nous? Lors donc que le prophète dit: ({ Je 
vous ai fait connaître mes voies, c'est comme 
s'il disait : Exposez le premier vos iniquités 
(Isai XLIII), c'est-à-dire vos œuvres; faites con
nattre, pal' la confession ou par le repentir, ce 
que vous avez fait contre le commandement 
de Dieu, afin que vous soyez justifiés par les 
paroles du Seigneur. 

« Je vous ai fait connaître mes voies, et vous 
m'avez exaucé; enseignez-moi vos justifica
tions. » J'ai confessé les voies criminelles quo. 
j'ai suivies , et vous m'avez pardonné; accor
dez-moi maintenant la grâce de l'enseignement, 
afin que j'apprenne vos justifications. 

({ Enseignez-moi la voie de vos ordonnances 
si justes. « Que je comprenne spirituellement · 
les ordonnances de justice qu'énonce la lettre 
de la foi, «et je m'exercerai dans vos mer
veilles, » dans vos apôtres et dans les autres 
enseignements de l'Eglise qui se trouvent figurés 
dans la loi. 

« Mon ûme s'est assoupie , » en demeurant 
dans cette habitation mortelle; «d'ennui," de la 
faiblesse du corps; « fortifiez-moi pal' vos pa
roles , » afin que, dissipant le sommeil du pé
ché, je veille constamment dans la méditation 
de vos paroles. 

« Eloignez de moi la voie de l'iniquité, " ce 
désir par lequel on arrive au péché; « et faites
moi miséricorde en vertu de votre loi; » car 
pl;ès de vous la loi a été établie, pour que VOt~S 
puissiez faire miséricorde à tous. 

Seel quod dicit, « vias meas enuntiavi tibi,» hoc est, 
ac si dicat : Tu dic prins iniqllitat.es tuas (Isai . XLIII), 

hoc est, tua opera: qnod contra manelatum Dei 
egisti; enuntia pel' confessionem vel pœniteutiam, 
ut justificeris in sermonibus Dei. 

« Vias meas enuntiavi, et exaudisti me : doce me 
justifkationes tuas: » Vias peccati mei confessus 
sum, et remisisti : nunc doctrÎnam inellllge, quia in 
justificationibus tllis eeloceal'. 

« Viam jllstificationum tu arum instrue me.» Justi
ficationes cruas legis littera protulit, spiritualiter ca
piam. « Et exercebor in mirahilibus tuis.» In aposto
lis cœterisque eloctrinis ecclesiasticis, qure in casunt 
figul'atœ. 

« Dormitavit anima mea.» In hujushabitaculi mor
talis statione . « Pl'œ tœelio.» Imbecillitatiscorporere. 
« Confirma me in verbis tuis. » Ut ablato peccati 
somno, instanter in his vigilem. 

« Viam iniquitaiis amove a me. » Desielerium illud 
pel' quoel ael peccanelum venitur. {( Et in lege tua mi
serere mei. " Apuel te euim Jex instituta est, ut sem
per misereal'is. 

« Viam veritatis elegi.» ChristUIll Dei Filium, que III 
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« J'ai choisI la voie de la vérité. » Le Christ, 
Fils de Dieu, que je vois d'avance venir en ce 
monde, et que j 'entends dire: Je suis la voie, 
la vérité et la vie. (Jean XIV). « Je n'ai pas ou
blié vos jngements, )) ces jugements qu'il pro
nonçait dans son Évangile, tels que celui-ci: 
Voici le jugement: c'est que celui qui croit au 
Fils de l'homme ait la vi@ éternelle. (Jean III.) 

« Je me suis attaché, Seigneur, aux témoi
gnages de votre loi, ne permettez pas que je 
sois confondu. )) Et puisqu'en m'attachant étroi
tement à ces témoignages, j'ai mérité le pardon 
de mes crimes passés, je vous en prie, ne souf
frez pas que je sois confondu par ma rechute 
dans le péché. 

« J'ai couru dans la voie de vos commande
ments,» alors que j'avais tant à souffrir, à 
cause de votre parole et pour l'espérance de 
la béatitude éternelle. « Lorsque vous avez di
laté mon cœur, » lorsque, dans l'étendue, vous 
avez fait entrer dans mon esprit la connais
sance de vos saintes Ecritures, du mystère de 
la bienheureuse Trinité; ou hi en , lorsque vous 
avez dilaté mon cœur, dans la largeur de la 
charité, dans l'espérance et dans la foi. 

HE. 

« Imposez-moi pour loi, Seigneur, la voie de 
vos justifications. » Le prophète parle ici au 
nom de l'Eglise : Imposez-moi pour loi, c'est
à-dire vous-même, car la loi c'est le Christ, 
comme s'il disait: Imposez-vous vous-même, 
c'est-à-dire donnez-vous. « Et je ne cesserai 

prœvidens venturum in mundum audio dicere: Ego 
sum via, veritas, et vita. (Joan. XIV) « Judicia tua non 
sum oblitus. » IlIa judicia, quœ in Evangeliis pro
ferens, ait: Hoc est judicium, ut omnis qui credit 
in Filium hominis, habeat vitam œtel'llam. (Joan. Ill). 

{{ Adhœsi testimoniis tuis, Domine, noli me con
fundere. Et quia his adhœrens, anteriorum facinorum 
indulgentiam merui, quœso ne me patial'is de item
tione peccati confundi. 

« Viam malldatorum tuorum cucurri. Quando multa 
patiebar propter verbum oh spem futurœ beatitudi
nis. « Cum dilatares cor memn.» Cum in amplitudine 
sanctal'um Scripturarum mysterium mihi beatœ Tri
nitatis insinuares. Vel dilatares cor meum: id est, 
in latitudine charitatis, in spe , in fide. 

HE. 

« Legem pane mihi, Domine, viam justificationum 
tuarum.» Propheta in persona Ecclesiœ dicit, « Legem 
pane mihi » id est, temetipsum: quia lex Christus 
est; ac si dicat: Temetipsum mi hi pone, hoc est, 

point de la rechercher, » cette loi même, c'est
à-dire les commandements ou vous-même. 

« Donnez-moi l'intelligence, et je m'appli
querai à connaître votre loi, " c'est-à-dire vos 
commandements. « Donnez-moi l'intelligence, » 

afin que je ne sois pas comme le cheval et le 
mulet qui n'ont point d'intelligence. (Ps. XXXI). 

L'Eglise demande à Dieu de lui donner le dis
cernement entre le bien et le mal, entre la vie 
et la mort, entre la lettre et l'esprit; afin que 
je comprenne, que j'enseigne, et que je con
forme mes œuvres à mon enseignement. 

(( Et je la garderai de tout mon cœUl', » c'est
à-dire-dans toute l'affection de mon cœur. 

« Conduisez-moi dans le ~entier de vos com
mandements. » Le sentier est plus petit que la 
voie, c'est une voie plus étroite et plus res
serrée; c'est-à-dire, les commandements qui 
conduisent à la vie sont plus élevés, et, au con
traire, la voie qui conduit à la mort est large 
et spacieuse. (Mettth. VI). « Parce que je le désire 
ardemment, » c'est la voix de l'Eglise. Je n'ai 
point, dit-elle, désiré autre chose que vos com
mandements. C'est dans vos commandements 
seuls que je me complais. Je vous prie donc de 
me conduire dans le sentier de vos comman
dements, c'est-à-dire de me les faire com
prendre. 

« Inclinez mon cœur vers les témoignages de 
votre 10L» C'est l'Eglise qui parle. Les superhes 
n'inclinent pas leur cœur vers ces témoignages 
de Dieu, parce qu'ils prétendent être plus élevés, 
et comprendre mieux les préceptes divins que 

dona. « Et exquiram e~ semper. }) Ipsam legem, 
hoc est, mandata, vel temetipsum. 

« Da mihi intellectum, et sCl'utabor legem tuam. }) 
Id est, tua mandata. " Intellectum, » ut non sim si
eut equus et mnlns, qnibns non est intellectus.(Psal. 
XXXI) . Ecclesia l'ogat, ut intelligat discretionem inter 
bonum et malum, inter vitam et mortem, inter litte
ram et sensum. Ut intelligam et pl'œdicem et opere 
impleam . « Et custodiam ilIam in toto corde meo. }) 
Id est, ex tota dilectione. 

« Dedue me in semita mandatorull1 tuorum. » Se
mitu minol' est quam_ via, hoc est, areta, et angusta 
vi<1, hoc est, <1ltiora mandat<1 quœ ducunt ad vitam: 
quia lata et spatiosaest quœducitad mortem. (Mattlt. 
vu). « Quia ipsam volui. » Vox Ecclesiœ. Ac si dicat 
Ecclesia : Non concupivi aliud, nec delectatus sum, 
nisi tua mandata. -Ideo rogo nt me deducas in tua 
mandata, id est, intelligere facias. 

« Inclina cor meum in testimonia tua. » Vox Eccle
sioo : Superhi non inclinant cor in testimoniis Dei, 
quia sperant se altiores esse, et meliu8 intelligere de 
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l'Eglise." Et non vers l'avarice,» c'est-à"dire vers 
la vanité; cal' ces superbes n'inclinent pas leur 
cœur vers les témoignages de Dieu, mais vers 
la vanité et l'avarice. Inclinez mon cœur, dit 
l'Eglise; c'est-à-dire, donnez-moi l'hurnilitéselon 
cette parole: Apprenez de moi que je suis doux 
et humble de cœur. (lriatth. XI). 

" Détournez mes yeux afin qu'ils ne voient 
point la vanité. » Détournez mes yeux, c'est-à
dire mes sens, « afin qu'ils ne voient point la 
vanité, c'est-à-dire tout ce qui est sujet à la dé
faillance. Il semble dire: afin que mes yeux ne 
l'estent pas fixés, que mes sens ne soient pas 
attachés à cette vanité qui n'est que défail
lance. Et ensuite: 

« Faites-moi vivre 'dans votre voie, » c'est-à
dire en vous-même; ou hien, faites-moi vivre 
dans vos commandements, faites vivre mon 
âme. 

« Etablissez dans votre serviteur,)) dans le 
peuple chrétien, « votre parole,» c'est-à-dire 
vos commandements; « par votre crainte, » 
par une crainte toute sainte. 

«Retranchez l'opprobre que j'ai appréhendé. » 
C'est l'Eglise qui parle: Otez, dit-elle, coupez, 
retranchez l'opprobre que j'ai appréhendé de 
la part des autres; cet opprobre que jetaient 
les gentils à la face des chrétiens: Vous ado
rez un crucifié, ' vous adorez un homme con
damné pour ses crimes, vous rendez des hon
neurs divin's à un homme qui a été mis à mort, 
et ils disa.ient : Voici notre Dieu que vous pré-

prœceptis Dei, quam Ecclesia.« Et non in avàritiam.» 
Hoc est, vanitatem, quia iIli superbi non inclinant 
cor in test.imoiliis Dei; sed in vnnitate vel avaritia. 
Inclina cor meum, dicit Ecclesia, id est, in bumili
tate, ut illud : Discite a m~ quia mitis sum et humi
lis corde. (Matth . XI). 

« Averte oculos meos ne videant vnnitatem.Avel'te 
ocnlos meos, » id est, sensus meos, « ne videant va
nitatem, »id est, defectionem. Ac si dicat: Ut in ista 
vanitate, qure est defectio, non habeam oculos meos, 
id est, sensus meos defixos. Sed quid, inquit ? « lu 
via tua vivifica me. » Hoc est, in temetipso. Vel in 
tuis mandatis vivifica me, in anima. 

« Statue servo tuo.» Populo Christiano . « Eloquium 
tunm. » Tua mandata. ,« In timore tuo. » Id est, 
sancto . 

«Amputaopprobrium meum quod suspicatus sum.» 
Ecclesia dicit, id est toile, capula, seca, quod suspi
catus sum ab aliis oPPl'Obrinm; opprobrium illud 
quod dicebant genti les : Cultor es crucifixi : adorator 
es male mortui : venerator: es occisi, et dicebant: 
Ecce Deus noster, quem vos dicitis manufactilem. 
Ubi est Deus veste~'?Veniat. « Quod suspicatus sum.» 

tendez avoir été fait de main d'homme. Où est 
votre Dieu? qu'il vienne. « Que j'ai soupçonné.» 
Que soupçonnaient les gentils? Que l'Église se 
trompait en adorant le Christ. « Parce que vos 
jugements sont pleins de douceur;» c'esf-à
dire pleins de clarté et de douceur pour ceux' 
quiles aiment et les désirent; c'est pour ceux 
qui, loin de les repousser, les désirent ardem
ment; qu'ils sont l'emplis de lumière et de joie. 

« Voici que j 'ai désiré ardemment vos com
mandements; faites-moi vivre par votre jus
tice. )) J'implore, Seigneur, ce seul don de votre 
miséricorde: c'est que, fidèles à gardEll' vos 
saints préceptes, nous soyons vivifiés dans votre 
justi'ce, en confessant que vous êtes égal au 
Père et à l'Esprit-Saint. 

VAU. 

« Que votre miséricorde, Seigneur, descende 
sur moi, » pour me pardonner mes péchés. 
« Donnez-moi votre salut, selon votre parole;» 
ce salut, c'est celui que vous avez promis par 
un autre prophète, en disant: Je ne 1 veux pas 
la 1110rt du pécheur, mais qu'il se convertisse 
et qu'il vive (Ezech. XXIII) ; c'est-à-dire, je de
mande que vous veniez nous racheter, comme 
vous l'avez promis à Abraham, lorsque vous 
lui avez dit: Toutes les nations de la terre se
ront bénies dans celui qui sortira de vous. 
(Gen. XXII). 

« Alors je répondrai à ceux qui me repro
. chent. » C'est l'Eglise qui parle: Si vous venez 

Quid suspicahantur iIli ? Quod fallaciam observaret 
Ecclesia, quoniam Christum adorabat. « Quia judicia 
tua jucunda. » Id est, clara, lœta ad illos qui amant 
et desiderant, id est, non nolentibus , sed volentibus 
clara et jucllnda sunt. ' 

« Ecce concupivi mandata tU'a: in œqllitate tua vi
vifica me. » Unllm est, Domine, tuœ miserationis 
clonllm, ut eloquia sancta custocli entes, in tua œqui
tate vivificemur, hoc est, CUl11 œqualem te Patri Spi
rituiqlle sancto fa temur. 

VAY. 

« Et veniat super me misericordia tua, Domine. " 
Ut delicta remittas. « Et salutare tuum secunclum 
eloquium tuum . » Hoc est salutare eloquium quod 
pel' alium promisisti prophetum, dicens: Nolo mor
t em peccatoris, sed ut convertutur et vivat (Ezech. 
XXXIII) ; hoc est, ut venias nos redimere : secundum 
quod Abrabœ prornisisti, sicut dictum est. In semine 
tuo benedicentur omnes tribu s terrre. (Gen . XXII). 

« Et responclebo exprobrantibus mihi verbum. " 
Ecclesia dicit. Ac si dicat: Si veneris r edimere nos 
~'e"pondebo ad illos qui me exprobrant de mea fid~ 
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nous l'acheter, semble-t-elle dire, je répondrai 
à ceux qui me font des reproches sur ma foi, 
sur les motifs de ma foi et me disent: Où est 
votre Dieu? Pour noq;s , voici notre Dieu, c'est
à-dire les idoles qu'ils adorent. (l C'est que j'ai 
espéré en vos paroles. » Je répondrai constam
ment à ceux qui prétendent que c'est inutile
merit que j'ai mis mon espérance en vous, que 
leur espérance est vaine. 

({ Et n'ôtez pas de mabouche, pourtoujours, 
la parole de la vérité. » QUf) je ne donne point 
mon assentiment aux pécheurs, de peur que je 
n'entende ces paroles: Pourquoi puhliez-vous 
mes justices? (Ps. IX) ; ({ parce que j'ai espéré, 
par-dessus tout, dans vos jugements. » Fort de 
cette espérance, j'ai toujours publié ces juge
ments dans les grandes assemblées de l'Eglise. 

({ Et je garderai toujours votre loi, dans les 
siècles et dans les siècles des siècles.» ({ Tou
jours, » c'est le temps de la vie présente; ({ dans 
les siècles des siècles, » signifie la vie future et 
éternelle. 

({ Je marchais au large, » car j'ai été dilaté 
par l'ohservation de votre loi; ({ parce que j'ai 
recherché vos commandements,» en les ap
profondissant attentivement, je les recherchais 
dans le dessein de croire et de comprendre. 

" Je parlais de vos témoignages devant les 
l'ois et je n'étais point confondu. » Je savais 
que celui qui vous confesse en ce monde, vous 
le confesserez devant votre Père et ses saints 
anges. (Matth. x). Et nous aussi, si nous som-, 

quomodo credo, et dicunt: Ubi est Deus vester? 
Ecce Deus noster, vel idola illorml1 quœ colunt. 
« Quia speravi in sermonibus tuis." Constanter his 
r espondebo qui vanam dicunt spem meam quam in 
te habeo, quia illorum spes in anis est. 

« Et ne auferas de ore meo verbum veritatis usque
quaque. " Non consentiam peccantibus, ne audiam: 
Quare tu enarras justitias meas? (Psal. IX) . « Quia in 
judiciis tuis supersperavi. " In his spemns, semper 
ea protuli in Ecclesiis populorum. 

« Et custodiam legem tuam semper, in sœculllm 
sœculi. " ln, « semper," omne t empus vitœ prœsentis 
ostendit. In « sœculum sœculi » vero futurum sœcu
lum monstrat. 

« Et ambulabam in latitudine.» Dilatatus enim 
sum in custodia legis tuœ. « Quia mandata tua ex
quisivi. " Diligenter ca perscrutans ; ad hoc exqui
sivi, ut crederem et intelligerem. 

« Et loquebar de testimoniis tuis in conspectu re
gum , et non confundebar. » Sciens quia qui te con
fitetul' in sœculo, confiteberis eum COl'am IJatre et 
angelis ejus. (Matth. x). Nos vero si ante reges et 
prœsides propter Dominum, sicut martyres feceruut, 

mes traduits devant les rois et les gouverneurs 
pour le Seigneur, comme les martyrs, soit que 
nous annoncions la parole de vérité, soit que 
nous combattions pour la justice, loin d'être 
confondus, nous devons être pleins de courage 
et de confiance. (Ibid et Mw'e XI) . 

« Et je méditais vos commandements qui 
font mes délices, » afin que l'œuvre de la mé
ditation produisît le fruit de la charité. 

« Et j 'ai levé mes mains, « c'est-à-dire je les 
ai tenues' élevées « vers vos commandements 
qui me sont si chers, }) j'ai élevé mes mains 
pures de tout péché et de l'effusion du sang 
innocent. « Et je m'exerçais dans vos justifi
cations, » afin de pouvoir comprendre spiri
tuellement ce qui est indiqué pai, la lettre. 

ZAIN. 

« Souvenez-vous de la parole que vous avez 
dite' à votre serviteur, pal' laquelle vous m'avez 
donné de l'espérance. » Daignez me rendre 
tel, que je sois rendu digne, moi qui me sou
viens de votre parole, d'être consolé au milieu 
des tribulations de ce siècle, pal' l'espérance 
des hiens éternels. 

({ Ce qui m'a consolé dans mon humiliation, 
c'est que votre parole m'a donné la vie, » lors
qu'au milieu de mes afflictions, elle m'apporte 
l'aliment de la vie éternelle. 

({ Les superhes ne cessent d'agir avec injus
tice ; » ceux qui, rejetant l'humilité tant recom
mandée pal' le Seigneur, mettaient leur éléva-

stemus, sive verblllll veritatis annuntiemus, sive pro 
justitia decerteillus (Ibid. et lIfarc. XIII) : non confusi, 
sed constantes esse debemus. 

« Et meditabar in mandatis tuis quœ dilexi. » Ut 
opus llleditationis, dilectionis perficeret fructum. 

lC Et levavi lllanus meas." Id est, elevavi. « Ad 
lll anclata tua quœ dilexi. " A peccato mundas, et ab 
effusione innocentis sanguiuis alienas. « Et exercebal' 
in justificationibus tuïs. » Ut quœ in his pel' litteram 
inclicabantur, spiritualiter possim advertere. 

ZAIN. 

« Memor esto verbi tui servo tuo, Domine: in quo 
mihi spem declisti. » Talem me digneris efficere, ut 
idoneus habear qui verbi tui memor, inter pressuras 
hujus sœculi, pel' spem reternorum bonorum, merear 
consolari, sicut sequitul' : 

lC Hœc me consolata est in humilitate mea : quia 
eloquiulll tunm vivificabit me." CUI11 in angustiis 
posito, œternœ vitœ pabulum subministrat. 

« Superhi inique agebant usquequaque. » Qui, 
relicta, hUlllili tate prœceptionis divinre, in hujus sœ
culi vanitatibus extollebantur. « A lege autel11 tua 
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tion dans les vanités de ce monde. « Mais je 
ne me suis point détourné de votre loi; » tandis 
qu'ils marchaient vers la damnation, je m'éle
vais par l'observation de votre loi. 

« Je me suis souvenu, Seigneur, de vos ju
gements. » Je n'ai commis aucune iniquité dans 
cette vie, dans la crainte d'être condamné par 
vos jugements. « Que vous avez exercés dans 
tous les siècles, » dès le commencement de ce 
monde. « Et j'ai été consolé,» sachant que 
j'étais en sécurité contre une sentence de mort. 
L'Eglise dit: « J'ai été consolée, » parce que 
Dieu est venu l'acheter ses membres. J'ai connu 
dès le commencement, semble-t-elle dire, et 
j'ai compris, pal' les lumières de l'Esprit-Saint, 
que vous deviez venir dans une chair mor
telle. 

« La défaillance s'est emparée de moi, à cause 
des pécheurs qui abandonnaient votre loi. » 

C'est la voix de l'Eglise, elle montre le senti
ment de compassion qui la fait s'attrister des 
prévarications des pécheurs, selon ce que dit 
l'Apôtre: « Si un membre souffre, tous les autres 
membres souffrent avec lui.» (COI'. XII). Sa vo
lonté est donc que personne ne pèche, et son dé
sir est que tous connaissent la voix de la vérité. 

/( Vos ordonnances pleines de justice étaient 
l' ohj et de mes chants dans le lieu de mon exil. » 

Le.prophète nous enseigne que dès que nous 
avons reçu la connaissance des cantiques spi
rituels, nous devons les chanter sans cesse dans 
le pélerinage de cette vie, car tant que nous 

non declinavi.» Quia illis damnationi appropinquan
tibus, erigebar in ea. 

« Memor fui jttdiciorum tuorum.» Nihil in hac vita 
indignum gessi, metuens ne his condemnarer. « A 
sreculo, Domine. » Ab initio hujus vitre. « Et conso
latus sumo » Securem me sciens a judicio mortis. 
« Consolatus sum, » dicit ipsa Ecclesia: quod Deus 
venit sua membra redimere. Quasi dicat: Ab initio 
cognovi ego, et intellexi pel' Spiritum sanctulll, truod 
tu venturus eras in carne. 

« Defectio tenuit me pro peccatoribus derelin
quentibus legem tnam.» Vox Ecclesire. Affectum mi
serationis ostendit, ut doleat super prawaricationes 
iniquorum, jnxta illud Apostoli: Ob unins membri 
dolorem compatinntur omilÏa membra. (1 Cor. XII). 
Ideoqne non vult quemqnam peccare, sed omnes 
cnpit viam veritatis agnoscere. (1 Tim. II). 

« Cantabiles mihi erant justificationes tuœ : in loco 
peregrinationis mea;. » Docet nos propheta, inhujns 
mundi peregrinatione, spiritualia cantica semel aure 
suscepta incessabiliter decautare, quia cum sumus 
in corpore, peregrinalllur a Domino. (Il Cor. v). 

« Memor fui nocte nominis tui, 12omine, et custo-

sommes dans ce corps, nous voyageons loin 
du Seigneur. (II COI'. v). 

« Je me suis souvenu, Seigneur, -de votre 
nom durant la nuit, et j'ai gardé votre loi. » 

Toujours la fragilité humaine doit se souvenir 
du nom du Seigneur, mais surtout pendant la 
nuit, lorsqu'elle est accablée par le souvenir 
importun des richesses, ou qu'elle est tour
mentée pal' le feu de la concupiscence, et de
mander à Dieu, si elle a commencé d'observer 
sa loi, de ne s'en écarter sur aucun point. 

« Cela m'est arrivé, parce que j'ai recherché 
avec soin vos justifications.» Votre loi a été 
pour moi non un objet de scandale, mais une 
source de consolation, afin que je pusse appro
fondir avec plus de soin vos justifications. Nous 
aussi, supplions humblement le Seigneur qu'il 
fasse entrer ses justifications dans notre <1me, 
qu'il nous fasse connaître ses voies, nous dé
couvre ses merveilles, et si la loi couvre encore 
d'un voile quelque vérité, qu'il nous la révèle 
pal' les lumières _ de l'Esprit-Saint, afin que, si 
nous ne pouvons encore obtenir la palme de 
l'éternelle félicité, nous obtenions au moins le 
pardon de nos péchés, pal' Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, auquel est, avec le Père et l'Esprit
Saint, l'honneur, la puissance et la gloire dans 
les siècles des siècles. Ainsi-soit-il. 

HOMELIE II. _ . NO,1S avons déjà indiqué, dans la 
précédente homélie, en quoi diffèrent les justifica
tions, les commandements, les lois et les voies, nous 
revenons maintenant au chapitre qui est précédé de 
la huitième lettre de l'alphabet. 

divi legem tuam.» Oportet enim, fragilitatem huma
nam, ut cum semper, impensins tall1en nocturno 
tempore memoriam faciat Dominici no minis : cum 
aut recordatione divitiarum premitur, aut concupis
centiœ igne torquetur, et prœcipue hoc exorare, ut 
si legem Dei custodire cœpit, ne ab eadem in aliquo 
divellatur. 

« Hœc facta est mihi, quia justificationes tuas ex
quisivL » Facta est mihi hœc lex consolatio, et non 
scandalum : ut diligel1tiusjustificationes tuas scrutari 
valerem.Nos quoque suppliciterexoramus Dominum: 
ut nobis justificationes suas insinuet, vias reseret, 
mirabilia declaret, et si quid legis ulllbraculum oc
cultet, Paracletojlluminante, revelet, ut si beatitudi
nis palmam non adipiscimur, saltem vel pro delictis 
veniam cOl1sequamur. Pel' Dominum nostrum Jesum 
Christum, cui est cum alterno Patre et Spiritu sancto, 
hon01', et potestas, et gloria in srecula sreculorum. 
Amen. 

Ho.mL. II. - Justificationum, mandatorum, legum, 
vial'umque cliscretiol1em jam in superiori homilia 
descripsillluS :. nUllC ad octavre litterœ capitulum 
revertamur. 
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HETH. 

« Mon partage, Seigneur, je l'ai dit, est de 
garder votre loi. "Celui qui rcnonce à l'orgueil 
du monde, aux rangs les plus élevés de ses 
honneurs, au vain étalage des richesses, et qui 
place son trésor dans le ciel, peut dire que Dieu 
deyient son partage, selon ce que saint Pierre 
disait au paralytique: Je n'ai ni or ni argent, 
mais ce que j'ai, je te le donne; au nbm de 
Jésus-Christ, lève-toi et marche. (Act . II). 0 quel 
grand trésor, quel amas admirable d'heureuses 
richesses ; celui qui observe la loi de Dieu, et 
dont Dieu est le partage, guérit les langueurs 
et les infirmités. 

" J'ai imploré votre face de tout mon cœur.» 
C'est à juste titre que le prophète implore la 
face de Dieu de tout son cœur, parce qu'il sait 
qu'il a un cœur pur. « Heureux ceux qui ont 
le cœur pur, parce qu'ils verront Dieu. (~![atth. v). 
« Ayez pitié de moi selon votre parole,» cette pa
role par laquelle vous avez promis de ne point 
accabler le pécheur, en le livrant à la mort, 
mais de lIe consoler par votre miséricorde. 

« J'ai examiné mes yoies,» parce qu'elles 
étaient droites. « Et .i'Q.i tourné mes pieds vers 
vos témoignages, » c'est-à-dire mes sens, vers 
l'observation de vos préceptes, afin d'accom
plir par mes œuvres ce que je suis obligé d'ob
SerVel'. 

" Je suis prêt, et ne suis point troublé. » "Je' 
suis prêt, » pour pl;êcher, « et ne suis point 

HETH. 

« Portio mea, Domine, dixi custodire legcm tuam.» 
Qui relinquit mundi sUj:erbiam, honorum fastigia, 
divitiarumque jactantiam, et in cœlo collocat thesau
l'OS, hujus portio efficitur Deus : sicnt Petrus ait 
paralytico : Argentum et aurum non est mihi j sed 
quod habeo, boc tibi do : lu nomine Christi Jesn 
surge, et ambula. (A ct. m). 0 maguus thesaurCls, 0 

felicium divitiarum egregius cumulus, ut qui legem 
Dei custodit, et cujus Deus est portio, morhida curet 
infirmitatnm 1 

« Deprecatus sum faciem tuam in toto corde meo. » 
Bene propheta toto corde deprecatur faciem Dei, qui 
mundum cor se novit habere. Beati enim mundo 
corde, quoniam ipsi Deum videbunt. (llfatth. v).« Mi
serere mei secundum eloquium tuum. » Pel' quod 
promisisti ut peccatorem in morte non obrueres, sed 
misericordia consolareris. 

«Cogitavi vias meas." Quod l'ectre erant.« Et converti 
pedes mcos in testimonia tua.» Sensus meos in tua 
prrecepta, ut observare debearp , et opere compleam. 

« Paratus sum, etnon sum turbatus. Paratus sum,» 

troublé pal' la perspective de souffrir des tri
bulations pour le Christ; « pour accomplir vos 
commandements, » les traits de ceux qui me 
font d'injustes reproches ne m'ont pointtroublé. 

« Les filets des pécheurs m'ont enveloppé, 
mais je n'ai point oublié vot.re loi.» Le pro
phète dit qu'il a été entomé pal' les attaques 
des pécheurs, et que cependant il n'a pas ou
blié la loi divine, parce qu'il savait que c'est 
pal' beaucoup de tribulations qu'il faut entrer 
dans le royaume de Dieu. (Act. XIV) . 

. « Je me levais au milieu de la nuit pour vous 
louer sur l'équité de vos jugements.» Il sait 
que le milieu de la nuit, c'est le temps où l'on 
peut courir de grands dangers, ou bien où l'on 
peut obtenir la récompense. Ainsi, c'est au mi
lieu de la nuit que l'ange a frappé les Egyp
tiens. (Exod. XI) ; et c'es t aussi au milieu de la 
nuit que les vierges sages sont introduites près 
de l'époux. (Matth. xxv). On pourrait apporter 
beaucoup d'autres témoignages sur le milieu 
de la nuit. C'est pour ce motif que le prophète 
se lève pour le jugement et.lajustice, afin d'ob
tenÎl' l' obj et de sa prière. 

« Je suis uni avec ceux qui vous craignent 
et qui gardent vos commandements. » David 
était uni dans son royaume avec tous ceux qui 
supportaient la tribulation, et maintenant 
l'Eglise est unie avec èeux qui craignent Dieu 
d'une crainte vraiment sainte, et qui accom
plissent ses commandements. Elle leur est ünie 
dans la foi, l'espérance et la charité. 

ad prœdicandum : « non sum turbatus, " ad tribula
tionem sustinendam propter Christum. « Ut custo
diam mandata tua.» Non me conturbaverunt iniqua 
exprobrantium jacula. 

« Funes peccatol'Um circumplexi sunt me, et legem 
tuam non sum oblitus. " Ab improperiis peccantium 
se conseptum propheta' dicit, nec tarnen legis divinre 
se ait immemorem : sciens oportere nos pel' multas 
tl'ibuJationes introire in regnum Dei. (Act. XIV). 

« Media nocte surgebam ad confitendum tibi, super 
judicia justitire ture. Scit euim media noctis tempore 
vel pericula pati, vel prremia se assequi posse, quia 
sieut media nocte percussit angelus A<:gyptum (Exod. 
XI), ita media nocte sapientes virgines introducunlur 
ad sponsum. (Matth. xxv) .Etmulta sunt alia de media 
nocte testimonia . . Ideo hic eo tempore surgit cum 
judicio ac justitia, ut quod posceret consequatur. 

« Particeps ego SUÙ1 omnium timentium te et cus
todientium mandata tua. " David particeps erat in 
regno ad omnes homines qui sustinebant tribula
tionem j et modo Ecclesia parti ceps est ad iIIos qui 
Deum timent timore sanclo, et sua mandata implent. 
Particeps est cum mis in fide, spe, charitate. 
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« La terre, Seigneur, est l'emplie de votre 
miséricorde, » lorsqu'il fait lever son soleil SUl' 
les bons et les mauvais, et qu'il répand sa pluie 
SUl' les justes et les pécheurs. (Mettth. v). « En
seignez-moi vos justifications, » de peul' qlJe je 
ne devienne semblable à ceux qui, ayant la 
clef de la science, n'entrent pas etne permettent 
pas aux autres d'entrer. (Luc xr). Dieu nous fait 
miséricorde, lorsqu'il vient nous l'acheter; dès 
lors, la terre, c'est-à-dire la sainte Eglise, a été 
remplie de sa miséricorde. « Enseignez-moi vos 
justifications,» c'est-à-dire vos commande
ments, afin que je les comprenne, que je les 
publie, . et que je.' les accomplisse pal' mes 
œuvres. .f 

TETH. 

« Vous avez, Seigneur, usé de bonté envers 
votre serviteUl', selon votre parole.» C'est le 
prophète qui parle au nom de l'Eglise. « Vous 
avez usé de bonté, » lorsque vous êtes venu, re
vêtu de notre chair, pour nous racheter, lorsque 
vous avez accompli les promesses faites à Abra
ham et aux autres patriarches, comme celle-ci: 
« Et toutes les nations seront bénies dans celui 
qui sortira de vous. » (Gen xx). « Envers votre 
serviteur, » envers le peuple chrétien. « Selon 
votre parole. » La parole du Père, c'est le Fils; 
« selon votre parole, » afin que VOUH ne Ille pu
nissiez pas, moi pécheur, dans votre coière, 
mais que vous me consoliez dans ·votre misé
ricorde. « Enseignez-moi la bonté, la dis ci-

« Misericordia Domini plena est terra.» Cum solem 
SUUD;l oriri facit super bonos et malos, et pluit super 
justos et iujustos . (Matth . v). « Justificationes tuas 
doce me. » Ne similis fiam his qui habentes scientire 
clavem, neque ipsi introeuut, neque alios introire 
permittunt. (Luc . XI). Misericordiam fecit, quando 
venit nos redimere, inde est prena terra, id est, sancta 
Ecclesia. « Justificationes tuas doce me. » Hoc est, 
tua mandata, ut illa intelligam et prœdicem, et opere 
impleam. 

TE·rH. 

«Bonitatem fecisti cum servo tuo, Domine. ))VOX 
prophetre in persona Ecclesire. « Bonitatem fecisti, )) 
quando in carne venisti, et nos redemisti ; Cfllandu 
quod promisisti ad Abraham, et reliquos patres adim
plesti, ut illud; et in semine tuo benedicentllr orones 
gentes. (Gen . xx). « Cum servo tuo » : populo chri
tiano. « Secundum verbum tuum.» Verbum Patris 
Filius est, « Secundum verhum tuum ; » ut peccan
tem me non in ira punires, sed misericordia conso
lareris . « Bonitatem et disciplinam, et scientiam doce 
me. » Vox Ecclesiœ. Ante debuerat di cere sci(mtiam, 

pline et la science. » C'est la voix de l'Eglise; 
le prophète aurait dù mettre la science avant 
la discipline, car l'homme ne peut être bon 
à moins d'être instruit. Quelle est cette honté 
dont Dieu a usé? Celle en vertu de laquelle il 
répand sa pluie sur la terre, et fait lever son 
soleil sur les hons et les mauvais et verse sa 
rosée SUl' les justes et les pécheurs. « Et la dis
cipline,.» c'est-à-dire qu'il doit d'abord se mesu
rer en lui-même, et pratiquer la discipline, et 
ensuite la faire pratiquer aux autres . « Et la 
science, » c'est7à-dire le discernement entre le 
bien et le mal, entre la vie et la mort, entre le 
corps et l'âme. « Enseignez-moi, afin que je ' 
comprenne qu'il faut accomplir vos comman
dements dans mes œuvres. « Parce que j'ai 
cru à vos commandements. » Enseignez-moi, 
parce gue j'ai cru à vos commandements, 
c'est-à-dire que je les ai mis en pratique. 

« Avant que j'eusse été humilié, j'ai péché, 
c'est pour cela que j'ai gardé votre parole. » 
Le péché précède, l'humiliation suit, et par là 
nous apprenons à garder la parole divine. 

« Vous êtes bon, Seigneur,» car nul n'est 
bon, s ~ ce n'est vous, « et dans votre bonté, en
seignez-moi vos justifications, » parc.e qu'elles 
sont bonnes comme vous êtes bon vous-même. 

« L'iniquité . des superbes s'est multipliée 
contl'e moi, mais pour moi je chercherai de 
tout mon cœur vos commandements. » Lorsque 
j'étais éprouvé par les coups de votre justice et 
que les orgueilleux du monde m'attaquaient 

et postea disciplinam, quia non potesl homo houus 
esse' ui,i scientiam habeat. Qualelllbonitatem se dicit 
facere? Quia dat pluviam super tel'l'am, et facit solem 
Sllum oriri super bonos et malos, et plllit super justos 
et injustos. « Et di sciplinam, " hoc est, ut primitu5 
in se deheat mel1surare, et facere disciplinam, et 
postea in aliis. « Et scientiam, " hoc est, ut discre
tionem haheat, et sciat discerl1ere inler bonUlll et 
malulll, inter vitam et mortem, inter corpus et ani
mam. « Doce me, )) ut intelligam tua mandata opere 
implere. « Quia mandatis tuis credidi. » Propterea 
doce me, quia in tuis prreceptis credidi ; id est, opere 
implevÎ. 

« Prillsquam hUllliliarer ega deliqui, pl'opterea elo
quiulll tUllm custodivi.» Prœcedente de1icto humi
liamur, et pel' hoc el'lldilllur, ut eloquia divina cnsto
dialllus. 

« Bonus es tu, Domine. )) Quia nemo bonus nisi tu 
sol us. {( Et in bonitate doce me justification es tuas.)) 
Eo quod bonre sint, sicut et tu honus es. 

« lI1ultiplicata est super me iniquitas sllperborum; 
ego autelll in toto corde meo scrutabor mandata tua.» 
CUll1 enim vel'bera divin a me arguel'ent, et superbi 
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en disant: Où estle secours que vous attendez, 
où est la 1)onté de votre Dieu, j'approfondissais 
avec plus d'ardeur vos commandements, pour 
y chercher la consolation dont j'avais besoin. 

« Leur cœur s'est épaissi comme le lait. )) Le 
lait de sa nature est cloux, mais, lorsqu'il est 
altéré, il s'épaissit et s'aigrit. Il en est ainsi 
des orgueilleu~, c'est-à-dire des hérétiques: ils 
avaient d'abord un cœur plein de douceur, 
nourri de la sève des saintes Ecritures, mais 
lorsqu'ils les ont corrompues dans la folle 
ivresse de' leur esprit, ils . se sont épaissis et la 
douceur a fait place à l'aigi'eur la plus forte. 
« Mais, pour moi, j'ai médité votre loi, » pal' 
laquelle vous humiliez les superbes, et vous 
accordez votre grâce aux humbles. 

« Il m'est bon que vous m'ayez humilié, afin 
que j'apprenne vos justifications. » C'est l'E
glise qui parle: Il est bon que vous m'ayez hu
milié, car c'est ainsi que j'ai appris à confor
mer mes œuvres à vos commandements. « Il 
est bon que vous m'ayez humilié, afin que j'ap
prenne vos justifications,)) qu'on ne peut ap
prendre que lorsque l'humilité a succédé à 
l'orgueil dans notre cœur. ~ . 

« La loi de votre bo'ùche est'ibonne pour moi 
. et préférable à des millions d'or et d'argent. )) 

La loi de la bouche de Dieu, c'est le Christ, qui 
n'est pas venu détruire la loi, mais l'accomplir. 
(Mattl~. v). Le prophète, à qui Dieu révèle pal' 
avance cette loi, la met dans son cœur au
dessus de tous les trésors, parce qu'elle nous 

sreculi làcesserent, dicentes : Ubi auxilium, uhi spes 
tua, uhi est honitas Dei tui ; ego mandata tua vehe
mentius scrutahar, consolationem requirens in eis. 

« Coagulatum est sicut lac cor eorum. » Lac cum 
nat.ura suave sit, corruptum tamen vitio cOilgulatur 
et acescit. Ita et superhi, id est, hœretici, duJce cor 

, sanctis Scriptl1l'is prius hahuerunt: sed pervertentes 
eas in ebrietate sensus sui, coagulati atque acerrimi 
factisunt. « Ego vero legem tuam meditatns sum.» 
Pel' quam superbos humilias, pel' quam humilibus 
gratiam prœstas. 

« Bonum mihi quod humiliasti me ; ut discam jus
tificationes tuas.» Vox Ecclesire dicit : Bonum mihi 
fuit quod me humiliasti; quia pel' hoc didici tua 
mandata implore in operatione. « Bonum mihi quod 
humiliasti me, ut discam justificationes tuas. » Quia 
non in superbia, sed in humilitate discuntur . 
. « Honum mihi lex oris tui, super millia auri et 
arge:cti. » Lex oris Dei Christus est; qui non venit 
legem solvere, sed adimplere. (Malt". v). Quem prre
videns propheta super oumes thesauros concupiscit; 
quia non solum amicos diligi', sed etiam inimicis 
prœcipit ignosci. 

commande non-seulement d'aimer inos amis, 
mais encore de pardonner à nos ennemis. 

Jon. 

« Vos mains m'ont fait et m'ont formé; don~ 
nez-moi l'intelligence, afin que j'apprenne vos 
commandements. » C'est un grand point que 
l'homme comprenne qu'il a été fait de la main 
de Dieu et formé à son image. S'il arrive à le 
reconnaître, il doit demander l'intelligence pour 
comprendl'eet garder ses commandements, de 
peur qu'en s'écartant de ces commandements, 
il devienne l'image du diable, après avoir été 
l'image de Dieu. 

« Ceux qui vous craignent me verront et se 
réjouiront. )) C'est l'Eglise qui demande à Dieu 
que ceux qui le craignent voient l'intelligence 
qu'elle a de ses commandements et qu'ils s'en 

. réjouissent, parce qu'en effet l'Eglise ressent 
une grande joie lorsqu'elle voit que les com
mandements de Dieu sont observés; cette joie 
devient ensuite commune à tous dans cette vie 
et dans l'autre. ({ Parce que j'ai mis toute 
mon espérance dans votre parole, )) c'est-à
dire ' que je place nionespérance dans le 
Christ. 

« J'ai reconnu, Seigneur, que l'équité est la 
règle de vos jugements, et que c'est· dans votre 
vérité que vous m'avez humilié. » Votre équité 
consiste à reprendre les pécheurs pour les 
fautes "qu'ils 'ont commises, et votre vérité à 
humilier les orgueilleux au sein même de leurs 

1OD. 

Manus ture fecerunt me et plasmaverunt me, da 
mihi intellectum ut discalll mandata tua. » Magnulll 
est enilll ut se hOlllo intelligat manu Dei factum 
plasmatulllque, et ad ejus imaginem esse composi
tum. Quod si cognoveri't, seientiam poscere debet, 
ut mandata ej us intelligat atque custodiat; ne rece
dens ab eis, qui fuit imago Dei incipiat imago esse 
diaboli. 

« Qui timent te videbunt me, et lretabuntur. » Vox 
Ecclesiœ, hoc est, ut illi qui Deulll >timent, videant · 
suum intellectum, et lretitialll habèaut : quia Ecclcsia 
quando videt alios mandata Dei ohservare, magnam 
lœtitiam habet; postea invicem sic lretabuntrtr, ct 
hic, et in futuro. « Quia in verbo tuo supersperavi, t) 

id est, in Christo habeo spem. 
« Cognovi, Domine, quia requitas judicia tua et in 

veritate tua. » ,Equitas tua est, ut peccatores arguas 
pro delictis : Veritas, ut superbos humilies aprospe
ritatihus suis. Ergo quia me humiliasti, ut corri
geres : 

« Fiat nunc miscricordia tua, ut consoletur me. II 
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prospérités. Puisque donc vous m'avez humilié 
pOUl' me corriger : 

" Répandez maintenant sur moi votre misé
ricorde, et qu'elle me console. » C'est le pro
phète qui parle au nom de l'Eglise. Le prophète 
prévoyait, par les lumières del'Esprit-Saint, l'a
vènement dans la chail' du Christ, qui était lui
même la miséricorde, pour nous racheter selon 
sa promesse et nous consoler. Il a fidèlement ac
compli ses promesses, car le prophète dit dans 
un autre endroit que les miséricordes de Dieu 
sont nombreuses, etquenombreux aussi sontnos 
péchés. Il dit donc : Yos miséricordes sontinnom
brables. "Selon la parole que vous avez donnée à 
votre serviteur. ». Venez, selon votre promesse, 
racheter votre serviteur, le peuple chrétien, qui 
vous est spécialement dévoué. " Répandez main
tenant sur moi votre miséricorde, qu'elle me 
console selon la parole que vous avez donnée 
à votre serviteur, » car vous avez promis qu'a
près les humiliations de l'affliction, vous accor
deriez le secours de vos consolations. 

"Que vos bontés viennent sur moi, et je 
vivrai, parce que votre loi est le sujet de ma 
méditation. »Je médite déjà votre loi, mais je 
ne puis parvenir à la vie éternelle, si je ne suis 
entièrement changé par vous ici-bas. 

" Que les superbes soient confondus, parce 
qu'ils m'ont injustement maltraité. » Qu'ils 
soient confondus dans leurs péchés, et qu'ils 
reconnaissent qu'ils 0 nt commis l'iniquité contre 
le juste. "Mais pour moi, je m'exercerai tou
jours dans vos commandements, » en leur ap-

Vox prophetre in persona Ecclesire. Prœvidehat pro
pheta pel' Spiritum sanctum Christum venturum esse 
in carne, qui erat misericordia, ut nos redimeret 
secundum quod promiserat, et me consolaretur. Ad
implevit quod promisit, quia dicit. in alio loco : Mi
serationes multre sunt apud Deum, et nostrapeccata 
multa sunt. Inde dicit : i\1iserationes tuœ multre sùnt. 
« Secundum eloquium tuum servo tuo. » Seœundum 
quod promisisti, veni redimere servum tuum, popu
lum Christianum, qui tibi servit specialiter. « Fiat 
nunc misericordia tua ut con sol et ur me, secundum 
eloquium tuum servo tuo. » Promisisti enim, ut 
post humilitatem afflictionis, tribueres prœsidium 
ronsolationis. 

« Venianl-mihi miserationes tuœ et vivam,quia lex 
tua meditatio mea est. » Jam legem tuam meditor, 
sed in reternam vitam venire non possum, nisi a te 
inibi fuero commutatus. 

« Confundantur superbi, quia injuste iniquitatem 
fecerunt in me. » Confundantur .in peccatis suis, et 
cognoscant se inique gessisse adversus justum. «Ego 
autem exercebor in mandatis tuis. » Ostendens eis 

prenant ce qu'ils doivent faire. "POUl' moi, » 
c'est l'Eglise qui parle, " jem'exel'ceraidansvos 
commandements; » tandis que les orgueilleux 
se conduiront injustement, je m'appliquerai à 
l'observation de vos commandements. 

" Que ceux qui vous craignent se tournent 
vers moi, et ceux qui connaissent les témoi
gnages de votre loi. » C'est-à-dire que la con
naissance de vos témoignages, que je leUl'en
seignerai, les convertisse à vous. 

" Que mon cœur devienne sans tache dans 
la pratique de vos ordonnances pleines de jus
tice, afin' que -. je ne sois pas confondu.» 
Comme c'est du cœur que sort la multitude in
nombrable des vices, comme le Seigneur l'af
firme dans l'Evangile, le prophète demande à 
Dieu que sop.. cœur devienne sans tache dans 
la pratique des justifications de Dieu, afin' de 
n'être point confondu, au jour duj ugement, pal' 
une sentence de condamnation. C'est ainsi que 
nous devons ré'primer les pensées diverses qui 
assiègent notre esprit, de peur qu'elles ne de
viennent pour nous un sujet de confusion, lors
que nous désirons les mettre à exécution. " Que 
mon cœur devienne sans tache. » Le cœur est 
mis iéi"pour l'àm~, comm,~ s'il disait: Que mon 
àme soit exempte de toute faute mortelle. 
"Dans vos ordonnances pleines de justice, je 
ne serai point confondu, » c'est-à .. dire que je 
n'aurai point à craindre la confusion éternelle. 

CAPR. 

" Mon àme est tombée en défaillance dans 
l'attente de votre salut, » dans l'attente de Jésus 

quœ oporteat agere. « Ego autem. » Vox Ecclesiœ. 
« Exercebor in mandatis tuis. » Dum isti supradicti 
sic feqerunt : ego in tuis prreceptis ibi me exerceo. 

" Convertantur wil.Ji timentes te, et qui noverunt 
Lestimonia tua.» Hoc est ut, me-docente, cognoscen
tes ea ad te conversi fiant. 

" Fiat COI' llleUlll immaculatum in justificationibus 
tuis, ut non confundar. » Et quia clecorde procedit 
numerositas vitiorum, sicut Dominus ait in Evan
gelio ; ideo pl'opheta immaculatum se fieri poscit in 

Dei justificationibus, ut eum injuclicio clamnationis 
sententia non confundat. Sic et nos premel'e clebemus 
varias cogitaLiones, ne nobis confusionem prreparent 
cum eas desideraverimus implere. " Fiat cor meum 
immaculatllm. » Hic cor pro anima ponitm. Ac sic 
dicat: Fiat anima mea sine peccato mortali." In jus
tificationibus tuis ut non confundar. » Hoc est, ut 
non habllam confusionem aJternam. 

CAPU, 

" Defecit in salutari tl;1O anima mea. » In Josu, quia 
venit salvull1 facere populum suum a peccatiseorum. 
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qui est venu sauver son peuple dè ses péchés. 
" Ét j'ai mis toute mon espérance dans votre 
parole, » dans cette parole qui est Dieu, qui 
était en Dieu dès le commencement, afin qu'elle 
vînt rachetel' l~ gelll'e humain. 

« Mes yeux se sont affaiblis dans l'attente de 
votre parole, en disant: Quand me consolerez
vous? Veuillez prêter attention à ma prière; 
cette consolation que j'attends, c'est que vous 
descendrez des cieux pour guérir cet affaiblis
sement des yeux de mon Ame. 

« Car ,je suis devenu comme une outre dans 
une gelée , et je n'ai point oublié vos justifi
cations . » Le Seigneur a dit dans l'Evangile : 
« Personne ne met du vin nouveau dans de 
vieilles outres» (Mw'c II), nous indiquant' par là 
que le cœur de l'homme rempli de vices invé
térés ne peut recevoir les commandements de 
Dieu. Lors donc que nous sommes enflammés 
pour le péché d'une ardeur malheureusement 
trop naturelle, cette ardeur s'éteint aussitôt dès 
que nous recevons en nous les commandements 
de Dieu, et nous serons alors eomme une outre 
dans une gelée, lorsque les ardeurs du péché 
seront refroidies dans notre Ame. 

« Quel est le nombre des jours de votre ser
viteur? Quand fel'ez-vous justice de ceux qui 
me persécutent? » Les jours de cette vie sont 
bien peu nom))l'eLlX ; pour vous, Seigneur, bri
sez bientôt sous nos pieds, par un effet de votre 
jugement, Satan, avec ses satellites, qui nous 
persécutent. 

« Les méchants m'ont entretenu de choses 

« Et in verbum tuum supersperavi. » Quod in prin
cipio Deus erat apud Deum, ut velliat ad redemptio
Dem humanam. 

« Defecerunt oculi mei in eloquium tuum : dicen
tes, Quando cOll solaberis me? » Attende: Hanc 
suscipio consolatiollem te advenire do cœIis in de
fectione spiritualiu m oculorulll. 

« Quia factus sum sicut utcr in pruina : justifica
tiones tuas non sum obIitus. » Dominus in Evangelio 
dixit: Nemo ponit vinum novum in utres veteres 
(Mm·c. lI) : significans pectus humanum diuturnis re
pletum vitiis non posse continere mandata Dei. Ergo 
et nos si incalescam us naturali ardore ut peccemus : 
cum mandata Dei accipimus , repentinus extinguitur 
hic calor, et erimus quasi uter in pruina, refl'igerato 
in nobis ardore peccati. 

« Quot sunt dies servi tui ; quando facies de per
sequentibus me judicium.» Pauci sunt dies hujus 
vitœ. Tu, Domine, contere in judicio tuo Satanam 
Cllm satellitibus suis, sub pedibus nostris velocite)', 
qui nQS persequuntur. 

« Narraverunt mihi iniqui fabulationes, sed non ut 

fabuleuses, mais ce n'est pas comme votre 
loi. » Il a entendu sortir de la bouche des hé
rétiques et des païens bien des choses qui ne 
sont pas conformes aux commandements' de 
Dieu, c'est pourquoi il ajoute: 

cc Tous vos commandements sont vérité. » Ils 
ne contiennent aucune trace de mensonge~ 

« Ils m'ont persécuté injustement, secourez
moi.»J'ai à soutenir de violents combats contre 
les principautés et les puissances: je ne de
mande donc pas que ces combats cessent, mais 
que vous 'me prêtiez votre secours, Jal' je sais 
que nul ne peut être couronné s'il ne comhat 
suivant les règles. 

« Peu s'en est fallu qu'ils ne m'aient fait périr 
sur cette terre; mais moi je n'ai point aban
donné vos commandements. » Les vices de ma 
nature corrompùe m'eussent humilié profon
dément sur cette terre, si je n'avais été fidèle 
à garder vos commandements. 

» Rendez-moi la vie selon votre miséricorde, » 

et poUl' la vie éternelle, car je ne vis plus pour 
moi-même, mais c'est Jésus-Christ qui vit en 
moi. « Et je garderai les témoignages de votre 
bouche, » ou bien ceux que vous avez com
mandés dans la loi, ou hi en ceux que vous nous 
avez imposés dans l'Evangile. 

LAMED. 

« Votre parole, Seigneur, demeure éternel
lement clans le ciel, » dans cet homme céleste 
qui, ayant dépouillé les caractères de l'homme 
terrestre, est devenu le ciel. 

Jex tua. » Audivit multa ab hœreticis ae gentibus 
quœ non conveniunt mandatis Dei. Ideo adjungit: 

" Omnia mandata ejus veritas. »Nulla enim falsi
tate comprehenduntur. « Iniqui persecuti sunt me, 
adjuva me. )) Gravia adversus principatus et potesta
tes sustineo beIIa, et ideo non peto, ut amoveatur 
hoc certamen ; sed ut adj uver, sciens neminemposs·e 
eoronari nisi qui legitime eertaverit. 

« Paulo minus consummaverunt me in terra; ego 
autem non dereliqui mandata tua. » Valde me cor
pOl'alia vitia in terra humiliassent, nisi custodissem 
mandata divina. 

« Secundum misericordiam tuam vivifica me. » In 
œternam vitam; quia ego jam non mihi vivo, vivii 
autem in me Christus. « Ut custodiam testimonia 
oris tui. " Vel ea quœ in Lege mandasti ; vel iIIa quœ 
in Evangeliis protulisti. 

LAMED. 

« In <eternum, Domine, verbum tuum permanet in 
cœlo. » In homine iIIo cœlesti qui, relicta imagine 
terrena, factus est cœlum. . 
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« Votre vérité subsiste dans la suite des gé
nérations. » Il y a la génération de la loi et des 
prophètes, et la génération de l'Evangile. C'est 
dans ces générations que subsiste la vérité de 
Dieu, parce qu'elles n'ont enseigné rien qui fût 
contraire à la vérité. « Vous avez affermi la 
terre et elle demeure stable, }) non pas cette 
terre qui passe avec le ciel, mais celle dans la
quelle la:parolede Dieu se multiplie. 

« Le jour persévère pal' votre ordre, cal' 
toutes choses vous obéissent. » Celui qui sort 
des ténèbres de ce monde vit dans la lumière 
de Dieu, persévère en Dieu, qui est le jour vé
ritable, et tout ce qu'il fait d'après l'ordre de 
Dieu, il le consacre à son service. 

« Si votre loi n'avait pas été l'objet de ma 
m~ditation, j'aurais peut-être péri dans mon 
humiliation.» Il nous donne cet exemple de mé
diter la loi de Dieu pour éviter de périr au milieu 
des humiliations auxquelles nous réduisent 
les diverses persécutions que nous endurons. 

« Je n'oublierai jamais la justiee de vos or
donnances, cal' c'est par elles que vous m'avez 
donné la vie, " en me transportant, après des 
combats multipliés, dans la vie éternelle. 

« Je suis à vous, sauvez-moi, parce que j'ai 
recherché vos ordonnances pleines de j us Lice. " 
Je suis votre serviteur, et vous êtes mon Dieu. 
Je vous demande de me sauver, parce ce que 
ce n'est point mon ventre qui est mon Dieu, 
et que je ne suis pas l'esclave de la vaine gloire, 
mais dévoué tout entier à vos justifications. 

« In generationem et generationem veritas tua. " 
Unageneratio est Legis et prophetarum; altera Evan
geliorum. In his generationibus veritas permanet . 
Dei; quia nihil mendaeii protulerunt. « Fundasti 
terram, et permanet. " Non iIlam qure eum eœlo 
prreterit j sed ilIam in qua vcrbum Dei multiplieatur. 

« Ordinatione tua perseverat dies j quoniam omnia 
serviunt tibi." Qui, relictis mundi tenebris, in lumine 
Dei vivit j ille in Deum, qui dies verus est, perseve
rat j et omnia qure ex ordinatione ejus perfieit, ei 
depulat serviendum. 

« Nisi quod lex tua meditatio mea est, tune forte 
periissem in humilitate mea." Dat exemplum, ut 
etiam si in diversisperseéutionibus humiliemur, le
gem meditemur, ne pereamus . 

« ln reternum non obliviear justicationes tuas; quia 
in ipsis vivifieasti me. " Transferens me post certa
mina multa in vitam reternam. 

« Tuus sum ego, salvum me fae, Domine, quoniam 
justifteationes tuas exquisivi. " Ego tuus famulus, et 
tu Deus meus. A te poseo salvari, quia venter non 
est mihi Deus, nee sum inani glorire deditus, sed 
justifieationibus tuis. 

« Les pécheurs m'ont attendu pour me per
dre, mais j'ai compris vos témoignages. " Les 
puissances ennemies me livrent de longs et 
redoutables combats, mais je comprends vos 
témoignages, et j'en reçois la coilsolation que 
j'attendais. 

« J'ai vu la fin de toute consommation," le 
Christ, qui est la fin de la loi, et la consom
mation des prophètes . Le psalmiste a prévu en 
esprit qu'il avait consommé tout ce qui est 
écrit de lui dans la loi, dans les prophètes et 
dans les psaumes , cal' lui-même dit sur la 
croix; Tout est consommé. (Jecm XIX). « Votre 
commandement est d'une étendue infinie. " Le 
prophète a en vue ce temps considérable qui 
s'est écoulé depuis que le Christ a fait prédire 
son avènement par la loi et les prophètes, jus
qu'à ce qu'il parut au monde sous le règne 
de l'Evangile. 

nIEM. 

« Combien j'ai aimé votre loi, Seigneur; tout 
le jour elle est le sujet de ma méditation. » Un 
signe évident qu'il aime la loi de Dieu, c'est 
qu'il déclare qu'elle fait le sujet de sa médi
tation durant toute ~a vie. Il parle du jour, 
parce qu'il est éclairé par la splendeur de la 
divine lumière. 

« Vous m'avez rendu plus prudent que mes 
ennemis pal' vos préceptes, parce qu'ils sont 
toujours devant mes yeux. » Ces ennemis du 
prol?hète, ce sont les Juifs qui n'ont point l'in-

« Me exspectaverunt peccatores, ut perderent me, 
testi monia tua intellexi. » Longo me eertamine 
adversœ potestates impugnant, sed ego intelligens 
testimonia tua, eonsolationem reeepi ex eis. 

« Omnis eonsummationis vidi finem.» Christum 
utique, qui finis est Legis, et prophetal'llm consum
matio. Propheta prœvidit in spiritu consummasse 
eum omnia qUill seripta sunt de eo in Lege, et pro
phetis, et psalmiB; siquidem ipse in passione ait; 
Consummatum est. (Joan. XIX) « Latum mandatum 
tuum nimis.» Spatiosum enim prrevidit tempus iIlud 
ab eo quo se mandavit per Legem et prophetas ven
turum, usquequo procedat pel' Evangelium. 

MEM. 

" Quomodo dilexi legem tuam, Domine; tota die 
meclitatio mea est. " ln hoe apparet eum Legem Dei 
dilig~re : quia omne tempus vitre sure eam cognos
eitur meclitari. Die au tem dixit, pro eo quod a spI en
dore divinœ lucis elueeat. 

(( Super inimieos meos prudentem me feeisti man
dato tuo, quia iu œternum mihi est. " Inimiei pro
phetœ, Judrei sunt, qui spiritualiter non intelligunt. 
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telligence spirituelle des Ecritures: Le prophète 
dit qu'il est plus prudent qu'eux , parce que, 
dans ces commandp,ments qu'il a toujours de
vant les yeux, il a prévu l'avènement du Sei
gneur. 

« J'ai eu plus d'intelligence que ceux .qui 
m'instruisaient, parce que vos témoignages font 
le sujet de ma méditation. » Les scribes et les 
pharisiens se vantaient alors d'avoir la clef de 
la science, mais le prophète a une intelligence 
plus éclairée, parce qu'il a vu que tous ces 
rits figuratifs des parfums, des fêtes et des 
holocaustes devaient avoir leur accomplisse
ment sous l'Evangile. 

« J'ai été plus intelligent que les vieillards, 
parce que j'ai recherché vos commandements. » 
Je m'applique à l'étude de tous les commande
ments de la loi avec plus d'ardeur · que les 
prêtres et les princes du peuple, parce que j'at
tends, sous le nouveau Testament, l'accomplis
sement de ce qui était figuré sous l'ancien Tes
tament. 

« J'ai détourné mes pieds de toute voie mau
vaise, afin de garder vos paroles. » J'ai toujours 
évité de tomber dans l'abîme fangeux dU vice, 
afin que je pusse plus facilement garder la. pa
role de vos commandements. 

« Je ne me suis point écarté de vos juge
ments , parce que vous me les avez donnés pour 
loi. » J'ai reçu de vous la loi de vos comman
dements; si je m'écartais de vos jugements, je 
serais condamné pour l'éternité, au jour dujuge
ment. 

Quibus prudentiorem propheia se dicit, quia in his 
manelatis quœ in œternum servavit, venturum Do
minum prifrvieli t. 

« Super omnes elocentes me intellexi, quia testi
monia tua meditatio mea est." Docebant tunc scribœ 
et pharisœi hab entes scientiœ clavem; seel iste super 
his intellegit, qui mysterium unguentorum, et festi
vitatum atque holocautomarum, in Evangeliis vidit 
esse complenelum. 

« Super senes intellexi; quia mandata tua quresivi." 
Super sacerdotes et principes cuncta legis mandata 
requiro ; quia in novo 'festamento agi prrestolor quod 
cerno in veteri figuratum. 

« Ab omni via mala prohibui pedes meos, ut custo
diam verba tna.» A prœcipitio cœni facinorosi me 
semper inhihui, ut facilius verbum mandatorum 
custoelire valerem. 

« A judiciis tuis non declinavi , quia tu legem po
suisti mihi. » Legem mandatorum a te suscepi, quod 
si ab his declinarem judicii~, in reterno judicio con
demnarer. 

« Quam dulcia faucibus meis eloquia tua 1 super 

« Que vos paroles sont douces à ma bouche! 
plus que le miel à mon palais! » Lorsque le miel, 
ou un autre aliment ont passé le palais, ils 
n'ont plus aucune saveur; mais vos paroles, 
Seigneur, que nous les ayons à la bouche, sur 
nos lèvres ou dans le secret le plus caché de 
notre cœur, sont toujours douces à ceux qui 
les méditent; car de même que le miel visible 
éloigne l'amertume de notre palais, ainsi les 
amertumes de nos crimes sont adoucies par les 
paroles du Seigneur. 

« J'ai acquis l'intelligence par la pratique de 
vos préceptes, c'est pour cela que j'ai haï toute 
voie d'iniquité. » En puisant à la source la dou
ceur de vos commandements, j'ai haï l'amer
tume des voies de l'iniquité. 

NUN. 

« Votre lumière, Seigneur, est une lampe 
pour mes pas. » Si, au milieu des ténèbres de 
ce siècle, la lumière divine brille dans notre 
âme, nos pieds ne tombent point dans les 
pièges qui nous sont tendus, dans les préci
pices et dans les abîmes queles ruses du démon 
préparent pour nous perdre. « Et une lumière 
qui éclaire mes sentiers, » afin qu'éclair~'s par 
cette lumière, tandis que nous marchons dans 
les sentiers de ce siècle, nous parvenions à la 
véritable voie. 

« J'ai juré et j'ai résolu de garder les juge
ments de votre justice. » Il a d'abord fait le 
serment de ne jamais manquer à observer ces 
jugements. 

mel et favum ori meo. " Transito melle, vel alio cibo 
. palato, nullnm ultra saporemhabet; sed eloquia tua, 
Domine, sive in ore, sive in faucibus, vel in arcano 
abditi pectoris, semper elnlcia sunt meditantibus ea. 
Nam sieut mel visibile amaritudinemarcet nostrarum 
fauCÎum; ita eloquiis Dominicis amaritndines noslro· 
rnm criminum mitigantur. 

« A mandatis tuis intellexi, propterea oelivi omnem 
viam iniquitatis. " Supradictam manelatorum dulce
dinem hauriens, iniquœ amaritudinis viam oelivi. 

NUN 

« Lucerna pedibus meis verbum tuum, Domine. " 
Si in hujus sœculi noctibus in nobis verbi Dei luceat 
lumen; non incidunt pedes nostri in laqueos funium 
ac prrecipitia fovearum, qure manus artis diabolicre 
in nostris offendiculis prœparant. « Et lumen semitis 
meis. » Ut hoc lumine prreeunte, dum vitre istius 
semitas gradimur ; in eam quœ via vera est, perdu
camur. 

« Juravi et statui custodire judicia justitire ture. " 
Primum juravit, ut ab hac custodia liOn çlissolvatur, 
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« J'ai juré et j'ai résolu de garder les juge
ments de votre justice. » Il a d'abord fait le 
serment de ne jamais manquer à observer ces 
jugements; ensuite, il a résolu, pour fortifier le 
serment qu'il avait fait, parce qu'il sait que 
c'est par la justice seulement que sont connus 
les jugements de Dieu. 

« Je suis tombé dans la plus profonde humi
liation; Seigneur, rendez-moi la vie, selon votre 
parole. » Il a appris l'humilité qu'a enseignée 
le Christ, qui est doux et humble de cœur. Il 
prie maintenant Dieu qu'à l'exemple du Christ 
qui, après les humiliations de son incarnation, a 
été élevé dans la gloire du Père, il soit lui
même, après les humiliations de cette vie du 
corps, transporté dans la vie éternelle. 

« Ayez pour agréables, Seigneur, les vœux 
que ma bouche a prononcés volontairement. » 

C'est l'Eglise qui parle et dit: Que les vœux que 
je vous ofl're vous soient agréables, c'est-à-dire 
qu'ils soient dignes d'être acceptés avec plaisir. 
« Et enseignez-moi vos jugements, » c'est· à
dire vos commandements, afin que je les com
prenne, et que je les accomplisse. 

« Mon âme est dans vos mains, c'est-à-dire 
dans vos pensées, parce que je suis prêt à agir. 
Il dit dans un autre endroit: « Mon àme est 
dans mes mains. » Que veut-il dire: « dans mes 
mains? » Parce que je suis prêt à soufl'rir le 
martyre pour le Christ. 

« Les pécheurs m'ont tendu un piège. » Re
marquez que le piège se tend le long de la voie, 
et si vous sortez de la voie, vous tombez dans le 

deinde statuit, ut qure juraverat firmet, seiens nihil 
in Dei judiciis nisi pel' justitiam propalari. ' . 

« Humiliatus sum usquequaque, Domine: vivifiea 
me seeundnm verbum tnum. » Didieit humilitatem 
quam Christus doeuit, qui mitis est , et lmmilis corde. 
Ideo nunc depreeatur, ut sieut iIle post humililatem 
formre servilis exaltatus est in gloriam Dei Patris, ita 
et iste ab hac humilitate eOl'porea .in vitam transfe
ratur reternam. 

« Voluntaria oris mei beneplaeita fae, Domine. » 
Vox Ecclesioo. Ac si dicat : Vota mea quoo tihi offero, 
beneplacita tibi sint, id est,acceptabilia et delecta
bilia. « Et judicia tua doce me. » Hoc est, tua man
data, ut intelligam et impleam. 

« Anima mea in manibus tuis. » Hoc est, sensibus 
luis: quia paratus sum ut operer. Et in alio loco di
cit: « Anima mea in manibusmeis .» Quomodo elicit 
in manibus meis? Eo quoel paratus sum martyrium 
sugtinere propter Christum. 

« Posnerunt peccatores laqueos mihi. » Vide quod 
laqueus secus viam ponitnr, et si egressus fueris de 
via, cades ip. laSlueum. Quid sunt isti laquei, nisi 

piège. Quels sont ces pièges, si ce n'est les lacs, 
les filets du diable ou les suggestions du démon? 
On peut dire aussi que ce sont les vices et les 
péehés. « Et je ne me suis point écarté de vos 
commandements. » C'est la voix de l'Eglise: 
Je ne me suis point écarté de vos comman
dements, mais je les ai gardés fidèlement, en 
les mettant en pratique. 

« J'ai acquis vos témoignages pour être mon 
héritage . » Vos témoignages et vos préceptes 
sont mon héritage pour le temps et pour l'éter
nité. ({ Parce qu'ils sont la joie de mon cœur. » 

Vos témoignages sont la joie de mon cœlll', 
parce que l'Eglise met sa joie et son allégresse 
dans les commandements de Dieu. 

« J'ai incliné mon cœur. » Je n'ai pas été or
gueilleux, mais humble, c'est pour cela que j'ai 
incliné mon cœur pour vous comprendre, car 
les superbes n'inclinent jamais leur cœur vers 
l'humilité. Et pourquoi ai-je incliné mon cœur, 
dit l'Eglise? « pOUl' qu'il accomplisse vos jus
tifications, » c'est-à-dire vos commandements, 
({ éternellement, à cause de la récollipense, » 

de la vie éternelle, afin que je me rende digne 
de l'obtenir. 

SAMECH. 

« J'ai haï les méchants, et j'ai aimé votre 
loi. » C'est le prophète qui parle au nom de 
l'Eglise. Or, comment peut-il dire: « J'ai haï les 
méchants, » alors que le Seignem dit: Aimez 
vos ennemis, et faites du bien à ceux qui vous 
haïssent (Luc VI)? et ailleurs : Priez pour ceux 

tendiculre cliaboli, vel suggestion es dremonis? Vitia 
etiam et peccata possunt intelligi. « Et in manelntis 
tuis non erravi. » Vox Ecclesire . Non el'l'avi a tuis 
mandatis, sed custodivi in opel'atione, 

« Hool'eelitate acquisivi testimonia tua. » Tua testi
monia et tua pl'oocepta , hoc est meu hooreditas in 
ooternum, et bic, et in futurum. « Quia exsultatio cor
dis mei sunt. » Tua testimonia, hoc est, « exsultatio:» 
quia Ecclesia in manelatis Dei delectatur et exsultat. 

« lnclinavi cor meUI1l. » Non fui superbus, sed 
humilis, et ieleo « inclinavi cor meum, » ut te intel
ligerem : quia superbi non inclinant cor ad humili
tatem. Ad quid inclinavi cor meum? dicit Ecclesia. 
« Ad facienclas justificationes tu as .» Hoc est mandata 
tua. « ln ooternum propter retributionem.» Vitre, 
reternre, ut illal1l t\lerear percipere. 

SAl\lECH. 

« Iniquos odio habui, et legem tuam dilexi. » Vox 
prophetre in persona Ecclesioo. Quomoelo elicit, {( ini
quos oelio habui:» dum Dominus dicit: Diligite 
inimicos vestros, benefo,cite his qui vos ode,uut 
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qui vous persécutent et vous calomnient. 
(Matth. v). Et ici, comment le prophète peut-il 
dire: « J'ai haï » ? Il peut se couvrir de la loi 
de l'ancien Testament, où il est dit: Vous ai
merez votre ami, et vous haïrez votre ennemi. 
(Lue XIX) . Mais il vaut mieux l'entendre dans 
ce sens: « J'ai haï » les vices et les péchés , 
«et j'ai aimé» cette nature, parce qu'il n'est pas 
permis de haïr une créature de Dieu; le péché 
seul est haïssable. C'est dans ce même sens 
que le prophète dit ailleurs: Je les haïssais 
d'une haine parfaite. (Ps. cxxxvm). Il y a une 
haine qui est loin d'être parfaite, pomquoi? 
parce que celui qui hait son frère est un homi
cide (1 JeJ,n xm); « et j'ai aimé votre loi; » 
c'est-à-dire, cette loi que vous m'avez imposée, 
je l'ai aimée, et je l'ai mise en pratique dans 
mes œuvres. 

« Vous êtes mon aide et mon soutien . » Mon 
aide, pour le présent, mon soutien pour l'a
venir, « et j 'ai mis toute mon espérance dans 
votre parole, » c'est-A-dire dans le Christ, parce 
que le Fils est le Verbe, la parole du Père. 

« Eloignez-vous de moi, méchants, et j'ap
profondirai les commandements de mon Dieu. » 
C'est le prophète qui parle au nom de l'Eglise ; 
c'est un souhait qu'il exprime : « Eloignez-vous 
de moi, méchants. » Si vous voulez sérieuse
ment faire pénitence, vous devez vous séparer 
de tout commerce avec les méchants et t.ous 
les hommes qui font le mal, et vous enfuir dans 
un autl'e lieu, afin que votre pénitence soit par-

(Luc. VI) ? Et alibi : Orate pro persequentibus et ca
lurnniantihus vohis. (Matth. v). Et hic quolllodo clicit, 
« Oclio habni ? " Secl secunclum legern vetel'id Testa
menti potest se clefenclere, sicut dictum est : Diliges 
amicum tuum, et oclio habebis inimicum tuum. 
(Levit. XIX) . Secl modo inteltigeudum est: « Oclio ha
hui: » vitia et peccata. « Et dilexi : » boc est illam 
naturam, quia non licet oclisse creatl1ram Dei, secl 
peccatum, sicut alibi clicit : Perfecto oelio oderam illos 
(Psal. cxxxvm). Est oclium non perfectum. Quare? 
Quia qui oelit fratrem suum, homicicla es t. (Il Joan. 
xm). « Et legem tuam dilexi, » id est, tuam legem 
quam tu prœcepisti, dilexi, opere implevi. 

« Adjutor et susceptor meus es tu. Adjutor, \) in 
prœsenti: « susceptor, » in fnturo. « Et in verbo tuo 
spero . » Hoc est, in Christo, quia verbum Patris Fi
lius est. 

« Declinate a me, maligni, et scrutabor mandata 
Dei mei.» Vox prophetœiupersonaEcclesiœ: optanclo 
clicit: « Declinate a me, mali gni. " Si volueris per
fecte pœuitentiam agere : segregare te clebes a con
sortio peccatorull1 vel omnium malorllm hominum, 
~t fu~ere in alium locum, ut perfecte eam agere va-

faite. « Eloignez-vous de moi, méchants; )) ce 
sont les démons, les vices et les péchés , ou 
les puissances ennemies. En effet, s'ils vous 
tendent des pièges, et vous assaillent de leurs 
mauvaises suggestions, vous ne pouvez appro
fondir les commandements de Dieu, pour les 
bien comprendre; mais si vous voulez faire sé
rieusement pénitence, il faut vous séparer de 
leur société. 

« Soutenez-moi, selon votre parole. )) David 
dit: Soutenez-moi contre cette chair, selon la 
promesse que vous avez faite de vous revêtir 
de ma chair pour me l'acheter. « Et je vivrai; » 
c'est-A-dire si vous me rachetez dans mon âme, 
je vivrai ici-has et dans la vie future. « Que je 
ne sois pas confondu dans mon attente. » Lors
que vous viendrez, je ne serai pas confondu 
d'avoir attendu votre salut, ni dans cette vie 
ni dans l'autre. 

« Venez à mon secours; » il implore le se
cours de Dieu, « et je serai sauvé, » dans mon 
Ame, si vous venez à mon secours. « Et je mé
diterai sur la justice de vos ordonnances, » 

c'est-à-dire sur vos commandements. « Tou
jours, )) sans fin. 

« Vous avez méprisé tous ceux qui s'éloi
gnent de vos jugements. » Vous avez méprisé, 
vous avez couvert de mépris « ceux qui s'éloi
gnent de vos jugements. » Pourquoi? « parce 
que leur pensée est injuste. » Voilà pourquoi 
vous les avez méprisés, parce qu'ils s'éloignent 
de vos commandements, et que lem pensée est 

leas. « Declinate a me, maligni : » hi sunt dœmones, 
vitia et peccata, vel aelversariœ potestates. Quia clum 
ipsi tencl iculas tibi prœparant, et suggestiones pessi
mas, non potes scrutari mandata Dei, ut illa bene 
intelligas. Secl si volueris pœnitentiam agere , se
gregare te clebes ab illorum consortio. 

« Suscipe me secnndum eloquium tuum. » DOavid 
dicit : Suscipe me a carne secunclum quod promi
sisti, ut de mea carne carnem acciperes et me l'ecli
meres. « Et vivam. » Hoc est in anima si ° me rede
meris, et hic, et in futururn. « Et ne confunclas 
me ab exspectatione mea. " De hoc quocl exspectavi 
eam salvationem, cum veneris non confunclar, ut 
non habeam confusionem neque hic, neque in futu
rum. 

« Acljuva me. » Auxilium rogat. « Et salvus ero. » 
In anima, si veneris ut me acljnves. « Et meditabor 
in justificationibus tuis. » Id est, in tuis mandatis. 
« Semper. » Sine fine . 

« Sprevisti omnes disceclentes.» Id est, despexisti. 
« A justitiis tuis. » Quare? « Quia injusta est cogita
tio eorurn . » Icleo sprevisti: quia disceclunt a tuis 
manclatis7 et cogitati9 \lorum injusta est: hœretico: 
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injuste, la pensée des hérétiques, des Juifs et 
de tous les méchants, contre le Christ et contre 
son Eglise. 

« J'ai regardé comme des prévaricateurs tous 
les pécheurs de la terre. )) C'est encore un sou
hait que le pl'ophMe exprime au nom de l'E
glise. En effet, avant l'avènement du Christ, 
tous les hommes étaient prévaricateurs; ils 
étaient les débiteurs de la justice divine, à 
cause de la prévarication du premier homme 
Adam, et tous descendaient dans l'enfer; les 
enfants eux-mêmes n'en étaient pas exempts, 
parce que tous, à cause de la dette originelle, 
étaient regardés comme prévaricateurs, jusqu'à 
ce qu'ils fussent purifiés dans les eaux du hap
tème. Et maintenant encore, ceux qui n'ont pas 
été baptisés descendent dans l'enfer. « J'ai re
gardé comme des prévaricateurs, )) parce que 
tous les pécheurs né sont pas des prévarica
teurs, mais tous les prévaricateurs sont des 
pécheurs. « C'est pourquoi j'ai aimé vos témoi- . 
gnages, )) afin de ne point me mettre au rang 
des prévaricateurs. 

« Transpercez mes chairs de votre crainte, 
car vos jugements me remplissent de frayeur. )) 
Je crains le jugement futur, aussi je cloue à la 
croix toutes les concupiscences de la chair, et 
je suis prêt à vivre avec vous, à mourir avec 
vous, à être enseveli avec vous, pour mériter 
de ressusciter plus tard avec vous. Nous vous 
supplions, nous aussi, Seigneur, de nous faire 
cette grâce qu'étant transpercés de votre crainte, 
guidés par la clarté de votre lumière sainte, af-

rum, Judœorum vel omnium malorum, et contra 
Christum, et contra Ecclesiam. 

« Prœvaricantes reputavi OIImes peccatores terrœ.» 
Optando dicit propheta in persona Ecclesiœ: quia 
fonte adventnm Christi prœvaricatores erant: qui 
sub debito tenebantur prop tOI' prœvaricationem pri
mi hominis Adœ, et omnes ad infernum descende
bant : etiam ipsi infantos ad infernum descondebünt: 
quia propter illud debitum prœvaricatores reputa
bantur: nisi pel' büptismum abluti fuissent. Et modo, 
qui non sunt baptizati, ad infernum descendunt. 
« Prœvaricantes reputavi. » Quia non omnes pocca
tores, prœvaricatores: sed, « omnes prœvaricatores») 
peccatores. « Ideo dilexi testimonia tua. » No in his 
prœvaricator appaream. 

« C.onfige timore tuo carnes meas : a judiciis enim 
luis timui. » Metuo futurum judicium: ideo cru ci 
tuœ configens omnes conrupiscentias carnis, tibi 
convivere, tibi commori, tibi consepeliri paratus 
sum, ut in futuro tibi consurgere merear. Sed etnos, 
Domine, deprecamur, ut in timore tuo confixi, lu
cerna sacri luminis prœennte, a peccati funibus ab-

franchis des liens du péché, et devenus votre 
partage, nous puissions marcher dans cette 
voie qui, après nOus avoir délivrés des sup
plices réservés aux méchants, nous rendent les 
cohéritiers des anges, par Notre-Seigneur Jésus .. 
Christ, a qui est, avec le Père éternel et l'Esprit
Saint, l'honneur et la gloire, dans les siècles des 
siècles. Ainsi-soit-il. 

HO~lltT,lE III. - Le prophète ne cesse de nous 
exhorter par ses conseils salutaires et par ses 
saintes paroles, afin que nous mettions fidèlement et 
constamment en pratique la justice qu'il a lui-même 
observée dans ses oeuvres. 01', c'est pour exciter 
plus facilement à cette ohservation les esprits lâches 
et négligents, qu'il nous enseigne quels sont les 
fruits de cette fidélité à ohserverles commandements 
si justesdu Seigneur. 

AIN. 

« J'ai pratiqué la justice et l'équité, ne me 
livrez pas à ceux qui me calomlüent. )) Tant 
que nous sommes· dans ce corps mortel, nous 
ne cessons d'être comm,e poursuivis par la mul
titude des vices; mais si la règle des jugements 
et des justifications de Dieu demeure en nous, 
pour nous faire mettre en pratique, par un sage 
conseil, tout ce qui est convenable et juste, 
nous ne serons point livrés aux mains de ces 
persécuteurs. 

({ Affermissez votre serviteur dans le bien, )) 
parce que maintenant je ne sais plus être l'es
clave du péché, ({ et que les superbes ne m'ac
cablent plus de leurs calomnies,)) c'est-à-çlire 
le diable et ses satellites. 

soluti, et tua portio facU, illam viam incedere va
leamus, quœ nos a malorum liberatos suppliciis, an
gelis faciat cohreredes. Pel' ipsum Dominum Jesum 
Christum : cui est cum œterno Patre etSpiritu sancto 
honol' et gloria, in sœcnla sœculorllln. Amen. 

H03TÉLIE III. - Salubri nos semper consilio et sacro 
eloquio boatus hortatur propheta : ut justitiam 
quam ille custo divit in opere, nos debeamus fideli
ter exsequi et dissoluhiliterretinere. Qui ut segnes et 
inertes animos ad hœc custodienda facilius excitet, 
quid meriti pro ipsius custodiœ justitia adipiscamur, 
edocet dicens : 

AIN. 

« Feci judicium et justitiam: non tradas me calnm
niantihus me. » Jngiter nos in hoc morlali cOl'pore 
vitiorum caterva persequitur: sed si men&ura judi
ciorum ac justificationum Dei in nobis maneat, ut 
prudenti consilio ea quœ his conveniunt faciamus, 
horum persecutorum manibus non trademur. 

« Suscipe servnm tuum jl1 bono.» Quia servire 
me peccato jam nescio. « Ur non calumnientur me 
superbi. » Diabolus et minis tri ejus. 
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« !\les yeux se sont affaiblis dans l'attente de 

votre salut, » de Jésus, qui en hébreu veut dire 
Sauveu1'; « et de la parole de votre justice, » 

de ce Verbe qui était en Dieu dès le commen~ 
cement, et qui est venu non détruire, mais ac
complir les justices de la loi . 

(! Traitez votre serviteur selon votre miséri
corde, » afin de combler vous-même mes vœux; 
« et enseignez-moi la justice de vos ordon
nances, » afin que je puisse les comprendre, 
comme je vous en ai souvent exprimé le désir . 

« Je suis votre serviteur, donnez-moi l'intel
ligence, afin que je connaisse vos témoignages.» 
Que je les apprenne de vous et non des héréti
ques ou des Juifs, parce que tous les temps de ma 
vie sont consacrés aux œuvres de votre service. 

« Il est temps d'agir, Seigneur, ils ont ren
versé votre loi; » les Juifs, qui ne l'ont point 
comprise dans ,;on sens spirituel. Mais le temps 
viendra où le Seigneur révèlera au grand jour, 
par la prédication évangélique, tout ce qu'eUe 
renfermait de caché. 

« C'est pour cela que j'ai aimé vos comman
dements plus que l'or et la topaze. » De même 
que l'or est le plus précieux de tous les métaux, 
ainsi la topaze réunit en elle seule l'éclat et la 
beauté de toutes les autres pierres précieuses, 
et l'emporte sur elles toutes. Le pr:ophète dé
clare donc qu'il aime les commandements de 
Bieu au-dessus de tout cela, parce qu'il y voit 
annoncé et prédit l'avènement du Seignem qui 
doit racheter le monde. 

(( Oculi mei defccerunt in salntare tuum.» In 
Jesum, qni Hebraice (( Si'Llvator" dicitur. (( Et in 
eloquium justitire ture. "In VerbuUl il\ud quod erat 
in principio apnd Deum: qui justitias lègis non ve
nit solvere, sed implere. 

(( Fac cum servo tuo sccundum misericordiam 
tuam. » Ut ipse vota mea pel'ficias. (( Et justificatio
nes tuas do ce me. » Ut eas, sicut sœpius optavi. 
possim advertere. 
. (( Servus tuus SUll ego : da mibi intellectum ut 
sciam testimonia tua. » A te ea discam, et non ab 
bœreticis, vel Judreis: quia mibi nullum tempus est 
ab exercitatione ture servitutis otiosum. 

(( Tempus faciendi, Domir!e, dissipaverunt iniqui 
legem tuam. » Judrei utique qui eam spiritmiliter 
non iuteilexerunt. Sed veniet tempus quando occulta 
Hlins, Dominus .faciet prredicatione Evangelica rc
serari. 

« Ideo dilexi mandata tna super aurnll1 et topa
zion. » Sicut enim aurull1 cnnctorull1 metallorum 
pr&cellit pretium: ita topazius omniuD1 gemmarum 
in se continens pulcbritudinem, omnium vincit ho
uorélS. Ideo propheta super hœc omnia Dei mandata 

',l'O~Œ XII. 

« C'est pour cela que je marchais droit dans 
la voie de tous vos eommanden:ents;« j'ai haï 
toute voie injuste, je ne me suis approché d'au
cune des voies de l'iniquité; mais de même que 
j'ai toujours marché dans la voie droite, aussi 
j'ai haï toutes les choses que l'on rencontre dans 
les voies de l'iniquité. 

PRE. 

« Vos témoignages sont admirables, c'est 
pourquoi mon âme les a étudiés avec soin. » 
J'y ai découvert qu'à côté du sens que pré
sentent les faits, il y avait un sens figuratif, et 
comme c'était pour moi chose étonnante, je 
les ai approfondis avec plus de soin, et, grâce 
à votre lumière, j'en ai obtenu la connaissance, 
comme il le dit dans ce qui suit: 

« La révélation de vos paroles éclaire et donne 
l'intelligence aux petits. » Les paroles de Dieu 
sont les écrits des prophètes et de la loi qui 
sont révélés dans l'Evangile, là où npus voyons 
le Verbe fait chair habiter parmi nous et prou
ver qu'il est Dieu par de nombreux miracles. 
L'intelligence do ces paroles nous est donnée à 
nous, petits enfants, qui avons reçu une nou
velle voie, celle de l'innocenûe. Notre-Seigneur 
lui-même l'atteste: Je vous rends grâces, Sei~ 

. gneur, Père du ciel et dela terre, parce que vous 
avez caché cos choses aux sages et aux pru
dents, et que vous les avez révélées aux petits. 
(Mattlt. x). 

« J'ai ouvert la bouche et rai attiré l'air, parce 

diligit : quia in his adventum Domini, qui mundum 
redClilptUl'lIS es, nuntiaturn intelligit. 

« Pl'opterea ad omnia mandata tua dirigebar : om
nem viam iniquarn odio babui." Nihil de viis iniqui
tatis accessit: sed sicut perambulavi integre, ita 
omnia quœ in viis iniquitatis mOl'abantur, odivi. 

PIlE. 

(( Mirabilia testimonia tua, Domine: ideo scrutata 
est ea anima mea. » Vidi in his aliud agi, aliud 'figu
rari. Ideoque quia mirum mibi est: diligentius 
perscrutatus, cuncta, te declarante, cognosco : sicut 
sequitur. 

(( Declaratio SermOl1l1D1 tuorum iIIuminat, et intel
lectum dat parvulis.» Sermoues Dei snnt Scripta 
prophetarum et Legis qure in Evangeliis declarantur: 
dum Verbum caro factum habitat in nobis, et mul
tis virtutibus Deum ostenùit. Sed bol'lllU intellectus 
parvitati nostrre, qui in innocentia renati snmus, 
tribuitur : Domino sic dicente : Confiteor tibi, Do
mine, Pater coeli et tenre, quia abscondisti halc a 
sapientibus et prndentibus, et revelasti ea par
vulis . (Mattlt. _x). 

7. 
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que je désirais vos commandements. » J'ai ou
vert un cœur pur, et pal' le désir de vos comman
dements, je me suis rendu digne que le Saint
Esprit se répandît dans mon àme. 

« Jetflz un regard sur moi, et ayez pitié de 
moi, selon téquité , dont vous usez envers ceux 
qui aiment votre nom,» afin que vous me 
récompensiez du même jugement dont vous usez 
envers ceux qui aiment votre nom. 

« Dirigez mes pas selùn votre parole, » et non 
selon les volontés du corps; « et faites qu'au
cune injustice ne me domine, » parce que je 
suis consacré à votre service. 

« Délivrez-moi des calomnies des hommes, 
afin que je gardc vos commandements. » Ces 
calomnies, c'est lorsq~l'on objecte à des hommes 
justes et vertueux le crime d'impiété. C'est de 
ces calomnies qu'il demande à Dieu d'être dé 
livré, afin de pouvoir garder ses commande
ments. 

« Faites luire sur votre serviteur la lumiêre 
de votre visage. » Affermissez-moi, en impri
mant sur moi l'image de votre gloire, « et en
seignez-moi vos préceptes, » afin que ce que je 
découvre en eux comme dans un miroir, je 
puisse le voir dans la clarté d'une contemplation 
certaine et assurée . 

« Mes yeux ont versé des torrents de larmes, 
parce qu'ils n'ont pas gardé votre loi. » Ce 
saint prophète a toujours fait une sincère pé
nitence, et il ne cesse d'effacer les péchés de sa 
vie passée pal' un déluge de larmes, pour vous 

« Os meum aperui et attraxi spiritum : quia man· 
data tua desiderabam. » Cor mundum reseravi, et 
dignum me effeci desideJ'Ïo mandatorum tuol'um, in 
({uem Spiritus sanctus diffunderetur. 

« Aspice in me et miserere lllei: secundum judi
cium diligentium nomen tuum. » Ut illo me judicio 
muneres quo reliquos qui diligunt nomen tUlllll . 

« Grcssus meos dirige secundnlU eloCjuium tUUlll.» 
Et non secundum corporeas voluntates. « Et non 
dominetur mei omuis iniquitas.» Qnia tuo Sllm 
famulatui mancipatus. 

« Redime me a calumuiis bominnm : ut custodiam 
mandata tna. » Calumnire sunt, cum jnslis homi
nibus crimen impietatis objicitnr. Et ex CjUillllS se 
redimi deposcit a Deo, ut ejus mandala custocliat. 

« Faciém tuam illumina super servum tuum . » 
Confirma me effigie imaginis glo.l'iœ tnw. « Et doce 
me justificationes tuas. » Ut quod in illis cerna pel' 
spccul,um, certa contemplatione conspiciam. 

« Exitus aquarum decluxerunt oculi mei : Cjuia non 
custodiel'unt legem tuam. " Vel'am semper agit 
pœnitentiam hic sanclns, et non cess ut Ilucntis 
lUCl'ymurum antiCjuu delicta dilllere: ut illtelligas, 

apprendre qu'à moins de faire une sincère pé
n.itence, vous obtiendrez difficilement le par
don de vos fautes. 01', la vraie pénitence con
siste à laver constamment dans ses larmes les 
fautes qu'on a commises, et à ne plus retombe!' 
dans ces mêmes fautes lorsqu'elles ont été ef
facées. 

SADE. 

« Vous êtes juste, Seigneur, et votre jugement 
est droit; les lois que vous avez prescrites sont 
fondées sur la justice et sur une imllluable véc 

l'ité. » Tout ce que nous souffrons dans l'ordre 
de vos desseins est juste, équitable et vrai, 
parce qu'il nous"al'l'ive ou en punition de nos 
péchés, ou afin qu'on reconnaisse que nous 
sommes d'une vertu éprouvé~' . 

« Mon zèle m'a fait sécher, » lorsque la mai
son de Dieu devient, pal' les crimes de ses ha
bitants, une caverne de voleurs, ou lorsque je 
vois des corps consacrés à Dieu se souiller dans 
la fange de tous les vices. 

« Parce que vos ennemis ont oublié vos pa
roles. » Car c'est en ollbliant les paroles de 
votre loi qu'ils ont fait de votre maison une 
caverne de voleurs. 

" Votre parole est éprouvée parfaitement pal' 
le feu et votre serviteur l'a aimée; » car de 
même qu'elle consume le péché, ainsi elle 
éclaire le péché, s'il vient à se convertir. 

" Je suis petit et méprisé, mais je n'ai jamais 
oublié la justice de vos ordonnances. » Quoique 

nir-i vcram pœnitentiam egeris, tibi facile non di
mitti Cju<c gessel'is, Vera est enim pœnitentia jugitel' 
Iletihus commissa diluere et ahluta non iterare. 

SADIl. 

« Justus es, Domine, et rectum judicium tuum : 
mandusti justitiulll testimoniu tua, et vel'itatem tuam 
nimi s. » Omnia qme mandante le patimUl', justa, 
recta, ac vera sunt : quia aut pro peccatis noslris 
ingl'U unt : aut ut probati manifestemul', eveniunt. 

« Tabescere me fecit zelus domus tuœ. » Cum do
mllS DGi, spelunca latronum efficitur a malis habita
torihus : vel cum videra corpora Deo dicata voluta
bris facinol'Um inq uinari. « Quia obliti sunt verba tua 
inimici mei. " Obliviscentes enim prœcepta Legis, 
fecerunt domum tuam speluncam latl'Onum. 

(. Ignitum eloCjuium tUUl1l vehementer, et servus 
tuus c1ilexit illucl.» Quia sicut peccatum consumit : 
ita et peccantem, si convel'tatur illumina!. 

« Adolescentior Sllm ego, et contemptllS: justifi
fication es tuas nou sum oblitus. » Quumquam hrec 
David ex persona sua dieat, qui adolescentiol' crete
ris fratrihus quasi contemptl1s ad oves pnscenda$ 
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David parle ici en son nom l lui qui, le plus 
jeune de ses frères, . a été envoyé comme par 
mépris pour fail'~ paître les brebis, et fut en
suite élevé sur le trône j cependant, on doit rap
porter ces paroles au peuple chrétien, qui, 
d 'abord méprisé et chassé de la maison de son 
père , se rappelle les commandements de Dieu, 
hérite des prérogati ves du premier peuple et 
devient lui-même le premier. 

« Votre justice est la justice éternelle. » Le 
premier peuple n'a point reconnu que la durée 
de cette justice devait être éternelle. « Et votre 
loi est la vérité même. » Elle a étépour les Juifs 
une ombre, elle est la vérité palU' le peuple 
chrétien. Mais comme le prophète a beaucoup 
à souffrir pour cette vérité, il ajoute : 

« L'affliction et l'angoisse sont venu fondre 
sur moi j vos commandements sont le sujet de 
ma méditation. )) Quelle que soit la tribulation 
qui l'accable, quels que soient les liens qui l'en
chaînent, sa voix, toujours libre, ne cesse de 
méditer les commandements de Dieu. 

« Vos témoignages sont à jamais équitables j 

donnez-moi l'intelligence et je vivrai,» afin 
qu'en les comprenant, je puisse obtenir la vie 
éternelle. 

COPH. 

« J'ai crié de tout mon cœur, exaucez-moi 
Seigneur, je rechercherai la justice de vos or
donnances j j 'ai crié vers vous: Sauvez-moi, 
afin que je garde vos commandements. » Nous 
avons souvent rappelé que ce cri était le pro-

directus, dehinc in regnum electus est: lameu hroc 
ad populum Cbristianum refereuda suut, qlli prins 
contemptns, et de domo patris ejectus, recolens jns
tificationes Dei, acceplis prioris primogenitis, prior 
effectns est. 

« Justitia tua, justitia in retel'l1um.» Quam non 
cognovit populus ille prior semper esse perpetuam. 
« El 1 ex tua veri tas. » Illis fuit umbra : nunc est Ec
clesire populo veritas. Sed propheta pro hac veritate 
multa perferens ait: 

« Tribulatio et angustia invenerunt me : mandata 
tua m'editatio mea est. » Quamlibet tribuletlll' in 
pœnis coarctetur in vinculis : vox semper libcm Dei 
mandata meditatur assidue. 

« h;quitas testimonia tua in retornum : intellectum 
da mihi et vivam, » Ut pro eornm intelligentia, vi
tam possim capere sempiternam. 

COPII. 

« Clamavi in toto eordl~ meo, exaudi me, Domine: 
justificationes tuas requiram. Clamavi ad te, salvum 
tue f(J.c, ut custodiam mandata tua.» HU!l(l clamorem 

duit non de la voix du corps, mais des senti
ments du cœur, et c'est par ce cri que les justes 
sont exaucés de Dieu, ou qu'il ouvre une oreille 
miséricordieuse à leurs prières. 

« J'ai devancé l'aurore et j'ai poussé des cris, 
parce que j'ai mis tout mon espoir dans vos 
promesses. » Il prévient les vices de la vie an
cienne par une jeunesse pleine de pudeur, lui 
qui, pal' la maturité d'une âme pleine de vie, 
n'a jamais cessé d'espérer dans la parole de 
Dieu. 

« Mes yeux ont devancé le point du jour, afin 
que je pusse méditer vos paroles. » La lumière 
du jour ne l'a point trouvé assoupi, mais plein 
de vigilance et appliqué à méditer des yeux de 
l'âme la parole divine. 

« Ecoutez ma voix, Seigneur, selon votre mi
séricorde, et rendez-moi la vie selon l'équité de 
vos jugements, etc.» Il ne cesse de faire entendre 
le gémissement de la voix de son âme, afin 
d'être transporté de cette vie mortelle dans la 
vie éternelle. 

« Ceux qui me peri'écutent se sont approchés 
de l'iniquité, et se sont éloignés de votre loi, » 
car tout homme qui s'approche des saints pour 
les persécuter s'éloigne de la loi de Dieu. 

« Vous êtes proche, Seigneur, eL toutes vos 
voies sont vérité.» Vous n'êtes point circonscrit 
par les lieux, mais c'est par la vérité de vos 
commandements que vous pénétrez dans les 
cœurs des saints. 

« J'ai connu dès le commencement au sujet 
de vos témoignages.» Depuis Adam jusqu'à 

non corporere vocis, sed mentis spiritualis esse, 
sœpe monuimus, pel' quem justi a Deo exaudiuntur: 
vel ille preciblls eorum pium pandit anditum. 

" Prroveni in maturitate et olamavi : quia in verba 
tua speravi. " Vetera vitia pudieitia juvenili prreve
nit, qui per maturitatem vivacis animi , spem suam 
numquam a verbis Dei reillovit. 

« PI'œvenerun t oCHli mei ad te diluClllo : ut medi
tarer eloquia tua. Il Non eum lux soporatllm reperit, 
sed vigilantem sit'enue, et circa divina eloquia ocu
lorum spiritualium intentione meditantem. 

" Voeem mBam exaudi, Domine, secundllm mise
ricordiam tnam, » etc. Incessabiliter vocis spiritualis 
emittit gemitum, ut ab hile mortalitate in vitam 
transferatur reternaill. 

" Appropinquaverunt persequentes me iniquitali: 
a lege antem tua longe facti sunt. " Omnis enim qui 
inique sallctis appropinquat ut noeeat, elongatur a 
longe Dei. 

« Prope es tu, Domine: et omnia mandata tua 
requitas. Non teneris locis, seel per veritatem man
datoruPl eordibus sanctornm ill<+bel'ls, 
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tous les patriarches et les prophètes; « que vous 
les avez établis pour l'éternité, " SUl' les Evan
giles, sur lesquels nous sommes nous-mêmes 
établis sur ce fonùement que nous avons sou
vent rappelé d'après l'apôtre saint Paul. 

RES . 

« Voyez mon humiliation et daignez m'en re
tirer, parce que je n'ai point oublié vot.re loi. " 
C'est pour vous que je suis humilié, c'est vous 
que je supplie de me tirer de cette humiliation 
et de m'élever, car je me suis souvenu de cette 
loi sortie de votre bouche: Celui qui s'humilie 
sera exalté. (Luc. XIV) . 

({ Jugez ma cause, et soyez mon libératem; 
donnez-moi la vie à cause de votre parole. l) 

J'ai estimé ne rien savoir que Jésus crucifié, qui 
a promis de venir pour la rédemption du monde. 
Donnez-moi donc ia vie selon ce jugement, à 
cause de votre parole. 

« Le salut est loin des pécheurs, parce qu'ils 
n'ont point recherché vos commandements si 

. justes. » Notre salut, c'est Jésus-Christ, qui s'é
loigne des Juifs inattentifs, parce qu'ils ne com
prennent point qu'il est figuré dans les justifi
cations de la loi. 

{{ Vos miséricordes sont infinies , Seigneur, " 
parce qu'elles nous délivrent des dangers mul
tiples que nous courons; « faites-moi vivre selon 
l'équité de vos jugements," afin qu'on ne puisse 
rien trouver en moi qui soit soumis à un juge
ment de mort. 

{( Ab initio eognovi de te~timoniis tuis.» Ab Adam 
in omnibus patriarehis ae prophetis . « Quia in 
reternum fUlldasti ea. Evangeliis, in quibus et nos 
fUlldati sumus supra fundam en tum memoratum : 
sieut dixisse Paulum apostolum srepe meminimus . 

RES. 

{( Vide humilitatem meam et eripe me: quia le
gem tu am non sum oblitus. » Tibi humilior, a te 
eripi me depreeor, ut exalter : quia memor sum 
legis ture qua dixisti: Qui se humiliaverit, exaltabi
tur. (Luc. XIV). 

{( Judiea jlldieium meum, et l'edime me: propter 
eloquium tuum vivifiea me. » Judieavi me ego nihil 
seire, llisi Jesum Chri stum, qui ad redemptionem 
mundi venire promi Rsus est. Juxta ergo hoe judieium 
ego a te vivifieer in eloquiis tuis. 

« Longe est a peeeatoribus sahls: quia justifieatio
nes tuas non exquisierunt.» Salus nostra, Christus 
est, qui a negligentibus Juda'is elongatur: eo quod 
in justifieationibus legis non intelliguut figuratum. 

" Miserationes ture multUl sunt, Domine.» Quia de 
multis perieuliseruunt. "Secundum judieium tuum 

({ Mes ennemis et mes oppresseurs sont nom
breux, mais je ne me suis point détourné de 
vos témoignages ." Que leur haine sévisse contre 
moi, qu'ils m'accablent de leurs outrages; ils ne 
peuvent m'abaisser, car vos témoignages m'é
lèvent. 

({ J'ai vu ceux qui n'observent point l'alliance, 
et je séchais de douleur, parce qu'ils n'ont point 
gardé vos paroles. " Il Y eut alliance d'Israêl 
avec Dieu, alliance dont le peuple dit à Moïse: 
Nous ferons tout ce qu'a com mandé le Seigneur. 

. (Exod. XXIV) . Maismaintenantnous faisons alliance 
avec lui dans le baptême, eù renonçant au dé
mon et à ses mu Vl'es . C'est donc pour les trans
gresseurs de cette alliance que le prophète sèche 
de douleur; c'est ce quefaisait aussi saint Paul, 
qui disait: Qui est brûlé par le scandale, sans 
que je sois brûlé moi-même? (II Cor. XI). 

({ Voyez, Seigneur, combien j'ai aimé vos 
commandements, donnez-moi la vie dans votre 
miséricorde. " Tl a aimé les commandements de 
Dieu, non par crainte, mais par l'affection d'une 
volonté droite; c'est pour cela qu'il demande à 
Dieu de lui donner la vie. 

« La vérité est le principe de vos paroles, " 
afin que le nouvel homme qui a reçu en Jésus
Christ une nouvelle naissance, vive de cette 
nouvelle vie. ({ Tous les jugements de votre jus
tice sont éternels. " C'est ainsi qu'en reconnais
sant qu'il a été créé à l'image et à la ressem
blance de Dieu, il ne fera rien ' qui soit indigne 
de ses jugements et de ses justices. 

vivifiea me.» Ne inveniatur in me quod judieium 
mortis absumat. 

« Multi persequnntur me et tribulant me : a tes
timouiis tuis non declinavi. » Sœviant odiis, illl
puguent injuriis : ego a testillloniis tnis crigor, non 
inclinor. 

" Vidi non servantes pactum, et tabescebam : 
qnia cloquia tua non custodiebant. » Paetum fuit 
Israeli cum Deo, quod dixit ad Moysen: olllnia 
q llreeumqlle dixerit Dominus, faciemus (Exod. XXIV). 

Sed et nunc no s paei seimur in baptismo, ut abre
nnntiemus diabolo et operibus ejus. Pro transgrrsso
ribns el'go IllljllS paeti pl'opheta tabeseit; et Paulus 
qni dieebUt : Quis uritur, et ego non uror. (II COI'. x.) 

« Vide quia mandata tua dilexi, Domine: in tua 
miscrieordia vivifiea me. Dilexit ea: non pel' metum 
seel pel' bonre voluntatis affeetum ; idee se in his 
vivifieari deposeit. 

« Prineipium verborum tuorllm veritas. » Ut novus 
homo renatu s in Christo vivat. « Et in re ternum 
omllia judieia justitire ture.» Ut deineeps eognos
cens se ad inlilgincm similitudinemque Dei ereatum, 
nihi! judiciis ae justitiis ejus gerat iuclignllm. 
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« Les princes m'ont persécuté sans sujet, et 
mon cœur a redouté vos paroles.» J'ai redouté 
cette parole prononcée par le Sauveur: Celui 
qui m'aura nié devant les bommes, je le nierai 
moi-même devant mon Père qui est dans les 
cieux ("hfatth. x); c'est pourquoi il est l'esté ferme 
au milieu de la souffrance. 

« Je me réjouirai dans vos paroles, comme 
celui qui a trouvé de grandes dépouilles.» Après 
avoir lié le fort armé et emporté ses armes (Luc 
xI),je me réjouis dans cette parole de l'Evangile: 
Lorsqu'ils vous persécuteront et vous maudiront 
et qu'ils diront toute sorte de mal contre vous 
à cause de la justice, réjouissez-vous et soyez 
dans l'allégresse, parce que voUe récompense 
est grande dans les cieux. (Matth. v). 

« J'ai baï l'iniquité et je l'ai eue en abomination, 
mais j'ai aimé votre loi.» Il hait l'iniquité, et 
aime la justice de Dieu; par làmême il s'applique 
à des devoirs plus parfaits, comme il le dit: 
« Je vous ai loué sept fois le jour, à cause des 
jugements de votre justice. » Il loue Dieu sept 
fois par jour, parce que son âme, au milieu de 
cette clarté aussi vive que persévérante, sebâte 
d'arriver à ce septième jour qui est le sabbat 
par excellence, le repos éternel. 

« Une paix profonde est le partage de ceux 
qui aiment votre loi, il n'y a point pour eux de 
scandale. » Celui qui aime Dieu a nécessaire-

SIN. 

« Principes persecuti slInt me gratis, et u verbis 
tuis fOl'midavit cor meulll. » Formidavi a verbo iltt) 
quo ait: Qui Ille negaverit coram hominibus, negabo 
et ego eum coram Patrcmeo, qui est in coelis. 
(Matt. x). Ideo perstitit fortis in pussione. 

« Lretabor ego super eloquia tua: sicut qui invenit 
spolia l1lulta.» Alligato forti, et vasis ejus direptis 
(Luc. XI), lretor in iIlud eloquium evangeliculll quod 
dicit: Cum vos jJersequ8ntur et maledicent, et di
cent Olllne maltllll advûl'sum vos propter justitiam, 
gaudete et exsultate: quia merces vestra multa est 
in coelis. (Matt. v). 

{( Iniquitatem odio hahui , et ahominatus sum : 
legem autem tuam dilexi. Dllm iniquitatem odit, et 
Dei j ustitiam diligit, in majOl'i 3C oflicio extendit, 
dicens : 

{( Septies in die laudem dixi .titi: super judicia 
justitire.» Septies Deum pel' diem l.auclat; quia 
lllellS ejns in pleno splendore perdurans, ad ilium 
septimulll dies, id est sahhatorurn sllbbulnm, qui 
est requies illternu, festinat. 

« Pax multa diligentihus legem tuam, Domine: 

ment la paix avec ses frères; cal' c'est aimer 
Dieu d'un amour qui n'est pas véritable que 
de trouver dans son frère une occasion de 
scandale. 

« J'attendais votre salut, ieigneur, etj'aiaimé 
vos commandements. » Dans ,'attente où je suis 
de JésnsJ le Seigneur de tous les bommes, j'ai 
accompli tout ce qui était commandé dans laloi 
et les prophètes. 

« Mon âme a gardé vos témoignages, et elle 
les a aimés ardemment.» A une observation 
fidèle et sévère des commandements de Dieu, 
le pl'ophète a joint un amour ardent de ces 
commandements. 

« J'ai observé vos commandements et vos 
témoignages, parce que toutes mes voies sont 
en votre présence. » Celui qui marche dans les 
voies de Dieu observe ses préceptes et ses té
moignages, et il ne laisse échapper rien dans 
ses actions, dans ses paroles, dans ses pensées 
qui soit indigne de la contemplation divine. 

TAU. 

« Que ma prière monte jusqu'à vous, Sei
gueur; donnez-moi l'intelligence selon votre pa-

. l'ole. » Je vous supplie, Seigneur, de permettre 
à ma prière de s'approcher de vous, afin que, 
recevant de vous l'intelligence, je ne vous de
mande rien qui ne soit convenable. 

« Que ma demande pénètre en votreprésence; 
délivrez-moi, selon votre parole,» afin qu'étant 

et non est illis scandalum. » Qui Deum amal, pacem 
cum fratribus necesse est, hilbeat ; nam Deum falso 
am ore diligit, qui scandalizatur in fratre. 

« Exspectabam salntare tuum, Domine, et mandata 
tua feci.» Jesulll Dominurn omniùm salutare exspec
tans ea qure in Lege et prophetis mandata fuerant, 
fecit. 

« Cllstodivit auima mea testimonia tua, et dlIexit 
ell vehemente!'. » Cum strenuitate custodiœ validam 
dilectionelll apposuit. 

" Servavi prreceptu tua et testimonia tua: quia 
onllles viill meœ COl'am te, Domine. l) Servat prre
cepta testimonÎilque, qui vias Dei incedit : nec quid
quam in actu, dicto, vel cogitatu agit, quod divinœ 
contemplationi habeatnr indignum. 

'fAU. 

" Appropinquet oraOo mea in conspectu tuo, Do
mine; secuuclum eloquium tuum da mihi intellec
tUUl.l) Proximum tihi fieri orationem meam deprecor, 
Domine, ut a te intelleclulll capiens, l1ihil aliud ni si 
([nod oportel exorcm. 

« Introeat postulatio mea in conspectu tuo, Do
mille: secundum eloquillm tuum eripe me. » Ut 
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accueilli dans la nuit de cette vie comme un 
parfum d'agréable odeur, Dieu le 'délivre de la 
corruption, de la concupiscence charnelle. 

« Mes lèvres s'ouvriront il. la louange, lorsque 
vous m'aurez enseigné la justice de vos ordon
nances; » si, grâce . à la pureté de ma cons
cience, vous daignez ouvrir mes lèvres, alors je 
chanterai un hymne de louanges digne de 
vous, parce que vous-même me l'aurez ensei
gné en me pénétrant de la justice de vos ordon
nances. 

« Ma langue publiera vos oracles, parce que 
tous vos commandements sont pleins d'équité.» 
Il n'y a rien dans vos paroles, Seigneur, 
que la paix, l'équité et la vie; voilà ce que je 
demande à croire du fond du cœur, à prononcer 
des lèvres et à publier de ma langue. 

« Etendez votre main pour me sauver, parce 
que j'ai choisi vos commandements.» En di
sant: « Etendez votre main, » il désigne Notre
Seigneur et Sauveur qui est né de la race de 
David selon la chair, par lequel toutes choses 
ont été faites et sont gouvernées. Cette main, 

. c'est la main droite. 01', il implore l'avènement 
du Sauveur, par lequel il espère être sauvé; il 
ajoute, «j'ai choisi vos commandements: » c'est
à-dire qu'il atteste que l'amour de Dieu lui a 
fait supporter tous les dangers. 

« J'ai désiré, Seigneur, votre salut, et votre 
loi est le sujet de ma méditation.» J'avais désiré 
voir celui que je croyais devoir naître dans ces 

eam pel' odorem in nocte nujus vital dignanter assu
mens, ab hac corruptione concupiscentire carnalis 
eripiatur. 

« Eructabunt l~bia mea hymnllm : cum doclleris 
me justificationes tuas. )) Si pel' puram conscientiam 
reserata fuerint a te labia mea, tunc dignum lauda
tionis proferam hymnum : quem a tuis jllstificationi
hus ill1butus edoceor. 

« Pronuntiabit linglla mea eloquia tua, quia man
data tua œquitas. )) Nihil est aliud in eloquiis tuis, 
Domine, ni si pax, nisi œquitas, nisi vita. Hoc corde 
cre dam , hoc labiis eloquar, hoc lingua pronuntiell1. 

« Fiat manus tua, ut salvet me: quoniam man
data tua elegi.» CUll1 dicit: « Fiat manus tua, » 
designat Dominum Salvatorem, qui factus est ei ex 
semine David secundum carnem, pel' qucm facta 
sunt universa, et regllntur. Manum hic debemus 
dexteram accipel'e. Postulat aùtem venire SaIYatorcm, 
pel' quem se noverat salvandum; quod autcm dicit : 
« elegi mandata, )) omnia se pericula amorc Domini 
post posuisse testatur. 

" Concupivi salutare tllum, Domine, et lex tua me
ditatio mea est.«' lpsum videre concupiveram, quem 
de utero virginali illlis adhuc temporihlls credebam 

temps du sein d'une Vierge; et pour montrer 
que cette science lui venait des saintes Ecritures, 
Il ajoute: « Et votre loi est le sujet de ma mé
ditation. » C'est en lisant les prophètes qu'il 
avait désiré voir naître le Christ Seigneur, dont 
parlaient la loi et les prophètes. 

« Mon tune vivra et vous louera, et vos juge
ments seront mon appui. » Après que la fai
blesse de la corruption terrestre a été comme 
absorbée, il reconnaît qu'il vit maintenant pour 
Dieu, avec le secours qu'il puise dans ses juge
ments. 

« J'ai erré comme une brebis qui s'est perdue; 
cherchez votre servitem, cal' je n'ai pas oublié 
vos commandements. " Il dit, non pas qu'il est 
maintenant, mais qu'il a été une brebis el'l'ante; 
il demande à être reporté au bercail sur les 
épaules du pasteur, afin que les anges puissent 
se réjouit' de son retour. Or, le Seigneur n'a été 
envoyé qu'aux brebis qui ont péri de la maison 
d'Israël. (Mntth. xv) . Supplions-le hJ1mblement 
qu'il nous accorde la grâce de mettre en pra
tique ses j l1gements, de garder ses commande
ments, d'approfondir ses témoignages, afin que 
la brèbis perdue étant retrouvQe et reportée au 
bercail de l'Eglise pal' les tendres soins du bon 
pasteur, nous méritions d'être associés au bon
heur éternel des anges. A lui soit la gloire, ainsi 
qu'au Père éternel, et à l'Esprit-Saint, dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

esse venturum. Et ut sibi halle scientiam de Script\!
ris divinis provenisse monstl'aret, sequitur: « Et lex 
tua meditatio mea est." In prophetis enim coneu
piverat Christum Dominum naseitnrum : de quo Lex 
et pl'ophetœ loquehantur. 

« Vivet anima mea, et laudahit te, et judieia tua 
adjuvabunt me. " Ahsorpta terrenal corruptionis in
firmitate, vivere se eonfiletur Deo, pel' adjutoriull1 
judieiorum ejus. 

« Erravi sicut ovis quœ perier'at, require sl:)rvum 
tuum. quin mandata tua non sum oblitus. " Fuisse, 
et jam non esse, ovem el'l'abunclam dicit: reportari 
se pastoris humeris deprecatur: ut nunc angelis de 
sua inventione gaudia trihuantur. Dominus autcm 
non est missus, nisi ad oves qUai perierunt domus 
Israel. Ol'Iatth . xv) . Quem supplices deprecamur, ut 
judiciol'llm ojus factores, mandatorum custodes, 
testimoniorumque scru lalol'es'cITecti , reperta perdita 
ove (Luc . xv), industl'ia benigni pastoris r estituta 
Ecclesiastico ovili, sacris ejus humeris reportati, 
sanctorum angelorum mereamur consortiis gloriari : 
ipsi gloria ClllU mtcmo Patre et Spil'itu saneto in 
euneta salcula sreclllorul1l, Amen. 
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PSAUME CXIX. 

« Cantique des degrés. » Les quinze psaumes dits 
des degrés nous conduisent, par un progrès succes
sif, jusqu'à la perfection, afin que nous puissions 
dire dans les parvis du Seigneur: Et maintenant, 
bénissez le Seigneur, vous tous serviteurs du Sei· 
gneur, qui habitez dans les parvi s de la maison de 
Dieu. (Ps. CXXXIll). Et comme la plupart de~ inter
prètes ont discuté très largement SUl' cette ques
tion, il serait insensé de vouloir proposer ici cles 
explications de peu d'importance, nu lieu des 
plus grandes qui ont été données. 

({ J'ai crié vers le Seigneur lorsque j 'étais dans 
la tribulation et il m'a exaucé. » Trois choses 
sont expliquées en peu de mots dans ce verset: 
le prophète est dans la tribulation, il prie, il est 
exaucé; en effet, nul n'est dans la tribulation 
que celui qui veut vivre avec piété 811 Jésus
Christ. Si donc nous désirons être exaucés, il 
nous faut crier vers le Seigneur, non en élevant 
la voix, mais en humiliant profondément notre 
cœur. 

({ Seigneur, délivrez mon âme des lèvres in
justes, » des Juifs qui, non-seulement ne croient 
point en Notre-Seigneur Jésus-Christ, mais qui 
ne craignent pas de blasphémer de leurs lèvres 
immondes. « Et de la langue trompeuse,» de la 
doctrine des hérétiques, qui s'efforcent de nous 
faire dévier de la ligne droite de la foi. 

« Que recevrez-vous ou quel fruit vous revien
dra-t-il de cette langue trompeuse ?» Le Scigneur 
daigne interroger ,dans un sentiment d'affection, 
l'âme qui crie vers lui en lui demandant ce qui 

PSALMUS CXIX. 

« Canticum graduum. » Quindecim graduulll Psalmi 
pel' quosdam provectus nos ad summaw perdu
cunt, ut in atriis Domini pOSSilllUS dicere : Ecce 
nunc benedicite DOlllinum, omnes servi Domini, 
in atriis domus Dei ejus. (Psal. cx:xxm). Et quia a 
plerisque super his latissime clisputatum flst: stlll
tum est parva clicere velle pro magnis. 
« Ad Dominllm cum tribularer clamavi, el exaucli

vit me. » Tres res in uno versiculo velociter expli
cantur: angustia, preces, exauditio : quia nemo tri
bulatur, nisi qui vivere in Christo pie desiclerat. 
Oportet ergo ut non vocum elatione, sed cordis 
humilitate proclamemus ad Dominum, si cupimus 
exaudiri. 

« Domine, libera animam meam a labiis iniquis. " 
A Judreis, qui Christum Dominum non solum non 
credunt, sed etillm immundis labiis blasphemare non 
metuunt. « Et a lingua dolosa. » Ab hrereticorum 
doctrina, qui nos a recta fidei \inea extUl'bare ni
tuntur. 

« Quid detur tibi, aut quid apponatur tilli ad lin
gualll dolosam? " Ad se fideliter proclamantem ani
mam Dominus iuterrogare pietatis affectu dignatus 

pourra lui être donné, ce qu'elle recevra pour 
cette langue trompeuse. Il en est beaucoup qui 
changent ici la préposition et traduisent ainsi: 
Que vous sera-t-il donné contre la langue trom
peuse? C'est comme un enseignement que l'i'une 
recevrait de Dieu lui-même. 

« Des flèches aiguës poussées pal' une main 
puissante, avec des charbons dévorants.» 
Au lieu de charbons dévorants, on lit dans 
l'hébreu un mot qui signifie en grec "P;('UOlYOlÇ . 

Je crois que le charbon · qui touche les lèvres 
d'Isaïe est un de ces charbons dévorants (Isai 
VI), pour purifier les fautes qu'il avait commises 
soit en prêtant ses lèvres au mal, soit en taisant 
les bonnes choses qu'il devait dire. Le prophète 
demande ici un,charbon semblable, c'est-à-dire 
que Dieu en voie un charbon de son autel qui 
détruise tout péché sur ses lèvres, et les rende 
tout à fait étrangères au vice. 

« Malheur à moi, parce que le temps de mon 
exil s'est prolongé 1 » Celui dont la vie est déjà 
dans le ciel est comme un exilé dans ce corps, 
et cet exil lui paraît long, parce qu'il ne peut 
encore contempler dans la claire vision l'objet 
de son espérance. Il est donc comme le bon 
grain mêlé avec la paille et il dit en gémissant: 
« J'ai vécu avec les habitants de Cédar,» Cédar 
veut dire tènèbres. Il habite donc avec ceux qui 
habit(;l1t au milieu des ténèbres, mais il n'est 
pas obscurci pal' les ténèhres, de même que la 
lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres ne 
l'ont point comprise. (Jean 1). « Monàmea séjourné 

est: ut quid ei detur, aut quid apponatur ad linguam 
dolosam? Dicunt Il'lUlti hoc in loco commutata prœ
positiono: Quid detur tilli ad versus linguam dolo
sam? d!cel'e volunt, ut quasi ex Dei doctrina anima 
illa audiat . 

« Sagittœ potentis acutre cum carbonibus desola
toriis. " Pro" desolat01'iis .earbonibus" in Hebrœo 
apI. EUO{YOlÇ hallet. Desolatol'em puto et in Isaia esse 
carIJonem, qui ad lallia ejus defertur (Isai. VI), ut 
purget vitia qnill loqu endo , sive optima qureque ta
cendo, contraxel'at. Et hic itaque carbonem similem 
deprecatur : ut detur ei carllo de altario Dei, qui in 
ejns labiis, peccatorum solitudinem faciat, id est, a 
vitiis eum prœstet aÜenum. 

« Hen lllihi, quia incolatus Illeus prolongatus est.» 
Cujus conversatio in cmlis est, peregrinatur in hoc 
corpore, ct hrec peregrinatio longa ei virletur, quia 
qnod suscepit pel' spem, non contemplatur in specie. 
Ideoque quasi triticum inter paleas gemens ait: « Ha
bitavi cum habit.antillus Ceclal'. » CedaI' " tenebrœ » 
interpretantur. Habitat ergo iste eum habitantibus 
tenebras, sed non obscUl'atur a tcnebris : sicut lux 
lucet in tenebris, et tenebrœ eam non comprehende-
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longtemps dans une terre étrangère; » car je 
désü'ais la dissolution de mon corps pour être 
réuni à Jésus-Christ. 

« J'étais pacifique avec ceux qui haïssaient la 
paix, » accomplissant ainsi cette recommanda
tion de l'Apôtre: Aulant qu'il est possible, ayànt 
la paix avec tous les hommes. (Philip . 1 et Rom. 
XII). llhabite donc avec ceux qui haïssentla paix, 
et il est pacifique au milieu d'eux, afin de leur 
annoncer plus librement la paix. « LOl'sqne je 
leur parlais, ils m'attaquaient sans sujet. » Il 
annonçait la paix, mais les ennemis de la paix, 
non seulement ne voulaient pas lal'ecevoir, mais 
ils assaillaient de leurs méchancetés celui qui 
leur portait des paroles de paix. 

PSAUME CXX. · 

« Cantique des degrés. " Ce psaume r,enferme le se
cond dégré et il porte pour titre: « Cantique des 
dogrés. » Il y a en effet plusieurs psaumes qui re- , 
présentent, comme nous l'avons dit dans le premier, 
la marche aseendante de notre cœur vers Dieu de 
patte vallée de larmes, c'est-à-dire' du milieu des 
tribulations qui nous humilient. 

« J'ai levé mes yeux vers les montagnes.» J'ai 
levé les yeux de mon âme vers les sommets des 
livres saints, c'est-à-dire des prophètes et de la 
loi; (<'d'où me viendra le secours, »~d'oùje sais 
que doit venir le Seigneur, celui qui vient au 
secours de tous les affligés. 

« Mon secours me viendra du Seigneur qui a 
fait le ciel et la terre. 1) J'attends le secours de 

runt. (Joan. 1). « Multum incola fuit anima mea. » 
Desiderabam enim dissolvi et esse cum Christo. 

« Cnm his qui oderunt pacem, eram pacificns. » 
Implens illnd Apostoli : Si possibile est, cum omnibus 
hominibus pacem habentes.(Philip.1 et Rom. XJI). Est 
ergo cum odientibus pacem : pucificus idcirco. ut eis 
pacem liberius prœdicaret. cc Et cum loquebar Hlis, 
impugnabant me gratis. » Ille annuntiabat pacem ; 
sed pacis inimici non solnm eam non recipiebant, 
verumetiam ipsum prœdicatorem pacis, SUIS nequi
tiie impugnabant. 

PSALl\1US CXX. 

« Canticnm graduum. » Ists psalmus secundam 
ascensionem contin et, cujus titnlus est: cc Canticnm 
~raduum. » Plures enim sunt, signifieantes (ut jam 
III primo eorum audistis) ascensum nostrnm, qni 
fit lU corde ad Deum, a con valle plorationis, id est, 
ab humilitate contribulationis. 

« Levavi oenlos meos ad montes . » Spirituales 
ntique ocnlos extuli ad exeelsa librornm : Propheta
l'um sciJicet ac Legis. « Unde veniet auxilium mihi.» 
Un de Dominum auxiliatorem omnium venil'e sus-
picio. " 

« Auxiliuln meum a Domino qui fecit cœlum et 

'Celui par lequel le Père a créé le ciel et la terre. 
Pour récompense de sa foi, le prophète reçoit 
aussitôt une réponse consolante, cftr il ajoute: 

( Il ne permettra point que votre pied soit 
ébranlé. " Il ne souffre point que' vous perdiez 
ce ferme sou~ien sur lequel vous êtes appuyé 
en lui.«Et celui qui vous garde ne s'endormira 
pàint, » car Dieu protège et défend avec une 
vigilante sollicitude ce!ui qui demeure en lui. 

«Non, ilne s'endormira point, ilne sommeillerà 
point, celui qui garde Israël.» Dieu ne cesse de 
garder sans aucune interruption celui qui arrête 
sur lui les yeux attentifs de son âme. 

( Le Seigneur vous garde.» Celui qui ,a fait 
le ciel et la terre, cal' les faux dieux périssent et 
disparaissent de cette terre qu'ils n'ont pas créée. 

«( Le Seigneur est votre protection, il est sur 
votre main droite. » Il vous protège, de peul' 
que la partie ennemie ne s'oppose à l'œuvre de 
votre droite, c'est-à-dire au bien que vous vou
lez faire. 

(( Le soleil ne vous brlÎlera point pendant le 
jour, ni la lune pendant la nuit.)} Le juste ne 
peut s'enorgueillir dans la prospérité, ni être 
abattu par la tribulation; ces deux états, figurés 
par le jour et la nuit, le sont également pal' le 
soleil et la lune. 

(( Le Seigneur vous garde de tout le mal, » de 
toutes les emblÎches de l'ennemi. «Que le Sei
gneur garde votre âme,» de peur qu'elle ne 
tombe sous l'empire de la puissance ennemie. 

terram.» Ab ipso auxilium prœstolor, pel' quem 
Pater coelum terramque locavit. Binc .i am pro ficle sua 
vil' iste a Spiritu sancto responsum accepit consola
tionis. Ait enim : 

«( Non det in commotionem pedem tuum. » Non 
patitur removere stubilitatem, qua in eo firml1tl1s 
es. "Neque dormitet qui cl1stodit te. » Deus enim in 
se manentem pel'vigili cusiodia protegit ac tuetur. 

« Ecce non dormitabit neque dormiet, qni custodit . 
Israel. » Sine ulla autem intermissione a Deo custo
ditur, qui cum spiritualiulll oculorum intentione 
perspexerit. 

cc Dominus custodit te. » Ipse qui coelum Cecit et 
terram, quiadii qui eam non fecerunt, pereuntex eu, 

« Dominus protectio tua: super maDum dexterœ 
tuœ, » Ille te protegit, De opus tuum dextrum, id 
est, bonum pars impec1iat inimica. 

cc Pel' c1iem sol non uret te, neqneluna pel' noctem,» 
Justus nec in prosperis elevari potest: nec in tristi
bus dejici. Qnod in die etnocte, hoc et in sole signi
ficatur, et Juna. 

« Dominus custoc1it te ab omni mulo.» Ab omnibus 
insidiis inimici. " Custodiat animam tnam Dominus.>I 
Ne ei pars dominetur potestatis adversre. 
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• « Que le Seigneur garde votre entrée, » par 
laquelle vous êtes entré pOUl' connaître le Père. 
« Et votre sortie, dès aujourd'lmi et jusque dans 
les siècles, » afin que lorsque vous sortirez de 
ce corps, vous continuiez d'être sous sa garde 
protectrice, que vous ne soyez point précipité 
dans ce chaos où l'on vpit le mauvais richeau 
milieu d es flammes, mais que vous jouissiez, 
avec Lazare, dans le sein d'Abraham, d'un repos 
éternel. (Luc. XV!). 

PSAUME CXXI. 

« Cantique des degrés. » Ce psaume est le troisième 
degré d'ascension; il exprime les sentiments d'un 
homme dont la conversation est dans le ciel. 

« Je me suis réjoui des paroles qui m'ont été 
dites. )) Elles m'ont été dites par la loi, pal' les 
prophètes et pal' les apôtres. l\iais je dis ce que 
j'ai contemplé dans un miroir, et maintenant je 
vois face à face. (1 COI' XIII). Et quelles sont ces 
paroles ? « Nous irons dans la maison du Sei
gneur, »,.c'est-à-dire dans la céleste Jérusalem, 
pour devenir les concitoyens des saints et faire 
partie de la maison de Dieu. 

» Nos pieds se tenaient dans tes parvis, ô Jé
rusalem 1 » Ils se tenaient fermes dans ta vaste 
étendue ; mais il ne veut point que vous pensiez 
qu'il parle de la Jérusalem terrestre, et il aj oute: 

« Jérusalem, que 1'011 bâtit comme une ville. » 
La construction de cette ville n 'est pas encore 
achevée, mais elle se bâtit tous les jours avec 
des pierres vivantes, sur le fondement des 

« Dominus custodiat introitum tuum.» Per quem 
ingressus es ad cognoscendum Patrem. « Et exitum 
tuum, ex hoc nunc et usque in sœculum .» Ut ctl m a 
corpore rccesseris, sua custodia protegaris: ne in 

. chaos illud prœcipiteris, ubidivesconspiciturardens, 
sed in sinu Abrahœ cUJn Lazaro sempiterna l'equie 
perfl'ual'is. (Luc. XVI). 

PSALMUS CXXI. 
« Canticum graduum. " Iste psalmus tel'tius est 

ascensionis gradus, vocem hominis contin ons ; cu
jus conversa tio Iwbetur in cœlis. 

« Lœtatus sum in hi s C(uœ dicta sunt mihi. » Dicta 
mihi fuerant pel' Legclll, et prophetas atque aposto_ 
los. Sed et ego dico ea ql1œ pel' speculum contem
pIalll s fueram, et nunc fac ie ad faciem video . (1 COI' . 
xm) Et qurenam, inquis ? « In domum Domini ambu
labimll s. " Id est, in cœles tem Jerusalem , ut cives 
efficiamur sanctorum et domestici Dei. 

« Stantes erant pedes nostri, in utriis tuis, Jernsa
lem. " Firmi in amplitlldine ejus ; sed ne istam ter
rennam putures, audi quid subj ecit : 

« Jerusalem, gure œdificatur ut civitas. " Adhuc, 

apôtres et des prophètes, dont Jésus-Christ est 
lui-même la principale pierre de l'angle (Ephes. 
II), 'comme le dit l'Apôtre. « Dont toutes l es , 
parties sont dans une parfaite union entre 
elles,» dans le seul corps de l'Eglise, pal' Jésus
Christ. 

« Cal' c'était là que montaient les tribus, les 
tribus du Seigneur. » Elles n'étaient pas as
servies au péché, mais :c'étaient les tdbus du 
Seigneur qui, dès qu'elles ont connu le Sei
gneur, n'ont point différé de le suivre; ce qu'il 
faut l'apporter aux gentils. « Témoignas-e d'Is
raël, » pOUl' le condamner, cal' malgré les nom
breux miracles pal' lesquels Dieu s'est mani
festé à lui, il ne l'a pas connu; au contraire, 
les tribus des .gentils l'ont reçu aussitôt qu'elles 
l'eurent connu. C'est ainsi que la reine du Midi 
et les habitants de Ninive se lèveront au jour 
du jugement pour porter ce témoignage et con
damneront Israël. (Luc XI). « Pour y louer le 
nom du Seigneur. » C'est là qu'ils confessent, 
en effet, qu'en votre nom tout genou fléchit 
dans le ciel, sur la terre et dans les enfers. 
(Philip. II) ; et que vous, :Seigneul' Jésus-Christ, 
vous êtes dans la gloire de Dieu le Père. 

« Car c'est là qu'ont été dressés des sièges 
pour rendre la justice. » Les sièges de Dieu, ce 
sont les apôtres , sur lesquels se repose le Sei
gneur. Ces sièges seront assis sur douze trônes, 
pour juger les douze teibus d 'Israël, comme 
Notre-Seigneur le dit dans l'Evangile. (Matth. 
XIX). « Des trônes pour la maison de David, » 

inquit, lion est expletum œdificium civitatis hujus : 
sed quotidie redificatur de lapidibus vivis super fun
damentum apostolorum et prophetarlllll, ab ipso 
snmmo angulari lapide Christo Jesu (Ephes. Il) : sicut 
ait Apostolus . « Cujus participatio ejus in idipsum." 
In uno EcclesÎle corpore, per Christum. 

« Illuc enim ascenderunt tribus, tribus Domini. Il 

Non peccato obnoxiœ, sed, cc tribus Domini: quœ 
cognoscentos Dominum sequi non distulerunt: quod 
ad gentes est referendllm. « Testimoniull1 Israel. " 
Ut oum condemnet: quia ille oum in multis osten
sum miraculis non cognovit; tribus vero gentium 
statim cognitum receperunt. Sic et regina Austri, vel 
Ninivitre, in hujus testimonii judicio surgent, et 
conclemnabunt emu. (Luc . XI). «Ad confitendllm no
mini tuo, Dumine." Confitentul' enim, quia in nomine 
tll O omne genu flectetur cœlestium, t errestrium et 
infernorum (Philip. II): et quia tu, Domine Jesu 
Christe, in gloria es Dei Patris. 

« Quia illic sederunt sedes in judicio ." Sedes Dei , 
apostoli sunt: super quos Dominus requiescit. Hœ 
sedes sedebunt super sedes duodecim, judicantes 
duodecim tribus Israel: sicut ipse ait in Evangelio. 
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pour l'Eglise de Jésus-Christ, afin de la gou
verner et de l'instruire par leurs enseigne
ments. 

(( Demandez tout cc qui peut contribner à la 
paix de Jérusalém.)) Demandez ce qui peut 
contribuer à la paix de cette cité et recherchez
la, afin que cet amour de la paix vous con· 
duise à l'éternelle béatitude. « Et que ceux qui 
l'aiment soient clans l'abondance. » Celui qui, 
laissant tout ce qui est fragile et périssable, aime 
Dieu par-dessus toutes choses, jouit de l'abon
dance des biens célestes. 

« Que la paix règne dans ta force. )) Le Sei
gneur Jésus-Christ est notre paix, qui nous unit 
par le seul lien de la charité; et si sa force 
vient à , s'accroître en nous, lui-même prend 
alors possession de nos cœurs. « Et l'abon
dance dans tes tours.)) Le prophète demande 
que l'abondance des biens célestes se répande 
sur ceux qui, élevés au-desslls des autres par 
leurs mérites, comme des tours très fortes, pro
tègent cette cité par leur force, et en sont l'or
nement par leur élévation. 

« A cause de mes frères et de mes proches, 
je te souhaiterai la paix, » afin qu'eux-mêmes 
se montrent parfaits pour la consommation de 
cet édifice. 

« A cause de la maison du Seigneur notre 
Dieu, j'ai cherché des biens pour toi, » en prê
chant la paix à mes proches et à mes frèl'cs. Il 
prie celui qui les a rendus la cité du roi éter-

(Matth. XIX). (( Sedes super domum David.» Super 
Ecclesiam Christi gubernantes atque monentes eam 
prœceptionibus suis. 

(( Rogate quœ ad pacem sunt Jerusalem.» Interro
gate quœ ad pacem pertineant civitatis bujus, et se
qui mini eam; ut pel' clilectionem pacis fructum 
cousequamini œternœ beatituclinis. (( Et abunclantia 
cliligentibus te. » Qui, relictis caduCÎs, Deum super 
omnia diligit, ipse abundantia bonorum cœlestium 
perfruitur. 

(( Fiat pax in virtute tua. »' Dominus Cbristus est 
pax nostra ; qui nos in uno vinculo }baritatis astrin
git; cujus virtus, si convalescat in nobis, et ipse 
quoque pectoribus nostris illabitur. " Et abundantia 
in turribus tuis.» In his abunclantiam ( honorum 
cœlestium fieri pl'opheta deposeit, qui supereminen
tes merito, tamquam turres fortissimœ, hanc civita
tem et virtute rnuuiunt, et procel'itate decorant. 

" Propter fratres meos et proximos illeo~ loquehar 
pacem de te.» Ut scilicet, et ipsi ad consummatio
nem hujus œclificii se perfectos exhibeant. 

" Propter dornuffi.·Domini Dei nostri, quœsivi bona 
tibi. » Prœdicando pacem proximis fratribus, qui 
eflicit cos civitatem regis œterni, cui hœe hona qure-

n el, en fa veu)' de laquelle il cherche ces biens · 
qu'il accorde à tous les habitants de cette ville, 
de passel' dans cette demeure unique dont il a 
dit: Mon père, je vous demande que là où je 
suis, ils soient avec moi; je suis en eux, et 
vous êtes en moi, afin qu'ils voient ma gloire, 
comme vous m'avez aimé avant la création du 
monde. (Jean XVII). 

PSAUME CXXII. 

« Cantique des degres. » Ce psaume nous fait voir 
le quatrième pas des Cantiques des degrés. Nous 
voyons le juste qui élevait les yeux vers les mon
tagnes, faire dans sa marche de nouveaux progrès, 
et les élever jusqu'à Celui qui habite dans les cieux, 
en disant: 

« C'est vers vous que j'ai levé les yeux, vous 
qui habitez dans les cieux. » Il faut remarquer 
la gradation des progrès qui se poursuit dans 
chacun de ces psaumes. Dans le premier, le 
psalmiste avait dit: J'ai crié vers le Seigneur 
lorsqne j'étais dans la tribulation; dans le se
cond, il lève les yeux ver~ les montagnes; dans 
le troisième, il se réjouit de la promesse qui lui 
a été faite d'entrer bientôt dans la maison du 
Seigneur; maintenant, il tend plus haut; c'est 
vers Dieu même qu'il lève les yeux. « Qui ha
bitez dans les cieux.)} En montant ainsi" où 
pouvait-il lever les yeux, s'il ne désirait vive'
ment arriver au but vers lequel il tendait? 

« Comme les yeux des serviteurs sont fixés 
sur les mains de leurs maîtres, et comme les 

sivit; ut ah universitate civitatis, in unam ejus 
transiret habitationem, qui ait; Pater, l'ogo ut ubi 
ego sum, et illi sint mecum. Ego in illis, et tu in me, 
ut videant gloriam meam; quia dilexisti me ante 
constitutionem mundi. (Joan. XVII). 

PSALMUS CXXII. 

« CanticuJJJ graduum.» Iste psalm\ls quartum Can
ticorum graduuill pandit aseensum: in quo vil' 
ille ficlelis, qui duclum ad montes sustollebutoculos, 
nunc proficiens jam in uscensu, ad ipsull1 cœlorum 
habitatorem eos erigit, di cens ; 

« Ad le levavi oeulos meos, qui habitas in cœlis. » 
Notandum Cjuod pel' singulos psalmos quidam gra
cluum sunt profectus. Qui in primo clixerat; Ad 
Dominum cum tribularer clamavi, et in secundo 
oculos ad montes sc elevasse narraverat; lœlatus 
Cjuoque ruerat, quia sibi ingl'essus in clomo Dei fue
ratropromissus; nuncadmajus pl'orecil, ut ad ipsum 
Deum oculos levet. « Qui habitils 'in eœlo.» Aseendens 
quo levaturus erat oculos, nisi i1lue quo tenclebat, 
ascendere clesid erabat ? 

« Ecce sicut oeuli servorUlll in manilms dOJJJinor,um 
sllorum, et sicut oeuli allcillœ in manibus d~minœ 

/ 
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yeux de la servante sont fixés . sur les mains de 
sa maîtresse, de même nos yeux sont dil'igés 
vers le Seigneur notre Dien, jusqu'à ce qu'il ait 
pitié de nous. » Nous sommes des serviteurs, 
nous sommes aussi des servantes, et Dieu est 
tout à la fois notre maître et notre maîtresse. 
Prêtez-moi votre attention, bien-aimés frères: 
!ln'y a rien d 'étonnant que nous soyons les 
serviteurs de Dieu, ni qu'il soit notre maître; 
mais il est sUl'prenant que nous soyons ses ser
vantes et qu'il soit notre maîtresse. Mais non, 
il n'y a encore rien d'étonnant que nous soyons 
ses servantes , car nous sommes l'Eglise, et il 
ne faut pas nous étonner qu'il soit notre maî
tresse, car il est la force et la sagesse de Dieu. 
Ecoutez l'ApÔtre vous dire: Nous prêchons 
JéHus-Christ crucifié, scandale pour les Juifs, 
folie pour les gentils; mais pour ceux qui sont 
~ppelés pal'mi les Juifs et les gentils, le Chri~t 

est la puissance de Dieu, le Christ est la sagesse 
de Dieu. (1 CoJ'. 1) . Lorsque nous sommes en 
butte à mille perséc utions de divers genres, il 
faut que nous tenions constamment1es yeux de 
notre âme sur le secours de Dieu, jusqU'à ce 
qu'il nous ait accordé sa miséricorde. 

« Ayez pitié de nous, Seigneur, ayez pitié de 
nous, parce que nous sommes rassasiés de mé
pris, » c'est-à-dire de désespoir de voir les saints 
ainsi méprisés par les méchants. 

« Oui, notl'e âme est rassasiée; elle est un 
sujet d'opprobre poUl' ceux qui sont dans l'a
bondance et de mépris pour les superbes . » Il 

sure: sic oculi nostri ad Dominum Deum nostrum 
quoadusque misereatur nos!ri. )) Et servi sumus, et 
ancillffi sumllS : ille Dominus et domina est. Attendat 
chari tas vestra. Non . mirllm si servi Sllml1S et ille 
Dominus est: sed mirum si ancillre sumus, et ille 
domina est. Sed neque hoc mi 1'llm , quia ancillre su
liUS, Ecclesia enim sumus : nec illud mirum, quia 
et ipse domina est, quia virtus et sapientia Dei est. 
Audi ergo Apostolum dicentem: Nos autem prredi
camus Christum crl1cifixum : J l1dœis quidem scan
dll1um, gentibus autem stultitiam : ipsis vero vocatis 
Judœis et Grœeis, Christum Dei virtutem, et Dei 
sapientiam. (f CO)'. 1). Cum multis persecutionum 
generibus subjiciLllul', opoltet nos semper in Dei 
auxilio oculorllm intentionem sine ullo vitio ellnti
nere delîxam, qiloadllsquc nobis miscl'icùrrliam lar
giatm. 

« \ tiserere nostri , Domine, miserere nostri, quia 
multum repleti surnus coutemptl1. » Id est, despera
tione, quia sancti despiciuntur a lll<tlis homiuibus. 

" Muitulllqllé repleta est anima Ilostra: oppro
bl'ium abundnntibus, et despect10 superbis. )) Non 
tantum in divitiis dicit, sed eos qui abundant in 

ne veut point parler seulement des riches, mais 
de ceux qui abondent en méchanceté et qui 
méprisent les pauvres de Jésus-Christ, Les riches 
méprisent les pauvr<lS, et les superbes mépri
sent les humbles, et ils vomissent mille ou tI'ages 
contre la sainte Eglise. 

PSAUME CXXIlI. 

« Psaume des degrés. )) Dans ce psaume qui est le 
cinquième degré, le psalmiste nous apprend que 
l'homme juste qui fait de nouveaux progrès est 
celui qui levant les yeux de son âme vers Celui qui 
habite dans les cieux, triomphe ainsi de toutes les 
embûches qui lui sont dressées parla malice cl II dé
mon. Il commence ainsi: 

« Si le Seigneur n'eût été au milieu de nous, 
dit maintenant Israël." Le Seigneur habite vé
ritablement en nous, si nous arrêtons sur lui, 
par la contemplation, les regards d'une âme 
pure de tout péché. « Si le Seigneur n'eût été 
au milieu de nous, lorsque les hommes s'éle
vaient contre nous, ils nous auraient dévorés 
tout vivants . " Ce ne sont pas nos chairs que 
les impies se sont efforcés de dévorer, ce sont 
nos âmes, qu'ils cherchent à engloutir en les ex
citant au crime; mais nous en avons été déli
vrés par Celui qui habite en nous. Grâces donc 
lui en soient rendues, cal' c'est par sa gl'âce 
que nous avons été sauvés. 

« Lorsque leur fureur s'est irritée contre nous, 
peut-êtL'e les eaux nous auraient engloutis;» les 
agitations violentes des esprits vendus au m.al, 
qui cherchent à engloutir les saints de Dieu, 

malitia, illi despiciunt pauperes Christi. Divites 
despiciunt pauperes, et superbi despiciunt humites, 
et ipsi dieunt multa opprobria contra sanctalll 
Ecclesiam, 

PSALMUS CXXlIl. 

« Canticum graduulll .)) Iste psalmus quiBtus ascen
sionis est gradus, edocens virum Illum fidelcm 
proficere, qui per elevationem spiritualium oculo
rum ad cœlorum habitatorem evincens .omnes 
diabolicœ immissjonis insidias, ita exorùitllr di-
cens: • 

« Nisi quia Dominus erat in nobis: dieat nunc 
Israel." Bene in nobis Dominus habitat, si eum 
sanctre mentis contewplatione guspicimus. "Nisi 
quia Dominus erlit in nobis, cum exsurgerent homi
nes in 110S : forsitan vivas deglutissent no s. » Non 
carnes nostl'as c!evorare conati sunt impii; sed 
animas pel' instigationem scelerllm deglutire; sec! 
erepU sumus ab his pel' eum qui erat in nabis. Cui 
ob hoc gratire referendre sunt, quia gratia ejus sal
vaU sumus. 

« Cum irasceretur animus eorum adversus nos: 
forsitan ut aqùa absorbuissent nos . )) Comnwtiones 
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sont comparées à des eaux; mais, gràce au Sei
gneur qui habite dans les saints, ils s'écoulent 
et passent comme des eaux courantes. 

« Notre àme a traversé le torrent. » La leçon 
du texte hébreu où on lit: Un torrent a passé 
sur notreàme, vaut peut-être mieux, c'est-à
dire que les tempêtes multipliées des tentations 
ont passé sur son ûme et n'ont pu la détruire, 
au témoignage du juste: « Si le Seigneur n'etlt 
été au milieu de nous, dit maintenant Israël, 
peut-être notre ûme aurait passé dans une eau 

;. dont elle n'aurait pas pu se tirer. Le mot àvu1tàcr

"t",,"t"ov a en grec une double signification; il peut 
signifier ou bien ce qui subsiste, ou ce qui est in
tolérable, c'est-à-dire ce que personne ne peut 
supporter. Ici Aquila, Symmaque, Théodotion 
et tous les interprètes ,sont unanimes pour tra
duire ce mot par des eaux orgueilleuses et 
violentes. 

« Béni soit le Seigneur qui ne nous a pas li
vrés en proie à leurs dents. » Les dents de ces 
torrents, c'est la multitude des vices, des 
étreintes desquels nous sommes délivrés par la 
gràce de Dieu. 

« Notre àme s'est échappée comme un pas
SCl'eau du filet des cha~seurs, » Des pièges nous 
sont tendus par les convoitises et les ruses mul
tipliées qu'invente la malice du démon, mais, 
une fois que Satan est écrasé sous nos pieds, 
nous échappons à ces pièges comme un pas-

malal'um mentium, qui sanctos Dei absorbere qure
runt, aquis comparantur ; aed habitante in sanctis 
Domino, deorsulll defluunt et decurrunt. 

« Torrentem pertransivit anima nostra.» M elius 
in Hehrreo habet : « Tarrens pel'trausivit super ani
mam nostram :» quod seilicet multi tentatianum 
turbines super animam ejus tl'ansierunt, nec potue
l'unt eam necare, justo dicent.e : « Nisi quia Dominus 
erat in nobis : dicat nunc Israel. Forsitan pertran
sisset anima nostra aquam intolel'abilem. Verbum 
cfvu1t6'l"t"",wv apud Grrecos ambiguum est: et potest so
nare, quod subsistat, et quod intolerabile sit, hoc 
est, .quod nemo ferre queat. Pro quo et Aquila et 
Symmaehus, et Theodotio, et omnes interpretes 
pari voee eOL1sentiunt: superhas aquas et « arro
gantes» pro &vu1t6cr"t",,"t"OY transferentes. 

« Benedictus Dominus, qui non dedit nos in eap
turam dentibu,s eQI'um. " Homm tOl'rentium dentes, 
numerositas est vitiorum, a quibus ne eapiamur, 
gratia Dei' eruimur. 

« Anima nostra, sieut passer, erepta est de laqueo 
venantium. )) Tendentnr nohis laquei in eonenpis
eentiis ae diversis diaholiere astnliœ dolis ; sed eon
trito Satana sub pedibus nostris, sieut passer a 
eariente evolamlls ah Ulis. Sicut enim selluitur : 

sereau échappe au filet qui l'a pris. Le pro
phète ajoute: 

« Le filet a été brisé, et nous avons été sau
vés. )) Si, en effet, le Seigneur habite en nous, 
lui-même, comme nous l'avons dit, brisera ces 
filets pour qu'ils ne puissent nous retenir. 

" Notre secours est dans le nom du Seigneur 
qui a fait le ciel et la terre. )) C'est cè nom qui 
est au-dessus de tout nom; par le puissant se
cours de ce nom, les filets de la mort sont dé
truits, si toutefois nous sommes étroitement at
tachés à ce nom. 

PSAUME CXXIV. 

« Cantique des degrés,» Dans ce psaume, qui est le 
sixième des degrés, le prophète nous exhorte, après 
avoir dépouillé toutes les vaines préoccupations du 
siècle, à mettre enlni tieul notre confiance. Voici 
comme il s'exprime: 

" Ceux qui mettent leur confiance dans le Sei
gneur sont comme la montagne de Sion.» Sion, 
c'est l'Eglise; la montagne selon Daniel, c'est 
le Christ Seigneur. (Dan. II). Vonc, ceux qui 
mettent en lui toute leur confiance ne seront 
jamais ébranlés, parce qu'ils sont rendus sem
blables à son corps glorieux. "Celui . qui de
meure dans Jérusalem ne sera jamais ébranlé. )) 
Celui qui habite dans l'Eglise notre mère, qui 
est libre. (GaZat. IV). 

« Jérusalem est entourée de montagnes. )) 

« Laqueus contritus est, et nos liherati sumus. )) 
Si enim Dominus hahitet in nohis: ipse (ut dixi
mns) hos disrumpet laqueos, ne nos impediant. 

« Adjutorium nostrum in nomine DOlllini, qui 
fecit cœlum et tlJrram. )l Hoc est nom en qued est 
super omne nomen, bujus nominis adjutorio mortis 
vincuntur laquei, si in illo maneamns affixi. 

PSALMUS CXXIV. 

« Canticum graduum. )) Iste psalmus sextus hahetur 
in canticis graduum, qui ex voce prophetre nos 
hortatur, ut, relictis srecularihus cansis, in Deum 
tantum omncm confldentiam, habeamus, dieens : 

« Qui confidunt in Domino sicut mons Sion: non 
commovehitur in reternum. )) Sion, Ecclesia : mons 
autem juxta Danielem Christus Dominns, (Dan. Il) . 
Ergo qui in eum totam spem ponnnt, non commo
ventu!' in perpetuum: quia conformes efficiuutur 
corpori glorial ejus. « Qui habitat in Jerllsalem. )) In 
ipsa Ecclesia matre nostra, qure sursum est, libera. 
(Galat. IV.) 

« Montes in cil'cuitu ejus. » Custoeliœ sanctorum, 
angelol'um, prophetal'um, apostolorull1que, qure 
in modum procetitatis montanœ snpereminent cunc 
tis in sapctitate, « Et Dominus jJ:! ci,cuitu roruli 
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C'est la garde fidèle que font autour d'elle les 
saints, les anges, les prophètes, les apôtres qui, 
semblables Il de hautes montagnes, s'élèvent 
au-dessus de tous par leur sainteté éminente; 
« et le Seigneur environne son peuple, mainte
nant et pour toujours; » selon la promesse 
qu'il a faite en disant: Je suis avec vous jusqu'à 
la consommation du monde. (Matth. XXVIII). 

« Car le Seigneur ne laissera pas le sceptre 
des pécheurs s'appesantir sur l'héritage des 
justes. » Au lieu de vil'ga, verge, le mot hébreu 
signifie scept?'e, Ce que nous demandons, c'est 
que vous ne nous laissiez pas tomber dans une 
tentation que nous ne puissions supporter, 
« De peur que les justes n'étendent les mains 
vers l'iniquité,» de peur qu'ils n'en aient la 
pensée, car que me sert d'être juste, si les mé
chants ne cessent de me persécuter? « De peur 
qu'ils n'étendent, » c'est-à-dire afin qu'ils sup
portent les méchants, sans faire le maL 

« Faites du bien, Seigneur, à ceux qui sont 
bons, et dont le cœur est droit, » li. ceux dont 
les œuvres sont bonnes ou à ceux qui ont une 
foi droite et sincère. 

« Mais pour ceux qui se détournent dans des 
voies tortueuses,» Au lieu de obligationibus, 
Aquila a traduit o,,,ûo)(aç, ent?'elacements; Sym
maque, (J)(o),[o'''l'''', sinuosités, obliquités; la cin
quième édition, ôtsGrp"f!.f!.Éu:.:, contournées. « Le 
Seigneur les conduira au même terme que ceux 
qui commettent l'iniquité. )) Ceux qui se dé
tournent des commandements de Dieu sont 
assimilés v ceux qui ne connaissent point Dieu, 

sui, ex hoc nunc et usqne in srecnlnm. » Sicut ipse 
polliceri dignatus est, dicens: Ecce ego vobisculll 
sum usque in consulllmationem srecnli. (Matt. ult). 

« Quia non l'elinquet DOlllinus virgam peccatorum 
super sortem justorum. » Pro « virga» in Hebrmo, 
« sceptl'l1m » habet. Hoc est ergo quocl petilllus : ne 
nos inelucas in tentationem, quaro sufferre non pos
simus.» Ut non extendant justi ad iniquitatem 
manus sua" . Ut non cogitent: quid mihi proelest 
quod justus, sum si semper persequantul' me iniqui? 
« Ut non extenclant, » hoc est, ut sustineant malos, 
et non faciant mala. 

« Benefac, Domine, bonis et rectis corele.)) Qui vel 
boni sunt in opere, vel recti habentur in fide. 

« Declinantes autem in obligationes adelucet Do
minus. » Pro obligationibus, Aquila 1ll"1tÀoxa. inter
preLatus est: Symmachus (J)(o),[o'1:11''''' quinta editio 
èltE(J't'P"f!.fJ.E'I". « Cum operantibus iniquitatem.» llli 
qui a prœceptis Dei declinant, adducentur curo his 
qui Deum ignorant, ut simili selltentia fel'Îantul'. 
« Pax super Israel. » Christus Dominus est pax nos
tra, (Ephes. Il), qui a,uferens ma,ceriam inimicitiœ de 

et sont frappés de la même sentence. ({ Que la 
paix soit SUl' Israël. » C'est le Christ qui est 
notre paix (Ephes. II), c'est lui qui a détruit la 
muraille d'inimitié qui séparait les Juifs des 
gentils, pour ne faire qu'un seul peuple de ces 
peuples autrefois divisés. 

PSAUME CXXV. 

« Cantique des degrés: "Ce psaume qui est le sep
tième des degrés, est le .cantiquo de l'âme fielèle 
qui continue de monter et qui tressaille el'allégresse 
de voir se briser pOlU' elle la captivité. du péché. 

« Lorsque le Seiglleur a l'amené les captifs 
de Sion. » L'antique captivité des vices s'était 
étendue sur le monde entier; mais elle a été 
mise en fuite pal' les rayons éclatants dn soleil 
de justice. C'est ainsi que l'Eglise, qui est ap
pelée particulièrement du nom de Sion, a été 
manifestée au monde. « Nous avons été comblés 
de consolation. » Au lieu de consola/i, toutes les 
éditions ont traduit uniformément somniantes, 
comme 7'ltvant, et cette expression est très juste, 
cal' tant que les autres restent sous le joug de 
la captivité, la j oie ne peut être pleine et parfaite. 

~( Alors notre bouche fut remplie de joie, et 
notrellangue d'allégresse,» sous la pression 
d'une joie spieituelle et infinie. Ou bien, notre 
bouche, notee langue ont été remplies, parce 
qu'elles sont impuissantes à rendre à Dieu les 
louanges qui lui sont dues' pour la grâce qui 
nous a sauvés. 

« Aloes on dira parmi les nations: Le Sei-

medio Judreorum ae gentiull1, fecit utraquo unum, 
quo el erat ante divisum. 

PSALMUS CXXV. 
« Canticum graeluum. » Iste psalmus septimus gra

duum, profert canticum vel ascensum in quo 
fidelis anima adversus criminum captivitatem in 
DOlllinum exsultat, et dicit : 
« In convertendo Dominus' captivitatem Sion.» 

Pervaserat onill1universum munelum vetus captivitas 
vitiorum ; seel lucescente nobis sole jusLithe, effugata 
est. Sic et Ecclesia) qme specialitel' Sion nuncupatur, 
apparuit. « Facti sumus sicut consolati. » Pro « eon
solati," Oll1nes pari ter editiones, « somniantes )) 
transtulerunt. Et pulchrtl sOll1niantes; nondum est 
enilll plena lœtitia, in captivitate reliquis constitutis. 

« Tunc repletum est gauclio os nostl'um : etlingua 
nostra exsllltatione. » A spirituali et infinita lretitia. 
V (lI os nostrull1, vel lingua repletur : quia non suf
ficit tantas explicare laudes pro gratia 'qua sal
vamur. 

« Tunc clicent inter gentes, Magnificavit Dominus 
facere cum HIis. » Si el),inll'elictis trausitoriis, spem 
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gneur a fait de grandes choses en leur faveU!'. » 

Si, en effet, renonçant à tout ce qui est passa
ger, nous , plaçons notre espérance dans les 
biens éternels, alors on dit que le Seigneur a 
fait pour nous de grandes choses en brisant 
les liens de 'notre captivité. C'est ainsi qu'au
trefois les nations, saisies de crainte et d'effroi, 
disaient en parlant du peuple d'Israël: Dieu a 
séché les eaux de la mer et du Jourdain, lorsque 
les enfants d'Israël y sont entrés. (Josue II). 
Louons donc Dieu, sous l'inspiration de ce sen
timent de joie. 

« Oui, le Seigneur a fait pour nous de grandes 
choses, et nous en sommes remplis de joie. » 
Nous étions autrefois les esclaves de Pharaon , 
c'est-à-dire de ce tyran qui voulait nous exter
miner par ses rudes Îl'avaux; maintenant, nous 
servons le roi des cieux, dont le joug est doux, 
et le fardeau léger. (Matth. XI). 

« Faites revenir, Seigneur, notre captivité. » 

Le prophète déclare faire cause commune avec 
son peuple et s'associer à sa captivité, parce 
qu'en effet, si un membre souffre, tous les autres 
mel11bres souffrent avec lui. « Comme le tor
rent sous l'impulsion du vent du midi. » Car 
de même que, sous le souffle du vent du midi, 
les glaces se fondent et que les torrents se rem
plissent, tout l'effroi qu'ils inspirent s'écoule 
et passe avec l'impétuosité de leur cours; ainsi, 
sous le souffle de l'Esprit-Saint, nos péchés 
se fondent pour ainsi dire, et nous voyons s'ac
complir en nous ce qui est écrit: Tes péchés 

eolloeemus in sempiternis, tune dicitur quia magnos 
nos feeit Dominus, captivitate depulsa, et sieut 
quondam gentes timore territœ de lsraelitico populo 
10queballtUl' diceutes : Siecavit Deus aquas maris et 
Jordanis ad ingressum filiorum Israel. (Josue. Il). In 
hoc ergo gaudio confitemur. 

« Quia magnificavit Dominus facere nobiscum : 
facti sumus lœtantes. » Serviebamus prius Pharaoni, 
id est, exterminatori in duris operibus : nunc autem 
servimns regi coelesti, cujus jugum suave est et onus 
leve. (Matt. Xl). 

« Converte, Domine, captivitatem nostram . » Com
munem se captivitatem habere cum r eliquo populo 
propÎleta fatetur : quia eompatitur unum membrum 
cœteris membris. « Sicut torrens in austro. » Sicut 
enim fiante austro solventur glacies; et impletis 
torrentibus, omnis ho l'l'or cum impetu suo defluit : 
sic flante Spiritu sancto, sol vuntur peccata llostra : 
scilicet, ut, accepta remissione, fiat nobis illud quod 
scriptum est: Sicut glacics in sereno, solvuntur 
peccata tua. (Eccli. m). 

« Qui seminant in lacrymis, in gandio metent; 
eunte~ ibl1I;lt et flaQant, mittentes semina suQ,.» SQ,ncti 

se fondront comme la glace en un jour serein. 
(Ezech. Ill). 

« Ceux qui sèment dans les larmes , moisson
nent dans la joie. Ils marchaient, et en allant, ils 
pleuraient en jetant leur semence.» Les saints 
ont donc semé dans les larmes de la confession, 
et au milieu de tourments de tout genre, la pa
l'ole de Dieu parmi les peuples; ils allaient en 
pleurant sur la dureté de leur cœur ; plus tard, 
ils portèrent cette parole avec les gerbes char
gées de grain, selon la promesse du Seigneur: 
Je vous le dis en vérité, vous pleUl'erez et vous 
vous lamenterez; le monde, au contraire, sera 
dans la joie, mais votre tristesse se changera en 
joie. (Jwn XVI). Nous donc aussi criofls dans nos 
tribulations, levons les yeux de notre âme vers 
Dieu, notre puissant secours, afin qu'il nous ar
rache aux dents cruelles des envieux, qu'il ôte 
de dessus nos têtes le joug de la tyrannie des 
méchants, et que brisant, par sa miséricorde 
accoutumée, les liens de la captivité des vices, 
nous fassions partie, comme autant de pierres 
vivantes, de l'édifice de la céleste Jérusalem. 

PSAUMECXXVI. 

)) Cantique des degrés de Salomon.)) Ce psaume porle 
en titre le nom de Salomon, afin que Celui qui a 
construit le temple enseigne qu'il ne peut achever 
cette constructiou sans le secours du Seigneur. 

« Si le Seigneur ne bâtit lui-même la maison, 
c'est en vain que travaillent ceux qui la: bâtis
sent. » Nous sommes, d'après la doctrine de 

igi tur Dei semiuaverunt in lacl'ymis confessionis, et 
in diversis cruciatibus in gentibus verbum Dei: 
eunté1; et fientes super dl1l'itiam cOl'di s corum, quod 
in futuro cum manipuloruIl1 fructibl1s portabunt, 
dicente ad eos Domino : Amen dico vobis , quia fle
bitis vos et lall1entabitis: mundus autem gaudebit, 
sed tristitia vestra in gaudiulll convel'tetur. (Joan. 
XVI). Igitur et nos in tribulatione clalllantes, elevemus 
mentis ocnlos ad auxiliatorem Deum, ut emat nos a 
sœvis dentibus invidornm : auferat a l10bis sceplrum 
dominationis iniquœ, ut 'solita miseratione largita, 
dUlll a captivitate vitio\'um absolvimur: coelesti Jeru
salem œdificio tamquam vivi lapides eonnectall1ur. 

PSALMUS CXXVI. 

« Canticum graduum Salomonis . » Ideo psalmus iste 
Salomonis titllio prœnotatur: ut ipse fabricator 
templi docant se non valere œdificationem ejus 
consumll1al'e sine Domini auxilio. 

« Nisi .Dominus œdificaverit domum, in vanum 
laborant qui œdificant eam . )) Nos sumus, secundllm 
Apostolulli, Dei templum : qui ni si per Dominum 
J;lOstrulll Jesum Chl'istum œdificemur sup er fund~· 
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l'Apôtre, le temple de Dieu; or, si nous ne 
sommes élevés pal' Notre-Seignem Jésus-Christ 
SUl' le fondemen t des apôtres et des prophètes, 
ce que chercheront à construire les prophètes 
et tous les autl'es docteurs du siècle n'aboutira 
jamais à rien. 

« Si le Seigneur ne garde la ville, c'est en vain 
que veille celui qui la garde». L'âme fidèle est 
considérée comme la cité du roi éternel, cité 
qui est habitée par des citoyens vertueux et 
d'une conduite irréprochable, et que nul ne 
peut garder et protéger, que celui qui protège 
jour et nuit Israël. 

« C'est en vain que vous vous levez avant 
l'aurore». Celui qui Re lève avant l'aurore, est 
encore environné des ténèbres de la nuit. Ainsi 
celui qui, fermant les yeux à la lumière de 
l'Évangile, se tourne vers les doctrines dont 
nous venons de parler, reste dans les ténèbres, 
et ne peut jouir des splendeurs de la résurrec
tion du Seigneur. « Levez-vous, après que vous 
vous serez reposés, vous qui mangez d'un pain 
de douleur. » Vous qui vous reposez dans l'hu
miliation, élevez-vous; vous qui vous souvenez 
que vous êtes nés dans le péché, que vous vivez 
dans le péché, et qui désirez aller vers Dieu; ou 
bien, vous « qui mangez d 'un pain de douleur », 

Au lieu du mot douleU1', Théodotiol1 et la cin
qUième édition ont traduit le mot hébreu par 
idoles, et la sixième édition par er1'eU1'. Voici 
dOM le sens d'après l'interprétation la plus 
simple: C'est en vain que vous courez vers le 

menta apostolorum et pl'ophetal'um (II Gol'. VI), inanis 
eritphilosophorl1m etl'eliquorum doctorum redificatio. 

« Nisi Dominus custodierit civitatem, in vanum 
laboraverunt qui custodil1nt eam. » Fideli s anima, 
civilas accipitul' œtel'ni Regis, quœ civibus bonis, 
id est, honestis moribus frequentatur, quam nnllins 
potes t tncri cnstodia, ni si Hlins qui non dOl'mitans 
protegit Israel. 

« Vanum est vobis ante lucem slll'gere.» Qni ante 
lucem surgit, nocturnas tenebras palpat. Sic et qui, 
relicto Evangelii Inmine, ad superil1 s dictnm dogma 
transierit, in tenebris commoratur : nec potest Do
minicœ resurrectionis perfl'ui clal'itate. « Surgite 
postqualll sederitis, qui manducatis panem doloris.» 
Qui iu hUl1liliatione quiescitis, elevamini, vos qui in 
peccatis, vel natos esse, vel vivere meministis , et ad 
Deum transira desideratis. Vel, « qui l1landucatis 
panem doloris . » Pro « dolorc, » Theodotio et quinta 
cditio « idola » interpl'etati sunt : sexta vero" erro
l'em. » Sensus itaque jl1xta simplicem intelligentiulI1 
iste est: Sine causa diluculo ad templum cUfritis, et 
Deum udorare vos creditis, qui idola pariter adoratis, 
et iml1l\llld9 vescitpiui paJ:)e. 

temple dès l'aurore et que vous croyez adorer 
Diea , vous qui adorez en même temps les idoles, 
et vous nourrissez d'un pain immonde. 

« Lorsqu'il aura donné le sommeil à ses bien
aimés. » Le prophète semble répondre à cette 
question qui lui est faite: Quand cela se fera-t
il? « Lorsqu'il aura donné le sommeil à ses 
bien-aimés)J. Les bien-aimés, ce sont les saints, 
qui, après le sommeil de la vie présente, pa
raissent encore dormir, afin de parvenir à la vie 
éternelle au jour de la résurrection. 

« Voilà l'héritage du Seigneur, des fils; la 
récompense, le fruit des entrailles». Lorsque 
les saints sortis de ce monde seront entrés dans 
le sommeil du repos, alors ils deviendront l'hé
ritage du Seigneur, parce ' qu'ils ne seront plus 
soumis aux tentations. De plus, le Seigneur lui
même, né d'une Vierge, est devenu le fruit des 
entrailles. L'humanité dont il s'est revêtu a reçu 
cette récompense: que les nations appelées 
à être ses fils sont maintenant son héritage. Il 
a donné, dit l'évangéliste, le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu à ceux qui croient en son nom. 
(Jean Il. 

« Telles sont les flèches dans les mains d'un 
archer vigoureux; ainsi sont les fils de ceux qui 
ont été rejetés.» Il appelle rejetés, excussos, ceux 
qui sont prèts et armés pour le combat; ce mot 
a été encore traduit de la sorte pal' les Septante, 
dans les livres d'Esdras. 

({ Bienheureux l'homme qui par eux a rempli 
son désir». Au lieu du mot désir, on lit dans 

« Gum dederit dilectis suis somnum : " quasi ali
quis interrogasset, quando hoc sit factum, ei dicitur: 
« Gum dedel'it dilectis suis somnum. » Dilecti sancti 
sunt, qui post somnum prresentis vitœ, hic dormitare 
videntur: ut in resurl'ectione ad vitam retel'llam 
mel'eantur pervenire. " Ecce hœreditas Domini filii 
merces fruclus ventris. » Gum sancti ab hoc sœculo 
accepto quietis SOlllno dieesseriut, tunc fient hœre
ditas Domini, quia jam non subjacent tentationibl1s. 
Sed et ipse Dominus natus ex Virgine, faetus est 
fruetus ventris. Gujus assumpta humanitas hane acce
pit mercedem, ut gentes voeatœ in fllÏis, sint hrere
ditas ejus. Dedit eis, inquit, potestatem filios Dei 
fieri qui credunt in nomine ejus. (Joan. 1). 

« Sicnt sagittre in manu potentis, ita mii exeus
sorum. " Exeussos, expeditos et accinctos ad prre
lium vocat, quod verhum etin Esdrre libl'is Septua
ginta interpretes transtulel'nnt. 

« Beatus vil' qui implevit desiderium suum ex H
lis. )) Pro « desiderio" in Hebrœo, « phal'etl'am » 
habet. 'Ut quia sagittas prœmiserat in compal'ationem 
sanctorum, consequenter pharetram sagitLis jnf'erat 
explendam, « Non cOlltUlJ(i~t\lI' cum loquetur inÏlni-
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l'hébreu: carquois . Comme il avait déjà, en par
lant des saints, employé la comparaison des 
flèches, il continue ici la comparaison, en dé
signant la maison sous le nOm du carquois qui 
doit être rempli de flèches. « Il ne sera point 
confondu, lorsqu'il parlera à ses ennemis à la 
porte de la ville.» La porte, l'entrée, est celui 
qui a dit: Je suis la porte, si quelqu'un entre 
par moi, il sera sauvé. (Jean x). Celui donc des 
enfants des exilés qui reste attaché à Jésus
Christ, ne sera point confondu a u jour du ju
gement, lorsqu'il reprochera aux ennemis de la 
loi de Dieu leur désobéissance, leur perversité, 
et toutes leurs œuvres mauvaises. 

PSAUME CXXVlI. 

" Cantique des degrés. !) f;e psaume qui Oot le can
tique du neuvième degré, ensei~ne la crainte et 
l'amour du Seigneur en ces termes: 

« Heureux tous ceux qui craignent le Seigneur 
et qui marchent dans ses voies. » Ceux qui, 
unissant à la crainte l'amour de Dieu, s'exer
cent dans les doctrines annoncées par les pro
phètes, les apôtres et les évangélistes. 

« Vous mangerez le fruit des travaux de vos 
mains; vous êtes heureux et tout vous réus
sira. » Les travaux produisent leurs fruits, lors
que l'homme s'applique en ce monde à pouvoir 
parvenir au fruit de l'éternité : cal' c'est avec 
beaucoup de fatigues etde peines qu'on marche 
dans cette voie de Dieu, comme le Seigneur lui
m ême l'a dit: La voie qui conduit à la vie est 

cis suis in porta. Porta, janua sive ostium: ipse est 
qui ait: Ego SUlll ostium pel' me si quis introierit, 
salvabitur. (Joan. x). Ergo qui de filiis excussorUll1 
fix us in Christo est, non confundetur in die judicii : 
cum exprobraverit inimicis Legis Dei inobedientiam 
et perversitutem, vel omnem malitiam ipsorum. 

PSALMUS CXXVII. 

" Canticum graduum. !) Iste psalmus in no no ascen
sionis gradu, vel cantico timoren di lectionemque 
Dominicam insinuat, dicens : 
« Beati omnes qui .liment Dominum, qui ambulant 

in viis ejus. !) Qui cum timore jungentes se Dei dilec
tioni, exercentur in his quœ propl:tetœ, apostoli , 
evaugelistre prredicaverunt. 

" Labores fructuum tuorum manducabis: beatus 
es, et bene tibi erit. !) Labores fl'uctuum'sunt, cum 
homo exel'cetur in muudo, ut acl reternitatis fl'uctum 
possit accedere. Nam laboriose pel' hàs Dei vias 
inceditur, sicut ipse ait : Arcta et rerunmosa via est 
quœ ducit ad vitam. (Mattlt. vu). Sed hic labor œter
nis fructibu s adimpletur, cum homo pane illo cœ
lestis locupletutur. Hoc ~nim detiiderio, et ill~ COUl-

étroit() et pénible, (Mattlt. yu). Mais ces travaux 
recueillent lems fruits lorsque l'homme est enri
chi et nourri de ce pain céleste. C'est de ce désir 
qu'était vivement pénétré celui qui disait: Heu
reux celui qui mangera le pain dans le royaume 
de Dieu. (Luc XIV). 

« Votre femme sera comme une vigne fé
conde dans l'intérieur de votre maison. » Cette 
épouse, d'après Salomon (Prov. VII), c'est la 
sagesse qui, plantée comme une vigne féeonde 
dans la demeure d'une àme purifiée, s'étend 
comme sur les côtés de nos bonnes œuvres. 

« Vos enfants seront autour de yotrè table 
comme de j eunes plans d'oliviers . » Ce sont les 
bonnes actions qui sont comme rangées autour 
de la doctrine céleste, avec l'abondance de la 
paix et l'ombrage de la force protectrice. 

« Ainsi sera béni l'homme qui craint le Sei
gneur ; » il sera comblé de ses richesses . 

« Que le Seigneur vous bénisse de Sion, » lui 
qui règne dans l'Eglise. « Et puissiez-vous 
voir les hiens de Jérusalem pendant tous les 
jours de votre vie, » les biens de 'cette mère 
céleste dont nous avons déj à parlé dans les 
autres psaumes et clans le sein de laquelle les 
saints doivent contempler les biens de la vie 
éternelle. 

« Puissiez-vous voir les enfants de vos en
fants» en recevant la récompense de vos bonnes 
Œuvres, « et la paix sur Israël. » Que notre 
paix, qui est Jésus-Christ, abaisse ton jours les 
yeux sur l'âme qui le contemple. 

pungehatnr, qui dicebat: Beatus qui mandncuverit 
panem in regno Dei. (Luc. XIV). 

c. Uxor tua sicut vitis abundans : in lateribus do
mns ture. }) Uxor juxta Salomonem (P,'ov. vu), sa
pientia accipitur, qUill in animre emundatœ domo 
tam quam speciosa 'vitis adducta, in lateribus Opel'UUl 
nostl'orum extenditur. 

« Filii tui sicu t novellœ olivarum, in circuitu 
Ulellsre tUill . " Actus bonorum in circuitu doctrinre 
cœlestis assistentes, cum pinglledinu pacis et obum-
bratione virtutis. . 

« Ecce sic benedicelur homo,qui timetDominum.l> 
His utique locupletatur divitiis. 

« Benedicat te Dominus ex Sion. " Qui in Ecclesia 
regnat. « Et videas qure bona sunt J erllsalem omni
bus diebus vitre ture " In illa cœlesti matl'e, cie qua 
in aUis exposllimus psalmis: in qua vital perpeture 
bona visuri sunt sancti. 

« Et videas filios filiorum tuorum. " Retributionem 
captantes opel'um bonorum. « Pacem super Israel. " 
Pax nOEtra, Jesus Cbristus, jugitel' super mentem se 
videntem aspiciat. 
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PSA UME CXXVIII. 

« Cantique des degrés. » Ce pSf,lume est le dixième 
cantique c1es degrés. Le prophète nous y enseigne 
à résister constamment aux attaques du mal, afin 
qu'il ne puisse triompher de nous. 

« Souvent ils m'ont attaqué depuis ma jeu
nesse. )) Le prophète dit qu'il a été attaqué dès 
les premières années de sa vie, mais il ne dit 
point quels sont ceux qui l'ont attaqué, pour 
nous faire comprendre que ces attaques vien
nent du démon. Vous pouvez l'entendre ou de 
l'épreuve de Job ou de Jésus-Christ, trahi par 
Judas. 

« Qu'Israël dise maintenant: Souvent ils m'ont 
attaqué dès ma jeunesse, mais ils n'ont rien pu 
contre moi. » Donc, celui qui est vraiment Is
raël, peut dire qu'il est attaqué tous les jours 
de sa vie; mais il ne succombe point dans ce 
combat, parce que le Seigneur combat avec lui. 

« Les pécheurs ont travaillé SUl' mon dos, 
ils ont prolongé leur iniquité.» Lorsqu'un 
homme marche avec ardeur vers Dieu, et tend 
toujours . vers ce qui est le plus parfait, c'est en 
arrière que ses ennemis dirigent contre lui les 
efforts de leur méchanceté, parce qu'ils lui en 
dérohent ainsi la vue. Mais comme ces efforts 
l'estent sans effet, ils prolongent leul' iniquité 
pal' leurs sentiments d'envie, et attirent ainsi SUl' 

eux le péché et la vengeance divine. Le pro
phète continue: 

« Le Seigneur qui est juste a coupé la tête 
des pécheurs. )) Au lieu du mot Wes, l'hébreu 

PSALMUS CXXVIII. 

« Canticum graduum.» Iste psalmus decimum nobis 
profert vel canticum, vel ascellsum, qui ex voce 
propbetica inchoans docet incessanter resistere 
nequitiis impugnantibus, ne nos expugnent. 
« Srepe expugnaveruntme a juventute mea.» Dicit 

se impugnari ab initio œtatis SUffi vir iste; sed a 
quibus impugnetur, silet : utintelligatur quia pugna 
a diabolo mittitur. Poteris vel de probatione Job, 
vel de traditionc ChristiaJudafacilius hoc advertere. 

« Dicat nunc Israel: Srepe exp ugnaverunt me a j u
ventut<J mea, etenim non potuerunt mihi.» Ergo 
qui Israel est, ille potest dicere, quia impugnatur 
omnibus die bus vitre sure. Sed non ei prrevalet hœc 
pugna: quia Dominus pugnat pro eo . 

« Supra dorsum meum fabricaverunt peccatores, 
prolongaverunt iniquilatem sibi. »Jugitel' ad Deum 
currcnti et ad ampliora tenden ti fabricantur a tergo 
nequitiarum machinre, quia in aspectu exponi non 
possunt. Sed cum ad effectum non perveniunt, sibi 
ipsi prolongant: ob id invidendo, peccatum ultio
nemque divinam in sc prcvocaut. Sequitur enim : 

(( Dominus justns concidet cervices peccatorum. » 
TO~1E X,U, 

porte le mot liens ou chaines, et tel serait le 
sens: Mes ennemis m'assiégeaient de tous côtés 
de leurs embûches et me retenaient même cap-.. 
tif; mais, grâce au secours puissant du Sei-
gneur, tous ces liens ont été brisés. 

« Que tous ceux qui haïssent Sion soient 
couverts de confusion.» Sion, c'est l'Eglise, qui 
est le corps de Jésus-Christ, dont nous somlles 
les membres. 

" Qu'ils deviennent comme l'herhe des toits, 
qui se dessèche avant qu'on l'arrache.)) Il ne 
parle point ici des édifices Mtis sur la pierre, 
mais de ceux qui, construits sur le sahle, sont 
destinés à une ruine prochaine. Il a en vue ici 
les œuvres de la chair, dans lesquelles on ne 
peut trouver nnl grain de honté , et qui se des
sèchent avant même qu'elles so~ent parvenues 
au moindre accroissement. 

« Qui jamais ne remplit la main du mois
sonneur,)) de celui qui n'a jamais reçu la digne 
récompense de ses actions. «( Ni le sein de celui 
qui recueille les gerbes , » de celui qui a fait le 
bien avec une conscience pure, ou du llloins 
avec une bonne volonté. Aussi il reçoit de Dieu 
des gerhes abondantes, comme s'il eût beau
coup donné, ainsi que la veuve qui avait donné 
de\ x deniers. (Marc XII). 

" Et les passants n'ont point dit: Que la hé· 
nédiction du Seigneur soit sur nous. )) Ils n'ont 
point été bénis pal' les saints de Dieu qui, 

. comptant pOUl' rien le monde, ont passé aux 
choses célestes et éternelles. "Nous vous bé-

Pro (( cervicibus }) in Hebrœo hab et, (( vineula, vel 
(( cateuas » ut sit sensus: Illi qui me suis insidiis, 
hine ind e vallaverant, etiaÙl-vinctum tcnebant ; sed, 
auxiliante Domino, omnes nexus soluti sunt. 

« Confundantur et convertantur retrorsum omnes 
qui odel'lmt Sion. » Ecclesiam, quœ est corpus 
Christi, cujus nos membru snmus. 

« Fiant sicnt fenUlll œdificiorulll: qnod pl'iusquam 
evellatur, areseit. » Non hree de œdificiis in petra 
localis dicuntur, sec! his qure quasi citius l'uitma 
super arenam ponuntur: quod ad opera carnis l'es
pieit: in quibus non modo nullum granum bonitatis 
invenitul' : verllill etiam antequam ad incrementum 
aliquod veniant, exsiccan lur. 
"'_. « De quo non implevit manum sualll qui metet. » 
Qui retribntionem dignam operis sui mel'cedem non 
r ecepit. (( Nec sinullI suum qui manipulos colligct. " 
Qui per conscientiœ puritatem, et si minus habet, 
voluntatem tamen bonam adhibuit. - Ideoque a Deo 
tamqualll si multum dedisset, manipulos refert : sieut 
vidua de cluoJlUsminlltis. (JrIatth. XII). 

« Et non dixerllut qui prreteribant : Benedictio Do
mini super vos. » Non cos benedixerunt sancti Dei: 

8 
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nissons au nom du Seigneur,» afin que, re
nonçant aux œuvres infécondes et arides, vous 
semiez des œuvres qui remplissent la maiIi des 
moissonneurs, et le sein de ceux qui recueillent 
les gerbes. 

PSAUME CXXIX. 

'" Cantique des degrés. » Ce psaume nuus montre le 
onzième degré de la marche progressive, et le 
cantique de ce degré. Le prophète y exprime l'efl'ort 
de l'âme fidèle pour tendre toujours plus haut, et 
en se plaignant d'être moins plongé dans un abîme, 
il nous excite à comprendre les choses du ciel. 

« Des profondeurs de l'abime, j'ai crié vers 
vous, Seigneur, Seigneur écoutez ma voix.» 
Celui-là crie des profondeurs de l'abîme, qui 
connait les profondeurs des richesses de la 
science ùe Dieu, qui souffre persécution, et qui 

, implore pal' de touchants soupirs le secours de 
Dieu. 

« Que vos oreilles se rendent attentives à ma 
voix suppliante.» Le prophète ne s'adresse 
point aux oreilles du corps, il sait que Dieu est 
incorporel; mais il implore la puissance que 
Dieu exerce pour exaucer ses fidèles serviteurs. 

« Si vous considérez, Seigneur, mes iniquités, 
qui pourra subsister· devant vous?» Si en effet 
le genre humain, si fragile, qui transgresse vos 
lois, est aussitôt frappé par les coups de ~otre 
justice, qui pourra échapper? 

« Mais en vous est le pardon, » car vous nous 

qui pro nihilo habentes hunc mundum, pertransie
runt ad cœlestia et reterna. "Benediximus vobis in 
no mine Domini. » Ut, relictis infructuosis aridisque 
operibus, ea seratis, qure et messorum manum, et 
colligentium manip'ulos, repleant sinum. 

PSALMUS CXXIX. 

"Canticum gl'~du~m. » Ipse psal~lus undec.imulll 
nobis ascenSlOlllS gradum pandIt, et cantlCum : 
qui fidelis anim:e conatum ad altiora tendentem 
proferens: dum se. in ~rofundo quasi. immersum 
q~eritur, nos ad mtellIgend a cœlestm provocat, 
dlcens: 

" De profundis clamavi ad te, Domine: Domine, 
exandi orationem meam. » De profundis c1amat, qui 
scit altitudinem divitiarnm sapientire Dei: qui per
secutiones patitur: qui eum misericordi suspirio 
deprecatur. 

" Fiant aures intendentes in orationem servi tui. » 
Non hic earnalem aurem propheta postulat, sciens 
Deum ineorporeum esse: sed virtutem qua suos 
exaudire dignatur, exposeit. 

« Si iniqnitates observaveris, Domine: Domine, 
quis sustinebit? Si enim transgrediens leges tuas, 
generis humani fragilitas ultione tua protinus feria
tur, quis evadere poterit? 

réconcilierez avec votre Père, par votre croix; 
« et j'ai espéré en vous, Seigneur, à cause de 
votre loi. » La loi est spirituelle, et renferme les. 
paroles de la. vie; nous devons la supporter, 
de peur qu'en péchant contre la loi, nous ne 
soyons aussi jugés par la loi. (Rom. II). 

« Mon I1me s'est soutenue par la parole du 
Seigneur, etc., depuis la veille du matin jusqu'à 
la nuit.» Depuis cette heure du matin où il a 
été loué poUl' travailler à la vigne du Seigneur, 
il a placé son espérance dans cette heure où il 
devait recevoir le denier promis pour salaire. 
« Qu'Israël espère dans le Seigneur.» Que, du 
moment où la lumière de la vérité a brillé à ses 
yeux, elle ne cesse de contempler les choses du 
ciel. 

« Car dans le Seigneur est la miséricorde,» 
lorsqu'il a daigné se faire homme poUl' nous; 
« et on trouve en lui une rédemption abon
dante, .. lorsqu'il nous a rachetés, non avec de 
l'argent, mais par son sang précieux. 

« Et lui-même l'achètera Israël de toutes ses 
iniquités. » En effet, le Fils, après que la pléni
tude des nations sera entrée, sauvera les restes 
d'Israël, en leur pardonnant leurs iniquités. 

PSAUME CXXX. 
« Cantique des degrés. >l Cc psaume est le doùxième 

des cantiques des degrés ; nous y voyons dans la 
personne dn prophète l'humilité qne Jésus-Christ 
devait pratiquer dans la chair, il commence ainsi: 

« Quia apud te propitiatio est. » Tu enim nos re
conciliabis Patri pel' crueem. « Et propter legem 
tu am sustillui te, Domine. >l Lex spiritualis est, et 
continens verba vitre: quam ~ustinere debemus, ne 
peecantes in eam pel' legem dijudicemur. (Rom. Il). 

"Sustinuit anima mea Dominum, " etc. « A eusto
dia matutina usque ad noetem. » Ab illa matutina 
hora qua in vineam Dominicam est loeatus, spem 
suam in illam defixit horam : qna denariummercedis 
aecipiat. A vigilia matutina. « Speret Israel in Domi-
1ll1l11. » Ab eo quocl ei lumen veritatis illuxit, inde
ficienter cœlestia contempletur. 

« Quia apud Dominnm misericordia. » Cum pro 
nobis homo fieri clignatus est. " Et copiosa apud 
Deum est rédemptio. ll eum non auro,neque argento, 
sed pretioso no~ sanguine redemit. 

« Et ipse redimet Israel ex omnibus iniquitatibus 
eornm. >l Ipse enim Filius, introeunte plenitudine 
gentium, reliquum Israel, remissa iuiquitate, sal
vabit. 

PSALMUS CXXX. 

« Canticum graduum. >l Iste psalmus dnodeeimus in 
hae ascemione, vel eantiCl, vel gradus habetur, 
qui nos ex persona prophetéll humilitatem quam 
Ohrjstus in carne gestaturus erat edocetl dieen~ i 
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« Seigneur, mon cœur ne s'est point enflé 
d'orgueil. » Mais c'est avec un cœur contrit et 
humilié que je vous ai offert un sacrifice agréa
ble. « Et mes yeux ne se sont point élevés,» 
pour désirer les biens passagers et fragiles de 
cette terre. 

« Je n'ai point marché non plus dans les gran
deurs et dans les choses élevées au-dessus de 
moi. » Je n'ai point aspiré à ces choses qui pa
raissent gl'andes et merveilleuses aux yeux des 
hommes, de peur d'en être opprimé. 

« Si je n'avais pas d'humbles sentiments, mais 
au contraire, j 'ai élevé mon âme.» Son cœur 
est humble, mais son esprit est élevé. J'avais 
d'humbles sentiments dans ce monde, mais j'ai 
élevé mon âme dans le ciel. 

« Que mon âme devienne comme un enfant 
sevré sur le sein de sa mère.» Il n'y a rien en 
lui qui sente l'enfance, et parce que, laissant le 
lait comme nourriture, il est arrivé à être un 
homme parfait , il demande d'être nourri de ce 
pain qui descend du ciel. 

« Qu'lsraêl espère dans le Seigneur, mainte
nant et dans tous les siècles. » Il nous enseigne 
que notre cspérance ne doit être limitéH à aucun 
temps, afin que, par cette espérance de toute 
cette vie, nous arrivions à obtenir les biens de 
la vie future. 

PSAUME CXXXI. 

« Cantique des degrés. » Ce psaume est le trei
zième des cantiques des degrés ; par ces ascen-

Domine, non es t exaltatum cor meum. » . Sed in 
contritione et humiliatione ejus obtuli tihi sacrificium 
acceptabile. " Neque elati sunt oculi mei. » Ut tran
sitoria concupiscerellt et caduca. 

« Neque ambulavi" in magnis: nequein mirabilibus 
tuis super me. ') Qme magna mirabilia videbantur 
hominibus, in his non incessi, ne me opprim erent. 

« Si non humiliter sentiebam: sed exaltavi ani
man meam. » Humili s quidem est corde, sed excel
sus est sensu. Humiliter sentiebam in sreculo: sed 
animam meam exaltavi in cœlo. 

« Sicut qlli ablactatus e5t a matre sua: ita retri
bues in animam meam. » Nibil in se puerile sentit: 
quia cillUm lactis excedens, ad perfectum pervenit 
virum :illo nunc pane, qui de cœlis advenU, ali exorat. 

« Speret Israel in Domino: ex hoc nunc et usqu e 
in sreculum.» Docet ut nullo fine temporis spes 
nostra claudatur: ut pel' spem prresentis vitre bona 
futllri smculi capiamus. 

PSALMUS CXXXI. 

" Canlicllm gradullm. » Iste psalmlls habetllr in can
ticis tredecimus gl'adullm: qui pel' a~censionem 

sions progressives, il nous instruit de l'avènement 
du Fils de Dieu, pal' la voix du prophète. 

« Souvenez-vous, Seigneur, de David.» Le 
Fils du Dieu tout-puissant, ayant résolu de 
prendre notre chair pour racheter son peuple, 
a voulu être appelé David, et portel' le nom de 
celui de la l'ace duquel il devait prendre un 
corps. « Et de toute sa douceur.» Il n'a pas con
testé, il n'a pas crié, mais il a été conduit à 
la boucherie comme un agneau plein de 
douceur. 

« Comme il en a fait le serment au Seigneur, 
et le vœu au Dieu de Jacob. » Il implore le ser
ment Hl le vœu pour nous montrer la fermeté de 
sa parole, et nous ôter jusqu'au moindre doute 
de le suivre; mais il nous faut considérer quelle 
a été ici sa volonte. « Souvenez-vous, Seigneur, 
de David, et de toute sa douceur, comme il en 
a fait le serment au Seigneur. Au lieu du mot 
sicut, comme, on lit dans l'hébreu qui, et tel est 
le sens: Souvenez-vous, Seigneur, de David, 
et de toute sa douceur; il a fait le serment au 
Seigneur, et le vœu au Dieu de Jacob. 

« Je n'entrerai point dans l'intérieur de ma 
maison, je ne monterai point sur mon lit de 
repos; je n'accûrderai pas le sommeil à mes 
yeux, ni l'assoupissement à mes paupières, ni 
le repos à mes tempes, jusqu'à ce que je trouve 
un lieu pour le Seigneur et un tabernacle pour 
le Dieu de Jacob. » Pal' le tabernacle de cette 
maison, le prophète nous indique la demeure 

profectllum, de adventu Filii Dei ex voee prophe
tiea nos edocet, dieens : 

« Memento, Domine, David . » Filius omnipotentis 
Dei, UBsumpturus camem pro redemptione populi, 
David se voluit nuncupari: ejus scilicet nomine vo
citatus, de cujus genere assumpturus erat et corpus. 
« Et omnis mausuetudinis ejus." Non contendit, 
neque clama vit: sed sieut agnus mansuetus de ductus 
est ad victimanl . (Isai. LIll). 

« Sicut juravit Domino: votum vo~it Deo J~c~b . . " 
Jllramentum ac votum propter firmllatem 'dlCtlOllIS 
posuit, ne nos dubitaremus ~equi: sed quid inte.rim 
voluerit, digllum est con tuer!. "Melllento, Domme, 
David, et omnis mansuetudinis ejus. Sicut juravit 
DOI1lino. " Pro eo quod est, « sicut : " In Hebrreo 
habet, " qui: " ut sit sellSUS: Memento, Domine, 
David, et omnis mansuetudinis ejus, qui jnravit Do
mino, et votllm fecit Deo Jacob. 

« Si introiero in tabernaculum domns mem: si 
ascendero in lectum stmti mei: si dedero somnum 
oenli s meis, aut palpebris meis dormitationem, et 
requiem temporibu s meis: dOllec inveniam locum 
D01l1ino, tabernaculum Deo Jacob. TobernU()!llum 
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céleste; le lit de repos, le sommeil des yeux, 
l'assoupissement des paupières, le repos des 
tempes sont le symbole de l'éternel repos, qui 
ne doit jamais être interrompu. Il affirme qu'il 
ne rentrera point dans le repos avant d'avoir 
construit, pal' sa résurrection, dans l'homme, 
une habitation digne de Dieu le Père, ou un 
lieu de réunion pour son Eglise. 

« Voilà que nous avons appris qlle l'arche 
• était à Ephrata. La contrée de Bethléem s'ap

pelle jusqu'à Ce jour Ephrata, au témoignage 
des autres Ecritures; Ephrata est Bethléem, là 
où on entendit pour la première fuis de l'Eglise, 
c'est-à-dire là où le Christ parut revêtu d'une 
chair mortelle. » C'est à Bethléem que repose 
Rachel, l'épouse bien-aimée d'Israêl (Gen . xxxv), 
qui fut la figure de l'Eglise. « Nous l'avons 
trouvée dans les champs de la forêt, » parmi 
les nations qui étaient auparavant les lieux 
de repos du démon, et qui maintenant sont des 
champs où Dieu est adoré et où règne la fé
condité. 

cc Nous entrerons dans son tabernacle. » Nous 
qui sommes l'assemblés par le Seigneur pour 
ne former qu'une seule maison, qu'une seule 
Eglise. « Nous l'adorerons dans le lieu où se 
sont arrêtés ses pieds, » là où l'on entend les 
prédications des apôtres, qui sont comme les 
pieds qui soutiennent tout le corps de l'Eglise. 

« Levez-vous Seigneur, pour entrer dans 
votre repos.» Volis avez accompli votre ser
ment, vous avez exécuté votre vœu , vous avez 

domus » cœlestem sedem indieat: in strato vero 
leeti, in oeulorum somno, in dormitatione palpebra
rum, vel in temporum requïe, œternam quietem, 
qme numquam abl'umpitur, demonstl'avit. In quibus 
non se rediturnm pollieetur: nisi prius in h0!11ine 
dignum Deo Patri locum vel Ecclesiœ eongregationem 
sua resurectione eonstrueret. 

« Ecce audivimus eam in Ephrata.» Regio Bethleem 
usque hodie appellatur Ephrata; hujus rei et aliœ 
Scripturre testes sunt; Ephrata ipsa est Bethleem, 
ubi primum Eeclesia est audita, id est, in qua Chri
stus Dominus carnem assumpsit. In hac et Rachel 
Israel dileeta quiescit (Gen. xxxv), quœ typum gessit 
Ecclesire. « Invenimus eamin eampis silvre.» In gen
tibus, qure prius diaboli erant eubilia: nunc autem 
campi, Dominnm colentes fructiferi. 

« Intrabimus in tabernaculum Dei. » Nos qui in 
una domo Ecclesire, pel' Dominum aggregamur. 
« Adorabimus in Inca ubi steterunt pedes ejus. » In 
quo prredicationes Apostolieœ audiuntur: quœ ut 
pedes sustinent totum corpus Eeclesiœ. 

« Exsurge, Domine, in l'equiem tuam. " Jam ex
plesti juramentum, reddidisti votum : jam invenisti 

trouvé une demel1l'e à Dieu, vous avez engen
dré l'Église, en la faisant sortir de votre côté; 
sortez maintenant des enfers, revenez dans 
votre tabernacle, pour rentrer dans le repos 
dont vous avez parlé plus haut. « Vous et 
l'arche de votre sainteté. » Le corps que vous 
avez pris et qui servait de voile à la divinité, 
par le moyen duquel les paroles de vie, le pain 
céleste, la voie, la. vérité et la vie nous ont été 
manifestés. 

« Que vos prêtres soient revêtus de votre jus
tice, » afin qu'étant couverts de la cuirasse de 
la justice, ils ne soient point blessés pal' les 
traits de l'ennemi. « Et que vos saints tres
saillent de joie, » dans les biens célestes. 

« A cause de Oavid votre serviteur, ne rejetez 
pas la face de votre Christ. » A cause de celui 
qui a pris la forme de serviteur de la race de Da
vid, ne détournez pas l'éclat de votre face de des
sus vos saints, dans lesquels le Christ lui-même 
habite, mais qu'elle les écll1.ire de sa splendeur. 

« Le Seigneur a fait à David un serment vé
ritable, et il ne sera pas vain.» Le Père jure 
au Dieu homme la vél'ité, et ce serment ne sera 
pas vain, mais il l'accomplira en disant: J'éta
blirai sur votre trône le Fils qui naîtra de vous . " 
Nous sommes le fruit de ses entrailles, qu'il a 
engendré spirituellement de son sein . Si nous 
gardons fidèlement les recommandations qui 
suivent, nous nous assiérons sur son trône, 
et non' seulement nous, mais aussi vos Hnfants, 
car il ajoute: 

loenm Deo : jam produxisti ex latere tuo Ecclesiam: 
exsurge nunc ab inferis, revertere in tabernaeulum : 
abiens in requiem: de quibus superius es loeutus . 
Et non solum tu, sed, « Tu et arca sanetificationis 
ture. » Corpus scilieet assumpturn, quo divinitas tege
batur; a quo verba vitffi, a quo eœlestis panis, a 
quo via, veritas et vita nobis ostensa est. 

« Sacerdotes tui induantur justilia. » Ut justitiœ 
loriea induti, non saueientur a ja'mlis iuimiei. « Et 
saneti tui exsultent. » In eœlestibus bonis . 

« Propter David ,servum tuum non avertas faeiem 
Christi tui. » Propter ilium qui ex semine David for
mam servilem suseepit : non avertatur claritas ima
ginis tuœ a sanetis, in quihus ipse Christus inhabitat, 
sed ilIuminet eos. 

« Juravit Dominus David veritatem, et non frustra
bitur eum." Deo ho mini Pater jurat veritatem, quam 
non evaeuat, sed adimplet dieens : « De fl'uetu ven
tris tui ponam super sedem tuam.» Nos sumns 
frnetus ventris ejus, quos spiritualite!' tamquam ex 
utero genel'avit. Qui si sequentia custodiamus, sede
bimus super sedem ejus, et non solum nos, vernm 
etiam et filjj nos tri. Ait cnirn ; 
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« Si vos fils gal'dent mon alliance et les pré
ceptes que je leUl' enseignerai, et que leurs 
enfants les gardent aussi pour toujours, ils se
ront assis sur mon trône.» Si nous sommes 
fidèles à garder son alliance, il nous fera as
seoir avec lui dans le ciel, comme le dit l'A
pôtre. (Ephes I.) « Ils seront assis sur son trône. » 
Mais ceux·là aussi s'assiéront SUI' son trône, 
auxquels il a dit: Vous serez assis sur douze 
trônes, pour juger les douze tribus d'Israël. 
(Matth, XIX). Nos enfantH, eux aussi, partageront 
cet honneur; c'est-à-dire, on rappellera le sou
venir des bonnes œuvres que nous avons faites 
pour l'amour de lui, en sa présence. 

« Car le Seigneur a choisi Sion, il l'a choisie 
pour y fixer son habitation, )) l'assemblée de 
l'Eglise, qui lui est étroitement unie,. ou les âmes 
qui ont été sanctifiées pal' les .divins sacrements. 

« C'est là poui> toujours le lieu de mon repos; 
c'est là que j'habiterai, parce que je l'ai choisi. » 
Il habitera dans cette à,me qui, par la gloire de 
la résurrection et la rémission des péchés, est 
devenue pour lui une maison purifiée et un lieu 
de repos. 

« Je répandrai SUl' sa veuve une bénédiction 
abondante, je rassasierai ses pauvres de pain. » 
Au lieu du mot veuve, en grec X:tfp<x, les ma
nuscrits hébreux et les Septante eux-mêmes 
portent 01jp<xv, mais, à cause de la nouveauté 
de ce terme, j'ai obtenu, par le changement 
d'une seule lettre, qu'au lieu de O~p<x, on lût 

« Si eustodierint filii tui testamelltum meum, et 
testimonia mea hroe quœ docebo eos, et filii eorum 
usque in sœculum sœeuli, sedebunt super sedem 
mearn. » Si testarnentum ejus custodiamus, sedere 
nos faciet in cœlestibus: sieut aitApostolus (Ephes. 1): 
Sedebunt super sedem cjus. Sed et ipsi seclebunt 
super sedern ejns quibus dictum est :Sedebilis super 
dnodecim sedes, judicantes duodeeim tribus Israel. 
(Matt/!. XIX). Sedebunt et filii nostri, hoc est, rerne
morabuntur opera bona, quœ ob amorem illius ope
rati surnus, in conspectu ejus. 

« Quoniarn elegit Domil1us Sion: prœelegit eam in 
habitationem sibi. » Concordantem sibi eatervam 
ecclesiasticam, vel sanctificatas « sacramentis cœles
tibns tibi animas. 

« Hrec requies mea in sœculnm sœculi : hic habitabo 
quoniam elegi cam. » Animam quœ ci pel' resurrec
tionis gloriam et emundationem peccati, domus ac 
requies facta est. 

« Viduam ejus benedicens bellodicam : pauperes 
ejus saturabo panibus. » Pro « vidua, id est, xl,p<x, 
et Hebrœa volumina, et a ipsi Septuaginta O~po:v 
habent: sed propter novitatcm verbi, et nllius Iit
terœ demututionem, paulatim obtinui, ut pro e~po: 

x·tfp<x, pal' ce motif surtout que, dans le verset 
suivant, il est question des pauvres. Symmaque 
et Aquila traduisent le mot hébreu pal' aliments, 
subsistance. 

« Je revêtirai ses prêtres du salut, et ses 
saints seront transportés d'allégresse.» C'est 
lui-même qui nous revêt de la justice ou du 
salut, lorsqu'il nous rend conformes à son florps, 
car il est notre justice et notre salut, et il nous 
prépare pour habitation les tabernacles éternels. 

« C'est là que je produirai la puissance de , 
David,)) le royaume de Jésus-Christ, qui est ma
nifesté dans ceux auxquels il a été dit : Heureux 

.les pauvres d'esprit, parce que le royaume des 
cieux est à eux. (Maah. v). ({ J'ai préparé une 
lampe pour mon Christ.» Jean-Baptiste, le 
précurseur de Notre Seigneur et Sauveur, a été 
appelé la lampe préparée pal' Dieu le Père pour 
annoncer son avènement au milieu des té
nèbres de ce monde; car c'est ainsi que Notre
Seigneur lui ·même l'appelle, lorsqu'il dit: c'était 
une lampe ardente, etc. (Jean v). 

« .Je couvrirai de confusion ses ennemis. » 
Les Juifs qui refuseront de croire en voyant le 
Seigneur dans sa Majesté. « Mais je ferai éclater 
sur lui ma sanctification.» Au lieu du mot 
sanetification, on lit nésel', qu'Aquila traduit par 
consacl'é, et qui signifie la lame d'or attachée 
sur le front du grand-prêtre, et sur laquelle 
était gravé le nom du Seigneur. 

legeretur x.1jp<x, maxime quia in ,sequenti versiculo 
pauperes sequebantur. 01jp<x Symmachus et Aquila 
« cibaria » illterpl'etati sunt. 

« Sacel'dotes ejns induam salutari, et sancti ejns 
exsultatione exsullabunt, » Ipse enim nos vel jnsti
tiam, vel salutare induit: eum nos conformes corpori 
suo efficit: quia est jnstitia, sulusqll e nostra, pl'œ
parans nobis tabernacula sempiterna. 

« IlIuc prodncam cornn David. » Regnum Cbristi, 
quod in iIlis ostenditnr, quibus dictum est: Beati 
paupcres spiritu : quoniam ipsorum est l'13gnnm cœ
lorum. (Matth. v). " Paravi lucernam Christo meo. » 
Joanlles Baptista sive prrecursor Domini et Salva
toris nostris a Deo Patre dicitur prœparata lucerna : 
qui eum in hujus mllndi tenebras ventul'urn aunlln
tiavit: Sie . enim et ipse Dominus vocHat eum, di
cens: Ille erat lucerna ardells (Joan . v), et rcliqua. 

« Inirnicos ejns induam ejus confusione. » Judœos 
non credentes cum videl'int Domiullill in majestate 
sna. « Super ipsum autem flol'ebit sanetificatio mea." 
Pro" sanctificatione ," NESER (ilJ) in lIebrreo hahetur: 
quod Aquila « consecl'atUJll )! interpretatul' et signi
ficat laminam ox auro, qure in fronte pùntificis Iiga
batur, sculptum habens nomen Domini. 
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PSAUME CXXXTI. 

CANTIQUE DES DEGRÉS 

({ Voyez qu'il est bon et qu'il est agréable, 
pour des frères, d'habiter ensemble! » Le pro
phète relève ici deux avantages: il est bon, et 
il est agréable. Le martyre est bon, mais iln'est 
pas agréable, car il est accompagné de supplices 
et de souffrances j ces tourments ne sont jamais 
sans douleur, et la douleur n'est pas agréable. 
({ Voyez qu'il est bon et qu'il est agréable. » 
D'un autre côté, la volupté est agréable, elle 
sem},le dire: Mangez cette nourriture si douce, 
elle paraît agréable, mais elle pousse dans les 
excès du désordre. Ici donc le prophète relève 
deux avantages, et réunit dans une seule pro
position deux choses qui paraissent contraires, 
la bonté et la douceur. ({ Voyez qu'il est bon et 
qu'il est agréable, pour des frères, d'hahiter en
semble 1 » Des frères non par le sang, mais par 
le cœur. Esaü et Jacob étaient frères, et la co
habitation commune devint pour eux une cause 
de discorde. Les frères dont il est ici question 
ne sont donc pas des frères par les liens du 
corps, mais des frères spirituels. Ce sont les 
frères dont le Saùveur padait quand il disait 
aux saintes femmes: Allez, annoncez à mes 
frères. (Mettth. XXVIII). ({ Voyez qu'il est bon et 
qu'il est doux, pour des fl'ères, d'habiter en
semble. » Ce psaume convient surtout aux cou
vents et aux monastères j car bien qu'on puisse 
l'entendre des membres de l'Eglise, il y a trop 

PSALMUS CXXXIl. 

CANTICUM GRADUUM . 

« Ecce quam bonum et quam jucundum habitare 
fratres in unum. » Duo dicit : bonum et jucundum. 
Bonum est martyrium, sed non est jucundum : habet 
enim supplicia et pamas, et semper in cruciatibus 
dolor est, et utique in dolore, non est jucunditas. 
« Ecce quam bonum et quam jucundum.» Rursum 
voluplas jucunda est; ac si di,cat: Cibum dlllcem 
comedere videtul' jucllndum esse, compellit enim 
ad libidinem. Hic ergo duo posuit, et qllod sibi vi
debatur esse contrarium, bonum scilicet et jUCUll
dum, uno sermone conjunxit. « Ecce quam bonum 
et quam jucundum, habitare fratres in Ullum. » Fra
tres mente, non corpore. Esau et Jacob fratres fue
runt, et quia simul habitabant, fuit eis causa discor
dire. Ergo quod dicit hic, fratres : non fratres dicit 
corpore, sed fratres spirituales . Fratres de quibus 
loquebatur et Salvator, et dicebat ad mulieres : Ite, 

' nuntiate fl'atribus meis. (Matth. XXVIII). « Ecce quam 
bonum et quamjucundum, habitare fratres in unum.» 
Pro prie psalmus iste cœnobiis et Ulonasteriis COn-

de différence dans la manière de vivre pour 
qu'il puisse régner entre eux une aussi grande 
concorde. Où est ici, en effet, la fraternité? L'un 
se hâte de retourner dans sa demeure, l'autre 
court au cirque, un autl'e jusque dans l'Eglise 
pense à ses profits usuraires. Dans les monas
tères, au contraire, il n'y a qu'lm même esprit 
comme il n'y a qu'un même genre de vie. 
« Voyez qu'il est bon et qu'il est doux pour des 
frères d'habiter ensemble.» Oui, c'est une chose 
vraiment bonne, vraiment agréable. Nous avons 
laissé un seul frère peut-être, et combien en 
trouvons-nous à la place! Mon frère selon la 
chair (et ce que je dis de moi, je puis le dire de 
tous les autres), m'aime beaucoup moins qu'il _ 
n'aime ce que je possède. Au contraire, les frères 
selon l'esprit, qui négligen tleurs propres in térêts, 
sont bien éloignés de chercher ce qui appartient 
aux autres . C'est ainsi que nous lisons dans les 
Actes des Apôtres, que la multitude de ceux 
qui croyaient n'avaient qu'un cœur et qu'une 
âme. (Act . IV). Tout était commun entre eux, est-
il dit. C'est il bon droit que tout était commun 
entre ceux qui ne possédaient que Jésus-Christ. 
Nous nous sommes étendus longuement sur ce 
point, hâtons-nous de voir ce qui suit 

« C'est comme le parfum répandu sur la tête, 
qui descendit sur la barbe, SUl' la barbe d'Aa
l'on.» 0 si nous avions le temps d'expliquer 
chacune de ces choses 1 Un jour entier ne pour
rait suffire. Nous lisons dans l'Exode comment 
on composait l'huile destinée aux onctions sa-

venit. Licet enim et de Ecclesiis intelligatur, sed ibi 
propositi diversitate non videtur esse tanta COll
cordia. Quœ est enim ibi fraternitas ? Utique alius 
ad domum ire festinat, aliuq ad circum , alius in 
Ecclesia de usuris cogitat. In monasteriis autcm 
sicut unum propositum, unus et imimus est. « Ecr.e 
quam bOUllffi et quam jucundum habitare fratres in 
unum. » Vere bonum , vere jucundum. Unum fratrem 
dimisimus, et ecce quantos invenimus. Frater meus 
srecularis (quod de meo loquor, de singulis loquor) 
non tantum me amat, quam substantiam meam. Cœ
terum fl'atres spirituales : quia sua utique negligunt, 
alia non quœrunt. Sicnt et legimus in Actibus apos
tolol'um : qnoniam mnltitudinis credentium erat cor 
unum , et anima una. (Act. IV). Et erant, inqllit, illis 
omnia communia. Recte el'ant eis omnia communia 

. qui unum Chl'isturu pos8idebant. Multa diximus, sed 
ad teliqua festinemus. 

« SiCllt ungllentum in capite : quod descendit in 
barbaru, barbam Aaron. » 0 si esset tempus, ut de 
singulis displItarem'js, dies nabis sllfficere non po
terat. Legimus in Exodo, quomodo conficialur 
unguentuQl sacerdotale. (~xod. xxx). Deinde legi-
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cerdotales.(Eœod. xxx) . Nous lisons encore qu'il y 
avait une autre huile pour oindre les rois, une 
autre encore pour oindre les prophètes. Pourquoi 
m'étendre davantage? Tous ces parfums avaient 
des significations différentes et mystérieuses? 
Lorsqu'un lépreux avait été purifié, et qu'on 
l'avait aspergé avec l'hyssope et le sang d'une 
poule, on envoyait une poule dans le désert, et 
le lépreux avait une huile qui lui était propre; 
rien n'était sanctifié que pal' une huile pm'ticu
lière. C'est pour cela que les jelmes filles disen t, 
dans le Cantique des cantiques: Votre nom est 
comme un parfum répandn, nous courrons 
après vous à l'odeur de vos parfums. (Cant. 1). 
« C'est comme le parfum répandu sur la tête, 
qui descendit sur la barbe, la barbe d'Aaron. » 

La bal'he est le signe de la virilité, c'est un signe 
distinctif que la nature a mis entre l'homme et 
la femme; la barbe est donc le signe de la VI-

. rilité. Par la tête, il faut entendre la divini té, 
c'est-à-dire la nature divine; la barbe est l'attt'i
but de l'homme; afin dit saint Paul, que nous 
parvenions jusqu'à l'âge de l'homme parfait, qui 
est le Christ. (l'oloss. 1). Examinez donc ce que 
dit le prophète : « Comme le parfum, » comme 
la bénédiction du parfum est descendue de la 
tête, est descendue de la parole divine sur la 
barbe, sur l'bomme parfait, qûi est le Christ, elle 
est descendue ensuite sur le bord de son vête
ment. C'est ainsi que la bénédiction et la rosée 
du mont Hernon est descendue sur la montagne 
de Sion. Le parfum est mis ici pour la Mné-

mus quomodo aliud unguentum quo ungebantnr 
. reges, erat aliud nnguentum quo ungebnntur pro

phetœ. Etquid piura loquar? Omnia unguenta habe
bant diversitates et mysteria sua. Miramur de sanc
lis? Leprosus postquam purgatlls fuerit, postquam 
hys~opo fu erit aspersus, et sanguinro gallinoo, et 
dimittitur una galliria in eremum, et ipse habet un
guentum proprium. Non sanctifieatur aliquid, nisi per 
unguentum. Propterea dicunt et adolescentulœ in 
Cantico canticorum : Unguenlum exinanitum nomen 
tuum. Post te in odorem unguentorum curremus. 
(Cant. 1). « Sicut unguentum in capite quod descen
dit in barbam, barbam Aaron» Pulchre dixit, « in 
capite, quod descendit in barbam Aaron.» Barba 
virilitatis indicium est; mulierum enim et virum 
hoc signo natura distinguit: harba igitur virilitatis 
indicium est. Caput ergo divinitas dicitur, hoc est, 
deitas ; barha vero virum indicat ; ut, inquit, 
perveniamus in virum perfectum, qui est Christus. 
(COlOSS.I). Vide ergo quid dieat: « Sicut unguen
tulU, » sicut benedictio uuguenti de capite, hoc 
est, de divinitutis sermone descendit in barbam, 
descendit in virum perfectum, qui est Christus,postea 

diction. « Vous avez aimé la justice, est-il dit 
ailleurs, et vous avezhaïl'iniquité; c'est pourquoi 
Dieu, votre Dieu, vous a oint d'une huile de joie 
d'une manière plus excellente que ceux qui 
doivent y participer. (Ps. XLIV). Voyez ce que dit 
le prophète: Vous avez aimé la justice, et vous 
avez haï l'iniquité. Il ne suffit pas d'aimer la . 
justice, il faut encore haïr l'iniquité; c'est ce 
qu'il ajoute: Et vous avez haï l'iniquité. Et 
quelle récompense pour ces vertus? C'est pour
quoi Dieu, votre Dieu, vous a oint d'une huile de 
j oie d'une manière plus excellente que ceux qui 
doivent y participer. C'est au Christ que ces pa
roles sont adressées: Vous avez reçu l'onction 
pour la communiquer ensuite aux autres. Vous 
avez été oint d'une huile de joie d'une manière 
plus excellente que ceux qui doivent y partici
per, Q'est-à-dire que les apôtres, car vous avez 
eu en vous la source de cette huile, tes apôtres 
n'en ont eu que quelques gouttes. « Comme le 
parfum répandu sur la tête. » Que le Seigneur 
nous donne à nous aussi ce parfum divin; « qui 
est descendu sur la barbe, » c'est-à-dire sur 
l'homme parfait, Aaron, le grand-prêtre Aaron. 
Aaron veut dire qui est sur la montagne. Vous 
voyez que ce grand-prêtre ne vilmt point des 
vallées , mais des montagnes. « La barbe d'Aa
ron, » ce .parfum qui descend de la tête sur la 
barbe, descend du Verbe divin sur l'homme 
auquel il a daigné s'unir. Et que nous sert à 
nous cette barbe sur laquelle descend le par
fum, et cet homme parfait? Considérons les 

descendit ipsum unguentum in oram vestimenti 
ejus. Sic benedictio et l'OS montis Hermon descen
dit in montem Sion. Ungu eutum vero hic pro bene
dictione ponitur. Dilexistijustitiam, inquit, et odisti 
iniquitatem : propterea ul1ldt te Deus, Deus tnus 
oleo exsultationis prœ participibus tuis. (Psal. XLIV). 

Videte quid dicat: Dilexisti, inquit, justitiam et 
odisti iniquitatem. Non sufftcit diligere justitiam, 
sed ecoutrario odisse iniquitatem. Videte quid di
cat: Et odisti iniquitatem . Pro his virtutibus, quid 
accepit ? Propterea uDxit te Deus, Deus tuus oleo 
exsultatione prœ partkipibus tnis. Hoc ad Christum 
dicitur: Ideo tu unctus es, ut cffiteros ungeres. 
Une tus es oleo exsultationis prœ participibus iuis, 
hoc est, plusquam Apostoli tui; tu cnim unguenti 
habuisti fontem: iIli stilla~ habueruut. « Sicul un
guentum in capite. » Pritstet et nobis Domiuus hoc 
ungu entum divinitatis : « quod venit in barbam, » 
hr>c est, in virum perfectum Aaron, in Aaronsacer
dotem. « Aaron» autem interpretatur « montanus.» · 
Vid etis quoniam iste sacerdos non est de yallibus, 
sed de 1l10ntibus es t. Barha, inquit, Aaron; quod un
guentull1 in capite, venit in harbam, a Verbo Deo 
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avantages qui en découlent pour nous. « Qui 
descendit jusque sur le bord de son vêtement. » 

Si nous sommes le vêtement du Christ, nous 
revêtons de notre foi sa nudité. Il a été attaché 
nu sur la croix,' scandale pour les Juifs, folie 
pOUl' les gentils (I Cal' . 1), et cependant il est 
revêtu pal' notre foi, pal' no~ paroles et pal' la 
confession de son nom. Noé était couché nu 
dans sa tente, et sa nudité apparut; l'aîné cie 
ses fils la tourna en dérision, tandis que le plus 
jeune la couvrit. (Gen. IX). Pourquoi tous ces 
détails? Pour vous montrer que nous sommes 
le vêtement du Christ. C'est pour vous une chose 
nouvelle; mais non, elle n'est pas nouvelle, elle 
est conforme à la doctrine des Ecritures . Nous 
sommes le vêtement du Christ, et lorsque nous 
le couvrons par la confession de notre foi, nous 
revêtons Jésus-Christ lui-mêlne, car l'A'pôtre 
affirme que Jésus-Christ est notre vêtelnent. 
(Galat. m). En effet, lorsque nous sommes bap
tisés, nous nous revêtons du Christ comme d'un 
vêtement. Voulez-vous savoir comment nous 
vêtissons le Christ? Nous lisons dans Jérémie 
que le Seignelll' lui dit: Prends une ceinture et 
va vers l'Euphrate, et cache-la dans l'ouverture 
d'un rocher. Et je fis ce que le Seigneur m'avait 
ordonné. Et quelques jours après, je retournai 
vers l'Euphrate, et voilà que la ceinture était 
tombée en pourriture, de manière à ne pouvoir 
plus servir. Et le Seigneur me parla, disant (pe
sez bien ses paroles) : Comme tu as entouré tes 

venit ad hominem quem est dignatus assumere. Et 
quid nobis prodest barba ista uncta, et vil' iste 
perfectus ? Videamus quos profectus habeat. « Quod 
descendit in oram vestimenti ejus. » Nos si vesti
mentum Christi sumus, nuditatem ejus nostra vesti
mus fide. Ecce nudus pependit in cruce : scandalum 
Judrois, gentibus stultitia (1 CoJ'. 1), et tamen nostra 
fide et sermone et confessione vestitur. Noe in domo. 
sua nu dus jacuit, et apparuit ignominia ejus : ma
jor filius irrisit, et minor texit. (Gen. IX). Et hoc 
totum quare dico? Ut ostendam vestimentum nos 
esse Christi. Rem dico vobis novam: immo non 
novam, sed de Scripturis. Nos vestimelltum Christi 
sumus, et cum illum nostra confessione vestip.rimus, 
rursum ipsum Christum induimus ; dicit enim et 
Apostolus, quod vestimentum nostrum Christus 
sit. (Galat. m). Quando enim baptizamur, Christo 
induimur et vestimus. Vultis scire quomodo vostia
mus Dominum ? Legimus in Jeremia: Accipe, in
quit, tibi lumbare, et vade, inquit, ad Euphraten, 
et pone illud in fOl'amine petrro. Et feci, inquit, 
quod prreceperat mihi Dominus. Et post dies ali
qnos reversus sum ad Euphraten, et ecce, inquit, 
putruerat lumbare, quod nulli usui esset utile. Et 

reins de cette ceinture, je me suis attaché ain'si 
tout cepeuple, dit le Seigneur. (Jél'ém. XIII ). Pour
quoi cette longue citation? POUl' montrer que 
ceux qui croient sont le vêtement du Christ. 
« Qui descendit SUl' le bord de son vètement; 
qui descendit sur la barbe, SUl' la barbe d'A
aron. » Ce n'est point ici le lieu de parler des 
vêtements sacerdotaux. Le grand-prêtre avait 
huit sortes dift'érentes de vêtements. Il serait 
trop long de parler ici de l'éphod; de la tuni
que, du rational, des chaînes d'or cle la ceinture, 
du vêtement qui couvrait les cuisses, des cor
dons, des sonnettes d'or, toutes choses qui 
étaient le symbole des vertus avec lesquelles le 
prêtre devait entrer dans le temple du Seignem 
et dans le Saint des saints. Si clone nous voulons 
fai re partie du vêtement sacerdotal, nous pou
vons choisir d'être ou l'huméral, c'est-à-dire l'é
phod, c'est-à-dire que nous devons pratiquer 
les honnes œuvres, et porter sur nos épaules les 
commandements du Christ; ou bien nOliS de
vons être la tunique, vêtement de dessous, tu
nique qui est plus étroite et s'attache au corps; 
elle n 'est point large , elle n'a pas d'amplem, 
mais elle s'adapte étroitement au corps. Vous 
voyez clonc que quiconque est intérieur et qui 
est comme cette tunique, vêtem ent intérieur, 
est par là plus proche du corps. Si quelqu'un 
veut être le rational, en grec Àoy€tuv, il' ne doit 
être placé que sur la poitrine. Remarquez l'ordre ' 
suivi pal' l'Ecriture: Quiconque est le rational, 

locutus est, inquit, Dominus ad me : diligenter ani
madvertite : Sicut, inquit, tu lumbare habuisti circa 
lumbos tuos, ita et el'go habui populum istum circa 
me, dicit Dorninus. (Jel'ern . xm). Hoc totum quare' 
di xi ? Ut ostenderem credentes vestimentum esse 
Christi. Quod descendit in Drarn vestim'enti ejus : 
« quod descendit in bal'bam, barbam Aaron. » Non 
egt hujus temporis de sacerdotalibus dicere vesti
mentis. Siquidem pontifex octo habet species vesti
mentorum. Longnrn est nunc di cere de ephod, de 
tnnica ; longum est dicere de rationali, de manifes
tationibns, de catenulis, de zona, de femoralibus, de 
fimbriis, de resti, de tintinnabulis, quibus Yirtutibus 
sacerdos debeat ingredi templum Domini, et in 
sancta sanctorum. Et nos ergo si volumus de vesti
mento esse sacerdotali, aut superhumerale surnus, 
quod interpretatur ephod, ut habeamus bona opera, 
et in humeris nostris Christi mandata porlemus, aul 
certe tnnica deb oillus esse inLerior: quru tnnica 
stricta est, et adhœrel corpori: non est laxa : non 
funditur, sed hœret tota ad corpus. Vides ergo quo
niam quicumqne interior est, et inLeriOl' tnnica, 
vicinius jungitur corpori. Si quis vero rationale est, 
quod dicitnr Àoyeto'l: iste nOI! est I!isi in pectore 
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),OYEtOV, est la raison et doit être placé sur la 
poitrine. Il peut du l'este se faire qu'un fidèle 
ait e[1 partage la prudence, qu.'il ait la parole, 
ÀOyov. Quiconque est vraiment prêtre doit avoir 
le don des manifestations, 0"1)À{60"Et;, c'est-à-dire 
le don de produire au dehors et d'enseigner ce 
que son esprit a conçu. Et tout cèla encore 
serait inutile, si la chasteté n'y vient s'y joindre 
comme un ornement. C'est pour cela qu'il met 
une ceinture, qu'il ceint ses reins, qu'il les serre 
étroitemen t et les mortifie. Il lui est recommandé 
ensuite d'avoir des vêtements qui lui couvrent 
les cuisses, afin que tout ce qu'il y a en nous 
d'ignominieux et de moins honorable soit pu
rifié et mortifié par cette ceinture et ce vêtement. 
Il nous est recommandé encore d'être revêtu 
d'une robe qui tombe jusqu'à nos pieds comme 
pour les ornel'. Cette robe est ornée elle-même 
de fleurs variées; il y a des fleurs de grenadier, 

-il ya aussi des franges. Je crois que cette femme 
qui était malade d'une perte de sang a été 
guérie en touchant seulement cette frange. 
(PrIatth. IX) . Considérez ensuite qu'à l'extrémité 
où cette robe touche les pieds, il y avait, entre 
les fleurs de grenadier, des sonnettes, etle. grand
prêtre ne pouvaitentrcr dunsle Saint des saints 
qu'en agitant ces sonnettes. Ces sonnettes et les 
grenades sont le symbole des vertus différentes 
qui portent chacune avec elles leur enseigne
ment, et la sortie du grand-prêtre du Saint 
des saints était elle-même une .leçon. Car, soit 
que nous mangions, soit que nous buvions, 

constitutus. Animadverte Scripturre ordincm: Qui
cumquc, rationaJe est, ÀOyEtOV, et ratio est, et in 
pedore constitutus est. Creterum fieri potcst ut ali
quis habeat prudentiam, ut habeat ÀOyov, ut habeat 
sermonem. Quicumque ergo vere sacerdos est, clebet 
habere o"1)ÀwO"ot;, hoc est, « manifestationes, » hoc 
est, ut quodcumque mente conceperit, proferat et 
omnes doceat. Et b18c oumia frustra sunt, si castitas 
aucta et ornata llon fu erit. Id eo zona est, et cingit 
Jumbos, stringit et mortificat. Deinde dicitur, Cjuod 
habeat femoralia, ut quodcumque in nobis ignollli
niosum est et sordidum, quasi hoc cingnJo munde
tUI'et mortificetur. Deinde dicitur quod debeamus 
habere podel'em, quod omet quasi pedes nostros. 
[n ipso podere diversi Hores sunt: sunt ibi malo
gl'anata, sunt ihi etiulll fiwhriœ. Ego pulo C[uod illa 
mnlier sauguine fluens islaUl flmbriam letigerit, et 
sanata est. (Matth. IX). Deinc1e et h18c cOllsic1 erate : 
quoniam ad extremos pedes, inter lllalogranata 
erant et tintinnulre, et non ingrediebatur pontifex 
in sancta sanctorum, ni si ilIa tintinnahula persona· 
rent. Tintinnabula et illu malogranuta, diversitatès 
virtlltum sunt qu18 habent singulre voccs suas, et 

nous devons tout faire au nom du Seigneur. 
(1 Cal'. x) . Nous avons promis de dire peu de 
chose et nous nous sommes élevés beaucoup 
plus haut . 

« C'est comme la rosée du mont Hermon qui 
descend SUl' la montagne de Sioll.» Nous lisons 
dans un livre apocl'yphe que dans le temps où 
les fils de Dieu allaient trouver les filles des 
hommes, ils vinrent sur la montagne d'Hermon 
et là ils se concertèrent ensemble SUl' les moyens 
qu'ils devaient prendre pour s'unir aux filles 
dcs hommes. Ce livre est très connu, il est 
rangé parmi les apocryphes, et les anciens 
interprètes en ont parlé; nous en avons dit 
nous-mêmes quelque chose, non pour invoquer 
son autorité, mais comme simple souvenir. 
« Comme la rosée d'Hermon, qui descend sur 
la montagne de Sion, » J'ai lu dans un autre 
livre, dont l'auteur appuie son hérésie sur l'au
to:'ité de ce livre apocryphe, que les fils de Dieu 
qui descendaient des cieux vinrent sur le mont 
Hermon, et désirèrent s'unir aux filles des 
hommes. Ce sont les anges, dit-il, qui descen
daient des cieux, et d es esprits qui désiraient 
s'unir à des corps, cal' ces filles des hommes 
étaient des corps. Vous voyez comment l'hérésie 
des Manichéens a pris naissance. Les Mani
chéens disent que les âmes ont désiré s'unir à 
des corps humains et aux plaisirs sensuels qui 
sont la suite de cette union; or, lorsque c~ux
ci disent que les anges ont désiré s'unir à des 
corps, c'est-à-dire aux filles des hommes, est-

egressus ipse sallcti sanctorum vocalis est. Sive 
enim manducemus, sive bibamus, omnia in nomine 
Domini facimus. (1 COI'. x). MÎll':lra promisimus, et 
majora c1iximus. 

« Sicut l'OS Hermon qui descendit in moutem SiOll. 
Ros Hermon. » Legimus in quodam liJ)l·o apocrypho, 
eo tempore quo descendebant filii Dei ad filias ho
minum, descendisse iIIos in mOlltem Hermon, et ibi 
inisse pactum, quomodo venirellt ad fllias hominum, 
et sibi eas sociarent. Manifestissimus libei' est, et 
intel' apocryphos computatur, et veteres interpretes 
deipsolocuti sunt.: nonllullaautem nos diximus, non 
in auctoritatem, sed in commemorationem. « Sicut 
l'OS Hermon qui descendit in montem Sion. » Legi 
in cujus dam libl'O de isto !ibro apocrypho su am 
bœresim confirmantis. Quid enim dicil? Filii, in
quit, Dei qui de cœlis descendebant., vell\ll'Unt in 
Hermon, ct concupierul1t fllias hominum. Angeli, 
inqllit, sunt. de cœlestihus descendentes, et anilll,18 
qure desideraverllnt cOl'pora ; siquidem cOl·pora filire 
hominum sunt. Vidistis quomodo Manichœi dogma 
consurgit? Sicut enim Manichrei dicunt animas de
eiderasse corpora humana, et sociatas esse volllptati 

II; 
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ce qu'ils ne disent pas la même chose que les 
Manichéens? Il serait trop long de combattre 
ici leur erreur; j'ai seulement voulu juger à 
cette occasion sur quel ouvrage ils veulent ap
puyer leur doctrine. Hermon, dans notre langue, 
signifie o:vcîO"W'" c'est-à-dire anathème, condam
nation. La rosée du Seigneur a donc commencé 
par tomber sur le peuple juif, qui a été ensuite 
frappé d'anathème, et cette bénédiction qui 
descendait d'abord sur ce peuple frappé d'a
nathème, est descendue ensuite sur la montagne 
de Sion, c'est-à-dire sur l'Eglise. Or, si nous 
faisons partie de l'Eglise (et par Eglise j'entends 
la vérité de la doctrine, la confession de Jésus
Christ), nous entrons également dans la cons
truction de l'édifice. Que de saints sont dàns le ' 
désert, combien des nôtres ne sont pas dans 
l'Eglise, tandis que ceux qui ne font point par
tie de l'Eglise habitent au milieu de l'Eglise! 
Si donc nous sommes dans l'Eglise, si nous 
avons la foi de l'Eglise, la foi des apôtres, la 
foi du Christ, la vérité de la doctrine, nous 
sommes les montagnes de Sion. Nous ne vou
lons pas être les vallées de Sion, nous voulons 
être les montagnes de Sion; car Sion a aussi 
ses vallées, elle a ses plaines. Quiconque est 
dans le péché, est une vallée de Sion, il n'est 
pas la montagne de Sion. Quelqu'un me dira: 
C'est là une interprétation toute personnelle. 
Appelons en témoignage Isaïe, dans le temps 
où Sion s'était rendue coupable de péché; après 

corporum : sic et isti qui dieu nt angelos desiderasse 
corpora, hoc est, filias hominum, nonne vobis viden
tur idipsum dicere quod et Manichœi ? . Longum est 
nunc contra illos dice!'e : sed tantummodo judicare 
volui, de quo volumine quasi pel' occasionem istius, 
suum dogma confirmant. Hermon in lingua nostra 
interpretalur, àvcîOYJf'.o:, hoc est, « condemnatio. » 
Ros ergo Domini ante fuit in populo Judœorum, qui 
postea anathematizatus est, et benedictio illa qUa) 
ante descendebat in populo anathlJmatizato, postea 
descendit in montem Sion, hoc est, in Ecclesiam. 
Nos, si tamen de Ecclesia sumus (Ecclesiam autem 
dico dogmatum veritatem, Christi confessionem), 
nos in redificium ,sumus. Et quanti sancti in deserto 
sunt, quanti de nobis non su nt in Ecclesia, et illi 
qui non sunt de Ecclesia, versantur in Ecclesia 
Christi. Si ergo sumus in Ecclesia, si habemus fidem 
Ecclesire, fidem apostolorum, fidem Christi, dogma
tum veritates, montes SUlllUS Sion. Nolumus esse de 
Sion valles, sed montes Sion. Habet enim Sion val
les suas, habet et campum. Quicumque peccator 
est valUs est Sion: non est mons Sion. Dicat ali
quis: De tuo sensu loqueris. -Vocemus testem 
Isaiam, eo temporequo peccaverat Sion, quot mul-

plusieurs VISIOns qui ont pOUl' titre: Vision 
contre l'Idumée, vision contre Moab, vision 
contre Edam et les fils d'Ammon (Isai xm et 
suiv.), il commence la dernière par ces mots: 
Vision de la vallée de Sion. (Ibis xxn). Comme 
il était descendu des hauteurs de la foi, il tombe 
de la montagne dans la vallée. Fuyons donc 
tout d'abord la vallée de Sion, venons dans les 
plaines, des plaines arrivons aux collines, des col
lines parvenons jusqu'au haut des montagnes; 
suivons le Christ SlU' les montagnes, car notre 
proche parent, semblable au chevreuil ou à un 
faon de biche, franchit les collines et bondit sur 
les montagnes. (Cant. II). Aussi, pour l'ester dans 
la vérité de l'ascension, il s'élève au ciel après 
sa résurrection, non pas d'une vallée, mais 
d'une montagne Pour nous, si nous ne som
mes tout d'abord des lIiontagnes en vertus, 
nous ne pouvons monter au ciel; car c'est là, 
c'est-à-dire sur les montagnes de Sion, dans 
les vertus, dans la foi, dans la confession, dans 
la vérité de la doctrine qu'est la bénédiction. 

« Et la vie à jamais. » Notre vie, c'estle Christ. 
Celui qui confesse le nom du Christ reçoit la 
vie dans les siècles des siècles. Ainsi-soit-il. 

PSAUME CXXXIII. 

« Maintenant donc, bénissez le Seigneur, vous 
tous qui êtes les serviteurs du Seigneur. » Ce 
psaume termine la série des psaumes graduels. 
Le premier de ces psaumes commençait par 

tas visiones, ubi dicitur : visio contra Idumream : 
visiocontra Moab: visio contra Edolll et filios Amon 
(Isai XIII seg .), in ultimo ponitur : visio vallis Sion. 
(Ibid. XXII). Quoniam enim de fidei sublilllitate des
cenderat : proptel'ea de monte in vallem corruit. 
Nos ergo primum fugialllus vallem Sion: veniamus 
ad campulll, de call1po veniall1us ad colles: de col
libus veniamus ad montes; Christum scquamur in 
montibus. Siquidem fratruelis noster quasi caprea, 
et hinnulus cervorum transilit colles, et salit per 
montes. (Can. II). Vnde et secundllm ascensus veri
tatem, non ascendit in coelum post resurrectionelll 
de valle, sed de monte. Nos nisi in virtutibus mon
tes fuerimus, ad coelum non possumus ascendere. 
Illic enim, hoc est, in montibus Sion, in vil'tutibus, 
in fide, in confessi one, in dogmatum veritate, illic 
est benedictio. 

(( Et vitam usque in reternum. )) Vita nostra, Chris
tus est. Qui confitetur Christum, vitalll accipiet in 
srecula sreculorum. Amen. 

PSALMVS CXXXIII. 
« Ecce nunc benedicite Domino, omnes servi Do

mini. » Extrelllus psallllus cantici graduum. Primus 
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ces mots: Lorsque j'étais dans la tribulation, 
j'ai crié vers le Seigneur, et il m'a exaucé; dans 
le second, il s'était élevé en disant: J'ai levé 
mes yeux vers les montagnes; dans le troisième, 
il s'écrie .: Je me suis réjoui dans ce qui m'a été 
dit; dansle quatrième, il dit: J'ai levé mes yeux 
vers vous qui habitez dans les cieux. Voyez 
comme il monte pen à peu par degrés et par
vient ainsi à ce qu'il y a de plus élevé. Il serait 
trop long de rappeler ici le commencement de 
chacun de ces psaumes graduels. Le prophète 
arrive au psaume treizième, au douzième, et, 
après toutes les autres vertus, il place l'humi
lité. En effet, c'est en vain que nous aurions 
les autres vertus, si elles n'étaient couronnées 
par l'humilité du Seigneur. Que dit le psal
miste? Seigneur, mon cœur ne s'est pas exalté, 
et mes yeux ne se sont pas élevés. Après 
avoir ainsi fait profession d'humilité, il implore 
l',avènement du Christ. Et que dit-il? « Souve
nez-vous de David ct de toute sa douceur. » 

Et dans un autre endroit: A cause de David, 
votre serviteur, ne détou1'llez pas la face de 
votre Christ. (Ps . CXXXI). Lorsqu'il a reçu le 
Christ promis, il rassemble l'Eglise dans la foi 
du Christ. Et que dit-il? "Voyez qu'il est bon, 
qu'il est doux pour des frères d'habiter en
semble. L'Eglise du Seigneur est rassemblée, 
elle est formée, que dit le dernier psaume gra
duel? « Maintenant donc, bénissez le Seigneur, 
vous tous qui êtes les serviteurs du Seigneur. » 
Pnisqu'il est bon, puisqu'il est doux pour des 

graduum pS.almus ruerat : Ad Dominum cum tribu
larer clamavi, et exaudivit me ; in secundo conscen
derat: Levavi oculos meos in montes. In tertio: 
Laltatus SUlll in bis quro dicta sunt mihi ; in quarto: 
Ad te levavi oculos meos, qui babitas in cœlo. Vi
dete quomodo paulatim ascendit pel' gradus, et ad 
sublimiora pervenit. Longum est, si velimus sin gu
lorum psallllorum hOl'u[1] graduulll principift dicere. 
Venil ad tertium dcci mum psalmum, imlllo venit ad 
dllodecimllm, et post omnem virtutem, humilitatem 
po suit. Frustra ellill1 habemus virtntes, si non ipse 
virtutes bumilitate DOlllini coronelltUI'. Quid enim 
dixit? Domine, non est exaltatulll COI' Illeum : neque 
elati sunt oculi mei. Quoniam ergo humilem se 
monstraverat,ChrisLi adventum postulat. Et quid 
dicit? Memento, Domine David, et olllnis mansuetu
dinis ejus: Et J'Ul'sum in alio loco: Proptel' David 
servum tuum, non avertas faciem Cbristi Lui (Psal. 
CXXXI) . Quoniam accepit Christull1, post fidem Christi 
Ecclesiam congregat. Et quid dicit? Ecce quam 
honLlm, ct quam jucundum, habitare fratres in 
unum. Ecclesia DOlllini congregata est. Novissimus 
psalmus quid dicit? « Ecce nunc henedicite Domi-

frères d'habiter ensemble, et que VOllS êtes tous 
réunis dans un même esprit: « Maintenant, bé
nissez le Seigneur. » Maintenant, bénissez le 
Seigneur, après l'avènement du Christ, parce 
que c'est en lui que vous êtes réunis. Bénissez
le maintenant dans ce dernier psaume des de
grés, parce que vous êtes réunis sur le point 
le plus élevé des vertus. Avant que vous fmsiez 
parvenus au quinzième psaume des degrés, 
c'est-à-dire au sommet, vous ne pouviez bénir 
le Seigneur. Je VOllS dis donc: « Et voilà, main
tenant, bénissez le Seigneur. » En disant: voilà, 
il semble qu'il montre la chose du doigt. Quels 
sont ceux qui doivent bénir le Seigneur? « Vous 
tous, les serviteurs du Seigneur.» Vous qui 
n'êtes pas les esclaves du péché, mais les ser
viteurs du Seigneur. Croyez-vous que ce soit 
une chose de peu d'importance de pouvoir 
dire: Je suis donc le serviteur du Seigneur? 
Le comble de la vertu est de mériter ce titre. 
Comment cela? Celui qui dit: Je suis le ser
viteur de l'empereur, rër.lame ce titre comme 
une dignité, et personne n'ose approcher du 
servite lU' de l'empereur; ainsi, à plus forte rai
son, est-ce un honneur infini de pouvoir se 
dire le serviteur du Seigneur. Aussi l'Apôtre se 
glorifie-t-il de ce titre de serviteur du Seigneur 
qui sert d'exorde à toutes ses épitres: Paul, 
serviteur de Jésus-Christ. Et il est dit aussi .de 
Moïse: Et ce n'est pas comme Moïse, mon ser
viteur, à qui j'ai parlé face à face. (Eœod. XXXIII). 

Considérez ce que Dieu dit ici: J'ai parlé aux 

num, omnes servi DominÎ.» Quoniam bonum est, 
et jucundulll babitare frab'es in unum, et estis pari 
ter congregati : « Ecce nUllc henedicilc Dominum. 
Nunc benedicite Dominum,» post advenLum Cbristi : 
quia congregati estis in eo. Nunc benedicite in ul
timo graduum psallllo : qui ft in summitate virtlltum 
congrcgasti estis. Antecrllalll ergo perveneritis ad 
qllintuill decimulll graduum, boc est, ad excelsum. 
non poteratis benedicere Domino. El'go nunc dico 
vobis : « Ecce 1ll1llC henedicite Domino. » Quando 
dicitur, « ecce : » quodammodo res digito demons
tl'atur? « Ecce nunc henedicite Domino? » Qui 
henedicite Domino? « Omnes servi Domini: " qui 
non estis servi peccati, sed servi Domini. Putamus 
parulll esse quod dicitul' : Ego sel'vns Domini sum ? 
Summa virtus est hoc mereri. Quomodo? Quasi 
dignitatem vindicat, qui dicit : Ego servus impera
toris sum, et nClllo audet accederC' ad servum im
peratori s : sic infini ta dignitas se di cere esse servum 
Domini. Unde et Apostolus de Bervitute Domini glo
riatur, et scribit in principio EpistolaruLU snarum: 
Paulus Sf;rvus Cbristi. Et :le Moyse dicitur: Et non 
sicut Moyses fam,ulus mells : cui locutus sum faci e 
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autres en visions et en énigmes, mais ce n'est 
pas comme à Moïse, mon serviteur, à qui j'ai 
parlé face à face. (Heb1'. III). Prenons un exem
pIe: supposons un :maître qui ait d'immenses 
richesses. Il a un nombreux personnel, il a des 
gens pour le servir. Est-ce que ceux qui sont 
dans ses métairies ont autant de fierté et d'as
surance que ceux qui approchent de lui tous 
les jours pOUl' le servir? C'est un grand hon
neur pOUl' ces derniers de voir tous les jours le 
visage de leur maître et de le servir. Quant atlX 

autres serviteurs, qui ne jouissent pas de la 
présence de leur maître, s'ils veulent obtenir 
quelque faveur, ils s'adressent à leurs compa
gnons de service. Pourquoi toutes ces réflexions? 
Notre-Seigneur Jésus-Christ a aussi une nom
breuse famille, il en est qui le servent immédia
tement et sont toujours sous ses yeux, il en a 
d'autres qui travaillent dans les champs. Les 
moines et les vierges sont, à mon avis, ceux 
qui servent leur maître de près en sa présence; 
les chrétiens du monde, sont ceux de ses ser
viteurs qui travaillent dans les champs. Or, 
ceux qui sont dans les champs prient les 
autres d'être leurs intermédiaires près de leur 
maître, s'ils ont quelque grâce nécessaire à ob
tir. Or, plus est grande la dignité de ceux qui 
jouissent tous les jours de la vue de leur maître, 
plus est grand le châtiment de ceux qui rem
plissent leur service avec négligence. Les mé
chants serviteurs craignent plus leur maître 
lorsqu'ils sont dans les champs, parce qu'ils ne 

ad faciem. (Exod. xxxm). Videte quid dicat : Creteris 
locutus sum in visione et in renigmatœ : sed non 
sicut Moysi, famulo meo, cui locutus sum facie ad 
faciem. (Hebl'. m). Ponamus exemplum : Dicamus 
esse aliquem dominum ditissimum ; iste habet fami
liam : habet et servas qui sibi ministl'ent. Numquid 
tantam habent fiduciam servi qui in villis sunt, 
quantam illi qui quotidie ministrant ? Illis magna 
dignitas est, qui faciem vident Domini, et minis
trant ei. Denique cre!eri servi, qui faciem non vident 
ùomini sui, si voluerint aliquid impetl'are, conser
vas petunt. Hoc totum quare dixi ? Dominus nosler 
Jesus habet et ipse multam familiam : habet quasi 
ad faciem suam, qui sibi ministl'ant : babet alios in 
agris. Monachos et vil'giues ego puta ilIos esse, qni 
ad faciem ministrant domino suo: sreculares autem, 
qui sunt quasi in agro, de familia sua. Deni que iIli 
qui sunt in agris, is los postulant ut rogent domi
num, si qllid necess!.lrium habent. Quantam habent 
ergo dignitatem, qui quotidie vident faciem do mini : 
tantam habent pœnam, qui negligunt minis teriulll 
domini. Soient enim mali servi, quando sunt in 
I1pris, magis timere Dominum : quia non vident. Si 

le voient point; mais, dès qu'ils commencent à 
le voir fréquemment, ils le méprisent, et la fa
miliarité les l'end insolents. Veillons donc à ce 
que le commerce habituel que nous avons avec 
Dieu ne nous fasse pas mépriser sa bonté. Bé
nissez donc le Seigneur, vous tous serviteurs 
du Seigneur, parce que vous êtes non les es
claves du péché, mais les serviteurs du Sei
gneur. (( Vous tous serviteurs du Seigneur» qui 
ne reconnaissez que Dieu seul pour souverain 
maître; " vous tous serviteurs du Seigneur, » 

vous tous qui n'êtes point dominés ni par la 
colère, ni par la v.olupté, sur lesquels ne rè
gnent point les autres péchés, qui n'êtes point 
sous la tyrannie des vices, mais so'us l'e:p1pire 
du Seigneur, ({ vous tous, serviteurs du Sei
gneur. » Le prophète ne paraît pas en demander 
davantage, mais voyez comme il va plus loin. 
Il ne suffit pas d'être les serviteurs du Seigneur, 
il faut de plus que les serviteurs se tiennent 
debout. Les uns, en effet, se tiennent debout, 
les autres tombent, d'autres sont assis, d'autres 
enfin sont étendus à terre. Or,ni ceux qLlÏ tom
bent, ni ceux qui sont assis, ni ceux qui sont 
étendus à terre ne peuvent louer le Seigneur; 
c'est à vous de le louer, qui vous tenez debout. 
On me dira : Mais d'autres aussi se tiennent 
debout, il y a beaucoup d'autl'es Eglises, beau
coup d'autres réunions. Quels sont donc ces 
autres qui se tiennent debout? Seraient-ce l'es 
ariens? Les eunomiens invoquent aussi le nom 
du Christ, ainsi que d'autres hérésies, peut-on 

autem quotidie cœperint videre, contemnunt et fa
miliaritas superbiam facit. Et nos igitllr non debe
mus de consuetudine contemnere bonitatem Dei 
nostri. Benedicite ergo Dominum, omnes servi Do
mini: quia non ~ stis servi peccati, sed servi Do
mini. (( Omnes servi Domini," qui solum Domillum 
habetis Deum. « Omnes servi Domini, " quibus ira 
non impcrat : in quitus libido non regnat : in qui
bus alia peccata non regnant: quibus non clomi· 
nantur vitia; illi dominantur a Domino. « Omnes 
servi Domini. " Videtur hucusque stetisse; sed videte 
augmentum . Non sufficit soluJll serV05 esse Do
mini, nisi et ipsi servi steut. Alii enim sunt qui 
stant : alii qui cadunt: alii qui sedent : alii qui ja
cent . El'go qui cadunt, qui sedent, qui jacent, illi 
lion poss llnt laudare Dominum; vos laudate qui 
statis. Sed dicat aliquis: Stant et alii ; multre sunt 
Ecclésiœ: l11ultre suut congregation es. Qui ergo 
stant ? Ariani stant ? Nominant Cbristum et Euno
miani, et cœterre h rereses : ergo stant ? Ne videretur 
ergo Hiis dare licentiam laudandi Dominum, videte 
quid dicat : 

« Qui statis in domo Domini) in atriis domus Dei 
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dire qu'ils se tiennent debout? Non, le prophète 
ne leur laisse point le privilège de louer Dieu, 
éCoutez ce qu'il ajoute: 

« Vous qui demeurez dans la maison du Sei
gneur, dans ' les parvis de la maison de notre 
Dieu. " C'est dans ce sens que dit l'Apôtre: 
Afin que, si je tarde à venir, vous sachiez com
ment vous devez vous conduire dans la maison 
de Dieu qui est l'Eglise. (I Tim. m). L'Eglise ne 
consiste pas dans les murailles d'un édifice, 
mais dans la vérité de la doctrine; là où est 
la vraie foi, là est l'Eglise. En effet, il n'y a pas 
plus de quinze ou vingt ans que les hérétiques 
étaient en possession de toutes les murailles 
des Eglises; il Y a vingt ans, toutes les Eglises 
étaient en leur pouvoir, mais la véritable Eglise 
était là où est la vraie foi. Bénissez donc le Sei
gneur, vous qui êtes les serviteurs du Seigneur. 
La louange n'est pas belle dans la bouche du 
pécheur. (Eccli. xv). Louez donc le Seigneur, 
vous qui êtes ses serviteurs, et qui vous tenez 
debout. Comment vous tenez-vous debout? 
Il a établi mes pieds sur la pierre, dit le psal
miste. (Ps. XXXIX). Et Dien dit à Moïse: Tiens
toi ici près de moi. (Eœod. XXXIV). Dieu se tient 
au milieu de l'assemblée des dieux. Et vous 
qui vous tenez debout, non point dans un lieu 
quelconque, mais « dans la maison de Dieu, 
dans les parvis de la maison de notre Dieu. )) 
Ces dernières paroles ne se trouvent point dans 
les , manuscrits hébreux, mais elles sont dans le 
psaume suivant: « Louez le nom du Seigneur, 
louez-le, vous, serviteurs du Seigneur; vous qui 

nostri. » Ut seeundum quod ait Apostolus : Donee. 
inquit, venio, ut scias quoll1odo disponas dOll1ull1 
Dei, qure est Ecelesia. (1 Tim. m). Eeelesia non pa
rietibus eonsistit, sed in dogmatum veritate ; eeele
sia ibi est ubi fides vera est. Creteru mante annos 
quindeeim aut viginti, parietes omnes hic Ecelesia
rnm hreretici possidebant ; ante viginti enim annos, 
omnes Ecclesias has hreretici possidebant; Ecclesia 
autem vera iIIic erat, ubi vera fides erat. Ergo vos 
benedicite Domino, qui estis servis Domini. Non 
pulchra laudatio in ore peccatoris. (Ecel. xv). Ergo 
vos laudate, qui estis servi Domini, et qui estis servi 
et statis. Qui statis? Statuit, inqnit, supra pet,ram 
pedes meos. (Psal. XXXIX) . Et ad Moysen : 'l'n vero 
hic sta mecum . (Exod . XXXIV; . Deus stetit insynagoga 
deorum. « Et qui statis, » non ubicumque : sed, «in 
domo Dei, in atriis domus Dei nostri. " ln Hebraicis 
voluminibus non habetur, sed in sequenti psalmo 
est. Quomodo enim sequitur in ipso psaImo? « Lau
date nomen Domini, laudate servi Dominum. Qui 
statis in domo Domini, in atriis domus Dei nostri. » 

(Psal , L)l.XXI). Quoniam e1'90 iste psalmus hubet : 

vous tenez dans la maison du Seigneur, dans 
les parvis de la maison de notre Dieu. (l's. LXXXI). 

Comme ce psaume portait cette addition: « Vous 
qui vous tenez dans la maison du Seigneur, 
dans les Pllrvis de la maison de notre Dieu, " 
un interprète a pensé qu'on devait également, 
dans le psaume qui précède, ajouter à ces pa
l'oIes: « vous qui vous tenez dans la maison 
du Seigneur, ces autres: « dans le parvis de 
la maison de notre Dieu. Or, que signifient ces 
paroles: « dans les parvis de la maison de 
notre Dieu, )) et en quoi la maison diffère des 
parvis? nous l'expliquerons après la lecture du 
psaume suivant. 

« Elevez vos mains durant les nuits vers les 
choses saintes." Ce monde est sQus l'empire du 
méchant (1 Jean v), et nous avons à combattre 
non contre la chail' et le sang, mais contre le 
prince de ces ténèbres. (Ephes. VI). Voilà pour
quoi l'Apôtre nous dit : La nuit est avancée, et 
le jour s'approche. (Rom. xml. Ce monde est 
donc une véritable nuit, la vie future est le jour, 
ce qui fait que l'Apôtre ajoute: Marchons dans 
la décence comme dans le jour. Vivons donc 
maintenant comme nous vivrons dans le jour, 
c'est-à-dire dans le siècle futur. « Elevez vos 
mains, durant les nuits, vers le sanctuaire. " 
Que nous le voulions ouque nous ne le voulions 
pas, nous sommes dans la nuit. Or, la nuit est 
accompagnée de ténèbres, et ces ténèbres sont 
les péchés des hommes. Considérez donc ce 
que dit le prophète: Elevez vos mains durant 
les nuits vers les choses saintes. )) Tandis que 

« Qui statis in domo Domini, in atriis domus Dei 
nos tri : » propterea quidam putavit et in ipso psalmo 
qui pl'ieeessit: « Qui statis in Domo domini : » de
bere adderc: « in atriis domus Dei nostri. » Quid 
autcm signifieet. « in atriis domus Dei nostri, » et 
qure sit differentia domns et atriorum, in sequcnti 
psalmo eum Iectus fuerit, disseretur. 

« In noetibus extollite manus vestras in saneta. » 

1\lundus iste in maligno positus est (1 Joan. v), et 
non est nobis pugna adversus carnem et sanguinem, 
sed ad versus reetol'em tenebrarum istarum (Ephes. 
v!'. Undc diejt ApostoIus: Nox prœeessit: dies 
autem appropinquavit. (Rom. xml. Ergo hoc sreeu
lum, nox est; sreeulum vero futurum, dies est. 
Unde dieit et Apostolus: Sient in die, inqnit, honeste 
ambulemus. (Ibid). Quomodo victuri sumus in 
die, hoc est, in futuro sœeulo, sic nunc viva
mus. « In noctibus extollite manus vestras in 
saneta. » Velimus, nolimns, in noctibus sumus: 
quamdiu in isto ereculo sumus, in noctibus su
mus. Nox tenebras habet; noctes autem istarum 
tenebrarum, peccat\l S\lUt hominUOl. Videte ergo 
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vous êtes dans ce monde, au milieu de ces 
nuits profondes , élevCl~ vos mains, nc les 
abaissez point, qu'elles soient constamment 
élevées, Elevez-les avec Moïse. (Exod. XVII). Si 
vous élevez les mains, Amalec est vaincu; si 
elles s'abaissent, Jésus a le dessous. Considérez 
en même temps ce mystère: Si nous élevons ' 
les mains, Jésus triomphe; si nous élevons les 
mains par la pratique des bonnes œuvres, le 
Christ, par ces bonnes œuvres, triomphe du 
démon. Les mains sont le symbole des œuvres; 
c'est ainsi qu'il est écrit: La parole du Seigneur 
se fit entendre par la main d'Aggée ; la parole 
du Seigneur fut adressée par la main de Jé
rémie; or, ce n'est point par le moyen des 
mains, mais par la bouche, que la parole se 
fait entèndre. Mais considérez ici le sens mys
tique des Ecritures: Dieu ne fait point entendre 
sa parole sans les bonnes œuvres. Ainsi, un 
homicide peut confesser le nom de Jésus-Christ, 
mais le Seigneur ne vient point à lui, parce 
que ses mains ne sont point dignes que le Sei
gneur s'approche de lui. Voilà pomquoi il est 
écrit: La mort et la vie sont dans la main de 
la langue. (P1'ov. XVIII). Est-ce donc que la langue 
a des mains? Dites-moi pourquoi il est écrit: 
La 'mort et la vie sont dans la main de la lan" 
gue? Considérez le sens de ces pal'oles: Dieu 
n'écoute point la langue, il n'écoute point les 
paroles, mais les œUVl'es; il faut que celui qui 
le prie conforme ses œuvres à son langage. 
Voici donc ce qui nous est recommandé dans le 

quid dicat; « In noctibus extollite manus vestras 
in sancta. » Dum, inquit, estis in isto sœculo, et in 
istis noctibus, levale manus vestras ; nolite de mit
tere, sed levate. Levale Cllm Moyse (Exod. xvu) ; si 
levaveritis lOanus vestras, vincitur Amalec; si au
tem demiseritis, superutur Jesus. Simulqlle con si
derate mysterium: si nos levamus manus, viacit 
ejus ; si levaverimus manus nustras in bonis ope
ribns, pel' bona opera nostra Christus su perat dia
bolum. Manus autem interpretantur in operibus ; 
unde scribitur: factus est sermo Domini in mllnu 
Aggœi : sermo factus est in 1llllnU Jerem ire prophe
tre ; utique sermo Dei non fit in manu, sed in ore 
fit. Sed videte ScriptuJ're mysteria : Deus non venit 
ad sermonem sine opere bono. Ca'terum et homicida 
Chl'istum confitetur, et non veni t ad ilium Dominus: 
quia manns ipsins Domini adventnm non merentur, 
Unde sCriptuOl est in alio loco: In manu linguœ, 
mors et vita. (P1'OV. XVIII). Ergo lingua lOanus habet? 
Dicite, quare diéitur: In manu lingl1re , mors et 
vita ? Videte quid dical: Deus non audit linguam, 
non verba, sed opera: ut quieumque aliquid loqui
tur, et fllcia,t. PJ'recipitur ergo nobis in novissimo 

dernier psaume des degrés: « Elevez vos mains, 
durant les nuits, vers les choses saintes. » 

Pourquoi a-t-il ajouté: vers les choses saintes? 
C'est que les hérétiques eux-mêmes paraissent 
élev~'l' lems mains; les Juifs, les païens, pa
raissent aussi élever leurs mains j ils font 
aussi des aumônes; s'ils voient un pauvre, ils 
lui tendent leurs mains. Quand un Juif donne 
l'aumône, ne vous paraît-il pas élever la main? 
Oui, il élève la main, mais il ne l'élève point 
vers les choses saintes, parce qu'il ne confesse 
pas le nom de Jésus-Christ. Mais pour vous qui 
êtes dans la maison du Seigneur, qui vous te
nez debout dans la maison du Seigneur, dans 
les parvis de la maison de notre Dieu; vous 
qui êtes les serviteurs du Seigneur, auxquels il 
avait dit: Voyez comme il est bon, comme il 
est doux pour des fl'ères d 'habiter ensemble 
(Ps. CXXXII), élevez les mains, mais élevez-les 
vers les choses saintes, c'est-à-dire en confes
sant le nom du Christ, et en faisant pour Jésus
Christ tout ce que vous faites. Les vertus sont 
différentes suivant les dispositions de celui qui 
les pratique. Ainsi nn chl'étien fail l'aumône, 
un païen la fait, un Juif la fait aussi, enfin un 
chrétien d'une haute sainteté la fait également. 
Or, vous rencontrerez certains chrétiens qui 
donnent l'aumône pour s'attirer les louanges 
des peuples: Si un pauvre leur demande un 
morceau de pain, ils regardent de tous côtés, 
et, s'ils nc voient point de témoin, ils ne don
nent rien; s'il est seul, ce chrétien ferme sa 

psalmo gradl1um: « In noctihl1s extollite mauns 
vestras in sancta.» Levate, in quit, mauus vestras : 
quia Jesu s eas levavit in cruce. "Tn noctibus extol
lite manns veslras in saneta.» Quare voluit addere 
et di cere, in sancta? Et hœretici videntnr lev are 
manus, et gentiles videntuJ' leyare manns, et J ud rei 
videntlll' levare manus : faci unt enim et ipsi elee
mosynas : si viderint panperem, manum porrigunt. 
Ql1ando J lldams dederit eleemosynam, nonne tibi 
videtur leyare manum ? Levat quidem manum, sed 
non levat in saneta: quia Christum non confitet\1l'. 
Vos autem qui estis in domo Domini, qui statis in 
domo Domini, in atriis domus Dei nostt'i: qui estis servi 
Domini, qui bus dixerat : Ecce quam honum et quam 
jucundum habitare fratres in unum (Psal. cxxxn) : 
sic levate manus, ut in sancla levetis, hoc est, ut 
confiteamini Christum, et quidquid facitis, pro 
Christo faciatis. Virtutes, pro qualitate facienlis, di
versre sunt. Ac si dicat: Facit eleemosynan Christia
nus: facit et gelltilis, facit et Judre us, facit et alius 
Christianus vil' sanctus. lnvenies aliqnos de Chl'is
tianis idco dare elcemûsynam, ut laudentur a populis. 
Si qUllndo pauper rogat jmccellam, huc iUucque <:*', 
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main, il ne donne pas voloiltiers. 0 vous, chré
tien, à qui ce pauvre demande une pièce de 
monnaie, pourquoi ne donnez-vous pas en 
secret, mais dçnnez-vous en public? Si vous 
voulez avoir Dieu pour témoin, pourquoi re
cherchez-vous les yeux des hommes? Votre 
don parait être une aumÔne aux yeux des igno
rants ; mais, aux yeux de Dieu, elle est un ou
trage ; car vous outragez votre frère, en vou
lant montrer aux yeux des autres le spectacle 
de son indigence. Lors donc que nous don
nons, ne donnons pas comme de notre bien, 
mais d'un clon qui nous a été fait par le Christ. 
Nous ne devons pas donner comme à un men
diant, mais comme à un frère. Nous lui don
nons des choses matérielles, il nous donne cles 
biens spirituels; le pauvre donne plus qu'il ne 
reçoit; nous lui dOl}.nons le pain qui "est con
sommé le jour même, tandis que, pour ce pain, 
il "nous donne le royaume des cieux. Donc, 
pour résumer, faisons avec de saintes disposi
tions ce que nous faisons, faisons-Je pour Jésus
Christ. Beaucoup de païens font aussi l'aumÔne. 
S'ils voient un pauvre ayant une main coupée, 
un pied atteint d'un nlcère et tombant en pour
riture, un sentiment de compassion s'élève aus
sitôt dans leur âme, qui est vaincue ct touchée 
pal' un sentiment naturel de miséricorde. Et 
que dit ce païen? Si j'étais réduit à cet état, 
que ferai-j e dans cette extrémité de misère? 
Il peut arriver cependant que j'en vienne à cet 
état, et qui alors me donnera? Je dois donc 

cumspiciunt, et nisi testem viderint, pecuniam non 
dal1t ; si solus fnerit, manus contrahit: non dat 
libenter. 0 tu, Chri stiane, l'ogat te paupel' ut des ei 
pecuniam: quare non das in occulto, sed das in 
publico? Si testem Deum quœris, humanos ocnlos 
quid reqlliris? Eleemosyna tua apud imperitos vi
detul' esse eleemosyna: cœterum apud Deum injuria 
est; injuriam enilll facis fratri tuo ; vis enim viden
tibus aliis mendicum ostendere. Quando ergo dam us, 
non debelllus quasi de nostro , sed de dono Christi. 
Non debemus dare quasi men dico, sed quasi fl'Utri. 
Nos damus carnalia; ille dat spil'itualia : plus dat 
pauper, quam accipit; nos damus panem, qui in 
ipsa die consumitur; ill .. pro pane reddet nobis 
regna cœlorum. EI'go hoc dico, ut qU!ld facimus, 
faciamus in sancto: aut quod facilllus, Christi causa 
faciamus. Creterum multi gentil es qui faciunt elee
mosynam, si viderint aliquem prœcisam manum 
habere : si viderint pedem habere cancrosum et 
putridum, statim animus ilIis dolet; vincitur humana 
anima naturali misericordia. Et quid c1icit? Ecce 
ego si ttllis esse l1l, quid miser facerem? Et fieri po
test ut talis sim, quis mi{ti dabit ? J!;t ego debeo ergo 

donner à ce malheureux, afin qu'on me donne 
à moi aussi, si je lui devenais semblable. Ce 
païen donne donc du pain à ce pauvre, mais, 
en secourant le pauvre, c'est de lui qu'il a COlll

passion, et non du pauvre. Cette miséricorde 
n'est pas la miséricorde du Christ, c'est une 
miséricorde qui a lui-même pour objet. Tout 
ce que nous faisons, faisons-le pour la cause 
de Jésus-Christ, faisons-le d'une manière sainte. 
Soit que nous mangions, soit que nous bu
vions, faisons tout au nom de Jésus-Christ. 
(1 C01'. x). Nous lisons les Ecritures, nous étu
dions les psaumes, nous possédons les Evan
giles, nous approfondissons les prophètes , nous 
ne devons point nous livrer il cette étude pour 
nous en glorifier devant nos frères, mais pour 
plaire à Jésus-Christ, afin que sa parole reten
tisse sur nos lèvres . Les hommes,les religieux, -
les femmes elles-mêmes, luttent souvent entre 
eux à qui apprendra un plus grand nombre des 
livres de l'Ecriture, et ils s'imaginent être d 'au
tant meilleurs qu'ils en savent davantage. La 
vérité est que celui qui en sait le plus, est celui 
qui en fait le plus; si je pratique ce que vous 
apprenez, mes œuvres possèdent bien plus la 
science des Ecritures que votre parole, qui se 
perd dans les airs. « Elevez vos mains, durant 
les nuits, vers les choses saintes.» Et lorsque 
vous les aurez levées vers les choses saintes, 
et que vous aurez fait des actions saintes, le 
Christ sera comme le remède efficace dé vos 
bonnes œuvres" « Et bénissez le Seigneur, » 

huicdare, ut et mihi det aliquis, si talis fu ero. Iste 
quidem dat pauperi panem ; sed iu paupere sui mi
seretur, non ilIius. Ista misericordia, non Christi mi
sericordia; sed sui misericordia est. Omne ergo 
quod facirnus, Christi causa faciamus, faciamus in 
sancto. Sive manducamus, sive, bibimns, omnia in 
nomine Christi taciamus. (1 " COI': x). Scripturas legi
mus, psalmos ediscimus, Evangelia tenemus, prophe
tas eclisserimus: non debemus hoc ita facere ut 
gloriemur apud fratres, sed ut Christo placeamus : 
ut sermo ipsius in ore nostl'O l'es onet. SoIent et viri 
soient et monacbi, soient ct mulierculœ hoc inter se 
habere certamen, ut plures ediscant Scriptul'as ; et 
in eo se putunt esse meliores, si plures edidi
cerint. llIe plus edidicit, qui plus facit; cœte
rum si quod tu ecliscis, ego facio : magis mea 
opera Scripturas tenent, quarn tuus sermo qui vane 
resonat. « In noctiblls extollite manus vestras in 
sancta. » Levale manus in crucem: levate vexillum. 
« In noctibus levate manus yestras in sancta. Et 
cum levaveritis in sancta, et feceritis quœ sancta 
sunt, quasi medicamentum bonol'um operum ves
trorum Chl'istns sit. (( Et benedicite Domino.» Umle 
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C'est la recommandation que fait l'Apôtre: 
« Elevant entoutlieu des mainspul'es. )) (1 Tim. 
Ill); « et bénissez le Seigneur. » Tout ce que 
vous faites, rapportez-le au Seigneur; élevez 
vos mains, que le nom du Christ résonne sur 
vos lèvres. Et élevez vos mains durant les 
nuits. Donnez l'aumône aux pauvres, et bénis
sez le Seigneur; rendez grâces au Seigneur de 
ce qu'il vous a donné de quoi donner vous
même à votre frère. Vous devez bien plutot 
rendre grâces à Jésus-Christ lorsque vous don
nez, que votre frère qui a reçu de vous ne doit 
vous rendre grâces. Nous sommes redevables 
aux pauvres d'un grand bienfait: l'aumône ef
face les péchés que nous ne pOll VO~lS effacer au
trement. (Eccli. m). L'aumône a la même ef
ficacité que le baptême: le baptême nous remet 
les péchés, l'aumône nous les remet également. 
De même que l'eau éteint le feu, ainsi l'au
mône éteint le péché; cal' c'est pour les péchéS 
que sont préparés les feux de l'enfer; 01', ces 
feux sont éteints par l'aumône. 

« Qlle le Seigneur vous hônissfl de Sion, lui 
qui a fait le ciel et la tcrre. » Vous bénissez le 
Seigneur, et le Seigneur vous bénit. « De Sion, )) 
d'un lieu élevé, de l'Eglise, où sont la doctrine 
de vérité, la foi pieuse. « Que le Seigneur vous 
bénisse de Sion. » C'est l'Esprit-Saint lui-même 
qui parle dans ce verset, ou du moins c'est le 
prophèté qui parle sous l'inspiration de l'Es
prit-Saint. Et que dit-il? 0 vous qui, pal' les 

et Apostolus dicit: In omni loco levantes manus 
immaculatas (1 Tim. II) : "et benedicite Domino. » 
Quodcumque faciti s, r efel'te ad Dominum ; manus 
leventur : os Christum resonet. Et in noctibus leva te 
manus vestras. Da pauperibus eleemosynam, et. be
nedic Domino: gratias age Domino, quia tibi dcde- • 
rit, unde des fl'atri. Magis tu agito gratias Christo 
quando dederis , quam frater qui a t e accepcrit, tibi 
agat gratias. Grande nobis beneficium prœstant 
pauperes ; peccata, quœ jam aliter lavure nOI1 pos
sumus, exstinguit eleemosyna. Quid scriptulll est? 
sicut aqua exstinguit igllem : sic eleemosyna extin
guit peccata. (Eccli. m) . Hoc prœstat eleemosyna, 
quod et baptisma; quomodo baptisma nobis pec
cata dimittit, ita et eleemosyna nobis peccata dimit
tit. Sicut aqna exstill guit ignem, sic elee mosyna 
exstinguit peccata; peccatis enim gehenuœ ignes 
pl'œparati sunt ; hos autem exstillguit eleemosyna. 

« Benedicat te Dominus ex Sion: qui fccit cOllum 
et tel'l'am. » Tu benedici s Domiuum, et DOll1inus te 
benedicit. « Ex Sion, » el<: specula, de Ecclesia , de 
veris dogmatibus, de ilde pia. « Bcn edicat te Dominus 
ex Sion. » Istum vcrsiculull1 Spiritus sanctus loqui
tur, siva certe propheta in spiritn loquitur, Et quid 

quinze degrés, êtes arrivé au dernier, vous qui 
avez fait telles et telles choses, vous qui bénis
sez le Seignem, qui dmant les nuits élevez vos 
mains , etc., et qui bénissez le Seigneur, recevez 
votre récompense . « Que le Seigneur vous bé
nisse de Sion .» Hecevez ce que vous avez donné j 
vous avez donné l'aumône, vous avez pratiqué 
les vertus, vous recevrez de Dieu la récompense 
et la bénédiction. « Que le Seigneur vous bé
nisse de Sion, » de Sion, de la céleste Jérusa
lem, la mère des premiers-nés, où sont les joies 
de la vie future, où sont les archanges, les 
autres vertus des cieux, les apôtres, les saints 
martyrs, où la multitude des anges et des saints 
suit l'Agneau partout où il va. (Apoc. XXI) . 

Saint Jean lui-même vit la cité sainte descen
dant des cieux, et ayant douze portes cons
truites d'autant de perles; elle était d'or tout 
entière, elle avait des murailles d'or, elle avait 
des places qui étaient autant de pierres pré
cieuses transparentes. C'est dans cette cité que 
règne le Christ; dans cette cité, ceux qui l'ha
bitent en sont à la fois les habitants et les por
tes, il~ sont tout ensemble la maison et les ha
bitants. Voulez .. vous une .preu~e qu'ils sont la 
maison? Le Christ habite en eux, le Christ se 
promène au milieu d'eux. J'habiterai en eux, 
dit.il, et je marchcrui au milieu d'eux. (Lavit. 
XXV! ; Il COi' VI) . Voyez quelle est la grandeur 
de l'âme sainte, elle contient le Christ que le 
ciel ne peut contenir. Voyez ce qu'il dit: J'ha-

dicit? 0 tu qui per quindecim gradus ad ultimum 
conscendisti, qui fecisti hœc, et hœc : qui henedicis 
Domillum: qui in noctibus extollis man us tuas, etc., 
et henedicis Domino, recipe et tu mercedoll1 . « Bene·· 
dicat te Dominus ex Sion. " Quod dedisti, recipe; tu 
dec1isti eleemosynam : tu fecisti virtutes, a Deo pree
mium et benedictionem consequcris. « Bencdicat te 
Dominus ex Sion. " Sion de cœlesti Jerll salcIll in ma
tre primitivorum, ub i Sil nt futura gaudiu, ubi sllnt 
archaugeli, Ilbi virtutes cœter ro, Ilbi apostoli, uhi 
pl'ophetœ, ubi sancti Martyres , ubi scquuntur Ange
lorllill multitudines ct Sanctorum, quocumqllcAgnlls 
vadit. (Apoc . XXI) . Denique vidit ct JOlllllles civitatem 
sanctam cie cOllo depositam, gemmis exstructam duo
decim hahere portas; tota aurea erat, muros habe
bat aureos : habebat et plateas cie divcrsis gemmi s . 
In hac civitate Christus regnat: in hac civitate habi· 
tantes ipsi sun t, et habitatores et portœ; ipsi et 
dOIllUS sunt, et habitatores. Vllltis scire quouiam 
clorous sunt? Chrbtus habitat in cis: Christus deam
bula t in eis. Inb abitabo , )nCjuit, in eis e t deambulabo. 
(Levit . XXVI; Il CO?'. VI). Vide anima sancta quam 
grandis sit : ChristllU1 capit, qllcm cœluU1 non capit. 
Vide quiel dieat: Juhabitabo, inquit (Ibid.). Sed 
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biterai. Mais il peut se faire qu'on soit obligé 
d'habiter à l'étroit: J'habiterai et je marcherai 
au milieu d'eux; Partout où l'on peut marcher, 
se promener, la maison est large. Et où se 
promène-t-il '! Vous êtes, dit l'Apôtre, le temple 
de Dieu et l'Esprit-Saint habite en vous. Prépa
rons notre temple, afin que le Christ vienne et 
habite en nous', 'afin que notee âme soit une 
véritable Sion, un lieu d'observation placé sur 
les sommets, afin qu'elle soit en haut, et nOll 
pas au-dessous. Nous lisons dans le prophète 
Zacharie: Et l'ange qui parlait en moi me dit. 
(Zach. J). ,Si l'ange parlait dans le prophète, 
combien pIns le Christ habite-t-il en nous! Il 
nous a tout à la fois pOlU' demeure et pour in
terlocuteurs. « Que le Seigneur vous bénisse de 
Sion, qui a fait le ciel et la terre.» Si vous êtes 
saint, écoutez ce qu'il dit: « Qui a fait le ciel;)) 
si vous êtes pécheur, « Qui a fait la terre,)) car 
il a fait le ciel et la terre. Expliquons ces paroles 

. à la lettre: le prophète s'exprime ainsi pour 
distinguer le vrai Dieu des idoles; que les dieux, 
dit-il, qui n'ont fait ni le ciel ni la terre périssent 
de dess~s la terre; mais pour le Seigneur, il a 
fait le ciel et la terre; ce qu'il dit, je le répète 
pour distinguer le vrai Dieu des fausses divi
nités, des idoles; voilà pour le sens littéral. 
Maintenant, dans le sens spirituel, de même qu'il 
est dit au pécheur: Vous êtes terre et vous re
tournerez en terre, ainsi il est dit aujuste : Vous 
êtes ciel et vous irez dans le ciel. Pourquoi tous 
ces détails? Pour prouver que les saints sont 

fieri potest, ut aliquis anguste inhabitet : inhahitabo 
et ambulabo in eis. Ubicumqu e deambulat, utique 
lata donms est. Ubi deambulat? Vos estis, inquit, 
templum Dei, et Spiritus sanctus habitat in vobis. 
Prreparemus templum nostl'u!ll, ut Christus veniat 
et habitet in nobis : ut anima nostra Sion sit, sit 
specula, ut sit in summitatibus constituta: ut si t 
sursum J non deorsum. Legimus in Zacharia pro
pheta: Et angeluij., inquit, qui loqnebatur in me, 
dixi 1 ad me. (Zac/!. 1). Si angelus loquebatur in pl'O
pheta, quanto magis habitat in Dobis! Ipse nos 
habet et domos, et confabulatores. « Benedical te 
Dominus ex Sion, qui fecit cœlum et terram. )) Si 
sanctus es, aucli quod clicit, « qui feeit cœlum. )) Si 
peccntor es, « qui fecit terram; )) et cœlum fecit et 
terl'am . Interim dicamus secunclum litteram: hoc 
dicit ad clistinctionem idolorllm; dii, inquit, qui 
non fecerunt cœlulll et terram, pereant de terra; 
Dominlls autem cœlos fecit; ad distinctionem hoc 
dicit idolorum; hoc interim secundum litteram. 
Creterum, secundum intelligentiam spiritualem, quo
modo clicitur peccatJ!i : terra es, et in terram ibis: 
sic et sancto dicitur: cœlum es , et in cœlum ibis. 

'l'Onm XII, 

a 
véritablement le ciel. Les cieux: racontent la 
gloire de Dieu, et le firmament publie les œuvres 
de ses mains (Ps. XVIII) : et que les eaux qui sont 
au-dessus des cieux: louent le nom du Seigneur 
(Ps. cXLvm); les cieux: des cieux sont au Seigneur, 
qui a fait le ciel et la terre. (Ps. cym) . Bien que 
nous soyons terrestres, bien que nous soyons 
habÙants de la terre, cependant notre vie est 
'dans le ciel; nous y avons notre droit de cité. 

« Qui a fait le ciel et la terre. )) Vous êtes pé
,cheu l', il est vrai, mais gardez-vous de désespérer, 
tout est possible au Seigneur; il en est beaucoup 
qui de terre qu'ils étaient deviennent les cieux:, 
et beaucoup qui de ciel deviennent terre. L'in
fortuné Judas çommença par être ciel et devint 
ensuite terre; Paul, dans le temps qu'il persé
cutait l'Eglise (Aci. vn), était terre, il reconmit 
son erreur, et ·devint ciel. Ni celui qui est ciel 
ne doit se cl'Oire en assurance, ni celui qui est 
terre ne doit désespérer de la vie. Jacob, dans 
le temps qu'il fuyait en Mésopotamie devant son 
frère, vint à Luza et il plaça, dit l'auteur sacré, 
une pierre sous sa tête. (Gen . xxxv). Cette pierre 
qui était sous sa tête, c'était le Christ. Jamais il 
n'avait posé de pierre sous sa tête que dans le 
temps où il fuyait devant celui qui le poursui
vait. Tant qu'il demeurait dans la maison de' 
son père, et qu'il y trouvait les soulagements 
que réclame le corps, ilne posait point de pierre 
sous sa tête. Il sort de la maison de son père, 
à peine vêtu, ne portant avec lui qu'un bâton, 
et, aussitôt la nuit venue, il trouve une pierre et 

Hoc totum quare dixi ? Ut sanctos eœlum probarem. 
Cœli euarraut gloriam D ~i, et C'pera manuum ejus 
annuntint firmamcntllm (Psal. XVIII); et aqure qure 
super cœlos sunt, laudent nomen Domini. (psàl. 
CX~VIll). Cœli cœlorum Domino: qui fecit cœlum eL 
terram. Psal. CXlIl). Licet terreni sill1us, licet all1bu
lcmus in terra, tamen conversatio nostra in cœlis 
est; ibi habemus municipationes nostras. « Qui fecit 
cœlum et terram. )) Licet peccato l' es, noti despe
rare: Dominus omnia potest; muUi de terra cœti 
fiunt ; et multi de cœl0, terra. Jufelix Judas cœlulll 
fuit, et factu s est terra; Paulus apostolus eo tempore 
quo persequebatur Ecclesiam (Act. VIl), terra erat ; 
confessus est, et cœlum factus est. Nec qui cœlmll 
est, debet esse securus: nec qui terra est, debet 
desperare de vit1\. Jacob co tempore quando fugiebat 
in lIieso]lotamiam fratrem suum, venit ad Luzam : 
et ibi, inquit, posuit lapidem ad caput (Gen. XXVIII) . 

Sub capite ipsiusla]lis, erat Christus. NUll1quam sibi 
]losuit lapidell1 ad caput ; ni si eo tempore, qnando 
persecutorell1 fugit. Quamdiu erat in domo patris 
sui, et hab ebat refrigel'ia carnis, lapiclem non habe
Qat ad capnt. Recessit de domo nudus, recessit in 

.' 9. 
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et la place sous sa tête. Or, voyez quelle fut la 
la vision de celui qui reposait sur un tel oreiller. 
Il vit, dit l'auteur sacré, une échelle dont le 
haut touchait le ciel, et les anges de Dieu mon
tant et descendant pal' cette échelle; il vit des 
ànges qui descendaient du ciel sur la terre, et 
d'autres qui montaient de la terre au ciel. Vou
lez-vous une preuve que cette pierre qui était 
sous la tête de Jacob était le Christ, la pierre 
angulaire ? La pierre qu'ont rejetée ceux qui 
bàtissaient est devenue la pierre de l'angle (Ps. < 

cxvn) ; cette pierre qui est appelée dans le livre 
des Rois, Abenezer (II Rois VII), cette pierre, c'est 
le Christ. Or, Abenezer signifie la pierre du 
secours. Jacob, dit l'auteur sacré, se leva de 
grand matin, et que dit-il? C'est lei la maison 
de Dieu, et que fit-il? il prit de l'huile et la ré
pandit sur la pierre. A moins de comprendre 
les mystères que renferme l'Ecriture, pour quelle 
raison l'épandit-il de l'huile sur la, pierre? « Que 
le Seigneur vous bénisse de Sion, lui qui a fait 
le ciel et la terre. » En terminant les quinze' 
psaumes des degrés,par cette formule de béné
diction, le psalmiste nous donne l'avertissement 
prophétique qui suit: 

PSAUME CXXXIV. 

II. Louez le nom du Seigneur,» que vous 
saviez par la foi être au-dessus de tout nom; 
« louez le SeigneUl', vous ses serviteurs, » qui 
avez cessé d'être les esclaves du péché. 

virga, et statim in ipsa. nocte invenit lapidem, et 
po suit ad caput suum . Qui talem habebat pulvillum 
in quo refrigerabat , videte visionem ejus. Vi dit, 
iuquit, scalam de terra pertiugentem ad cœlum, et 
vidit, inquit, angelos descendentes et ascendentes. 
ViJit angelos de cœlo venire ad lerram, et alios de 
terra ad cœlos ascendere. Vultis scire quia lapis ille 
qui erat ad caput Jacob, Chri stus erat lapi s an gu
laris? Lapis quem reprobaverunt œdificantes, hic 
factus est in cap ut angeli (Psal. (;xvn) ; lapis ille qui 
scriptus est in Hegnorum libro , Abenezer (II Reg. 
VII); lapis iste , Christus est. Abcnezer autem inter
pretatur, « lapis adjutol'ii .» Consmrcxit , inquit, 
Jacob mane ; et quid dixit ? l-Iwc, inquit, domus Dei 
est. Et quid fecit ? 'fulit) inquit, oleum et unxit lapi
dem. Nisi mysteria intellexeri mus Scriptururum; 
cujus rationis erat, ut ungeret lapidem oleo? « Bene
dicat te Dominus ex Sion: qui fecit cœlum et ter
ram. » Denis quini s cantica graduum psalmis in 
benedictioue concludens ex voce prophetiea nos 
admouet dicens : 

PSALMUS CXXXIV. 
« Laudate nomell. Domini. » Quod 'pel' fidém cogno-

" Vous qui demeurez dans la maison du Sei
gneur, dans les parvis de la m~son de Dieu, » 
vous qui êtes fixés en lui d' une manière iné
branlable. 

« Louez le Seigneur, parce que le Seigneur 
est bon,» car il s'empresse d'accorder le pardon 
au repentir, et il comble notre ~spérance par sa 
bonté. « Célébrez son nom, parce qu'il est plein 
de douceur. » Ce n'est point de lui qu'est sortie 
la rude perversité des hérétiques, mais c'est par 
un effet de sa miséricorde que nous avons été 
tirés de la misère et de la gentilité. 

( Car le Seigneur a fait choix de Jacob pour 
être à lui, " c'est-à-dire de celui qui, après avoir 
supplanté le peuple ancien, s'est emparé de sa 
bénédiction; « d'Israël, pour être sa possession;" 
d'Israël qui, après bien des combats, mérita de 
voir Dieu. 

« Car j'ai reconnu queleSeigneur estgralld.» 
Nous avons connu le Père par la révélation du 
Fils, qui nous dit lui-même : Nul ne connaît 
le Père que celui à qui le Fils a voulu le révéler. 
(Luc. x). « Et que notre Dieu est au-dessus de 
tous les dieux, » au-dessus de tout les saints et 
de tous les anges, qui sont dignes d'être appelés 
des dieux. 

« Le Seigneur a fait tout ce qu'il a voulu dans 
le ciel et sur la terre, dans la mer et dans tous 
les abîmes. » Il a plu à Dieu, selon les inspira
tions de sa bonté, de faire des merveilles dans 
les âmes élevées, dans les esprits arides, au 

vistis esse super omne nomen. « Laudate, servi, 
Dominum. » Qui peccati famnli esse desiis·tis. 

« Qui statis in domo ])omini : in atriis domus Dei 
nostri. » Qui immobiliter in co plautati estis. 

« Laudate DOlilinulII, quiabenignus est Dominus.» 
Cito enÎln pœnitentibus veniam prœstat: spem etiam 
nostram sua adimplens benignitate. « Psallite nomini 
ejus, quia suave est. » Non · enim processi t ab eo 
aspel'a hœreticorum perversitas ; sed pel' ipsam sua
vitatelll a squalore gentilitatis eruti sumns . 

« Quoniam Jacob elegit sibi Dominus . » EUIII sci
licet, qui supplantato populo, arripuit benedictionem 
ejns. « Israel in possessionem sibi. » Qui post multas 
luctas, Deum mente meruit videre. 

« Quia ego cognovi quod magnns est Dominns. » 

Hevelante Filio, cognoscimus Patrelll, ipso dicente : 
Ncmo novit Patrem) nisi cui voluel'it Filius revelare. 
(Luc. x). f( Et Deus noster pl'œ omnibus diis. » Supcr 
omnes sanctos angelosque, qui dii digni sunt vocari. 

" Omnia qurecumque voluit Dominus, fecit in cœlo 
et in terra, in mari, et in omnibus ahyssis. » Pro 
voluntate bonitatis placuit De0411 excelsis animilbus, 
in aridis mentibus, in sœculi fluctibus, in profundi
tate malitiœ facere Plirahilia, sicut sequitur, 
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milieu des flots de ce siècle, et jusque dans les 
ablmes de sa méchanceté, ainsi qu'il suit: 

.« Il fait monter les nuages des extrémités de 
la terre; » il él~ve de la bassesse de la terre les 
apôtres et les prophètos. I( Il change les éclairs 
on pluies,» afin qu'ils puissent répandre d'abord 
la lumière de la ,connaissance de Dieu, et ensuite 
la pluie de sa doctrine. 

« Il a tiré les vents de ses trésors; » il a fait 
sortir ses saints anges de leurs retraites célestes 
pour communiquer à ces nuées et à ces pluies 
la force et l'accroissement. « Il a frappé les pre
miers-nés de l'Egypte, depuis l'homme jusqu'à 
la brute, » les principaux vices et les crimes du 
monde. 

« Et il a fait éclater des signes et des prodiges 
au milieu de toi, ô Egypte,» en effrayant le 
monde dans sa passion, ou par les ténèbres, ou 
par les tremblements de terre. « Contre Pharaon 
et contre tous ses servitems, » en attachant à sa 

. croix le démon et ses satellites. 
« C'est lui qui a frappé des rois puissants, et 

tué des rois pleins de force, » les vices innom
brables dont le monde était opprimé. 

« Sem, roi des Amorrhéens.» Les blasphé
mateurs de Dieu ont avec eux un arbre infruc
tueux et stérile, ils seront frappés avec lui, et 
jetés dans le feu éternel. « Et Og, roi de Basan,» 
c'est-à-dire la muraille de confusion qui nous 
empêchait de connaître Dieu. « Et tous les 
royaumes de Chanaan. l) Il a détruit ces royau
mes d'agitation qui nous détournaient de Dieu 
pour exercer sur nous leur domination. 

« Educens nubes ab extremo ternE. » Ab humilitate 
t81Tena clevans apostolos ac prophetas. « Fulgura in 
pluviam fecit. » Ut primum lumen cognitionis Dei, 
dcinde imbrem doctrinarum infunderel1t. 

« Qui producit ventos de thesauris suis. » Angelos 
sanctos de arcanis cœlestibus dirigens : qui his in 
nubibus imbribusque, robur atque incremel1tum 
ferrent. « Qui percussit primogenita &gypti : ah 
homine usque ad pecus. » Prillcipalia vitia atque 
crimilla mundi. 

.« Et misit signa et prodigia in mediotui, &gypte.» 
Terrens mundum in passione, vel in tenehris, vel in 
commotione tenre. /( In Pharaonem, et in omues ser
vos ejus. » Affigens diaholum vel principalus ejus 
cruci sure. 

. « Qui percussit reges magnos, et occidit reges 
fortes. » Innumera viti a, qure mundum oppresserant. 

« Seon regem Amorrhreorurn. » Al'borem infruc
tuosam hahant seeurn exsecratores Dei: qui simul 
perellssi, in ignem projiciuntur œternum. « Et Og 
regem Basau. » Maceriarn confusionis, ([ure nobis ne 
Deum a~nosceremus, obst(\pu~. « Et omp,ia resna, 

« Et il a donné leur terre en héritage à Israêl 
pour être l'hérîtage de son peuple.» Dieu a ren
versé et anéanti tous ces royaumes; il nous a 
appelés, par la connaissance qu'il nous a donnée 
de lui, à devenir son héritage, et il nous a éta
blis les maUres de ceux qui nous avaient do
minés. 

« Seigneur, votre nom subsistera éternelle
ment.» Puisque ce nom demeure éternellement, 
qu'il soit notre héritage pour l'éternité. « Sei
gneur, le souvenir de votre gloire s'étendra dans 
toutes les générations,» afin que ce qui était 
figuré par avance dans les ombres de l'ancienne 
loi, soit clairement connu dans le siècle qui sui
vra, c'est~à-dire sous le règne de l'Evangile. 

« Parce que lEi Seigneur jugera son peuple, » 

les Juifs qui refusent de croire, et qui sont déjà 
jugés parce qu'ils ne croient point. 

« Et il se laissera fléchir aux prières de ses 
serviteurs, » de ceux qui croient en lui. 

« Les idoles des nations sont de l'argent 
et de l'or, et les ouvrages de la main des 
hommes; . elles ont une bouche et ne parlent 
point, etc.» Il rappelle, pour les tourner en dé
rision, les idoles abominables des gentils, qui 
n'ont aucun principe de vie pour animer leurs 
membres, et que les gentils ont cru ennoblir en 
les revêtant de métal, d'or et d'argent; c'est 
pour cela qu'il ajoute: 

« Que ceux qui les font leur deviennent sem
blables, et tous ceux qui se confient e)1 elles. » 
Que ceux qui croient en ces idoles soient con
fondus; pour nous, au contraire, qui adorons 

Cbanaan.» Ocaidit regna commotionis, qnre nos 
commovebant li Deo, et dominabantur nobis. 

« Et dedit terralll eornm hrereditatem: hreredita
tem Israel populo suo. Brec omnia delevit Deus atque 
subvertit: nosque per cognitionelll suam in hœridi
tatem ascivit, et ut ipsis qui nos afllixerant domina
remm, induisit. 

« Domine, nomen tuum in reternum. IlIo in perpe
tuum permanente, hoc. nobis sit' hrereditas selllpi
ternu. « Domine, memoriale tuum in sreculum 
sreculi. » Ut quod Legis veteris ulnhra prrefiguravit, 
in altero sreeulo, id est, in Evangeliis agnoscatur. 

« Quia judicavit Dorninus populum suum. » Judreos 
non eredentes : qui nune jalll judicati sunt, eum non 
crediderint. « Et. in servis suis consolabitur. » lu cre
dentibus utique . 

« Simulacra gentium argentum et amurn, opera 
manuurn hominum, os habent et nonloquentur, etc.» 
Gentilium exsecranda commemorat irridens : quia 
cum nullins membri vegetationem haheant, auri 
argentique metallo, illos nobilitare voluerint. Ideoque 
Q.djecit ; 
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le Dieu à l'image duquel nous avons été créés, 
nous serons consolés. 

« Maison d'Israêl, bénissez le Seigneur;)) vous, 
assemblées déS saints qui contemplez Dieu des 
yeux de l'esprit. « Maison d'Aaron, bénissez le 
Seigneur; )) vous qui formez la hiérarchie par
faite des ministres de Dieu. 

« Vous qui craignez le Seigneur, bénissez le 
Seigneur, » et de même que vous craignez sa 
majesté, louez-le dans l'effusion de votre charité. 

« Que le Seigneur soit béni de Sion, lui qui 
habite dans Jérusalem, » c'est-à-dire notre Sei
gneur Jésus-Christ, à qui est, avec le Père éternel 
et l'Esprit-Saint, l'honneur et la gloIre dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME CXXXV. 
« Alleluia» Ce psaume publie les miséricordes que le 

Seigneur a répandues sur le genre humain dans 
ses diverses nécessités. 

« Confessez, louez le Seigneur, parce qu'il est 
bon, parce que sa miséricorde est éternelle. )) 
Confessez vos péchés, et louez Celui qui, par sa 
miséricorde, pardonne à celui qui dcméure en 
lui. 

« Louez le Dieu des dieux,» qui a donné 
, à ceux qui croient en lui le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu. 

« LoUez le Seigneur des Seigneurs.)) Ces 
paroles se rapportent au Fils, et les premières, 
« au Dieu des dieux, » se rapportent au Père. 
Nous louons donc tout à la fois le Père et le 

« Similes illis fiant qui faciunt ea, et omnes qni 
confidunt in eis. » IlIi confnndantnr in his qui cre
dunt : nos vero consolemul', qni ad imaginem Dei 
facti ipsnm adoramns. 

« DonlUs Israel, benedicite Dominnm. » Congrega
tiones sanctornm : Deum ocnlis mentis inspicientes. 
« Domns Aaron, benedicite Dominnm.» Ministrol'nm 
ordo perfectus. 

« Qni timetis Dominnm, henedicite Dominum : » 
ut sicntmajestatem metuitis, ita cum charitate lan
detis. 

« Benedictus Dominus Deus ex Sion: qui habitat 
in Jernsalem. » Ipse, Dominn~ nostel' Jesns Christus: 
cui est cum reterno Patre et Spiritn sancto bonor et 
gloria in srecula sreculorum. Amen. 

PSALMUS CXXXV. 

« Alleluia. » Iste psalmus Domini misericordias in 
diversis necessitatibus humano gencri prrestitas, 
pandit, dicens : 
« Confitemini Domino, quoniam bonus: quoniam 

in sreculum misericordia ejus. » Confitemini peccata 
vestra, et laudate eum qui per misericordiam in se 
manenti indulget, 

Fils, car le Père est dans le Fils, et le Fils dans 
le Père. 

« C'est lui seul qui fait de grands prodiges. )) 
Il a commencé par dire: « Louez le Dieu des 
dieux,» etensuite: <de Seigneur des Seigneurs,» 
et comme il a distingué deux personnes, il les 
réunit maintenant en disant: « Qui fait seul 
de grands prodiges, » pour ne pas laisser en
tendre qu'il y ait deux dieux, car il est écrit: Il 
n'y a qu'un seul Dieu, de qui procèdent toutes 
choses, et un seul Seigneur, Jésus-Christ, par 
qui toutes choses ont été faites, et nous sommes 
par lui. (1 Cor. VIII). , 

« Qui a fait les cieux dans sa sagesse?)) Ce 
sont les cieux qui racontent la gloire de Dieu, 
ceux qui sont revêtus de l'image céleste, qui ne 
portent point l'image terrestre, et qui sont les 
cieux en intelligence et en sagesse; car Jésus
Christ est la puissance et la sagesse de Dieu, 
comme la Sagesse elle-même le dit clans les 
proverbes: Lorsqu'il créait les cieux, j' étais avec 
lui, etc. (Pl'OV. vm). 

« Qui a affermi la terre sur les eaux?» Bien 
qu'on dise que la terre soit suspendue sur les 
eaux, sans peser sur elles, cependant Dieu a 
affermi notre terre, et c'est dans le baptême 
qu'il l'a affermie. Le prophète ne dit pas: etill'a 
élevée, et l'a exaltée, ou il l'a fait monter dans 
les cieux; car le baptême remet bien les péchés 
et nous délivre camIlle d'une prison, mais il ne 
peùt pas donner le royaume des cieux; si l'on 

« Confitemini Deo deorum.» lIli qui credentibus 
in se dedit potestatem filios Dei fieri. 

({ Confitemini Domino dominorum. » Hoc refertur 
ad Filium, et Deo deorum, ad Patrem. Patri ergo et 
Filio confite mur ; Pater enim in Filio) et Filius in 
Patre. 

« Qui facit mirabilia magna sohis. » Prius dixit, 
« Confitemini Deo deorum,» et itel'um, « Domino 
dominorum : ). et quoniam dixit duas personas: 
nunc dicit, « Qui facit mirabilia magna solus, » ut 
non dicatduos deos. Scriptum est enim: Unus est 
Deus, ex quo omnia, et unus Dominus Jesus pel' quem 
omnia, et nos pel' ipsum, (1 C01', vm). 

« Qui fecit cœlos in intellectu, » Isti sunt cœli qui 
enarrant gloriam Dei: qui vestiti sunt imagine cœ
lesti et sunt cœli, qui non sunl vestiti imagine ter
reni in intellectu, in sapientia. Christus enim Dei 
virtus, et Dei sapientia ;. sicut et in Proverbi~s dicit 
ipsa Sapientia: Quando faciebat cœlos, cum ipso 
eram (PI·OV. VIII) ; et cœtera. 

« Qui firmavit terram super aquas , » Licet dicatur 
terra super aquas pendere, hoc est, inani pondere: 
tamen terram nostram fundavit, et firmavit in bap
Lismate. Non dixit sust911it) al,lt exalta,vit) aut in 
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ne cherche à y entrer par les œuvres et par la 
foi, on ne peut être en assm'ance. 

« Qui a fait ces grands foyers de lumière?» 
A la lettre, il est ici question des étoiles, car, 
bien qu'elles paraissent très petites à nos yeux, 
leur grandeur est immense. Ainsi, lorsque nous 
montons sur une montagne élevée, et que nous 
apercevons un homme dans la vallée qui est à 
nos pieds, il ne nous paraît qu'un point; ainsi 
en est-il des étoiles, elles sont d'une grande 
étendue, mais leur hauteur les fait paraître 
petites à nos yeux. Ainsi, une étoile que l'on voit 
briller dans la Bretagne, apparaît et brille SUl' 

toute la terre. Ces paroles s'adressent à ceux à 
qui il est dit: Vous êtes la lumière du monde.' 
(Matth. v). 

« La lune et les étoiles pour présider à la 
nuit. » Il a placé l'Eglise et ses docteurs dans la 
nuit de l'ancienne loi, afin qu'ils accomplissent 
et · observent, dans le sens spirituel, ce qu'an
nonçait la lettre de la loi. 

« Qui a frappé l'Egypte avec ses premiers 
nés ? Qui a fait sortir Israêl du milieu d'eux, 
avec une main puissante et un hras étendu?)) 
Après avoir frappé le monde par la force de sa 
puissance, il nous ' a délivrés de ses œuvres 
criminelles. 

« Qui a séparé en deux la mer Rouge, et a 
fait passer Israêl au milieu de la mer? » C'est 
par des degrés multipliés qu'il faut monter à 
travers les flots de ce siècle, pour que nous 

cœlos fecit ascendere ; baptisma enim peccata di
mittit, et quasi de carcere liberat : regna autem 
cœlorum non potest ,donare ; si non enim aliquis 
pel' opera, et fidem intraverit, non potest securus 
esse . 

« Qui fecit luminaria magna.» Secundum litteram 
de stellis dicit: Iicet pm'vas eas conspiciamus, sed 
tamen magnœ sunl. Si~ut enim nos si uscendamus 
in montem excelsum, et videamus i,n subj ecta valle 
hominem, videtur nobis quasi parvum quiddam: ita 
et stellre magnœ sunt, ex altitudine autem parvre 
nobis videntur. Stella enim qure videtur in Britannia, 
ubique et ipsa apparet. Hoc autem dicit ad eos qui
hus dixit : Vos èstis lux mundi. (Matth. v). 

« Lunam et stellas in potestatem noctis. » Eccle
siam vel doctol'es ejus, sub nocte veteris Legis 
posuit : scilicet ut quod illa nuntiavit in littera, spi
ritualiter adimpleant et observent. 

« Qui pel'cussit ,Egyptum cumprimogenitis eorum, 
et eduxit Israel de medio ejus : in manu forti, et 
brachio extento. » In virtllte potentire SUiE verbel'ato 
mundo, eduxit nos ab operiblls ejus. 

« Qui divisit mare Huhrum in divisiones, et trans
jecit Ismel pel' medium ejus. » In multi s enim gra-

puissions arriver à celui que nous voyons des 
yeux de l'esprit. 

« Il a renversé Pharaon avec son armée dans 
la mer Rouge.» Si nous sommes vraiment 
Israêl, Dieu combat pOUl' nous, sans que nous 
ayons hesoin d'élever la voix, et il renverse à 
terre le démon et ses satellites, afin qu'ils ne 
puissent nous faire aucun mal. 

. « Qui a conduit son peuple à travers le dé
sert? )) Le peuple de Dieu ne cesse d'être con
duit à travers les déserts de ce monde, jusqu'à 
ce qu'il soit introduit dans la terre promise. 
« Qui a fait jaillir l'eau de la pierre du rocher, » 
du Christ Seigneur, qui estla pierre ferme d'où 
est sorti le baptême; d'où a coulé pour nous le 
hreuvage de la vie éternelle . 

« Qui a frappé des nations nombreuses et 
fi'appé des rois puissants: Sem, roi des Amorr
heens, et Og, roi de Bazan, et tous les royaumes 
de Chanaan. I I Ce sont tous les royaumes du 
péché frappés par le Christ dont le prophète dit 
ici: Qui a frappé des rois puissants. Ila frappé 
d'ahord Pharaon, qui est la figure du démon, et 
ensuite toute son armée, comme nous l'avons 
expliqué dans le psaume précédent. 

« Il a donné leur terre en héritage, en hé
ritage à Israêl son serviteur, II au peuple 
chrétien. 

{( 11 s'est souvenu de nous dans notre humilia
tion, parce que sa miséricorde est éternelle, II 

pour nous visiter par son avènem~nt . 

dibus ~canditur pel' hujus sreculi fluetus, ut ad eum 
possit quem mente tuetur, accedere. " 

« Et excussit Pharaonem et exercitum ejus in mari 
Rubro .» Si Israel simus, Deus pugnat pro nobis, et 
rios tacebill1us, el prosternit diabolum cum satelli
tillus suis : ne nobis nocere valeant. 

« Qui transdnxit populum suum pel' desertum. }) 
Semper populus Dei pel' deserta hujus mundi trans
ducitur, quoadusque in tel'l'all1 repromissionis intl'o
ducatur'. « Qui eduxit aquam de petra rupis. }) A 
Christo Domino, qui eststabilis petra, vel Baptismum 
pl'Ocessit, vel poculum retrrure 'litre manavit. 

« Qui percussit gentes rnultas, et occidit reges for
tes. Seon regum Amorrhreorurn, et Og regem Basan, 
et omnia r egna Chanaan occidit. }) Omnia regna pec
cati a Christo percussa dieit : Qui percussit reges 
magnos. Primum percussit Pharaonem, qui intelli
gitur diuholus, et sic excrcitum ejus, sieut in supe-
riori psalll10 exposuimus. . 

« Et dedit terram eorum hœreditatem : h;eredita
tem Ismel populo suo. » Christiano utique. 

« Quiu in humilitatc nostra memor fuit nostri 
Dominus : quonialll in sreculum misericordia ejus. » 
Ut nos visitaret advelltu suo. 
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« Et il nous a délivrés des mains de nos enne
mis, » en répandant son sang comme prix de 
notre rédemption. 

« Il donne la nourriture à toute chair. » Il se 
donne lui-même comme le pain vivant, et q~i 
donne la vie au monde. 

« Louez le Dieu du ciel, » rendez-lui la louange 
qui est due à celui qui vous transporte des 
choses de la terre dans l'éternité . 

« Louez le Seigneur des Seigneurs, » qui vous 
a établi les juges ou les maîtres du monde, Notre
Seignellr Jésus-Christ lui-même, à qui est, avec 
le Père éternel et l'Esprit-Saint, l'honneur et la 
gloire dans les siècles des siècles, Ainsi-soit-il. 

PSAUME CXXXVI. 

« Psaume de David, pour Jérémie. » Le psalmiste, 
inspiré par l'esprit prophétique, nous enseigne que 
les . péchés réduisent en captivité les §.mes des 
hommes , par l' exeJ;llple de la Jérusalem terrestre 
qui) emmenée captive par les nations voisines, 
gémissait dans sa captivité. Que toutes les §.mes 
qui, après de longues et nombreuses erreurs, 
reviennent au Seigneur, disent donc: 

« Sur les bords des fleuves de Babylone, nous 
nous sommes assis, et là nous avons pleuré en 
nous souvenant de Sion. )) Il faut avoir été ma
lade pour connaître le prix de la santé. D'un 
autre côté, le boiteux ne connaît pas le bonheur 
de celui qui a l'usage complet de ses pieds . Il en 
est de mêma de l'aveugle à l'égard de celui qui 
voit clair. Pourquoi cette réflexion? Parce que 
le psaume commence par ces mots: « Sur les 

"-
« Et redemit nos de manu inimicorum nostrorum. » 

Fundens in pretia nostro sanguinem sUum. 
.( Qui dat escam omni carni.» Prrebens se panem 

vivum, et vitam dantem huic mundo . 
« Confite mini Deo cœli. » Laudem ei debitam red

dite: qui vos a terrenis. in reterna commutat. 
« Confite mini Domino dominorum.» Qui vos vel 

judices, vel dominosmundi constituit; ipse Dominus 
noster Jesus Christus, cui est cum reterno Palre et 
Spiritu sancto honor et gloria in srecula sœculorum. 
Amen. 

PSALMUS CXXXVI. 
« Psalmus David protlter Jeremiam .» Iste psalmus ex 

voce prophetica prolatus. docet mentes hominum 
a peccati8 capi, in exemplum illius terl'enre Jel'U
salem qure a gentibus educta in captivitatem defle
bat. Dicant el'go animre, qure post multos errore8 
convertuntur ad Do-minum : 
« Super flumina Babylonis illic sedimus, et flevi

mus: dum rer.ol'dal'emur Sion.» Si non aliquis regl'o
tat, nescit quantum valet. -Et iterum claudus nescit 
quantum valet qui sanus est pedibus. Simili ter 
et crecus videntem. Hoc totum quare dictum est? 
Quouiam psalmus dicit: « Super flumina Baby-

bords des fleuves de Babylonne, nous nous 
sommes assis , et là nous avons pleuré, en nous 
souvenant de Sion.)) Babylone signifie confu
sion; Babylone est donc la figure de ce monde. 
Le pécheur qui est tombé des hauteurs du pa
radis , est venu dans cette vallée de larmes, 
c'es t-à-dire dans Babylone, dans le monde. Or, 
c'est surtout au nom de celui qui est aiilsi tombé 
que le prophète dit iei: « Sur les bords des 
fleuves de Babylone. )) Le fleuve de Babylone, 
c'est lorsque vous voyez une personne brillante 
d'une beauté passagère; la maladie survient, lui 
enlève toute sa beauté, et sa fleur se flétrit; elle 
passe donc comme un fleuve dont les eaux qui 
se succèdent ne cessent de s'écouler et de se 
perdre, pour faire place à d'autres qui s'écou
lent et se perdent de la même manière. Ainsi, 
tout ce dont nous pouvons jouir pour un temps 
en ce monde, rièhesses, force , beauté, passe en 
un instant comme l'eau et se perd sans retour. 
Nous nous sommes donc assis sur ces bords, et 
nous avons pleuré en nous souvenant de Sion. 
Bien que nous soyons tombés par notre faute des 
hauteurs du paradis, cependant nous nous 
souvenons de notre ancienne félicité, et nous ne 
pouvons l'ouhlier. Nous ressemblons à celui 
qui, descendant de Jérusalem à Jéricho, qui 
signifie lune, c'est-à-dire qui change toujours 
(c'est la fi gure de ce monde), tomba entre les 
mains des voleurs; un Samaritain l'emporta, et 
versa sur ses plaies de l'huile et du vin, en mê
lant ainsi la sévérité à la douceur. (Luc. x). 

louis, illic sedimus et flevimus, dum recordaremur 
Sion. Il Babylon « confusio » interpretatur; ergo 
Babylon hic muudus. Peccator ergo qui ceciclit de 
paradiso , venit În vallem lacl'ymarum, hoc est, iu 
BabyJonem, in istum mundum. Magis autem propheta 
ex persona ejus qui ceci dit dicit: « Super flumina 
Babylonis. » Flumen autem Babylonis, quandovideris 
aliquem pulchrum ad hOl'am, et regrotans perdiderit 
pulchritudinem, et marcescat flos ipsius : hic sicut 
flumen transit, et aqure succedentes sibi venientes, 
et r ecedentes pereunt, et iterum alire oriuntur, et 
ipsre pereunt : ita et in hoc mundo quo ad momen
tum aut aliquod tempus, aut ditamur, autfortes 
sumus, aut pulchrÎ sumus, et post modicum transit 
sicut aqua et perit. Ibi ergo sedimus, et flevimus, 
dum recorcl aremur Sion. Licot quidem vitio nostro 
cecidimus de paradi~ o : tamen remiuiscimur prioris 
felicitatis, et non oblivi scimur. Et ille qui de Jeroso
lymis descendit in Jericho, CJure iuterpretatur (<iuna, Il 

hoc est, quœ semper mutatur (hrec autem intelligi
tur -prresens mundus), inlatroues incidi t et Samari
tanue tulit eum, et oleo et vino cnrat, miscens aus
teritatem cum misericordia. (Luc. x). 
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"Nous avons suspendu nos instruments de 
musique aux saules de leurs rivages. » Telle e~t 
la nature des saules, c'est un arbre qui ne porte 
point de fruits; celui, dit-on, qui prend une in
fusion des feuilles de cet arbre, ou en Inange, 
n'a jamais d'enfants. C'est donc à ces saules 
que nous avons suspendu nos instruments. 'or, 
ces instruments, c'est le corps de l'homme; de 
même que l'instrument appelé 01'ganum est com
posé de plusieurs tuyaux, et cependant ne fait 
entendre qu'une seule modulation, ainsi nous 
avons pour instrumentle toucher, etparlui, c'est
à-dire par nos œuvres, nous chantons à Dieu 
des mélodies, des cantiques, des hymnes qui 
lui sont agréables .. n en est de même de l'oule, de 
l'odorat, du goùt, de la vue; par tous ces sens, 
nous offrons à Dieu. des hymnes et des cantiques 
qui sortent d'un seul instrument. Le saule est 
un arbre qui passe encore pour n'avoir point de 
racine; mais si l'on en coupe un rameau, et 
qu'on le. plante près d'un cours d'eau, il se 
couvre aussitôt de verdure. Il en est de même 
du pécheur: malgré son péché, malgré ses 
chutes, s'il reste cependant près des cours 
d'eaux, c'est-à-dire, s'itlit les saintes Ecritures, 
s'il entend. la parole divine de la bouche d'un 
saint docteur, son âme reverdit et revient à 
Dieu par la pénitence. 

" Parce que ceux qui nous avaient emmenés 
captifs nous demandaient de IcUl' chanter des 
cantiques, etc." Les démons, qui nous ont trom
pés et nous ont réduits en captivité, nous tour-

« In salicibus in medio ej us suspendimus organ a 
nostra. » Salix tamen naturam habet : est quidem 
lignlllu infructuosum, et dicitur quod si quis ex illa 
accipiat potionem aut manducet, fllios nOIl facit. 
lbi Cl'go suspendimus Ol'ga.nu nostl'a. Ol'gallum autcm 
hominis corpus est; sicut enilll ol'ganum ex multis 
fistulis compositulll esf, una autem modulatione 
melos mittit, ita et ol'ganum nostrum habemus tac
tum ; pel' iPSUIll, hoc est, per opera, melos, canl.i
CUlU et hymnum referimus Deo. Similitel' et pel' au
ditum, et pel' odoratum, et pel' gustum et pel' ViSlllU, 
et pel' has omnes virtutes quasi de uno organo 
hymnum et cauticllm referimus Domino. Dicitllr ite
rllm salix radicem non hahere ; sed si ramus abscin
ditur, et plantatur secus aqu llU1 , sLutim vir8scit. 
Ita autem et peccator, licet peccaverit, li cet cecide
derit: tamen si sit secus aquas, hoc est, si legit 
sanctas Scripturas, et audit verbum clivinum a 
sancto viro, viret ejus anima, et in pœnitentiam 
convertitur. 

« Quia illic interroguveruul nos, qui captivos duxe
runt nos; verba canticorllU1, » etc. Dremones qui 
deceperuntnos, et captivos duxerunt, nunc quasi 

nent maintenant en dérision, et, fiers de leur 
victoire, ils nous disent: Faites-nous entendre 
les enseignements de votre foi, comme lorsque 
vous étiez dans Jérusalem, et que vous chantiez 
des hymnes au Seigneur. Ceux qui ont péché 
et qui sont devenus les victimes de leurs arti
fices, leur font cette réponse: 

« Comment chanterons-nous un cantique du 
Seigneur dans une terre étrangère? » alors que 

' nous sommes dans le péché, nous qui, de Jéru
salem, sommes tombés dans Babylone. Nul 
donc, si son cœur n'est pur, ne peut louer le 
Seigneur: Le pécheur ne peut chanter à Dieu un 
cantique de louange, il doit pleurer ses péchés. 

« Si je t'oublie ! ô Jérusalem! que ma main 
droite soit livrée à l'oubli . » Celui qui a péché, 
et qui est tombé, se rappelle son premier état 
et Jérusalem , et il prend cette résolution: Si je 
cesse jamais de me souvenir de toi, si tu n'es 
toujours présente à mon esprit, que ma main 
droite, c'esl-à-dire mes oeuvres, soit livrée 
à l'oubli; il ne dit pas ma main gauche, mais, 
ma main droite, car la gauche est toujours en 
oubli. Voulez-vous donc être présent au souve
nir de Dieu? faites les oeuvres de la main droite. 

« Que ma langue s'attache à mon gosier, si 
je ne me souviens point de toi. » C'est-à-dire, 
que je perde et les œuvres et la parole, si ton 
souvenir n'est toujours au milieu de mon coeur. 

cc Souvenez-vous, Seigneur, des enfants d'E
l dom, au jour de Jérusalem. » Edam signifie 

tC1'rest1'e ou sanglant. Quel est donc cet Edam, 

deridentes nos et gloriantes dicunt nobi s : Reddite 
nobis verbum de fide vestra: quemadmodum quando 
eratis in Jerusalem hynmulll dicebatis Deo. Respon
dent qui peccaverllnt, et decepti sunt, et dicunt : 

« QuoUlodo cantabimus canticum Domini in terra 
aliena?» In peccatis constituti, ni cecidimus de 
Jerusalem in Babylon em ? Ergo non potest aliquis, 
si non sit sanctus, laudare Dominum. Peccator enim 
non debet cantare Domino, sed lllgere peccata sua. 

« Si oblitus fuero tui, Jerllsalem, oblivioni detur 
dextera mea. » Ergo quia peccavit et ce~idit, remi~ 
ni scitur prioris conversationis et Jerusalem, propo
nitque sibi, quod nisi semper lui memor ero, et 
semper in mente habeam, « oblivioni detur dextera 
mea, » hoc est opera mea. Non dixit sinistru, sed 
« dextera » ; sinislra enim semper in oblivione est. 
Vis ergo semper in U1emoria Domini esse? dexterœ 
opera rac. 

« Adhœreat linglla mea faucibus meis : si non 
meminero tui. » Hoc est, non habeam neque opera 
neque sermonem : si non jugi ter memoria tui ver. 
setur in corde meo. 

« Memor esto, Domine, filiormu Edom, in die 
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si ce ~'est le démon? Considérez donc ce que 
dit le prophète, il parle ici dans la personne 
d'Adam, et il dit: Seigneur, souvenez-vous 
comment le serpent, qui est le démon et pal' 
lequel on entend aussi Nabuchodonosor" m'a 
trompé, réduit en captivité, et fait chasser du 
paradis. Souvenez-vous-en et rendez-lui ce qu'il 
mérite; qu'il souffre les châtiments que sa mé
chanceté a fait peser sur moi; il m'a enchaîné 
et emmené en Babylone, parmi les Assyriens . • 

« 0 fille de Babylone, malheureuse J )l La 
fille de Babylone, .c'est l'âme qui est toujours 
dans l'agitation et dans le mouvement, qui n'a 
point d'état fixe, mais qui, plongée dans les 
vices et dans les péchés, est vraiment misé
rable. « Heureux celui qui te rendra les maux 
que tu nous as fait souffrir.» HeUl'eux celui qui 
lui rendra ce qu'elle a fait; ainsi, rUe m'a 
chassé du paradis, je la ramènerai par la mor
tification ; elle m'; séduit par l'attrait de la vo
lupté, je la ramènerai dans Jérusalem par la 
chasteté, je la l'amènerai des vices à la pratiqne 
des vertus. Je la traiterai donc non comme un 
ennemi, mais comme un ami. 

« Heureux celui qui saisira tes petits enfants, 
et qui les brisera contre la pierre. )l Les petits 
enfànts sont les pensées. C'est donc comme s'il 
disait: J'ai vu une femme, je l'ai désirée; si je 
ne retranche aussitôt cette convoitise coupable, 
si je ne la tiens comme par le pied, si je ne 
l'écrase contre la pierre tandis que cette con- ' 

Jerusalèm. >l Edom interpretatur « terrena » et « san
guinea. >l Quis ergo est nisi diabolus ? Vide ergo 
quid dieat ; hoc ex persona Adam dicitur : Domine, 
memento quemadmodum me decepit, et traxit me 
serpens diabolus, qui intelligitur Nabuchodonosor, 
et ejecit me de paradiso. Memento et rctrihue ei, 
et patiatur pœnrum quam ipse sua malitia mihi in
duxit: trahens me, adduxit in Babylonem et in 
Assyrlos . 

« Filia Bahylonis misera. Filia Babylonis, >l anima 
est, qure semper in motione est, et in confusione, et 
îlOn habens stutum, sed est in vitiis et peccatis, qure 
vera misera est. « Beatus qui retribuet tibi retribu
tionem quam retribuisti nobis.>l Beatus est qui retri
huet eiquod ipsa fecit ; ' verbi gratia: ejecit me de 
paradiso : ego ilIam pel' abstinentiam reduco ibi
dem ; decepit me pel' fornieationem: ego pel' castita
tem reduco ilIam in Jerusalem, et ex vitiis in virtu
tem. Ergo non ut inimicus facio, sed ut amicus. 

« Beatus qui , tenebit, et allidet parvulos": tuos ad 
petram. >l Parvuli dicuutur cogitationes. Ac si dicat: 
'Vidi mulierem, concupivi e'am : statim' si non absci
dero eoneupiseentiam ilIam, et sieut pedem tenuero, 
~ct allisero ad petram donee parva est concupiseen-

voitise est encore faible, je ne pourrai plus en 
triompher, si je la laisse se fortifier. HeiIreux 
donc celui qui la retranche aussitôt et la brise 
contre la pierre; or, cette pierre, c'est le Christ. 

PSAUME CXXXVII. 

« Je vous confesserai, Seigneur, de tout mon 
cœur. » Telles sont les hlessures, tel doit être 
le remède. De même que le corps peut être at
teint de blessures différentes, ainsi Tâme a ses 
passions et ses blessures et des plaies de divers 
genre; notre pénitence doit .donc être propor
tionnée à la nature de nos péchés. Celui qui 
confesse à Dieu pour tous ses péchés, celui-là 
le confesse de tout . sop cœur. Voici la pensée 
du prophète: Un h"omme s'estl'endu coupable 
de fornication; il confesse ce péché de fOl'l1i
cation; mais il est en même temps avare, co
lère, blasphémateur, sujet à mille autres vices; 
il ne confesse pqint Dieu de tout son cœilr. 
Celui, au contraire, qui étend son repentir à tous 
les vices, à toutes les passions de son âme 
peut dire: « Je vous confesserai, Seigneur, de 
tout mon cœur, parce que vous avez écouté les 
paroles de ma bouche. » Cette dernière partie 
du verset n'est pas dans le texte hébreu. Voici, 

. du'reste, le sens de ces paroles : Je vous con
fesserai de tout mon cœur, c'est-à-dire pour 
tous mes vices et mes péchés, et c'est parce que 
je ne me suis pas borné à confesser un seul 
vice que vous m'avez exaucé. 

tia, non potest postea ahscindi quando creverit. 
Beatus ergo est qui statim ahscidit, · et allidit ad pe
petram ; petra autem est Christus. 

PSALMUS CXXXVII. 

« Confitebor tibi, Domine, in toto corde meo. » 

QUalin sunt vulnern, tale et emplastrum. Quemad
modulU enim corpus habet diversa vulnera, ita' et 
anima habet suas passiones et sua vulnera, et di
versa vulnera, et ad versus peccatum talem et pœni
tentiam debemus agere. Si quis pro omnihus peccatis 
suis eonfitetur : iste in toto corde confitetur Domino. 
Ac si dixisset : Foruicatus est aliquis, confitetur pro 
foruicatione; sed quoniam est aut avurus, aut ira
cundus, aut d~tractor, aut hlasphemus, et plurima 
vitia hahet, iste non eonfitetur in toto corde. Si 
quis autem pro omnibus vitiis, et passionihug ani
mre sure agit pœnitcntiam, iste potest dicere :" Con
fitehor tihi, Domine ,. in toto corde meo; quoniam 
audisti omnia verba· oris mei. » Iste versiculus in 
Hehraico non habetur. Cœterum quod dicit, hoc est. 
propterea' confitehor tibi in toto corde meo , hoc est, 
pro omnihus vitiis meis et peccatis : quoniüll) non 
pro uno vitie confessus sum tibi, et ~xaudisti me. 
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« Je célèbrerai votre gloire en présence des 
anges . » Voyez le progrès de l'tune pénitente: 
après la confessiol1, la pénitence; elle mérite de 
chanter avec les anges. Or, celui qui chante, 
cesse de faire pénitence; il rend grâces et bénit 
Dieu. « J'adorerai dans votre saint temple .. ), 

. Si ce temple où il faut adorer est celui que nous 
voyons maintenant désert, les hlifs ne doivent 
plus donc adorer Dieu, puisque leur temple est 
détruit. Ce temple dont parle le psalmiste est 
donc la sainte et céleste Jérusalem. 

« A cause de votre miséricorde et de votre 
vérité. » Que le pécheur soit attentif à la misé-. 
ricorde, que le juste et l'orgueilleux ouvrent 
l'oreille à la vérité. 

« Vous multiplierez la forée de mon âme. » 

.' Vous multiplierez la force de mon âme, soumise 
à tant de nécessités différentes . 

« Que tous les rois de la terre vous glorifient, 
Sef~neur. » Les rois de la teqe sont ceux qui 
règnent sur le péché. Que ceux-là donc glori
fient le Seigneur qui règnent sur le péché; car 
ce n'est point des rois de ce monde qu'il est 
écrit : Le cœur du roi est dans la main de Dieu. 
(Prov. XXI). Croyez-vous, par exemple, que le 
cœur de Julien, ce monstre d'impiété, fût dans 
la main de Dieu? A Dieu ne plaise, pas · plus 
que celui des persécuteurs Néron, Maximien et 
Dèce. Mais le psalmiste s'adresse ù ceux qui 
règnent sur le péché, parce que, pour ceux qui 
règnent sur le péché, qui triomphent de leurs 
vices et des passions de l'âme, leur cœur est 

« In conspectù angelorum psallam tihi.)) Vid e 
provectionem pœnitentis, quia post confessionem, 
et pœnitentiam, cum angelis meretul' psallere. Qui 
autem psallit, jam non agit pœnitentiam, sed gra
tias agit et henedicit. « Adol'aho ad templum sanc
tum tuum. » Si hoc est templum quod nunc videtur 
desertum, in quo oportet adorare : ergo non dehent 
Judrei adorare, quoniam eversum esttemplum. Tem
plum autem dicit sanctam etcœlestemJerllsalem. 

« Super misericol'dia tua et veritate tua. » Pecca
tOI' audiat misericordiam, justus autem et superbus 
audiat vel'it(!tem. 

« Multiplicabis in anima mea virtutem. » Multi
plicahis, hoc est, multis ~ollicitudinibus subjacentem 
allimam. 

« Conflteantllr tihi, Domine, omnes reges terrre. » 
Reges terrre ~llnt isti qui regnullt peccato ; el'go ipsi 
confiteantul' qui regnant peccato. Nec eniU1 de 
regibus hujus mundi scriptum est: Cor l'egis in manu 
Dei. (Prov. XXI). Putas cor J~lliani impiissimi in 
manu Dei fuit? Ahsit ; /lut Neronis, aut M.aximiani, 
et Decii pel'secutOl'll1ll ? Ahsit. Séd illis dicit qui 
regnant peccato, quia isti qui ,'incunt vHia, et pas-

dans la main de Dieu. « Parce qu'ils ol)t en
tendu toutes les paroles de votre bouche, " 
parcr qu'ils ont gardé vos commandements. 

« Et qu'ils chantent dans les voies du Sei
gneur. » Les philosophes de ce siècle n'ont pas 
chanté dans les voies du Seigneur; mais, pour • 
nous, nous chantons dans les voies du Sei
gneur, c'est-à-dire dans lIfoïse, dans Isaïe et 
dans Jérémie, et par ces voies nous parvenons 
Où cette voie qui a dit: Je suis la voie. 

PSAUME CXXXVIII. 

« Seigneur, vous m'avez éprouvé, etc. Votre 
science est élevée d'une manière merveilleuse 
au-dessus de moi.» Symmaque traduit plus 
clairement ces dernières paroles: « Votre science 
me sUrpasse;" c'est-à-dire, je ne puis pénétrer 
vos secrets, et mon esprit ne peut entrer dans 
les profondeûrs de votré sagesse. 

« Où irai-je pour me dérober· à votre esprit? 
et où fuirai-je de votre face? " Comment puis
je atteindre à la hau.teur de votre connaissance, 
alors que toutes choses sont en vous, que rien 
ne peut vous fuir, et que votre esprit est 'par
tout? Nous comprenons par ces parol~s qu'il 
existe un Dieu qui remplit tout de son immensité. 

« Si je monte dans le ciel, vous y êtes; si je 
descends dans l'enfer, vous y êtes présent , 
etc. Aucune hauteur n'est plus élevée que vous, 
aucune profondeur n'égale votre profondeur; 

.'l'Orient comme le couchant sont dans votre 
main. 

siones animre, el regnant peccato, cor eorum in manu 
Dei est. « Qui audierunt omnia verba oris lui.» Quia 
custodierunt mandata tua. 

,« Et cantent in viis Domini. » Philosophi hujus 
sreculi non cantaverunt in viis Domiui, sed nos can
tamus in viis Doinini, hoc est, in Moyse et in [saia, 
et in Jeremia, et de viis istis venimus ad illam viam 
qure dicit : ego snm via quœ dicit : ego sum via . 

PSALMUS CXXXVIII. 

« Domine probasti me, » etc; « Mirabilis facta est 
scientia tua ex me.» Manifestius hoc Symmachus 
interpretatlls est: « Prretergreditur me scientia tua, » 
id est, non possum tua seire secreta, et in pro
fundum sapientire ttHe mens ' mea non potest in
troire. 

« Quo ibo a spiritu tua? aut a facie tua quo 
fugialll? " Quomodo autem tuam pOSSUlll compre
hendere notitiam, cum in te sint ollnia, nihilque sit 
quod te fugiat, et uhique sit spiritus tuus? Ex quo 
intelligimus Deum esse qui totus uhique sit. 

« Si ascendero in cœlum, tu ihi es ; si descendero 
ad inflirnu!ll, adesi etc. " Nulla, altitudo te altior ; 
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138 SAINT JÉROME. 

« Et j'ai dit: donc les ténèbres me couvri
ront, mais la nuit même devient lumineuse 
pour m'éclairer dans mes plaisirs. » Dans l'hé
breu, tel est le sens: « Et j'ai dit: peut-être les 
lumières me couvriront; » mais, au contraire, 
la nuit même est lumineu~e à vos yeux, parce 
que rien ne peut vous échapper. Symmaque 
a mieux traduit en disant: ,<Et la nuit m'entoure 
comme une lumière brillante.» Les versets 
suivants expriment la même vérité, 

« Car les ténèbres n'ont aucurte obscurité 
pour vous; la nuit brille comme le jour; ses 
ténèbres sont pour vous comme la lumi~re du 
jour; » c'est-à-dire, les choses qui paraissent 
vous être cachées sont tellement claires à vos 
yeux, qu'elles sont plus brillantes que la lu
mière. 

« Vous m'avez reçu dès le ventre de ma 
mère. » La cinquième édition a ainsi traduit: 
Vous m'avez formé dès le ventre de ma mère. 

« Vos 'yeux m'ont vu lorsque j'étais encore 
imparfait. » Le mot imparfait est mis ici pour 
informe, en ce sens que Dieu connaît les élé
ments du corps de l'homme avant même qu'ils 
soient formés. cc Et tous sont écrits dans votre 
livre ;l' parce que nul ne prend naissance en 
dehors de la volonté de Dieu, afin que per
sonne n'échappe à sa connaissance. 

« Les jours seront formés, et nul d'eux ne 
manquera. » Symmaque traduit ainsi: » Aucun 
jour ne manque de ceux dans lesquels ils ont été 

nullum profundum te profundius : oriens et occidens 
in tua continentur manu, 

« Et dixi, Ergo tenebrre conculcabunt me, et nox 
lux mea in deliciis meis. » In Hebrreo sensus iste 
est: " Et dixi, Forsitan tenebrre conculcabunt me ; » 
econtrario autem nox ipsa apud te lumen fuit : quia 
nihil celare te potest. Quod Symmachus melius 
interpretatus est di cens : «Et nox lux circum me 
sedet. » Sed et sequentes versiculi, hoc idem signi
ficant, 

« Quia t enebrre non obscurabunlur a te, et nox 
quasi dies illuminabitur : sicut tenebrre ejus, ita et 
lumen ejus. » Id est, tam clara sur;.t omnia, quœ a te 
putantur occulta, ut manifestiora sint luce. 

(( Suscepisti me de ventre matris mere. » Quinta 
Editio ita transtulit : (( Conflasti me de ventre matris 
meœ. » 

« Imperfectum meum viderunt oculi tui. » Imper
rectum hic pro i'ncomposito posuit: quod etiam 
elementa hominis antequam formeutur fn utero, 
cognoscat Deus. « Et in libro tuo olllnos scribentur.» 
Et quod nullus ubsque voluntate naseatur Dei: ne 
quisqùam ejus notitiam subterfugiat. 

'c Dies form'abuntur, et nemo in ois. » Hunc locum 

formés,» et voici le sens: Tout le temps auquel, 
depuis le commencement, le cours de cette vie 
a été comme assigné, a un cours prévu et réglé, 
et il n'y a ni un jour de plus ni un jour de 
moins que ce que vous avez voulu. D'après les 
Septante, au contraire, et dans un sens plus 
relevé, voici ce que signifient ces paroles: Vous 
formez tous les hommes dans le jour, vous 
voulez que tous soient les enfants de Dieu; 
mais il n'est aucun homme qui ne soit sujet au 
péché, et qui par là ne commei1ce à devenir 
enfant de la nuit; il n'est aucun parmi les hom
mes qui, dans tout le cours de sa vie, fasse des 
œuvres dignes de la lumière de ce jour. Voilà 
pourquoi l'Apôtre dit à ceux qui avaient cessé 
d'être les enfants de la nuit: Pour nous, mes 
frères, nous ne sommes pas les enfants de la 
nuit, mais les enfants de Dieu. (Thess. v), 

PSAUME CXXXIX. 
1 

« Délivrez-nous, Seigneur, de l'homme mé-
chant, etc. » Le démon n'a point d'instrument 
plus puissant pour nous tromper que l'homme; 
c'est donc de cet homme méchant que le pro
phète demande à Dieu d'être délivré. 

« Qui ont médité dans leur cœur le mal; » 
il veut parler des hérétiques. 

« Le venin des aspics est sous leurs lèvres. » 
Ils paraissent tenir le langage de l'amitié, mais 
leurs paroles sont pleines d'un venin mortel. 

« Ils ont mis le long du chemin une pierre 

Symmachus ita transtulit : ,, "'dies quibus fol'mati 
sunt, ne una quidem ex eis deest. " Et est sensus : 
ol11ne tempus relatis cui jam ab oxordio vitre istius 
sunt curricula deputata, corto fine decurrit, nec una 
dies aut plus aut minus est quam tu conditor esse 
voluisti. Secundum Sepluaginta aulem interpretes, 
et altiorel11 intelligentiam, sensus est: Tu orones in 
die formas, tu cunctos vis esse filios Dei, sed nullus 
es t in hominibus qui non peccato obnoxius fiat, et 
per hoc filins noctis esse incipiut, nec quisquam 
eorum Ince ipsius diei toto vitre sure tempol'e digna 
perficiat. Unde et Apostolus ad eos qui filii noetiS 
esse cessaverant, loquitur : Nos autem, fratres, non 
sumus filii noctis, sec! filii Dei. (Thess. 'v,). 

PSALMUS CXXXIX. 

« Eripe me, Domine, ab homine malo, etc. » Non in 
tantum potest nos decipere diabolus, quantum pel' 01'

ganulli bominis : ab hoc depl'ecatur propheta liberari. 
« Qui cogitaverunt iniquitates in corde. » De hrere

ticis dicit. 
« Venenum aspiclum sub lubiis eorum. " Quoniam 

videntur amicitire verba habere, sed plena sunt ve
neno mortifero. 
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d'achoppement devant moi; )) c~ést-à-dire, pour 
essayer de me tromper, ils apportaient des té
moignages de l'Ecriture qui paraissaient avoir 
quelq ue raison. 

« J'ai dit au Seigneur: Vous êtes mon Dieu. )) 
Si vous n'êtes saint, vous ne pouvez dire ce ver
set ; il n'y a que celui sur lequel le péché ne règne 
pas, qui puisse dire: Le Seigneur est mon par
tage. ces. xv). 

« Seigneur, ne me livrez pas au péch eur d'a
près mon désir. )) L'Ecriture dit: Si quelqu'un 
regarde une femme pour la désirer, il a déjà 
commis l'adultère dans son cœur. (MC/tth. v). 
Le prophète dit donc à Dieu, ne me livrez pas 
au démon selon mon désir mauvais j il me vaut 
mieux d'être jugé sur m es œuvres que sur m es 
pensées . 

« La tête de leur circuit, le travail de leurs 
lèvres les couvrira. » De m ême que le serpent, 
lorsqu'il voit qu'on s'approche .de lui pour le 
frapper, se l'oule tout entier en cercle et cache 
au milieu sa tête où il sait qu'est le principe de 
sa vie, ainsi ces hérétiques paraissent se cacher 
et comme se protéger et se défendre sous les 
discours des philosophes" d'Aristote et des 
autres . Mais l'enfant véritable de l'Eglise brise 
ce cercle avec une verge, c'est-à-dire avec la 
croix j il Y trouve la tête qui était cachée, il la 
frappe; c'est-à-dire, il produit les témoignages 
des Ecritures. 

« Ceux qui ont le cœur droit habiteront en 

« Juxta iter scandalum posuerunt mihi. » Hoc est 
de Scripturis proferentes testimonia, qU iC quasi vide
bantur rationem aliquam habere, tentabunt me 
decipere. 

« Dixi Domino, Deus meus es tu. » Si non es 
sanctus, non potes hnnc 'versiculnm dicere. Cui non 
regnat peccatllm , hoc dicit: Pars mea Dominus. 
(Psal. xv). 

« Non tradas me, Domine, a desiderio meo pec
catori. » Oicit Scriptll!'a: Qllod si quis viderit Illulie
rem ad concllpiscendlllll, jam mœchatus est eam in 
corde suo. (Matt. v). Ergo dicit propheta ; Ne de 
concupiscentia Ill ea trad as Ille diabolo; sed bene 
mihi habet in operejuelicare, etnon in cogitatione. 

« Caput circllitlls eoruUl , labor labiorlllll ipsorum 
operiet eos. » QlIemadmodulll serpens quando viderit 
aliqll em venientem ad pcrcutienc\uUl, circuluUl facit 
totius corporis sui, et in meelio celat caput, ubi scit 
habere se 'l'li talll ; Ha et isti hœretici pel' sermonem 
philosophorum, et Aristotelis, et cif!tel'ol' uIU videntur 
se ahscondere et quasi protegere, et defendere . Sed 
ecclesiasticus vît, quasi in virga, hoc es t in cruee, 
solvit circuluill , et invènit caput laten", et ihi eum 
percutit, hoc est, testimonium profert de Scripturis, 

votre présence.» Qu'est-ce que le visage de 
Dieu, si ce n'est le Christ, qui n 'a pas cru que ce 
fl'tt une usurpation d'être l'égalde Dieu. (Phil. II). 

PSAUME CXL. 

« Seigneur, j'ai crié vers vous, exaucez-moi. II 

Moïse était avec le peuple, Pharaon les poursui
vait, et ils étaient dans la plus vive angoisse. 
C'est alors que Moïse versa des larmes devant 
Dieu, et aussitôt Dieu lui d~t: Pourquoi criez
vous vers moi? Il avait prié sans dire un mot, 
et sa prière fut aussitôt exaucée. L'Ecriture, en 
effet, ne dit pas qu'il ait parlé, mais simplement 
qu'il répandit des larmes. C'est ainsi que le 
sang des martyrs ne cesse de crier vers le Sei
gneur, et qu'il est toujours exaucé. Et le Seigneur 
lui-même dit à Caïn: Le sang de ton frère crie 
vers moi. (Gen . IV) . Dans l'Apocalypse de saint 
Jean, nous voyons aussi les âmes des justes qui 
étaient sous l'autel dirent de Dieu: Jusques à 
quand, Seigneur, tardez-vous de nous venger? 
(Apoc. VI), Considérons en même temps que les 
âmes des justes sont les autels du Seigneur. 
« Soyez attentif à ma voix, lursque je crierai 
vers vous j )) c'est-à-dire: voyez et considérez, 
6 Seigneur, cà que je demande j ma prière n'a 
point pour objet les choses de la terre, l'or ou 
quelqu'autre chose semblable j c'est votre misé
ricorde que j'implore. C'est pour cela qu'il dit: 
« Soyez attentif, ,; c'est-à-dire, écoutez avec soin, 
car je ne demande rien qni vous soit étranger. 

« Habitabunt recti cum vultu tuo.» Vultus Dei 
quid est nisi Christus? Qui non rapinam arbitratus 
est esse se œqualem Deo. (Philipp. II). 

PSALMUS CXL. 
""« Domine, clamavi ad te, exaudi me. !) Moyses 

stabat cum populo, et Pharao sp,quebatur post tergum 
"ejus, et undique angustia illi erat. In illo tempore 
lacrymntus est ad Deum; et contipuo Deus ad eum: 
Quid clamas ad me ? dum CUill silentio orabat, au
ditus est. Scriptura autem non meminit quod locu
tus sit, sed tantum quod lacrymatus sit. Et sanguis 
martyruill semper clamat ael Dominum, et exauditlll'. 
Et Dominus locutus est Cain: San guis fratris tui 
clamat ad me. (Gen. IV). Et in Apocalypsi Joannis, 
anil11œ justorum sub altari dicehant ael Dominum : 
Usquequo, Domine, non nos defendis? (Apoc. VI) . 
Simul autem consideremus. quia animal justorum ' 
altaria sunt Domini. « Intende "oei meœ, cum clama
vero ad te. !) Hoc est, vide et considera, 0 Domine, 
quid pet.o : quoniam non peta corporali desielerio, 
aut aurum, aut tale aliquid hujusmodi : sed ut mise
l'icordiam tllam consequar. Propterea eliciL, ,dntende,» 
!lOO est, diligepter ~udil quia nihil alienum peto. 
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« Que ma prière monte vers vous, comme la 
fumée de l'encens; » c'est-à-dire, que ma prière 
s'élève directement vers vous, sans avoir aucune 
souillure, aucun défaut, aucune pensée diaboli
que. L'encens est la 1igure de la prière des saints. 
(Apoc. VIII). « Que l'élévation de mes mains soit 
comme le sacrifice du soir. )) L'élévation des 
mains montre le Seigneur, et c'est dans l'élé
vation des mains que nous voyons le Créateur. 
Or, remarquez que le psalmiste n'a pas dit l'ex
tension de mes mains, CUI' l'extension n'est pas 
l'élévation; car on peut étendre les mains en 
arrière ou sur les côtés, c'est-à-dire vers ce qui 
est vicieux ou criminel; c'est dans ce sens que 
le Seigneur dit: Lorsque vous aurez étendu vos 
mains vers moi, je ne vous exaucerai point. 
(Jé1·ém. xv). « Comme le sacrifice du soir,)) qu'on 
offrait à la onzième heure; c'est-à-dire, je lève 
mes mains vers yous sous le règne de l'Evan
gile. L'Apôtre nous fait, de son côté, cette re
commandatiqn : Elevez vos mains lorsque vous 
priez. (Tim II). Ainsi, lorsque Moïse élevait les 
mains, Josué l'emportait sur Amalec; quand il 
les laissait tomber, Josué était vaincu. (Eq;od XVII). 

Si j'entends les Ecritures dans le sens histo
rique, MoIse tient les mains abaissées ; si je les 
entends dans le sens spirituel, il a les m1l:ins 
élevées vers le ciel. 

« Mettez, Seignem; une garde à ma bouche. )) 
La mort et la vie sont au pouvoir de la langue. 
Il est dit encore: Je vous le dis, en vérité, vous 

« Dirigatur oratio mea, sicut incensum in conspectu 
tuo. » Hoc est, recta ad te perveniat oratio mea, non 
habens aliquas sordes, aut vitia, aut cogitati ones 
diabolicas. Incensum autem orationes sanctorum 
sunt; hoc autem coguoscimus deApocalypsi : quando 
viginti quatuor seniores tenebant thuribula, et dice
bant (Ibid . VJll) : Hre sunt orationes sanctorum. 
« Elevatiomanuummearum sacrificium vespertinull1. 
Elevatio manuum » Dominum demonstrat ; et in ele
vatione manuum Creatorem videmus. Vide autem, 
quia non dixit, extensio manuum mearum, extensio 
enim non est elevatio ; sed extendit aliquis, et post 
tergum, et in latus, hoc est, in vitia: quemadmo
dum dicit Dominus : Et quando extenderitis ad me 
manus vestras, non exaudiam vos. (Jel'em. xv). « Sa
crificium vespertinum, » undecima hora, id est , in 
Evangelio,levo manus meus. Et iterum Apostolus : 
Levate manus vestras ad orationes. (1 Tim. Il). Et 
Moyses quando levubat manus, vincehat Jesus: 
quando deponehat, vincebatur. (E::cod. XVII). Si intel
ligo Scripturas secundum historiam, et secundum 
litteram : Moyses deorsum habet manus; si autem 
spiritualiter, elevat manus suas in aHum. 

« pone! Domine, ·custodiam ori meo , » ~ors et vita 

rendrez compte, au jour du jugement, de toute 
parole oiseuse que vous aurez prononcée. 
(Matth. XII). Le prophète demande donc qu'au
cune parole oiseuse ne sorte de sa bouche, 
mais que ce qu'il dira soit toujours saint et 
digne de Dieu. « Et une porte autour de mes 
lèvres. )) Il demande que Dien mette une porte 
autour de ses lèvres, comme un mur qui en
toure la maison tout entière, afin de n'être 
exposé à aucune défaite. La mort est entrée 
par les fenêtres, dit Jérémie. (Jél'ém. IX). Or, 
ces fenêtres sont au nombre de cinq, la vue, 
l'ouïe, le gOlÎt, l'odorat et le toucher. Si donc 
j e regarde une femme pour la convoiter, j'ai 
déjà commis l'adultère dans mon cœur. (Matth. 
v), et la mort est enirée dans mon ûme pal' la 
fenêtre, c'est-à-dire par les yeux. Si le son d'une 
flûte, d'un orgue, d'un chalumeau m'amollit, 
la mort est entrée pal' les oreilles . Si je touche 
quelque chose de doux et d'amollissant pour 
le corps, la mort est entrée par 'le toucher, et 
ainsi des autres sens. Le prophète demande 
donc à Dieu qu'il mette une porte autour de 
ses lèvres, c'est-à-dire que la maison tout en
tière soit protégée, de sorte que l'ennemi ne 
puisse y entrer et y exercer son funeste em .. 
pire. Saint Pierre écrit, en effet, dans son épî
tre: Votre ennemi, le démon, tourne autour de 
vous comme un lion rugissant, cherchant quel
qu'un à dévorer. (I Pie1". v). Ce n'est point pal' 
de grands vices que le démon engage le 'combat 

in manihus linguœ. Et iterum: Amen dico vobis : 
quoniam de omni otioso verbo quod locuti fueritis, 
reddetis rationem in clie judicii. (Matttz . -XII). Hoc 
eego postulat Propheta, ut omne quod loquitur, non 
sit otiosum, secl sanctllm et clignum Deo . «Et ostium 
circumstantire labi is meis. )l Ostium circumstantire 
quasi murum in circuitu totius domus postulat, ut 
in nullo vincatur. Dicit enim Jeremias: Mors intravit 
pel' fenestras vestras . (Jerern. IX). Fenestras autem 
hahtlmus quinque, hoc est, visum, auditum , gustum, 
ocloratum, et tactum. Si ergo vidp,ro l11ulierem ad 
concupiscendum eam, jam mœchatus sum eam in 
corde meo (Matth. v), et intravit mors pel' fenestram 
meam, hoc est, pel' visum. Si tibia, ' aut orgauum , 
aut calamus quasi dissolvat me, mors intravit pel' 
auditum meum. Si autem aliquid molle tangam, et 
sol var corporis 1l1011itic mors intravit pel' tactulll 
meum, et Céetera similiter. Ergo deprecaturpropheta 
OStiUlll circumstantiœ, hoc est, ut muniatur tota 
ejus donlUs, u t non habeat adversarius unde ingre
diatur, et dominctur hOlllinibus. Dicitur enilll in 
Epistola sancti Petri: Adversarius noster diaholu s 
sicn t leo rugiens circuit, qurerens qucm devoret 
(1 Pet. v). Diabolu8 non pugnat cito contra aliguem 



COMMENT AIRES SÛR LES PSAUMES. 

contre nous, c'est pal' des fautes légères qui 
lui donnent une entrée quelconque dans notre 
âme, lui permettent de nous dominer et de 
nous pousser à de plus grands excès. Ce n'est 
donc point par la fornication, ni par l'avarice, 
mais à la faveur de vices moins saillants qu'il 
cherche à entrer dans notre âme. 

« Ne souffrez pas que mon cœur se laisse al
ler à des paroles de malice pour chercher des 
excuses à mes péchés. » 0 malllCureux genre 
humain, qui excuse ses péchés en disant: J'ai 
été vaincu par la nature, alors qu'il est en notre 
pouvoir de pécher, et, avec le secours de Dieu, 
d'éviter le péché 1 Toujours nous avons des ex
cuses et nous disons: Je ne voulais pas pécher, 
mais j'ai été vaincu pal' la chair. Cette femme 
est venue me trouver; c'est elle qui m'a poussé, 
c'est elle qui m'a touché, c'est elle qui' m'a ap
pelé, et alors que nous devrions faire pénitence 
et dire : Seigneur, j'ai péché, nous nous ex
cusons, et à nos péchés nous en ajoutons de 
nouveaux. Nous avons tous un corps ,semblable, 
mais des épreuves différentes; Dieu ne fait 
point acception de personnes. Voulez-vous une 
preuve que nous avons un corps semblable à 
celui des saints? Ecoutez saint Paul dire: Je 
vois une autre loi qui est en opposition avec 
la loi de mon esprit, et qui me captive dans la 
loi du péché. (Rom. VIII). Et il ajoute ail
leurs: C'est pour cela que je châtie mon corps 
et que je le réduis en servitude, de peur qu'a
près avoir prêché aux autres, je ne sois moi-

per grandia vitia, sed pel' parva, ut possit quomo
documque iutrare, et dominari homilli, et postea 
CUllJ in majora vitia impellit. Non per fornicatio
nem, non pel' aval'itiam : sed per minora vitia ingre
ditur. 

« Non declines cor meum in verba malitire ad 
excusandas excusationes ,in peccatis. " 0 infelicissi
mum humauum genus , qui peccata excusall1US, 
dicentes : Vic tus sum a natura : CUll1 in potestate 
nostra si t, et peccare, et Domino adjuvante, non 
peccare. Semper excusamus nosllletipsos et dicimus: 

'Ego nolebam peecal'e: caro me vicit. Illa mulier 
venit ad me, ipsa misit, ipsa me tctigit, ipsa mihi 
illud dixit, ipsa me vocavit, et pro quo dehueramus 
pœnitentiam agel'e, et dicm'e : Domine, peceavi : 
excusamus, et jungimus peccata peccatis . .œ:quale 
corpus habemus omnes, diversos autell1 lahores ; 
non est personarum acceptor Deus . Vis ergo scire 
quod requale habell1us el nos et sancti corpus? 
Paulus Apostolus dieit: Vid eo autem aliam legem 
repugnantem legi mentis mere, et captivantem me in 
lege peccati. (ROril. VII). Et iterum post hrec: Prop· 
terea castigo corpus meum, et iU servitutem sub-

même réprouvé. (1 COI'. IX). Et encore: Misérable 
homme que je suis, qui me délivrera de ce 
corps de mort? (Rom. VIII). Nous avons donc 
des épreuves différentes à subir, et plus les 
épreuves sont grandes, plus grande aussi sera 
la récompense . 

« Avec les hommes qui commettent l'ini
quité.» On sous-entend ordinairement: Ne 
souffrez pas que mon cœur se laisse aller avec 
les hommes qui opèrent l'iniquité. « Et je n'au
rai aucun commerce avec leurs élus.» De même 
que le Seigneur a ses élus, le démon a aussi les 
siens. Entendez par là les chefs des hérétiques 
et vous serez fixé sur leurs élus . S'il avait parlé 
des élus en général, sans ajouter que c'étaient 
leurs élus, il aurait exclu les élus de Dieu. Le 
mot communicabo peut recevoir deux sens : ou 
je consentirai, ou j'aurai commerce avec eux 
et 'deviendrai moi-même impur. Vous savez 
que l'Ecriture donne à deux le nom d'immonde. 
L'Apôtre dit: Afin qu'il réunisse l'un et l'autre, 
c'est-à-dire les deux peuples en un seul homme 
nouveau; les deux peuples, l'intérieur et l'ex
térieur, c'est-à-dire, afin que je sanctifie ce qui 
est immonde. Et ailleurs : Noë fit entrer avec 
lui dans l'arche des animaux purs, sept et sept, 
et des animaux impurs, deux et deux, mâle et 
femelle. (Gen VII). 

« Le juste me reprendra dans sa bonté, et il 
me corrigera. » Le Seigneur corrige celui qu'il 
aime, et il châtie tout fils qu'il reçoit. (Hebl'. XII). 
Heureux celui qui est corrigé et châtié, le Sei-

jicio, ne aliis prœdicans, ipse reprobus inveniar. 
(I COl'. IX). Et iterum: Miser ego homo, quis me 
liberabit de corpore mortis hujus ? (Rom. VII). Diver
sos ergo labores habemus ; et quantum quis laborat, 
tantum et prœmium accipiet. 

« Et eum hominibus operantibus iniquitatem. " Ex 
eommuni subauditur : non cleelines cor meum eum 
hominibus operantibus iniquitatelll. « Et non eom
municabo cum eleetis eorum. " Sicut Dominus habet 
eleetos sanctos, ita et diabolus habet eleetos suos . 
Intellige mihi princiJles hœretieorum, eL non 'dubita
bis de eleetis eorum . Si enim dixisset eleetos, et non 
eum subdistinctione, eorum, exclusisset electos Dei. 
« Communicabo " clupÙciter intelligitur: aut consen
tiam, aut secundus fiam, boc est, immundus. Scitis 
enim Scripturam, duo immunda vocare. Dicit Apos
tolus. Ut confunclat utrumque (Ephes. Il), hoê est, 
duos homines in unnmnovum hominem; cluos, inte
riorem et exteriorem, hoc est, immundum faciam 
sanctum. Et iterum: Noe in arca, muncla septena 
introcluxit secum : immunda autem duo et duo. 
(Gen. VII). 

« Corripiet me , justus iu misericordia,et incre-
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gneur ne renouvellera point la correction. C'est 
un signe de la grande colère de Dieu, lorsqu'il 
ne s'irrite pas contre nous (Nahum. 1), car il 
nous réserve alors, comme la génisse, pour être 
immolés. Il dit en effet à Jérusalem: Tes péchés 
sont nombreux, tes iniquites se sont multipliées, 
c'est pourquoi je ne m'irrite point contre toi 
(Jérém. III) ; c'est-à-dire, lorsque tu n'étais qu'a
dultère, je t'aimais encore d'un amour de ja
lousie, mais lorsque tu t'es livrée à une mul
titude d'amants, je t'ai méprisée, et je ne me 
suis plus irritée contre toi. (Ezech. XYI). C'est 
ainsi qu'un homme est jaloux de sa femme tant 
qu'il l'aime, mais, s'il cesse d'en être jaloux, il 
la hait et il ne suit pas la conduite de celui qui 
dit: Je visiterai leurs iniquités avec une verge 
(Ps. Lxxxvm), et dans un autre endroit: Je ne 
punirai pas leurs filles de leurs prostitutions. 
(Osée . IV). "Le juste me reprendra dans sa 
bonté, et il me corrigera. » Supposez un maître 
quelconque, ou un père, ou un médecin: Si le 
médecin voit dans un corps des chairs corrom- ' 
pues, et qu'il dise: qu'est-ce que cela me fait? 
vous concluez que c'est un homme cruel. Si au 
contraire il retranche ces chairs, et qu'il cau
térise la plaie, il est bon, puisqu'il guérit cet 
homme. De même, si un maître laisse un enfant 
à sa liberté, et n'exige de lui aucune discipline, 
on peut dire qu'il n'aime pas cet enfant; mais 
s'il lui impose une correction, et si le médecin 
panse cette plaie et la guérit, ce qui yous pa
raissait un trait de dureté devient à vos yeux 
un acte véritable de bonté. Achab est repris par 

pabit me . » Quem diligit Dominus, eol'l'ipit: castigat 
autem omnem filium quem rjlcipit. (Heb1'. XII). Beatus 
est qui corripitur, non retribuet Dominus bis in idip
sumo Magna est ira Dei quando non nobis irascitur 
(Nahum. 1) ; reservat enim nos sicut vitulum in occi
sionem. Ad Jerusalem enim dicit: Multa sunt pec
cata tua, et multœ iniquitates : propterea non irascor 
tibi (Jerem. III;, hoc est, quaildo adulte l'a eras tan
tum, zclabam te quasi diligens te: quando autem 
multos habuisti amatores, contempsi te, et non iras
cor tibi. (Ezech. XVI). Quemadmodum vil' zelat uxo
rem suam quando eam ,;,:Jigit: si autem non zelat, odit 
eam, et non consequitur illius sel'mones qui dicit: 
Visitabo in virga iniquitates eol'um (Psal. LXXXVIII) ; 

et iterum: Et non visitabo filias eol'um quando 
fornicatœ fuerint. (Ose. IV). « Corripiet me justus in 
misericordia, et increpabit me. » l'one hic magis
trum aliquem, aut patrem, aut medicurn; si videl'it 
medicus in carpore carnes putridas, et dicat, quid 
ad me pertinent? scias quia cl'udelis est. Si autem 
pi'œcidat, et cautel'ium imponat, misel'icors est: 
quia sallat hominem. Similiter et magister ~j 1i.uü!~ 

le Seigneur au sujet de Naboth, lorsqu'il le fit 
mettre à mort, s'empara de sa vigne, et ré
pandit le sang dujuste. Le prophète Élie fut en
voyé vers lui pour lui dire: Vous avez tué Na
hoth et vous vous êtes emparé de sa vigne. 
Aussitôt Achab, déchiré par le remords de sa 
conscience, baissa les yeux et la tête, bien que 
ce fût un impie et qu'il fût revêtu de la pourpre. 
Et l'Ecriture ajoute: Achab ayant entendu ces 
paroles, se revêtit d'un cilice par dessus la 
pourpre, ce que voyant Dieu, il dit: Puisqu'Achab . 
s'est humilié à cause de moi,je n'amènerai point 
sur lui les maux dont je l'ai menacé. Voyez 
quelle force dans le cilice, dans le jeûne, et 
comment quelques larmes effacèrent des flots 
de sang. Il nous faut_ donc aussi recourir au ci
lice et au jeûne, de manière que personne ne 
nous voie. Le verbe c01'1'ipiet peut s'entendre de 
de deux manières :ou il me reprendra, ou il 
m'enseignera. « Mais l'huile du pécheur ne par
fumera jamais ma tête. » Mon peuple, ceU4 
qui vous disent heureux vous trompent. (Isai. 
III). Que les louanges des hérétiques, que l'huile 
qu'ils répandent sur la tête des hommes, en 
leur promettant les prodiges des cieux, engraisse 
leur tête. Or, l'Ecriture blàme tout ce qui est 
engraissé, comme lorsqu'elle dit: Jacob man
gea et fut rassasié, et il se révolta; le peuple 
bien-aimé s'engraissa et s'étendit. (Deut. XXXII ; 

et Jél'ém. v); mais la marine que distribuaient 
les anges était fort petite. 

« Car j'opposerai encore ma prière contre 
les choses dans lesquelles ils se plaisent. » Voilà 

tit puel'um, et non ab eo exigit disciplinam, odit 
eum. Si autem exigat, et medicus curet; quœ puta
tur ' esse asperitas, clementia est. Achab al'gllitur a ' 
Domiuo de Nabotb (III Re,g. XXI): quando occidit 
eum, et accepit vincalll ejus, et effudit sanguinem 
justUlll. Elias pl'opheta lllissus est ad eum qui dixit: 
Occidisti, et possedisti: statim conscientia percussus 
submisit cervicem et oculos, et hoc illlpius, et l'ex 
inclutus purpura. Et postea dicit Scriptura : quod au
dicns induit cilicium subtus purpnram. Et videns 
Deus dixit : Quia reveritns est me Achab: non indu
cammala in eum. Vide ergo quantum valuit cilicium, 
et jejunium, et moclica lacryma quantum sangninem 
lavit. Ita ergo oportet vestil'i cilicio et jejunal'e, ut 
nemo videat. « Corripiet » dupliciter intelligitur: aut 
m'guet, aut docebit. {( Oleum peccatoris non impin
guet caput meum. » Populns mens, qui vos beatifi
cant seducunt vos. (Isai. m). Lans hrereticornm, et 
oleum ipsorum, quo ungunt capita hominum, et 
repFomittunt eis signa cœlorum, impinguat eis 
caput. Omne autèm pingue reprehendit Scriptura, 
~icut ctiçit ; Et maudncavit Jacob, et satnratus est, et 
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ce qu'il veut dire: Ils s'imaginaient être sages, 
mais moi je priais pour lelU' conversion. 

« Leurs juges ont été précipités et brisés con
tre la pierre, )) de même qu'il dit ailleurs: Heu
reux celui qui prendra tes petits enfants et les 
brisera contre la pierre. (Ps. CXXXVI). Or, la 
pierre, c'était le Christ (1 (;0)'. xv) ; les petits 
enfants sont les pensées encore faibles avant 
qu'elles aient pris de l'accroissement. Et main
tenant, les hérétiques eux-mêmes, bien que 
fi~l~S d'Aristote et de Platon, paraissaient mé
priser la simplicité de !"Eglise; cependant, 
quandils en viennent à étudier les Ecritures, ils 
sont absorbés par la pierre, c'est-à-dire par 
le Christ, et se convertissent à lui. Le mot ab
sorption est mis ici pOlU' la victoire, comme 
lorsque l'Apôtre dit: La mort a été absorbée 
dans la victoire; où est ta victoire, Ô mort? où 
est ton aiguillon, Ô ènfer 1 (1 COI' . xv). Or, il ap
pelle victoire, cette absorption, parce que la 
victoire était la suite de cette destruction . 

« Ils écouteront mes paroles, parce qu'elles 
sont puissantes.)) Le Seigneur lui-même dit: 
Parce qu'ils sont venus vers moi, ils ont été 
vaj lWIe (: mes paroles les ont remplis de joie,ïls 

.::..' gOlit convertis à moi, et ils sont dans mon 
Eglise. « Comme une teâe compacte. » Tout ce 
qui est compacte a de l'affinité avec la terre, 
et l'âme qui pèche s'attache à la terre; car le 
Seigneur, dès le commencement, a donné une 
forme petite à tous les êtres créés. C'est donc 

calcitravit : rlilectus incrassatus est: impinguatus, 
dilatatus est. (Deut. XXXII, et Jer. v). lI1auna autem 
augelorum tenue est. (Èxod. XVI). 

« Quoniam adhuc, ct oratio mea in beneplacitis 
eorum. )) Hoc dicit: Ipsi quidem sapiebaut: ego 
autem p~o ipsis orabam ut convertantur. « Absorpti 
su ut juucti petrre judices eorum. )) Sicut alibi dicit : 
Beatus qui teuebit et allidet parvulos tuos ad petram 
(Psal. CXXXVI) . Petra alltem erat Christus (1 Cor. xv) . 
Parvuli autem minores, et parvre cogitationes ante
quam crescaut. Et uuuc ipsi breretici, licet pel' Aris
totelem et Platonem videatu!' simplicitatem Ecclesire 
contemnere, tumen quando venerint ad Scripturas, 
statim absorhehuntur a petra, boc est, a Christo, et 
convert.entur ad eum. Absorptio enim pro victoria 
dicitur: sicul Apostolus dicit: Ahsorpta est mors 

.in victoria; ubi est, mors, victoria tua? uhi, inferne 
stimulus tuus ? (1 COI'. xv). Victoriam autem dicit 
ipsam ahsorptionem, quam victoriam babehat in 
ahsorheudo. 

« Audicnt vei'ba mea quoniam potuerunt. )) Ipse 
Dominus dicit : Quia ad me venerunt, victi sunt, et 
delectati sunt meis verbis, et conversi Bunt ad me, 
et S1,lut in Ecclesia. Ill\la. "Sieut c;rassitudo tel'l'~. )) 

par un vice de sa volonté que chacun s'engraisse 
et s'épaissit, et devient semblable à la terre. 
Donnons un exemple: Lorsqu'une plaie du 
corps est tuméfiée, elle est pleine et compacte; 
mais, quand le médecin arrive, il fait une in
cisièm, il guérit cette plaie et la ramène à' des 
proportions plus petites, c'est-à-dire àla nature 
dans laquelle le corps a été créé. C'est pour cela 
que le psalmiste dit ici: « Comme une terre 
compacte rompue par le soc se répand sur la 
terre, et qu'elle est ainsi sauvée, )) 

« Nos os ont été dispersés auprès de l'enfer.)) 
-n est dit dans le psaume vingt-et-unième: Tous 
nos os ont été dispersés. Si nous l'entendons à 
la lettre, ce texte n'a point d'application, car le 
Christ a été simplement crucifié. Lorsque vous 
voyez Arius, Eunomius en dehors de l'Eglise, 
comprenez alors dans quel sens les os du Sei
gneur ont été dispersés auprès de l'enfer. L'os, 
qui est d'une nature plus forte, signifie les pre
miers du parti qui paraissent être quelque chose; 
ils sont séduits pal' les hérétiques, par leurs 
bavardages, par leurphilosophie,par leurs dis
putes. 

« Gardez-moi du piège qu'ils m'ont dressé. )) 
Les: hérétiques ou les démons ne cessent de 
nous tendre des pièges, car les vices sont voi
sins des vertus. Ils me tendent des pièges quand 
je fais l'aumône; si j'ouvre la main pour être vu 
des hommes, je parais faire le bien, et je com
mets une action vicieuse; un péché, Si je donne 

Omne crassum vicinum est terrœ; et anima qure 
peccat, terrœ hœret ; Dominus enim ex initio omnia 
tenuia fecit. Suo ergo vitio unusquisque incrassatur, 
èt deducitur in lerram. Demlls exemplum: sicut 
vulnus in cOl'pore tumens plenum est et crassum, et 
quando venerit medicus secat ipsum, et sanat et 
tenue facit, et tunc redigitur in SUH.m naturam, 
quomodo et creatum est. ldeo dicit: « Sicut crassi
tu do terrœ erupta est super tel'l'am, et salvatur. " 

« Dissipata sunt ossa nostra sec us infernum. " lu 
vigesimo primo psalmo dicit: Dissipata sunt univers a 
ossa mea. Si secundum litteram intelligimus, non 
stat; siquidem crucifixus est tantum. Quanclo videris 
Arium, Eunomium, extra Ecclesiam, intellige dissi
pata esse ossa Domini secus iilferuulli. Os quod forte 
est, ipsi màjores sunt qui videntur aliquid esse: 
per multiloquium ipsorum, et pel' philosophiam, et 
contentionem inducuulur ah hœretieis. 

« Custodi me a laqueo quem statuerunt mihi. )) 
Semper nobis laqueos teudunt aut hœretici, aut dœ- , 
mones, vitia eni"m viciua su nt virtutibus. Laqueum 
mihi posuerunt in eleemosyna; si extendero manum 
meam, ut videant homines: et quasi bonum faciens, 
vanio in vitium et in peecatum. Si auterp 4edero 
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ma tunique à mon frère, pour qu'un autre le · 
voie, ils m'ont encore tendu un piège. On tend 
continuellement des lacs aux cerfs, et des pièges 
pàrtout où le chasseur peut découvrir leurs 
traces . Or, le cerf est la figure du saint, parce 
qu'il est d'une taille élevée, qu'il a de grandes 
ramùres, et qu'il tue les serpents. C'est pour cela 
qu'il est dit ailleurs: Il a disposé mes pieds 
comme les pieds des cerfs . (Ps. xvn). Lc cerf, a, 
dit-on une telle force, que, pal' le seul souffle de 
ses narines, il peut faire sortir les serpents des 
cavernes, pour les dévorer ensuite. Les serpents, 
c'est-à-dire les démons, nous préparent donc Q 

des pièges, en suivant nos traces dans le che
min où nous marchons, dans les vertus que 
nous pratiquons, dans l'aumône, en nous por
tant à la faire devant les hommes par un motif 
de vaine gloire. Celui, en effet, qui est revêtu 
d'un cilice doit pleurer ses péchés, ne pas se 
glorifi;r et se montrer aux hommes. « Et.des 
pierres d 'achoppement de ceux qui opèrent 
l'iniquité, » afin que je ne vienne pas heurter 
contre ces pierres. 

« Les pécheurs tomberont dans son filet. » Il 
a dit plus haut au pluriel: « Gardez-moi du 
piège qu'ils m'ont dressé , et des embûches, etc. j» 
ici, il ne parle que d'un seul : « Les pécheurs 
tomberont dans son filet. » De même que le 
Seigneur jette son filet, et prend une multitude 
de poissons, et qu'il a pour pêcheurs les apôtres, 
qui ramassent les poissons et les lui apportent, 

tunicam fratri, ut alter videat, laqueum mihi posue
l'unt. Semper cervis tenduntur retia, et laquei eis 
ponuntur, ubi vestigia eorum deprehenderit ·vena
tOI'. Cervus .autem accipitur in sancto: quia altus est, 
et cornua grandia habet, etinterficit serpentes . Prop
terea dicit alibi: Qui perfecit pedes meos tamquam 
cervorum. (Psal. xvn) . Talis enim dicitur esse virtu
tis, ut spiritu narium suarum protrahere serpentes 
de cavernis, et sic comedere valeat. Ipsi ergo ser
pentes ponunt nobis scandala, hoc est, dœmones in 
ipsis vestigiis nostris ubi gradimur : in virtu Lihus, 
in eleemosyna, ut coram hominihus faciamus prop
ter vanam glori1\m. In jejunio, in oratione, in ves
tiendo cicilium : et ostendere hominibus. Qui enim 
vestitur cicilio, debet lugere sua peccata: non glo
riari, et ostendere hominihus. « Et a scandalis ope
rantium iniquitatem. » Hoc est, ut non offendam. 

« Cadent in retiaculo ejus peccatores. » Superius 
dixit, custodi me a laqueo quem statuerunt mihi, de 
multis, nunc autem de uno : « Cadent in l'etiaculo 
ejus pecc·atores.» Quemadmodnm Dominus mittit 
l'ete, et comprehendit multitudinem piscium, et ha
het apostolos piscatores colligentes et afferentes ad 
eum, hos ipsos qui pel' eos credunt, it1\ et diabolus 

c'est-à-dire ceux qui croient en lui, ainsi le 
diable a d 'autres démons qui lui sont soumis, 
qui sont chargés de tromper les hommes et de 
les lui amener. « Je suis seul jusqu'à ce que je 
passe.» Jérémie dit: J'étais assis selù, cal' j'étais 
l'empli d'amertume (Jél'em. xv), c'est-à-dire, en 
faisant pénitence, je suis le seul qui me mette 
en garde contre ces fourberies. Moïse .dit aussi: 
Je passerai et je yerrai cette grande vision. 
(Eoxd . III). S'il ne passe pas, c'est-à·dire au delà 
de tous les vices, il ne peut voir cette grande 
vision. Or, cette grande vis.Îpn,c'était que le 
buisson brûlait et ' ne se consumait point j les 
épines, c'est-à-dire les péchés, étaient la proie 
du feu. C'est par ce feu qu'Isaïe était purifié, 
car c'est le charbon qui était sur l'autel qui 
vint toucher ses lèvres. (Isai. YI). Dayid fait aussi 
mention de ce charbon: Les flèches aiguës d'un 
arcber vigoureux, avec des charbons destruc
teurs. (Ps. CXIX). Ce charbon est destructeur, il 
fait la solitude dans l'âme, et purifie le péché. 

PSAUME CXLl. 
« Intelligence de David, . lorsqu'il était dans la ca

verne, prière. » Ce titre rappelle ce fait de la vie 
de David lorsqu'il fuyait devant Saül et 'gl'â1o~ 

cacha dans la caverne d'Engaddi, (I Rois xxi ,.'i'!';.t 
Saül, sans le savoir, entm dans cette caverne pour 
s'y reposer. Mais comme le titre porte: ;, Intelli
gence de David, "nous devons entendre ce psaume 
dans le sens spirituel. « Le Seigneur est le vrai 
David, et dans Saül il faut voir le démon. La ca
verne se trouve en ce monde, car le démon n'en-

habet dremones, qui ei suhjecti sunt, qui et decipiunt 
homines et afferllnt illi. (( Singulariter sum ego do
nec tmnseam. Dicit Jeremias : Solus sedebam, ama~ 

ritudille enim repletus eram. (Jerem. xv). Hoc est, 
in poeniteutia, solus ego hos dolos caveo. Et Moyses . 
dicit : Transiens videho hanc visionem magnam. 
(Exocl . m). Si non transierit, hoc est, omnia vitia, 
non potest videre magnam visionem. Magna autem 
visio : quia rllhus ardebat, et non incendehatur ; 
urdehant spinœ, hoc est, peccata. Hoc igne munda
tur et Isaia : iste est enim carho qui tetigit labia 
ejus, qui erat super altare. ([sai. VI). Hujus cUl'ho· 
nis meminit et propheta David: Sagittre potentis 
acutœ, Cl1ill carbonibus desolatoriis. (Psal. XIX). Iste 
cUl'bo desolator est, solitudinem facit et peccatorem 
pUl'gat. 

PSALMUS CLXI. 

« Intellectus David, Cllill esset in spelunca oratio. " 
Prœscribitur iste titulus secundum historirlm qui
dem quando fugi ebat David a facie Saul, in cleserto 
Engaddi in spelunca absconsus .. (1 Reg. XXIV). Et 
ingressus est ignorans Saul, quasi sua causa. Sed 
quoniam hahet in prrescriptione. « IntellecLus Da
vid : » dehemus spiritualiter intelligere psalm.um. 
Accipituf quidell~ in pomino verus David , et in-

'l' 
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&voie en ce monde rien de bon; c'est de l'ordure, de 
la corruption et de la pourriture. La caverne est 
dans ce monde présent, dont la lumière est loin 
d'être parfaite, si on la compare à la lumière de la 
vie future; c'est un commencement de lumière que 
le Seigneur a fait briller sur le monde lorsqu'il s'est 
fait homme; ce qui fait dire à l'Apôtre: Il est la 
lumière de sa gloÎl'e. (Hebl' . 1). Ainsi donc, de même 
que David entra dans cette caverne pour se dérober 
aux poursuites de Saül, ainsi le Seigneur vint en 
cc monde pour y souffrir persécution. 

({ J'ai élevé ma voix pour criel' vers le Sei
gneur, j'ai poussé vers lui des cri.~ suppliants, 
je répands ma prière en sa 'présence. » Notre
Seigneur parle ainsi dans l'humilité de sa na
ture corporelle, pour montrer qu'il est vraiment 
homme, comme nous l'avons dit·souvent. ,,J'ex
pose devant lui ma tribulation, lorsque mon 
âme est toute prête à défaillir.» Ni la tribulation 
de l'heure présente, ni la défaillance de l'esprit 
ne l'arrêtent, mais la voix spirituelle de sa 
'prière ne cesse de crier vers Dieu. {( Et vous, 
Seigneur, vous connaissez mes voies, » les doc
trines que j'enseigne. 

« Ils m'ont tendu un piège secret dans cette 
voie où je marchais.» Les Juifs lui ont fré
quemment tendu des pièges cachés dans le 
chemin de la vie présente, comme nous l'avons 
fait voir dans d'autres psaumes. 

« Je considérais à ma droite,» afin de les 
amener de la gauche à la droite; « et je regar
dais, et il n'y avait personne qui me connût, )) 

telligitur Saul in diabolo. Spelunca H.utem in hoc 
mundo: et quod diaholus non immittit in 
hune mundum aliquid boni, seel stereus, et si 
quid putridum cst. Spelunca autem intelligitur iste 
mundus, quia perfectum lumen non habet, quan
tum ad comparationem futuri, sed quasi lumen 
aliquod iIluxit Dominus veniens in hunc mundum. 
Propterea dicit Al'ostolus : Qui est lumen glol'ire 
ejus . [Hebl'. 1). Ergo sicut David introivit in spe
luncam ahscondens se a Sanl: ita et Dominus 
ingressus est in hunc mundum, et persecutioncm 
passus est. 

« Voce mea ad Dominum clamavi : voce mea ael 
Dominum deprecittus sumo Effundo in conspectu 
ejus orationem meam." On1llia hrec in humilitaie 
corporea loquitur, ut se verumhominem, sicut srepe 
elix-illlus manifestet. « Tribulationem meam ante 
ipsum pronuntio: in deficiendo in me spiritum 
meum. " Neque tribulatio prresens, neque defectio 
spiritus impedit : sed jugitel' spil'itualis yocis ora
tione clamare non desinit. « Et tu cognovisti semi
tas meas, " Doctrinas quas doceo, 

«In viahac qua ambulabam, abs'conderunt superbi 
laqueos mihi. " Sœpius ei f1 Judœis ahsconditos ten
tationum laqueos in via prœsentis vitre, et in ali i8 
declaravimus psalmis. 

TOME XII. 

qui corinût en moi le Dieu couvert d'une chail' 
mortelle. 

({ Point de fuite pour moi. » 11 n'y a point eu 
de fuite pour lui, lorsque, dénoncé par les Juifs, 
il s'offrit souvent à eux, et n'en fut point reconnu. 
({ Et il n'y a personne qui s'enquière de mon 
âme. » Ils se saisissent de son corps pour le 
crucifier, mais ils ne se mettent point en peine 
de son âme; c'est-à-dire, ils ne peuvent l'atteindre. 

({ J'ai crié vers vous, Seigneur: » du haut de 
la croix, ({ J'ai dit: Vous êtes mon espérance,» 
en remettant mon âme entre vos mains (Luc. 
vxm); ({ mon partage dans la terre des vivants,» 
parmi les saints qui sont transpoi'tés dans cette 
terre, comme le Seigneur le promet an bon 
larron : « Je vous dis, en vérité, vous serez 
avec moi aujourd'hui en paradis. » 

({ Soyez attentif à ma supplication , parce que 
je suis profondément humilié. Délivrez-moi de 
ceux qui me persécutent, car ils sont devenus 
plus forts que moi, etc.» Il demande à son Père 
d'être tiré des prisons de l'enfer, afin que sa 
résurrection soit l'honneur du nom de son Père. 
n fait voir quels sont ceux qui publieront sa 
résurrection: « Les justes m'attendent, » les 
apôtres et les autres saints, dont je comble 
l'attente et l'espérance en ressuscitant. « Jusqu'à 
ce que vous me rendiez» cette gloire que j'aie 
eue en vous avant la création du monde. (Jean 
XVII). Et nous aussi, nous vons supplions hum
blement, et nous vous demandon~ qu'exauçant 

« Considerabam a dextris. " Ut de sinistra ad dex
teram adducerentur. « Et videbam, quia non erat 

, qui cognosceret me. " Deum carne contectum, 
« Periit fuga a me. » Periit fuga ejus, cum delatus 

a Judi'!'lis srepius ultro iterum se obtulit, nec est agni
tus ab eis . " Et non est qui quœrat animam meam." 
Corpus accipiunt ad crucifigendum : animam autem 
non requirunt, id est, non attingunt. 

« Clamavi ad te, Domine. " De cruce. « Dixi, tu es 
spes mea." Commendans in manibus tuis spiritum 
meum. (Luc, xxm). « Portio mea iu terra viventium." 
In sallctis qui in eam transferuntur, sicut et latroni 
ait: Amen dico tibi, quia hodie mecum eris in pa
radiso. 

« Iutende in orationem meam: quia humiliatus 
sum nimis. Libera me a persequelltibus me: quia 
coufortati sunt super me, " etc. A Patre se educi de 
inferni claustl'is postulat, ut resurrectio ejus paterui 
no minis honor sit. QUiE confessio a quibus sit con
fitenda ostendit, dicens: « Me expeetant justi. " 
Apostoli vel reliqui ~alleti, quorum exspectationi, 
cum resurrexero salisfacio. « Donec retribuas mihi." 
Claritatem illam quam habui, priusquam mundus 
fieret, apucl te. (Joan. XVII) . Et nos humiliter depre-
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la voix de nos cris, après nous avoir tiré des 
cachots de l'enfer, VOliS ordonniez que nOllS 
soyons transportés de ce séjour de mort là où 
vous avez préparé itularron, crucifié avec vous, 
un lieu de lumière et de repos, parce qu'à vous 
est l'honneur et la gloire, avec le Père etle SainL 
Esprit, dans les siècle's des siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME CXLlI. 

" Psaume de David, lorsque son fils Abstllon le pour
suivait. » Ce psaume exprime les sentiments de 
celui qui s'est anéanti lui-même pour la rédsmp
tion des bommes, en prenant la forme d'esclave 
pour nous délivrer de la servitude. (Philip. Il ). 

« Seigneur, exaucez ma prière. » Ces paroles 
sont suppliantes, pleines d'humilité et de misé
ricorde. « Prêtez l'oreille à ma supplication 
dans votre vérité. » Ici la confiance se joint à 
l'humilité; « dans votre vérité,» c'est-à-dire 
dans votre Christ. Je suis la voie, la vérité et la 
vie (Jean XIV) ; « exaucez-moi dans votre justice,» 
dans votre Christ, c'est-à-dire, je n'ai point de 
confiance en moi, mais j'implore votre vérité et 
votre justice, afin qu'elles aient pitié de moi. 

« Et n'entrez point en jugement avec votre ser
viteur. » Il démontre ici, de la manière la plus 
évidente, qu'il attend la miséricorde de Dieu, 
lorsqu'il dit: « Et n'entrez point en jugement 
avec votre serviteur, » comme s'il y avait quel
qu'un pour juger entre Dieu ètle prophète, ainsi 
qu'il est écrit dans le psaume cinquante: « Afin 

camul' ac petimus, ut suscepta voce clamoris nostri, 
eductos ex inferni carcere, illue nos jubeas trau sferi 
de morte, ubi pendenti latroni prreparasti locum. 
lucidum ac quietem : quia tibi es t honor et gloria 
eum Patre et Spiritu saneto in srecnla sreculorum. 
Amen. 

PSALMUS CXLU. 

« Psalmus David, quando persequebatur eum filius 
suus Absalon. » Iste psulmus vocem continet illius. 
qui pro humal1a r edemptione seipsum exiuanivit, 
accipiens formam. servi, ut nos erueret a servitute. 
(Philipp. Il). 

« Domine exaudi orationem meam . » Humilia verba 
et plena humilitatis et misericordire. " Auribus per
cipe obsecrationem meam in veritate tua.)) Confi
dentls verba sunt. « ln veritate tua, » hoc est, in 
Cbristo tuo; ego sum via, vita , et veritas. (Joan. 
XIV). « Et exaueli me in tua justitia. n Et in Christo 
tuo j hoc est, non confido mihi, sed ego veritatem et 
j\lstitiam tuam peto, ut ipsa mei misereatur. 

« Et non intres in judicillm cum servo tuo.)) Ecce 
manifestissime demonstravit, qnia misericordiam 
Dei prœstolatur, di cens : « Et non intres in juc1icium 
cum servo tuo. " Bic quasi aliquis judicet inter 
Deum et prophetam, sicut et in quinquagesimo 

que vous soyez trouvé juste dans vos discours 
et que vous soyez victorieux lorsCJu'on vous 
juge. 01', Dieù entre en jugement, pour punir 
avec justice. Cyrus, roi des Perses et des Médes, 
fit quelque chose de semblable à l'égard du roi 
des Arméniens, lorsque ce roi trahit l'alliance 
qui existait entre eux. Ille vainquit, le fit captif, 
et il appela ses p'ropres parents, son épouse et 
ses enfants, à juger entre eux, afin qu'il püt lui 
faire grâce ou le chatier, selon les règles de la 
justice. « Pa!'ce que nul homme vivant ne sera 
trouvé juste en votre présence.» Le Dieu d'A
braham, le Dieu d'Isaac, le Dieu de Jacob, est 
le Dieu non des morts, mais des vivants. (Luc. 
xx). Donc les patriarches eux-mêmes ne seront 
point justifiés en la présence de Diell , car les 
étoiles ne sont pas pures en saprésence (Job. x"»v). 

« Parce que l'ennemi a poursuivi mon âme.» 
Ces paroles n'ont pas besoin d'interprétation. 
Nul doute que ce ne soit le démon. Il humilie 
ma vie jusque dans la terre. » Voici ce qu'il 
veut dire: Auparavant j'avais des ailes et je 
volais; maintenant; l'ennemi a poursuivi mon 
âme, il s'en est rendu maître, il m'a lié les pieds 
et les mains comme à un oiseau qui est tombé 
au pouvoir de l'homme, et il paraît comme 
mort, parce qu'il a perdu l'usage de ses ailes 
pour voler; c'est ainsi, dit le prophète, que mon 
ennemi m'a lié par la conscience de mes péchés. 

« Il m'a jeté dans les lieux obscurs, comme 

psalmo sCl'iptl1m est: Ut justificeris in sermonibus 
tuis, et vincas eum judiearis. Et pl'opterea intrat in 
judicium Dens, ut juste puniat. Tale quid fecit et 
Cyrus, l'ex PersaruDl et Medorum, l'egi Al'meniorum, 
quanc10 tl'ansgressus est amicitias ejus. Vicit eum et 
captivum aecepit, et proprios ilIiu s cognatos: et 
uxorem, et fllios fecit judieare inter illos : ut juste 
aut misereatl1r, aut puniat. « Quia non justificahitur 
in conspectu tuo omnis vivens. )) Deus Abrabam, 
Deus Isaac, Deus Jacob : Deus viventium et non 
mortuorum. (Luc. xx). Ergo nec ipsi patl'iarchre jus
tificabuntlll' in conspectu Dei. Stellre enim non sunt 
munc1re iu con'speetu ejus. (Job. xxv). 

« Quia persecutuR est inimicus anim am meam. }) 
Hoc interpretation e non iuc1iget. Nulli clubium, quin 
diabolus. « Humiliavit in terra vitam meam. )) Hoc 
est, quod dicit: ante alas hahebam, et volabam : 
nunc autem persecutus est inimicus allimam meam: 
et apprebeudit, et ligavit mihi peeles et manus, que
mac1moc1um volatile ab bomine eompl'ehenc1itur, ut 
quasi videatur mortuum esse : quia .non habet li
centiam alarum suarum ut volet. Ha et me, iuquit, 
illimicus ligavit conscielltia peccatorum meOl'um. 

« Collocavit me in obscuris, sieut mortuos sreeuli. )) 
Si sieut morluos sœculi/ adhue neeÇlum mortuus; 
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les morts du siècle.» S'il est comme les morts 
du si~cle, il n'est pas encore e ntièrement mort, 
parce qu'il est dans la voie de la pénitence. 
Mais si, après avoir péché, on ne fait point pé
nitence, alors on devient un mort du siècle, non 
pas comme un mort, mais véritablement mort. 
Voilà donc ce qu'a pensé mon ennemi, parce 
que je ne fais point pénitence pour les pé
chés qu'il m'a excité à commettre. 1\ion esprit 
a été dans l'anxiété sur mon sort. » Com
mencez pal' accuser vos péchés, et vous serez 
sauvé. (Isai. XLIII). Et encore: Si vous poussez 
seulement un soupir pour vos péchés , vous 
serez sauvé. (Ezech . XVIlI). « Mon cœur a été 
troublé au-dedans de moi,» à cause de ma 
conscience, qui me reprochait mon péché. 

« Je me suis souvenu des jours anciens. » Je 
me suis SO\lVenU de mes premiers jours, alors 
que j'étais plein de confiance, mais maintenant 
je suis dans une profonde nuit. 

« J'ai étendu mes mains vers vous. » Retenu 
captif par mon ennemi, je ne puis faire autre 
chose que de faire pénitence et de lever les 
mains vers vous. « Mon âme est en votre pré
sence comme une terre sans eau. » Comme une 
terre sans eau a soif et appelle la pluie, ainsi 
mon âme vous désire et a soif de vous, qui êtes 
son Dieu. 

« Hâtez-vous, Seigneur, de m'exaucer, mon 
, âme est dans la défaillance. » 1\'lon âme et ma 

chair sont dans la défaillance, mon esprit seul 
est resté en moi, et lui-même se sent défaillir; 

quia in pœnitentia stat. Si quis autem peccans non 
agit pœnitentiam, hic mortuul-\ est sreculi, et non 
sicnt mortuns, sed perfecte mortllUS. Hoc ergo pnta
vit inimiclls, quia non ago pœuitentiam pro peccatis 
qure ipse mihi snggessit ut faciam. « Et auxiatlls es t 
Duper me spiritus meus . » Tu die prius peccata tua, 
et salvus eris. (Isai. XLIII). Et iterum: Si solum sus
piraveris propeccatis tuis, salvus cris. (Ezech. XVIII). 

« In me tnrbatum est cor meum. » Pl'optel' conscien
liam meam , quia peccavi. 

« Memor fui dierum antiquorum. » Dierum meo
rnm priorum memor fui, quando habebam confi
dentiam : nunc autem mihi nox est. 

« Expandi manns meas ad te. » Ligatus ab ini
mico , nihil aliud possum facere ni si pœnitentiam 
ngere,et munus meas levare ad te. « Anima mea si
cut terra sine aqua tibi. » Sicut terra sine aqua sitit 
et qurerit imbrem : ita et anima mea desiderat et 
sitit te, Deum suum. 

« Velociter exaudi me, Domine: defecit Spiritus 
meus. » Anima mea defecit, et caro mea defecit : 
spiritus tantum remansit in me, et ipse defecit ; sed, 
(1. y~lociter exaudi me, » Domine, et miserere mei. 

mais, hâtez-vous, Seigneur, de me secourir et 
ayez pitié de moi. 

« [<'aites-moiconnaître la voie dans laquelle 
je dois marcher. » Faites-moi connaître votre 
Christ, qui a dit: Je suis la voie. (Jean XIV). 

« Votre Esprit qui est hon, me conduira dans 
une voie droite. » Ici, les ariens, dont l'impiété 
n'a point de bornes, nous font cette objection: 
Bon Maitre, que ferai-j e de bien pour être sauvé? 
Jésus leur répond: Nul n'est bon que Dieu seul. 
(Luc. XVIII) . Donc, si le Fils n'est pas bon, mais 
le Père seul, le Père est donc plus grand 
que le Fils? Donc, dans ton sens, impie Arien, 
qui est le plus grand du Fils ou de l'Esprit
Saint? Tu réponds, le Fils. Or, le prophète dit 
ici: Votre Esprit, qui est bon, me conduira dans 
une voie droite. » Donc, si l'Esprit, qui est infé
rieur au Fils, comme tu le dis, estbon, à plus forte 
raison le Fils, que tu dis être plus grand que 
l'Esprit-Saint, doit-il être bon lui-même? Voici 
comment l'Evangile nous raconte ce fait: Un 
des Scribes s'approche de Jésus pour le tenter, 
et lui dit: Bon Maitre, et Jésus lui répond: 
Pourquoi m'appelez-vous hon, sans vouloir le 
reconnaître? (Mattlt . XJ~). C'est comme si un 
chrétien voulant tenter son évêque, qu'il méprise, 
lui disait: Evêque, et que celui-ci répondit: Je 
ne suis point évêque pour vous, retirez-vous de 
moi. Vous n'avez pas lu dans un autre endroit: 
Le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis? 
(Jean x). Mais qui peut être meilleur que le Fils, 
qui pour nous s'est revêtu d'une chair mortelle, 

• « Notam fac mihi viam in quam ambulem. " Chris- < 

tum tuum notum fac mihi, qui dixit : Ego sum via. 
(Joan. XIV) . 

Ci Spiritus tuus bonus deducet me in terram rec
tam." Hic ill1piissimi Ariani proponunt nobis, et 
dicunt: Magister hone, quid faciall1 boni utsalvus 
fiam? Qui dicit: Quid me .dicis bonum ? Nemo.est 
bonus llisi unns Deus. (Luc. XVllI). El'go si Filius non 
est bonus, sed Pater: major es t Pater Filio. Ergo 
secnndum tuum sensum, impiissill1e Ariane, quis ma
jor ? Filius, an Spiritus sanctus? Utique dicis, Filius. 
Hic el'go dicit : Ci Spiritus tuus bonus deducet me in 
terram rectam . » Ergo si Spiritus bonus est, qui 
minor est, sicut tu dicis : multo magis Filins borius 
est, quem tu majorem dicis. In Evangelio aUtem ita 
habet : Et accedens unus' de scribis tentans eUll1, 
ait : Magister hone, et ait : Quid me dicis bonulll, 
et non confiteris ? (Matth. XIX). Sicnt si aliquis teu
tans epi scopum suum, quem contemnit, dicat illi : 
Episcope, et ilIe respondet: Tibi non SUll1 episco
pus,l'ecede a me. Alibi autem non legistis: Bonus 
pastol' ponit animam suam pro ovibus suis? (Joan. x). 
Quid autelll meliue Filio qui carnem induit propter 
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qui a souffert en descendant du trône de sa ma
jesté, s'est l'enfermé neuf mois dans le sein de 
la Vierge, a été couché dans un berceau, s'est 
soumis à un accroissement successif, a consenti 
à être frappé de coups, souffleté, crucifié? Q ueHe 
bonté plus grande? 

PSAUME CXLIII. 
En faveur de ceux qui ne connaissent point la langue 

latine, bien que nous ayons beaucoup parlé de 
l'Evangile, nous devons cependant dire quelque 
chose du livre des Psaumes, de peur qu'en face de 
ceux qui sont rassasiés, les autres ne s'en retour
nent à jeun. Mais comme ce Psaume est long et 
que, si nous voulions nous arrêter à chaque verset, 
le jour ne suffirait pas, nous devons indiquer 
brièvement le sens de chaque verset, plutôt que 
de discuter longuement sur les paroles. 

« Béni soit le Seigneur, mon Dieu, qui instruit 
mes mains au combat et mes doigts à la guerre .» 
Celui qui donne de courtes explications obtient 
cet avantage qu'il ne reçoit pas, il est vrai, de 
louanges, mais que ceux qui l'entendent re
tiennent l'interprétation qu'il donne. (( Béni soit 
le Seigneur, mon Dieu, qui instruit mes mains 
au combat, et mes doigts à la guerre.» Elevons 
nos mains vers les choses saintes, sans conten
tion et sans dispute d'opinion, et élevons-les en 
tout lieu; et lorsque nous aurons ainsi élevé 
nos mains, .les prières que nous adressons à 
Dieu seront autant d'armes contre le démon. 
« Qui instruit mes mains au combat, et mes 
doigts à la guerre. )) C'est là notre lyre, notre 

nos, et pas sus est, et descendens de sua majestate, 
novem menses in utel'o Virginis in sanguine fuit, in 
cunabulis fuit, passus est pel' mom enta crescere et 
verberari, et colaphizari, et crucifigi? Quid est hoc 
melius ? 

PSALMUS CXLIII. 
Propter eos qui ignorant Latinam linguam, licet 

multa de Evangelio dixerimus, tamen dehem us et 
de Psalterio quœdam dicere : ut aliis saturatis, 
alii jejuni non redeant. Qnoniam autem longus 
est psalmus, et si voluerimus in singnlis versicu
lis immorari, dies prreterit: dehemus breviter ad 
sin guI a qureque sensus rn agis quam verb!: repli
care. 
« Benedictus Dominus Deus meus, qui docet manus 

meas ad prrelium, et digitos meos ad bellum. » Qui 
breviter interpretatur, boc consequitul', ut ipse laudem 
non babeat, et tamen quodcurnque in interpretatione 
est, retineantilli qui audierunt. (, Benedictus Dominus 
Deus meus, qui docet manus meas ad pl'relium, et 
digitos meos ad b ellum. » Levemus manus in sancta 
sine cogitationibus et disceptationibus ; levem us in 
omni loco j et cum levaverimus manus no stras, ora
tiones nostl're ad Deum arma sunt contra diabolum. 
« Qui dbcet manns meas ad prœlium, et digitos 

harpe, c'est avec ces instruments que nous 
chantons au Seigneur. 

« Il est ma miséricorde, mon refuge, mon 
soutien et mon libérateur; il est mon protecteur, 
et j'ai espéré en lui.» Dieu daigne être appelé 
de tous ces grands noms; autant de noms, au
tant de bienfaits. « C'est lui qui m'assujettitmon 
peuple. » Ces paroles peuvent convenir à Jésus
Christ, c'est-à-dire à la nature humaine qu'il a 
prise. On peut aussi les rapporter aux apôtres, 
parce qu'il y est dit: « Qui m'assujettit mon 
peuple. » C'est ce que peut dire le Père abbé 
d'un monastère, en rendant grâces à Dieu: Béni 
soit le Seigneur mon Dieu, qui m'assujettit mon 
peuple. )) Car ce n'est point à moi qu'il est assu
jetti, c'est à vous; il m'obéit, afin de vous obéir. 

« Seigneur, qu'est-ee que l'homme, pour vous 
être manifesté à lui? Ou qu'est-ce que le Fils de 
l'homme, pour que vous pensiez à lui? Le psal
miste exprime les mêmes sentiments dans le 
psaume huitième: Qu'est-ce que l'homme, pour 
vous souvenir de lui, ou le Fils de l'homme, 
pour que vous le visitiez? « Seigneur, qu'est-ce 
que l'homme, pour vous être manifesté à lui? » 
Il parle ici de la fragilité du corps et de la con
dition de la nature humaine. Et que dit-il? Si 
vous considérez la chair, qu'est-ce que l'homme? 
Si vous considérez l'Ame, l'homme a vrai
ment de la grandeur. Ne méprisons point la 
chair, mais déversons notre mépris sur les œu
vres de la chair; ne méprisons point la chair 

meos ad bellum. » Hrec est lyra nostra, hrec citbaraj 
in bac cantamllS Domino. 

« Misericordia mea, et refugium meum, susceptor 
meus et liberator meus. Pl'otectol' meus, et in ipso 
apel'avi. » In tantis nominibus appellatul' Deus j quot 
beneficia, tot nomina. « Qui subdis populum meum 
sub me. » Hoc potest ex persona Christi dici,boc est, 
ex assumpto hoooine. Potest autem ex persona 
aposto.lorum dici, quia dicitur: « Qui subdis populllm 
meum suh me. » Dicit hoc et sanctus Pater in monas
terio, et gratias referens Deo dicit : Benedictus 
Dominus Deus meus, « qui suhdis populum meum 
sub me. » Non enim mibi snbjicitur j sed tibi snbji
citur j ideo mihi servit, nt serviat tibi. 

« Domiue, quid est homo, quia innotui~ti ei : aut 
filius hominis, quia reputas eum ? " Hoc ipsum et in 
octavo psalmo dicitur : Quid est homo quod memor 
es ejus : aut filius hominis, quoniam visitas eum ? 
« Domine, quid est homo., quia innotuisti ci ?" De 
fragiJitate corporis et human a conditione loquitur ? 
Et quiel dicit ? Si caruem aspicias, Cjuid est homo? 
Si spiritum, grande quiddam est homo. No.n despi
ciamu. carnem, sed earnis opera contemnamus; non 
despiciamus caruem, qUal cum Christo re~nat in 
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qui règne avec Jésus-Christ dans le ciel. La chair 
et le sang ne possèderont point le royaume de 
Dieu, dit l'Apôtre (1 COl'. xv); ce n'est rlÏ la chair, 
ni le sang qui sont exclus; mais les œuvres de 
la chair. Si la chail' et le sang ne pouvaient 
posséder le royaume de Dieu, comment règnent
ils en Jésus-Christ, et comment sommes-nous 
dès maintenant assis dans les cieux avec Jésus
Christ? « Seigneur, qu'est ce que l'homme pour 
vous être manifesté à lui, ou qu'est ce que le 
Fils de l'homme pour que vous pensiez à lui? 
Il rend grâces à Dieu, et voici ce qu'il veut dire: 
A ne considérer qne la condition de la nature 
humaine, l'homme n'est rien; vanité des vani
tés, et tout est vanité, dit l'Ecclesiaste. Si tout 
est vanité, donc aussi le ciel, donc aussi les 
anges. Si le ciel et les anges ne sont que vanité, 
quelle vanité doit être l'homme! Et sI les anges 
et le ciel ne sont que vanité, pourquoi a-t-il 
créé la vanité? C'est une vanité en comparaison 
de Dieu, mais, considérés en eux-mêmes, ils ne 
sont -point vanité. (Eccles. 1). « Seigneur, qu'est 
ce que l'homme, pour vous être manifesté à lui?» 
C'est un grand bonheur pOUl' l'homme de con
naître son Créateur. C'est par là que nous diffé
rons des animaux, parce que nous connaissons 
no tre Créateur, tanJis que les animaux ne le 
connaissent point. L'attitude elle-même de notre 
corps semble chercher son Créateur; les autres 
animaux regardent la terre, et leurs yeux sui
vent la direction de leur ventre. Nos yeux, au 
contraire, sont élevés vers les cieux, afin que, si 
notre âme est aveugle, nous ne laissions pas de 

eœlo. Caro et sauguis regnum Dei non possidebuut 
(1 CO)'. xv) ; non caro et sanguis, sed carni s opera, 
Caro etsanguis reguum Dei non possidebunt, et 
quomodo in Christo regnaht, et quomodo sedemus 
cum Christo in cœlestibus? « Domine, quid est homo, 
quia innotuisti ei : aut filius hominis, quia reputas 
eum? Gratias agit Deo, et quod dicit, hoc est: 
Quantum ad humanam conditionem, homo nihil est; 
vanitas vanitatum, et omnia yanitas, dicitEeclesiastes. 
Si omnia vanitas, ergo et cœlum, ergo et angeli. Si 
cœlum et angeli yanitas : homo quanta vanitas 1 Et 
si vanitas angeli , si cœlum vanitas : Deus ergo quare 
vauitatem operatns est? Vanitas l,d comparationem 
Dei: cœterulll pel' sc non vanitas. (Eccles. I) , « Domine, 
quid est homo, quia innotuisti ei?" Grandis hominis 
felicitas scire creatorem suum . Hoc a bestiis di stamus 
quia nos intelligimus Creatorem nostrum ; iIla non 
intelligunt. Sed et ipse status cOl'pori s SUUlll quœrit 
artificelll ; cffitera auimalia terram respiciunt, et ubi 
venter, ibi et oculi. Cœterum oculi nostri ael cœlull1 
erecti sunt, ut et si lllens fnerit obcfficata, tamen 
invictis oculis cœlum yideamus. 

regarder nécessairement le ciel des yeux du 
corps. 

«( L'homme est devenu semblable à la vanité, 
ses jours passent comme l'ombre. » Nos jours 
sont vraiment comme l'ombre. J'ai. été petit en
fant, j'ai été enfant, j'ai été adolescent, j'ai été 
jeune homme, j'ai été homme fait, c'est-à-dire 
j'ai atteint l'âge parfait,je suis arrivé à lamoitié 
de la vie, et bientôt, sans que je m'en aperçoive, 
je suis devenu vieillard, et la mort s'apprête à 
succéder à la vieillesse . .Je change tous les jours, 
et je ne sens pas que je ne suis rien. Nous ne 
restons pas un séul instant de notre vie dans le 
même état, mais toujours ou nous croissons, ou 
nous décroissons. L'homme change donc, à 
chaque instant, et il meurt au moment où il y 
pense le moins. Vieillard, je me rappelle ce que 
j'ai été, ce que j'ai fait petit enfant, comment je 
jouais, je courais de çà et de là, et je me vois 
maintenant courbé sous le poids des années! 
« Ses jours passent comme l'ombre.» Notre vie 
paraît être une ombre, et n'a point de substance, 
de fondement; or, ce qui n'a point de fonde
ment, n'est point longtemps sans périr. Donc, 
puisque l'homme est si misérable, puisqu'il est 
si infirme, que demanderons-nous? quel sera 
l'objet de notre prière ? Que demande icile pro
phète, et quelle est sa prière? 

« Seigneur, abaissez vos cieux et descendez.» 
Vous ne pouvez sauver cette bassesse de 
l'hommé qu'en vous en revêtant vous-même. 
« Seigneur, abaissez vos cieux et descendez. » 
Votre brebis errante ne pourra être guérie si 

« Homo vanitati similis factus est, dies ejus sieut 
umbra prretereunt. " Vere dies nostri quasi umbra, 
Fui infantulus, fui pue;, fui adolescentulus, fui 
juvenis, fui yir, hoc es t, fui retatis perfect31, füi ' 
medire; dum nescio, senex sum j senectuti mors 
subrepit. Mutor quotidie, etnihil me esse non sentio. 
Ne uno quidem momento horre stamus in statu 
nostro, sed semper aut crescimus aut decrescimus. 
Ergo homo pel' lllomenta mutatur, et dum nescit, 
interit. Ego senex, recordoi- iufantllius quicl fllerim, 
quid fecerim, qnomodo lusorim, qnomodo hue illnc
que discurrerim: nunc me video nimio pondere 
prregravatum. « Dies ejns siout umbra prretercurit. " 
Vita nostra umhra esse yidetur, et suhstantiam non 
hab et ; ([uod autem substantiam non habet, cito 
perit . Quia ergo homo tam miserabilis est: quia sic 
est infirmus, quid inde precamur ? quid rogamus ? 
qnicl hic dicit propheta ? quiel est quod precàtllr ? 

« Domine, inclina cœlos tuos, et descende. " Non 
pot'Jris servare istam homi:: is vilitatem, ni si ipse 
eam iudueris. « Domine, inclina eœlos tuos, et des~ 
eeude. " Ovis tua errOllea sanari non poterit, nisi tuis 



" 

HW SAINT JEROME. 

vous ne la reportez sur vos épaules. (Luc. xv). 
« Touchez les montagnes, et elles se dissiperont 
en fumée. » En vérité, en vérité je vous le dis,. 
si vous aviez la foi comme un grain de sénevé, 
vous pourriez dire .à cette montagne: Trans
porte-toi là, et elle se transporterait. (Matth. XVII). 

Le Sauveur parlait ici d'un lunatique comme 
d'une montagne qui ne pouvait être transportée 
par ses disciples. Il est écrit dans Jérémie: Ren
dez gloire au Seigneur notre Dieu, avant que vos 
pieds ne viennent heurter contre les montagnes 
couvertes de ténèbres. (Jél'em. xm). Pourquoi 
toutes ces citations? A l'occasion de ce qu'a
joute ici le prophète: « Touchez les montagnes, 
et elles se 'dissiperont en fumée: Il n'a pas dit: 
elles s'embraseront, mais « elles fumeront. » 
Que les montagnes portent le signe propre de 
leur supplice, signe qui n'est point un signe de 
splendeur et d'éclat. 

(, Faites briller vos éclairs, et vous les dissi
perez. » Considérez le sens de ces paroles. Il 
ne dit point: Vous les détruirez, mais: ,( vous 
les dissiperez. » Nous lisons dans la Genèse que 
lorsque les hommes voulurent élever une tour, 
Dieu dit: Venez, descendons et confondons 
leurs langues, afin qu'ils ne puissent s'entendre, 
mais qu'ils soient dispersés (Gen XI) ; c'est dans 
leur intérêt. 

« Envoyez votre main d'en haut. » Seigneur, 
qui a cru à notre parole et à qui le bras du 
Seigneur a-t-il été révélé? (Isaï LIU). « Envoyez 

humeris reportetur. (Luc. xv). « Tange montes, et 
fumigabnnt. » Amen, amen dico vobis: si habue
ritis fidem ut granum sinapis : poteritis dicere monti 
hllic: transi, et transfereLlll'. (1Watth. XVII). Ibi de 
lunatico dicebatur, de illo monte, qui ab illis trans
ferri non poterat. Scriptum est in Jeremia: Date 
Domino Deo nostro gloriam, anteqnam offendant 
pedes vestri ad montes tenebrosos. (Jer. xml. Hoc 
totum quare diximus? Quoniam et nunc sequitur : 
« Tange montes, et fumigabunt. » Montes qui 
regnant : montes qui ereeti sunt pel' superbiam : qui 
dicunt: Mea sunt flumina, et ego feei ea. « Tange 
montes, et fumigabunt. » Non dixit, inflamma
buntur ; sed, « fumigabunt. » Habeant montes pœnre 
indicium : non fulgoris, nou splendoris. 

« Fulgura coruscationes, et dissipabis eos. » Vide 
quid dicat. Non dixit, delebis eos ; sed, « dissipabis 
eos.» Legimus in Genesi, eo tempore quo fabricabant 
turrem, dixit Deus: Venite, descendamus et confun
damus linguas eorum, ne aliquaudo in se . COllsen
sum habeaut, sed dispergantur (Gen. XI); prodest 
mis. 

« Emitte manUIl1 tuam de alto.» Domine, quis 
credidit audilui nostro, et brachium DOll1iui cui reve-

votre main d'en haut, Seigneur; inclinez vos 
cieux et descendez.» C'est au Fils que ces 
paroles s'adressent : (( Inclinez les cieux et 
descendez. » Et pourquoi dire alors: « En
voyez votre main d'en haut?» S'il est des
cendu, comment peut-il envoyer sa main d'en 
haut? Oui, bien qu'il soit sur la terre, il envoie 
sa main d'en haut, car il ne quitte point le 
ciel. « Délivrez-moi, sauvez-moi des grandes 
eaux. » Par là même que vous êtes descendu, 
que vous avez incliné les cieux, que vous avez 
envoyé votre main d'en haut; que YOUS avez 
daigné vous revêtir d'une chair humaine, etqu'un 
grand nombre ont cru en vous, au lieu d'une 
seule eau, les eaux se sont multipliées; vous 
voyez des hérésies diverses répandues dans tout 
l'univers. « Délivrez-moi, sauvez-moi des eaux 
nombreuses,» et donnez-moi de puiser à la 
source d'eau vive, car il n'y a qu'un seul Dieu, 
une seule foi, un seul baptême. (Ephes. IY).« Dé
livrez-moi des eaux nombreuses,» car ces eaux 
nombreuses n'engendrent point vos enfants, 
mais des enfants étrangers. Aussi' le prophète 
ajoute: ,( Délivrez-moi des eaux nombreuses, 
et de la main des fils étrangers. Ceux qui nais
sent dans ces eaux nombreuses ne sont pas 
vos fils, mais des fils étrangers. 

( Dont la bouche a proféré des paroles de 
vanité. » Ils se vantent d'avoir la science, et 
leur bouche s'élève contre leur créateur. Ils ont 
posé léur bouche contre le ciel,,( Leur bouche 

latum est? (Isai . LIlI) . « Emitte manum tuam de alto. 
Domine, inclina cœlos tuos et descende. » Hoc ad 
Filium dicitur : « Iuclina cœlos tuos et descende. » 
Et quomodo dixit : « Emitte manum tuam de alto ?» 
Si clesceudit, quomodo manum mittit de alto? Sed 
licet in terra sit, tamen de cœlo mittit manum : non 
enim recedit de cœlo. « Eripe me, et libera me de 
aquis multis. " Quoniam descendisti, quoniam incli
nasti cœlos, et misisti manum tuam cie alto, et huma
nam carnem dignatus es assumere, et multi credi
derunt in te : pro una aqua plures aquœesse cœpe
runt: vicleafUiÎspersas in toto orbe esse hrereses 
diversas. « Eripe me, et libera me de aquis multis: 
et prresta mihi foutem viventem ; unus est enim 
Deus, una fides, unum baptisma. (Ephes. IV). «Libera 
me de aquis multis ; Ulre enim aqure multrenon gene
rant filios tuos, sed filios alieuos. Unde sequitur : 
« Libera me cie aquis multis, et de manu filiorum 
alienorull1. Non sunt enim filii tui, qui nascuntur in 
multis aquis ; sed alieui filii sunt. 

« Quorum os locutum est vanitatem.» Scieutiam 
sibi repromittnl1t, et erigunt os contra Creatorem 
suum. l'osuerul1t in cœlo os suum. « Quorum os 
locutum est vanitatcm ; » scientia illorum, vauitatis 
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a proféré des paroles de vanité, » lem science 
est la science de la vanité, « et leur droite est 
un instrument d'iniquité. )' Dieu condamne à la 
fois leur bouche et leurs mains, leur science et 
leurs œuvres. « Leur bouche a proféré des pa
roles de vanité, » c'est leur science; « et leur 
droite est un instrument d'iniquité; » la droite 
est le symbolH de l'action. Ils se vantent d'avoir 
une droite, mais ils sont tout entiers à gauche; 
leur droite est une droite d'injustice et non une 
droite d'équité . Aussi c'est à cette gauche qu'il 
est dit: Que le démon se tienne à sa droite. 
(Ps.cvm). Le démon se tient à la droite de ce
lui dont la droite est un instrument d'iniquité. 

« 0 Dieu 1 je vous chanterai un cantique nou
,veau. « A un nouvel homme, un nouveau can
tique. « 0 Dieu! je vous chanterai un cantique 
nouveau. « Chantez au Seigneur un cantique 
nouveau. » (Ps . xcv). Il dit avec justesse: Je 
chanterai, et non je chante. C'est plus tard qu'il 
promet de chanter; la vie présente est le temps 
non des chants, mais du combat; une armée 
ne chante que lorsqu'elle est victorieuse; donc, 
puisqu'il me faut combattre dans la vie pré
sente, je n'ai point le temps de chanter ; lorsque 
je serai vainqueur, alors je chanterai: « Je cé
lébrerai votre gloire sur la lyre à dix cordes. » 

Alors, j'étendrai les deux mains, et je chanterai 
en votre honneur sur des cordes vivantes; ma 
prière est cette lyre à dix cordes. 

« 0 vous qui sauvez les rois etc. » Quels rois? 
Le cœur du roi est dans la main de Dieu . (Prov. 

scientia est. « Et dextera eorum, dextera iniquitatis.» 
Utrumque condemnatur, et os et manus, et scientia 
et opera. « Quorum os locutum est vanitatem,» hoc 
est, scientiarn. « Et dextera eorum, dextera iniqui
tatis. » Dextera, in opere; dexterarn se hab ere dicunt: 
sed toti sinistri sunt; dextera iniquitatis est, et non 
est requÜaf.is. (Ps . cvm). Unde et tali sillistl're dicitur: 
Stet diabolus a dextris ejus. Qui talem habet dexte
l'am, et illiquitatis dexteram, stat di abolus a dextris 
ejm. 

« Deus, canticum novum cftntab o tibi. » Novus 
homo, novum canticum. « Deus, canticum novum 
canta»o tibi. » Cantate Domino canticuUl novnm. 
(Psal. xcv). Quam pulcbre non dixit'canto, sed « can
tabo. » In futuro repromisit: in prresenti enim scit 
certamen esse, non canticum ; nUllquam cantat exer
eitu~, nisi quando vicerit; ergo quoniam in prresenti 
pUgllO, non mihi vacat cantare ; cum vicero, tunc 
cantabo : « In psaIterio decachordo psallarn tibi. » 
Tunc extendam utramqu e manum, et vitalibus tibi 
chol'dis canam ; oratio mea, psalterium tuum est. 

« Qui das salutem regibus, etc . » Quibus regibus? 
COl' regis in manu Dei (P1·OV. XXI): qui regnant in 

XXI) ; c<' ux qui règnent sur leur corps, qui s'a
sujettissent leur corps et le réduisent en ser
vitude, de pem' qu'après avoir prêché aux au
tres, ils ne soient eux-mêmes réprouvés. (II 
C01' IX). Ce sont ces rois dontla sagesse dit dans 
les Proverbes; C'est lui qui donne aux rois la 
puissance de r~gner. (PI'OV. vur). 

« Délivrez-moi et arrachez-moi à la main des 
fils de l'étranger. » C'est la répétition des ver
sets qui précèdent. « Dont la bouche a proféré 
des paroles de vanité, et leur droite est un ins
trument d'iniquité. Leurs fils sont comme de 
nouvelles plantes dans la vigueur de la jeu
nesse ; arrachez-moi à la main des fils de l'é
tranger. » Voyez ici quels sont les fils des hé
rétiques, do'nt les fils sont comme de nou
velles plantes dans la vigueur de leur jeunesse. 
«Arrachez-moi à la main des fils de l'étl'anger.» 
Considérez attentivement ce qui est dit ici des 
hérétiques. 

« Leurs filles sont parées et ornées comme 
des temples, etc . Heureux, ont-il dit, le peuple 
qui possède ces biens.» Voilà ce qu'ils ont dit; et 
moi, qu'ai-je dit? « Bienheureux le peuple dont 
le Seigneur est le Dieu. » Expliquons brièvement 
chacun de ces versets avec le secoms de vos 
prières. « Leurs fils sont comme de nouvelles 
plantes dans la vigueur de leur jeunesse. » 

Leurs plantes ne sont pas anciennes, mais nou
velles; elles ne viennent point de la loi an
cienne, ni des prophètes, ni des apôtres, elles 
viennentl de leurs nouveaux maUres. ({ Leurs 

corpol'e suo, qui subjiciunt corpus suum, et sel'vi
tuti redigunt, ne aliis prœdicantes , ipsi repl'obi inve
niantur. (Il C01·. IX). lsti sunt reges de 'quibus dicit 
Sapientia in Proverbiis: Dat regnum regibus. 
(P1·OV. vm). 

« Eripe me, et libera me ele manu filiorum alie
nOl'um. » Versiculi qui supra dicti sunt, iterum repe
tuntur. « Quorum os loeutum est vanitatem, et dex
tera eorum, dextera iniquitatis. Quorum fiIii, sicut 
noveIIre plantationes in juventute sua. De manu filio
rum alienorum. » Hœl'eticol'um filii, videam us quales 
sint: Quorum filii, sicut noveIIœ plantation es in 
juventute sua. « De manu filiorum alienol'um.» Dili
genter animadvertite quid dicitur de hrereticis. 

« FiIiœ eorum compositre : circumornatre ut simiIi
tudo templi, etc. Beatum dixerunt populum cui hœc 
sunt. » IlIi hoc dixerunt; ego quid dico? « Beatus 
populus cujus Dominus Deus ejus. » Singula igitur 
vestris oratiollibllS bl'eviter disseremus. (1 Quorum 
filii, sicut novell;e plantatiolles in juventute sua.» 
Plantatio eorum non est vetus, sed novella est; non 
est enim de veteri lege : non est de prbphetis : non 
est de apostoIis, sed de novis magistris est. Filire 

; ! 
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filles sont comme de nouvelles plantes dans la 
vigueur de leur jeunesse;" dans la vigueur 
de leur jeunesse, car elles restent toujours 
jeunes. Quoiqu'il y ait beaucoup d'hérésie(an
ciennes, cependant elles changent tous les jours 
et on les trouve toujours nouvelles; les hérésies 
sont nouvelles bien que d'origine ancienne, et 
ce caractère de nouveauté vient des change
ments continuels qu'ils apportent à leurs doc
trines; car ils ne se contentent point des er
reurs de leurs anciens maîtres, ils en inventent 
tous les jours de nouvelles. « Leurs fils, sont 
comme de nouvelles plantes dans la vigueur 
de leur jeunesse. " Qu'est-il dit au contraire de 
l'Eglise, de ceux qui craignent le Seigneur? 
Heureux ceux qui craignent le Seigneur, qui 
marchent dans ses voies. Que dit encore d'eux 
le prophète? Vos fils seront comme de jeunes 
oliviers autour de votre table; ces enfants sont 
autour de la table de Jésus-Christ, ils ne sont 
pas éloignés de sa table. Ici il n'est point parlé 
des filles, mais seulement des fils. Du reste, les 
hérétiques ont aussi des filles, ils/ ont le sexe 
plus fragile, ils ont les voluptés, les délices. 
« Leurs filles sont parées. » Leur discours est 
doux, leurs pensées sont immondes. Dans la 
sainte Ecriture, les pensées sont comparées aux 
fils, les paroles, aux filles. Considérez donc ce 
que dit le psalmiste : Leurs pensées, c'est-à
dire leurs fùs, ont un air de nouveauté. Leurs 
paroles, c'est-à-dire les paroles des hérétiques, 
qu'ils empruntent à la sagesse du siècle, sont 

eorum, sieut novellre plantationes in juventute sua; 
in juventute sua: semper juvenes sunt. Licet multœ 
sint hreresesveteres, tamen quotidie mutantur, et 
novœ quotidie inveniuntur ; novœ sunt ipsœ hœreses, 
licet veteres sint: tumen cum quotidie doctrinas 
suas innovant, novre sunt; non enim sunt veterum 
magistrorum errore contenti, sed quotidio ipsi nova 
reperiunt: « quorum filii, sieut novellre plantation es 
in juventute sua.» De Ecclesia, quid dicitur; de 
timentibus Dominum? Beati omnes qui timent 
Dominum, qui ambulant in viis ejus. Quid dicitur 
de illis ? Filii tui, sieut novellœ olivarum in ci l'cui tu 
mensœ tuœ ; eirca mensam Christi su nt illi filii : non 
longe sunt a mensa Christi. Ihi non dieitur, filiœ; 
sed tantummodo, filii; cœterum hœretici habent et 
filias, habent et fragiliorem sexum, voluptates, deli
eias. "Filire eorum compositre. » Sermo compositus 
est, et sensus sordidus. In scripturis sanctis cogita
tiones semper filii dicuntur : verba, filiœ. Vide ergo 
quid dieit: Cogitationes eorum, hoc est, filii novi 
sunt. Verba vero eorum, hoc est, hœreticorum, quœ 
habent de sapientia sœculari, composita sunt : habent 
enim verba composita, laudatum sermonem. " Filire 

ornées; ce sont des paroles pleines de choix et 
d'élégance. « Leurs filles sont parées. » Elles 
paraissent ornées avec soin, mais, comme ce 
sont des filles et non des fils, elles sont dé
pourvues de force. « Elles sont ornées comme 
des temples,» expression on ne peut plus 
juste, car ils n'ont point la véritable Eglise, 
mais seulement la ressemblance de l'Église. 

« Leurs celliers sont pleins, débordant de l'un 
dans l'autre. ». Ils sont toujours prêts à dispu
ter; si vous les arrêtez par un témoignage, ils 
passent à un autre; s'ils sont battus par les 
Ecritures, ils ont recours à Aristote; si vous 
leur faites voir qu'Aristote est contre eux, ils 
se réfugient dans Platon. « Leurs celli6lrs sont 
pleins, débordant de l'un dans l'autre. » On 
appelle proprement cellier l'endroit où les ri
chesses sont rangées avec ordre. Or, les héré
tiques ont des celliers, ils ont des discours pré
parés de longue main pour la dispute. Les en
fants de l'Eglise, au contraire, sont simples, ils 
n'ont de rien préparé, rien d'étudié, ils ouvrent 
la houche, et le Seigneur la remplit, selon ce 
qu'il dit: Ouvrez la bouche et je la remplirai. 
(Ps. LXXX); et encore: Ne vous préoccupez point 
de ce que vous leur répondrez, car votre Père 
vous suggèrera sur le moment ce que vous 
devrez-dire. (Matth. v). Vous voyez que nous 
n'avons pas de celliers remplis et préparés, nos 
richesses sont subordonnées à la volonté d'un 
autre. On me dira: Donnez-moi une preuve que 
les saints n'ont pas de celliers. Considérez les 

eorum compositre. » Videntur quidem esse compo
sitre, sedquia filiœ sunt, et nonfilii, vires non habent. 
" Circumornatre ut similitlldo templi. "Pllichre dixit, 
« similitudo templi ; » non habent veram Ecclesiam, 
sed similitudinem Eeclesiœ. 

" Cellaria eorum plena, eructalltiaex hoc in illud.» 
Parati sunt ad contendendum; si illos tenueris in 
unD testimonio, ad aliud transeunt; si in Seripturis 
tenueris, ad Aristotelem fugiunt; si Aristotelem 
tenueris, in Platonem tl'anseunt. " Cellaria eorum 
plena, eructantia ex hoc in illud. » Cellarium proprie 
dieitur, quod divitias compositas habet. Hreretiei 
cellariahabent; habentenim prreparuta verba quibus 
contendant. Creterum Ecclesiastici simplices sunt: 
nihil habent prœparatnm ; apel'ÎLlllt os, et repletur a 
Domino: secundum quod dicitur: Aperi os tuum, 
et implebo illud (Psal. LXXX) ; et, Nolite cogitare quid 
respondeatis illis : dabit enim vobis Pater vester in 
illa bora quid dicatis. (Matth. x). Videtis quolliam 
non bahemns cellaria prreparata : sed divitire nostrre 
stibclitre sunt. Dicit aliquis : Da testimoniulll quomodo 
sancti cellaria non habent. Respicite, inquit, aves 
cœli, quoniam nou habent cellal'ia neque horrea : et 
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oiseaux du ciel, dit le Sauveur, ils n'ont ni cel
liers, ni greniers, et votre Père céleste les nour
rit. (Mxtth. VI). Ces oiseaux sont surtout les re
ligieux; ils n'ont ni celliers, ni lieux de ré
serve, mais ils ont pour eux le Christ, le Sei
gneur des gl'eniers et des caves: ils n'ont pas 
de greniers, mais ils ont le Seigneur qui rem- . 
plit les greniers; ils n'ont pas les richesses du 
démon, mais ils ont la pauvreté de Jésus-Christ. 
Que dit le diabltl au Sauveur: Toutes ces choses 
m'appartiennent; si vous tombez à mes pieds 
pour m'adorer, je vous les donnerai. (Mattl~. Ill). 
Que dit encore le Christ à ses disciples : Celui 
qui ne vend pas tout ce qu'il a, et n'en donne 
pas le prix aux pauvres , ne peut être mon dis
ciple. (Matth. xm). L'un promet des royaumes 
et des r~chesses, afin de mettre à mort; l'autre 
promet la pauvreté pour sauver. Nous ne fai
sons rien de grand, en abandonnant ce que 
nous possédons ; le Christ a quitté pour nous 
son Père et le royaume des cieux. Que personne 
ne m'accuse de blasphème, si je dis qu'il a 
quitté son Père. Je parle selon l'économie mys
térieuse d'après laquelle il est envoyé et dans 
le sens de ce qu'il dit lui-même: Le Père qui 
m'a envoyé est plus grand que moi. (Jean x, 
et XIV). Dieu ne peut être envoyé j Dieu ne peut 
être soumis à l'obéissance ; mais on dit qu'il 
est envoyé en vertu de celte économie mysté
rieuse. Si Dieu est partout, et que toutes choses 
soient en Dieu, comment Dieu peut-il être en
voyé vers un lieu quelconque, puisque Dieu 

Pater vester cœlestis pascit iIIas. (Matth. VI). Aves 
isti specialiter monachi sunt; non habent cellaria, 
non habent apothecas ; sed habent apothecarum et 
cellariorum Dominum, ipsum Christum ; non habent 
horrea, sed horreorum Dominum ; non habent divi
tias diaboli, sed habent paupertatem Christi. Diabo
lus quid dicit? Hiflc omnia mea sunt : si procidens 
adoraveris me, dabo tibi ea. (Matth. m). Christus 
quid dicit ad suos? Qui non vendiderit omnia sua 
quœ habet, et r.lederit pauperibus, non potest esse 
meus discipulus. (Matth. XIII, et Luc. XII). Ille regna . 
et divilias pollicetm ut occidat; hic paupertatem pol
licetur ut salvet. Nihil grande facim us, si nostra 
relinquamus; Christus Patrem reliquit, et regna C(p,

lorum propter nos. Nemo putet me blasphemare ; 
quia dixi, Patremreliquit ; secundum dispensationem 
loquor, secundum quod mittitur; secundum quod 
dicitm: Pater qui me misit, major me est. (Joan x, 
et XIV). Deus non mittitnr : Deus non subjicitur ser
vituti ; sed dispensatio mittitur. Si Deus ubique est, 
et OInnia in Deo sunt: quomodo Deus ad aliquid 
mittitur, cum Deus sit omura? Christus igitur pro 
nobis pauper factus est. (II COl" VIII). Hoc totulII 

est tout? Le Christ s'est donc fait pauvre pour 
nous. (II COI'. vm). Pourquoi tous ces détails? 
Parce qu'on vient de lire: « Leurs celliers sont 
pleins, débordant de l'un dans l'autre. » Re
marquez cette expression: ({ débordant» pal' 
suite d'une excessive abondance. Les uns re
gorgent parce qu'ils sont rassasiés, et ils pé
rissent; pour nous, nous regorgeons par suite 
de nos jeûnés, afin d'être sauvés. • 

« Leurs brebis sont fécondes.» Ils ont une 
multitude d'enfants; en effet, le nàmbre des 
hérétiques est très grand. « Leurs brebis sont 
fécondes. » Aussi est-il dit dans le prophète 
Osée: Seigneur, donnez-leur; et que leur don
nerez-vous? Donnez-leur un sein stérile. et des 
mamelles desséchées. (Osée. IX). De qui parle 
ici le prophète? Des docteurs, des hérétiques, 
q"ttÏ s'applaudissent du nombre de leurs disci
ples. « Leurs brebis sont fécondes, et nom
breuses à leur sortie. » Il ne dit pas à leur en
trée, mais ({ à leur sortie;» car ils n'entrent 
point dans l'Eglise, mais ils sortent de l'Eglise; 
c'est-à-dire, ils sont sortis de chez nous, mais 
ils n'étaient pas des nôtres, car, s'ils avaient été 
des nôtres, ils seraient restés avec nous. « Elles 
sont fécondes, « à leur sortie. » Tous les jours, 
ils sortent de l'Eglise; « elles sont fécondes dans 
leur sortie. « Au contraire, qu'est-il dit de l'E
glise? Toute la gloire de la fille du roi vient de 
l'intérieur. (Ps. XLIV). « Leurs bœufs sont gras. » . 
Pharaon, lui aussi, vit en songe des boeufs qui 
étaient gras (Gen. XLI) ; ceux du peuple d 'Israël 

quare diximus? Quia nunc lectum est; « Cellaria 
eorum plena ; ernctantia ex hoc in ilIud, II Pulchre 
dixit, « el'llctautia; » de saturitute nimia. llli eruc
tant de saturitate, et pereunt; nos de jejunio, ut 
salvemur. 

« Oves eorumfetosre.» Multos habentfilios; multus 
enim nUlIleru s hrereticornm est. « Oves eorum fetosœ.ll 
Un de dicitur et in Osee propheta ; Domine, da ilIis . 
Quid dabis illis ? Vulvam sterilem et ubera arentia. 
(Osée IX). Hoc de quibus dicitur? De hrereticorulII 
magistris : qui sibi in numero discipulorum applau
dnnt. « Oves eorum fetosœ abundantes in egressibus 
suis. » Non dixit in egressibus suis, sed « in egres
sibus; » non enim illgrediuntur in Ecclesiam, sed 
egl'ediuntur de Ecclesia, id est, ex nobis exierunt, sed 
non fuerunt ex nobis. Si enim fuissent ex nobis, 
mansissent utique nubiscum. « Abundantes in egres
sibus suis. » Quotidie egrediuntur de Ecclesia: 
« abundantes iu eg1'8ssibus suis. » De Ecclesia quid 
dicitur? Omnis gloria ejus filiœ regis ah intus. (Psal. 
XLIV). « Boves eorum cras si. » Vidit et Pharao in 
somnia boves crassos (Gen. UI): Israelitic i populi 
tenues Bunt, JEgyptiicrassi. Videtis enim magistros 
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sont maigres, ceux des Egyptiens sont gras . 
Vous voyez en effet les docteurs des hérétiques 
n'avoir d'autre occupation que d'amasser des 
richesses; ils 's'étudient à devenir riches, et mé
prisent le Christ pauvre. « Leurs bœufs sont 
gras. » Il dit avec justesse que leurs bœufs sont 
gras, eux dont le Dieu est leur ventre, et la 
gloire dans leur confusion. (Philipp . m). 

« Il n'y a point de brèches à leurs murailles, 
ni d'ouverture où on puisse passer.» Est-ce que 
vous ne trouvez pas qu'il y ait de l'obscurité 
dans ces paroles : « Il n'y a point de brèche à 
leurs murailles, ni d'ouverture où on puisse 
passer?» Vous rencontrerez difficilement des 
hérétiques ignorants, tous leurs docteurs sont 
versés dans la science dll siècle. « Il n'y a point 
de brèches à leurs murailles, ni d'ouverture où 
on puisse passer. » Dans les discussions, lors
qu'ils ont commencé à disputer avec vous, 
leurs paroles sont tellement concises, renfermées 
dans quelques propositions artificieuses, qu'il 
vous est difficile d'en sortir . En effet, quand ils 
vous ont lié par leurs syllogismes, qu'ils vous 
ont enfermé, qu'ils ont construit, en les entrela
çant, leurs raisonnements comme une muraille, 
vous ne pouvez plus ni retourner SUl' vos pas, ni 
passer plus outre; vous êtes enfermé. « Il n'y 
a point de brèche à leurs murailles, ni d'ou
verture où on puisse passer.» Et lorsqu'ils vous 
tiennent ainsi renfermé comme dans un cercle, 
vous n'êtes pas dans la voie étroite qui conduit 
à la vie, mais vous êtes dans la voie large qui 
conduit à la mort. (Matth. VII). « Nul cri ne re-

hrereticorum nihil aliud facere, uisi studere divitiis; 
divitiis studeut, et pauperem Chl'istUll1 coutemnunt. 
« Boves eorUll1 cras si . » Pulchre dici t, « boves cras si :» 
quorum Deus venter est, et gloria iu confusiorie 
eorum. (Philip . m). 

« Non estruiua maceriœ, neque transitus.» Nonne 
videtur vobis obscurum esse quod dicitur: « Non est 
ruina maceriœ, neque transitus, neque clam or in 
plateis eorum ? » Difficile hœreticos invenies impe
ritos ;- omnes enim magistri instructi sunt scieutia 
sreculuri. « Non est ruina macerire, neque trunsitus. » 
Si quando sunt iu disputationibus, quando tecum 
cœperint disputare, sic verba eorum brevia sunt: 
sic artifici sermone conclusa, ut evadere inde difficile 
sit. Cum enim te ligaverint syllogismis suis, et te 
clauserint, et quasi maceriell1 syllogismum tibi 
texuerint et œdificaverint, non potes convel'tere : 
non potes transire, teneri s inclus us. « Non e5t ruina 
maceriœ, neque transitus. » Cl1mque ibi te tenucrint 
quasi quodam gyro inclusum, tunc non eris in 
angusta via, quœ ducit ad vitam, sed in lata, qure 
ducit ad mortem. (MaUh. vu) . .. " Neque clamor in 

tentit dans leurs rues. » Le cri de Jésus nous 
rappelle à lui, lorsqu'il nous dit : QUf\ celui qui 
a soif vienne, et qu'il boive. (Jean VII). Le cri 
de Jésus se fait entendre dans la voie étroite , 
mais non dans la voie des hérétiques. 

« Ils ont dit bienheureux le peuple qui possède 
ces biens. » Il en est beaucoup qui, par igno-

. rance, les proclament heureux. Quant à nous, 
nous avons la simplicité chrétienne; nous ne 
voulons point de l'éloquence de Platon, nous 
préférons la simplicité des Apôtres. Ce pécheur 
a un filet en main, ses pieds sont couverts de 
boue, et ses mains sont calleuses par suite de 
son travail. « Heureux le peuple dont le Sei
gneur est le Dieu.» Heureux le peuple qui, 
pour toutes richesses, a le Christ. Ceux-ci ont 
des fils et des filles, des celliers, des brebis fé
condes, des bœufs gras luisants d'une belle 
forme. Pour nous, nous n'avons point cette mul
titude de richesses, mais nous nous rappelons ce 
qui est dit dans l'Evangile: Là où deux ou trois 
sont réunis en mon nom, je suis au milieu 
d'eux. (Matth . XVIII). Ne craignez point, petit 
troupeau, parce qu'il a plu à Dieu d'habiter au 
milieu de vous. Que les moines ne disent pas: 
Voyez ces multitudes innombrables, ces villes 
remplies d'habitants, tout l'univers enfin, nul 
donc ne sera sauvé que ceux qui sont dans les 
monastères? Voyez ces multitudes si nom
breuses, et nous serons les seuls qui seront 
sauvés? Lorsque ces pensées viennent à votre 
esprit, écoutez ces paroles: Ne craignez point, 
petit troupeau; et maintenant, on vient de lire 

plateis eorum. » Clamor Jesu revocat ad se, et dicit: 
Qui sitit, veniat et bibat. (Joan. Vil). Clamor Jesu in 
via angusta est : in plateis hœreLicorum non est. 

" Beatulll dixerunt populum cui hœc sunt. " Multi 
nescientes, beatos tales putant. Creterum nobis sim
plicitas Christiana est, nolumus eloquentiam Plato
nicaru, sed volumus simplicitatem apostolicam. Pis
cator iste l'ete tenet, lutosos habet pedes, et manus 
ex opere callosas habet. " Beatus populus cujus est 
Dominus Deus ejus. » Beatus est populus, qui pro 
omnibus divitiis Christum babet. Illi habent filios et 
filias, et cellaria, et oves fetosas, boves crassos, et 
nitidos atque formosos. Cœterum nos non habemus 
multitudineru, sed scimusilllld dictum iu Evangelio: 
Ubicumque fuerint duo aut tres congregati in no mine 
meo, ibi in medio eOl'llm sumo (Matth. xvm). Ne ti
Dieas, grex parvule j quia complacuit Deo babitare 
in te. Ne dicant monachi : Ecce tantœ ll1ultitudines, 
civitates pleure sunt, omnis orbis j nemo ergo salva
tur, ni si qui in monasteriis est? Ecce tantre multitu
dines : nos ergo soli saIVall1UI'? Quando ergo hrec 
cogitaveris, audi: Ne timeas, grex parvule : et nunc 
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dans l'Evangile: Que le salut . d'une seule Ame 
a coûté la mort de deux mille pourceaux. 
(M[wc v). Pourquoi ces réflexions? Pour faire voir 
que l'Ame d'un saint est plus précieuse que des 
multitudes infinies de pécheurs. Le Christ, dans 
tout le monde, a choisi douze ap6tres ; de ces 
douze, un l'a quitt~, ; il en est resté onze. La croix 
est venue, dix ont prix la fuite, Pierre seul est 
resté, un seul avec un seul; et ce seul qui était 
resté s'est enfui, que dis-je , plut à Dieu qu'il 
se fût enfui, et qu'il n'ait pas renié son Maitre, 
Disons donc: le genre humain tout entier avait 
péri, et c'est parce qu'il avait péri, que le Sei
gneur crucifié dit: J'ai foulé seul le pressoir, et 
aucun homme parmi les peuples n'était avec 
moi. (Isai. LXIII), C'est alors que s'accomplirent 
ces paroles du psalmiste: « Sauvez-moi, Sei
gneur, parce qu'il n'y a plus de saint. (Ps . XI). 

Il n'en est point qui fasse le bien, il n'yen a 
pas un seul. Celui qui avait promis en termes 
formels: Quand il faudrait mourir, ou aller en 
prison, je ne vous renierai point, l'a renié. 
(Mw'c XIV). Pourquoi parlai-je ainsi? Parce gu'un 
moine ne doit point considérer la multitude des 
pécheurs, mais la vie et le petit nombre des 
saints. La Judée tout entière était emmenée en 
captivité. Nabuchodonosor était venu, et il em
menait captifs des milliers d'hommes. Jérémie, 
le seul qui louait Dieu, était jeté dans une citerne 
fangeuse, et cependant son Ame était d'un plus 
grand prix que les Ames de tout le peuple. 

lectum est in Evangelio, quod una anima salvatur : 
ut duo millia porcorum pereant. (Marc . v). Hoc 
totnm qnare dico? Quoniam pretiosior est unins 
sancti anima, qnam infinitre multitudines peccatorum. 
De toto mundo duodecim elegit apostolos, de duo
decim unus recessit : remanserunt undecim . Venit 
crux, decem fugerunt : remansit unus Petrns : unus 
cum uno ; et ipse unus fugit, atque utinam fugisset, 
et non negasset. Ergo di camus , universum genus 
humanum periit; quoniam perierat, propterea 
Dominus crucifixus ait: Torcular calcavi sol us, et 
de geutibus non est vil' mecum. (lsai. LXII). Eo tem-

. pore completlls est psalmus: Salvum mefac, Domiue, 
qlloniam defecit sanctus. (Psal. XI). Non est qui faciat 
bonum, non est usque ad unum. Ille qui promiserat, 
dicens : Si me necesse est mori, aut ire in carcerem, 
non te negabo: negavit. (1I1àl'c. XIV). Hoc totum 
quare dico: Quia monacblls non debet as pi cere ad 
multitudinem peccatorum, sed ad conversationem 
et paucitatem sanctorum. Univers a Jndœa ducebatllr 
in captivitatem . Venerat Nabuchodonosor, tanta 
hominum millia ducebantur captiva in Babylonem. 
Solus Jeremias erat qui confitebatur Deum, et ipse 
mittebatur in lacum luti, et tamen pretiosior erat 

(Jél'em. xv). Voulez-vous savoir ce que fait un 
seul homme? Jésus , fils de Marie, était au mi
lieu de toute cette terre habitée, il était entouré 
de multitudes innombrables, et il était seul. 
Seul il commande au soleil et à la lune, et ils 
s'arrêtent; l'homme commande et le ciel obéit. 
(Jas. x). Le ciel l'écoute, parce que lui-même 
écoutait le Seigneur. Jérémie était en captivité, 
et avec lui des multitudes considérables; et que 
dit-il: J'étais seul assis, parce que je suis rem
pli d'amertume. (Jénm. xv). Comment étiez
vous seul dans la ville? J'étais seul, parce que 
je n'avais personne qui partageât mes sen
timents. 

PSAUME CXLIV. 

"Cantique de lou ange pour David. » Ce psaume, 
dans la bouche du prophète est un chant de 
louange à la gloirll de Dieu, comme on le voit par 
ce qui suit: 

« Je vous exalterai, ô Dieu 1 qui êtes mon roi, 
et je bénirai votre nom dans le siècle présent, 
et dans les siècles des siècles.» Il l'exalte comme 
Dieu, parce qu'il sait qu'il est égal à son Père; 
il l'exalte comme roi, parce qu'il sait qu'il doit 
juger le monde. « Je vous bénirai chaque jour, 
et je louerai votre nom dans le siècle présent, 
et dans les siècles des siècles.,) Ille loue surtout 
parce qu'il espère devenir conforme à son nom, 
c'est-à-dire au Christ Seigneur, dans le siècle 
futur. 

unius iIIius anima, quam omuis populi. (Jerem. xv). 
Vultis scire quid faciat unus homo? Jesus filius Nave 
cum universa terra habitaretur, solus erat ; utiqu e 
erant infinitre multitudines, et ille solus erat. Sol us 
imperat soli et luure, et stat : homo jubet, et cœlum 
audit~ (Jos . x). Audit ilium cœlum: quia ipse au die
bat Dominum. Jeremias erat in captivitate; erant 
autllm et multre multitudines. Et quid dicit? Solus 
sedebam, quiaamaritudinerepletu~ sumo (Jerem. xv). 
Quomodo solus in civitate eras? Sed ideo solus : 
quia propositi mei socium non habebam. 

PSALMUS CXLIV . 

« Laudatio ipsi David.» Iste psalmus ex voce pro
phetica, Dei continet laudem : sicut ipse ad eum 
eloquens ait : 

"Exaltabo te) Deus meus l'ex, et benedicam 
nomini tuo in reternum, et in sreculum sreculi. » 
Exaltat Deum quia scit requalem Patri : regem, quia 
novitjudicem muudi. 

"Persingulos dies benedicam te, etlaudabo nomeu 
tuum in sreculum, el in sreculum sreculi. » Et ob hoc 
maxime laudat : quia conformem sperat se lieri no-
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« Le Seigneur est grand et infiniment digne de 
louanges , et sa grandeur n'a point de bornes, » 

parce que sa grandeur n'a point de limites, 
parce que sa louange ne doit point en avoir. 

« La génération )) que la foi a produite, et 
« la génération)) que la passion de Jésus-Christ 
a enfantée, « loueront vos œuvres et publieront 
votre puissance,)) ou lorsque vos œuvres sortent 
de vos mains, ou vous doivent leur conservation. 

« Elles annonceront la magnificence de votre 
gloire et de votre sainteté.))Vous voulez que nous 
soyons saints, lorsque vous nous dites: Soyez 
saints, parce que je suis saint (Lévit. XIX, XX) ; 

c'est ce que nous recommandons nous-mêmes 
aux autres. « Et elles raconteront vos merveilles,)) 
que vous ne cessez d'opérer dans l'Eglise. 

« Elles diront la force de vos œuvres terribles, 
et elles raconteront votre grandeur. » La force 
de Dieu est terrible, lorsqu'il se venge de ses 
ennemis, comme il a fait de Pharaon; elle est 
grande, lorsqu'elle élève les justes, comme il a 
fait pour Israël. 

« Elles proclameront et répandront le sou
venir de votre infinie bonté, )) p.arce que vous 
daignez les protéger, « et elles tressailleront de 
joie en chantant votre justice,)) parce que vous 
exercez votre vengeance contre les impies. 

« Le Seigneur est clément et miséricoi'dieux, 
il est patient et plein de miséricorde, )) et il est 
saint dans toutes ses œuvres, parce que tout ce 
qui est fait en lui, est vie. 

mini illius: id est, Christo Domino, in sreculo 
futuro. 

« Magnus Dominus, et laudabilis ni mis, et magni
tudinis ejus non est finis. » Quia sine fine magnus, 
sine fine laudabi]is. 

« Generatio.» Quamfides protulit. « Et progenies.» 
Quam Christi passio procuravit. « Laudabunt opera 
tua, et potentiam tuam pronuntiabunt. » Gum vel a 
te racta sunt, vel a te proteguntur. 

« Magnificentiam majestatis ture, et sanctitatem 
tuam loquentur. » Tu nos sanctos esse vis, dicens : 
Sancti estote, quoniam ego sanctus sum o (Levit . XIX ), 

xx). Hoc et nos creteris loquimur. « Et mirabilia tua 
narrabllnt.» Qure quotidie in Ecclesia operaris. 

« Virtutem terribilium tllorum dicent, et magnitu
dinem tuam loquentur.» Virtus est terribilis, cum 
in impios ulciscitur, ut in Pharaonenl. Magnitudo 
est, cum justi eriguntur, ut Israel, 

« Memoriam abundantire suavitatis <ure eructa
bunt.» Quia eos fovere dignaris. « Et jJstitia tua 
exsultabunt. » Quia in impios ulcisceris. 

« Misericors et miserator Dominus: patiens et 
multum misericors.» Et sanctus in omnibus operibus 
~uis : quia quod factum €;lS! ill eo, vito, est, 

« Le Seigneur est bon envers tous, et ses mi
séricordes s'étendent sur toutes ses œuvres . )) 
En effet, c'es t par sa miséricorde qu'il fait et 
protège tout ce qui existe. 

« Que toutes vos œuvres vous glorifient, Sei
gneur; et que vos saints vous bénissent, )) afin 
que les bénédictions continuelles des saints vous 
fassent connaître pour l'auteur et le · créateur 
de tout ce qui existe. 

« Ils diront la gloire de votre règne,)) afin 
que tous le désirent; « et ils publieront votre 
puissance, )) afin que tous en craignent les 
effets. 

« Afin de faire connaître aux enfants des 
hommes votre puissance et la splendeur et l'é
clat de votre règne, )) afin que l'ignorance ne 
puisse apporter d'excuse. 

« Votre règne est le règne de tous les siècles; 1) 

car tous les siècles voient leur cours soumis à 
l'autorité de votre royaume. « Et votee empire 
se perpétue d'âge en âge,)) par la génération 
des enfants de l'Eglise, qui s'étend jusque dans 
la vie future. 

« Le Seigneur est fidèle dans toutes ses pa
roles,)) en accomplissant fidèlement tout ce qu'il 
avait annoncé par les prophètes. « Et il est saint 
dans toutes ses œuvres. » De même qu'il est 
saint, nous devons, nous qui sommes ses 
œuvres, chercher à devenir saints en lui. 

« Le Seigneur soutient tous ceux qui sont près 
de tomber, )) afin qu'ils ne soient point préci-

« Suavis Dominus universis, et miserationes ejus 
super omnia opera ejus. li Miseratione enim sua 
omne opus facit et protegit. 

« Gonfiteantur tibi, Domine, omnia opera tua, et 
sanctitui benedicant tibi. » Ut per sanclos qui te 
jugiter benedicunt, illtelligaris omnium esse creator 
et conditor. 

« Glol'iam regni tui dieent. » Ut ab omnibus desi
deretur. « Et potentiam tuam loquentnr. li Ut ab 
omnibus timeatur. 

{( Ut notam faciant filiis hominum potentiam tuam, 
et gloriam magnificentire regni tui. « Ne excusatio 
per ignorantiam adhibeatur. 

{( Regnum tuum, Domine, regnuIl1 omnium sreculo
l'um. l) Omnia enim sœcula regni tui dominulione 
volvuntur. « Et dominatio tua in omni generatione et 
progenie. » Eeclesiastica generatione in· progenie 
fl1tl1risreculi dilatata. 

« Fidelis Dominus in omnibus verbis suis.» Cum 
omnia qure pel' prophetas locutus est adimplevit. 
« Et sanctus in omnibus operibus suis. » Ut sieut ill e 
sunctus es t: ita et uos qui opera ejus sumus, sancti 
efficiamur in eo . 

« Allevat Domninus omnes qui corruuut. l) Ne in 
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pités dans une ruine éternelle. « Et il relève 
tous ceux qui se sont brisés; )) ceux que l'ai
guillon du plaisir des sens a fait tomber, à la 
condition toutefois qu'ils fassent pénitence. 

« Les yeux de toutes les créatures sont tournés 
vers V011S, et vous leur donnez à toutes la nour
riture en temps opportun. )) Dieu accueille le 
regard intérieur des saints au joür à venir de la 
récompense éternelle. 

« Vous ouvrez votre main et vous remplissez 
tout ce qui respire de bénédiction,)) ceux sur
tout qui ont supporté pour votre nom les ma
lédictions et les opprobres du monde. 

,( Le Seigneur est juste dans toutes ses voies, 
et saint dans toutes ses œuvres, )) comme nous 
l'avons expliqué plus haut. 

« Le Seigneur est près de tous ceux qui l'in
voquent dans la vérité.)) Que dit Dieu lui-même? 
Je suis le Dieu de près, et non le Dieu de loin. 
(Jérem. XXIll, 23). (1). , 

« n fera la volonté de ceux qui le craignent, 
et exaucera leurs prières et les sauvera, )) lors
qu'illes délivre ou des suggestions du démon, 
ou des ardeurs de la convoitise . . 

« Le Seigneur garde tous ceux qui l'aiment, 
mais il perdra tous les pécheurs. )) Il aime ceux 
qui préfèrent son amour à tous les attraits 
séducteurs du monde, mais il perd ceux qui 
mettent l'amour du monde au-dessus de son 
amour. 

reterna ruina mergantur. « Et erigit omnes elisbs. » 
Quos corporere voluptatis prrecipitavit stimulus, si 
pœnitentiam agant. 

« Oculi omnium in te sperant, Domine, et tu das 
eis escam in tempore opportuno. )) Sauctorum in te
rior aspectus in illo futuro retributionis suscipitnr 
tempore. 

« Aperis tu manum tua, et impies omne animal 
benedictione.» Quod maledictiones et improperia 
muncli pro nomine tuo sustinuit. 

« Justus Dominus in omnibus viis suis, et sanctus 
in omnibus ' operibus suis. " Sicut jam superius dic 
tum est. 

« Prope est Dominus omnibus invocantiblls eum in 
veritate. » Ipse qllid ait? Ego .sum Deus prope , et 
non Dèus de longe. (Jel'em. xxn). 

« Voluntatem timentium se faciet et preces eorum 
exaudiet, et salvos faciet eos. » Dum eos eruit, vel 
ab inatigatione diaboli, vel ab al'dore peccati. 

« Custodit Dominus diligentes se, et omnes pec
catores disperdet. » IIlos diligit, qui dilectionem 
ejuô mundanis dil~ctionibus prretulerunt ; illos vero 

« Ma bouche publiera les louanges du Sei
gneur; )) maintenant et dans la vie à venir, au 
temps de la récompensé. « Que toute chair 
bénisse son saint nom dans le siècle présent, 
et dans la suite de tous les siècles. » Ces paroles: 
« Toute chair," doivent être rapportées non aux 
êtres inanimés, mais à tout le corps de l'Eglise, 
'c'est-à-dire il nous qui devons louer, bénir, 
exalter Dieu et publier ses louanges , parce que 
c'est pal' lui que nous avons la vie, la nourriture 
et l'existence. A lui, soit, avec le Père éternel 
et l'Esprit-Saint, honneur et gloire dans les 
siècles des siècles. Ainsi-soit-il. 

PSAUME CXLV. 

« Alleluia, par Aggée et Zacharie. » Dans ce psaume 
qui a pour titre le nom de deux prophètes, un 
seul cependant parle et s'exprime ainsi : 

« 0 mon âme ! loué le Seigneur f )) Ce psaume 
a pOUl' titre le nom d'Aggée et de Zacharie. Mais 
nous devons observer tout d'abord que ce titre 
ne se trouve pas dans le texte hébreu, il n'est 
que dans les Septante. Parlons aussi de l'édition 
de la Vulgate, où se trouvent les noms d'Aggée 
et de Zacharie. Comme le psalmiste semble par
ler de la restauration de Jérusalem lorsqu'il 
dit: « Le Seigneur régnera dans tous les siècles; 
ton Dieu, ô Sion, régnera dans la suite de toutes 
les générations, )) il en est qui pensent qu'il 
est question de la restauration qui eut lieu sous 

disperdit, qui amori ejus amorem sœculi propo
suerunt. 

« Laudem Domini loquetur os meum. » Nunc, et 
in futuro retl'ibutionis tempore. « Et benedicat om
nis caro nomini sancto ejus in reternum, et in sœcu
lum sœculi. » Quod ait : « Omnis caro,» non ad 
insensibilia referendum est: sed ad omne corpus 
Ecclesiœ, quod nos sumus, qui Deum laudare, hene
c1icel'e, extollel'e, ac prredicare debemus, pel' quem 
vivimus, pel' quem alimur ac sumus. Cui est cum 
œterno Patre et Spiritu sancto honor et gloria in 
srecula sreculorum. Amen. 

PSALMUS CXL V. 

« Alleluia. Aggrei et Zachariœ.» Iste psalmus ex no
mine duorum propbetetarum prrescriptus ex unins 
voce loquitur, dicens : 

« Lauda, auima mea, Dominum.» Psalmus iste 
litulum babet Aggrei et Zacharire. Sed hoc primum 
scire debemus, quod in Hebraico non habetur, sed 
in Septuaginta intel'pretibus. Dicamus autem et de 
editione Vulgata Aggœi et Zaccharire. Quia instaura-

(t) Cette citation, si eUe était faite dans le sens où parle Jérémie, serait directement contraire à cc que veut prouver l'auteur. 

~ feuses-lu 'lue Je suis le Dieu de près, et 'lue je ne sois point le Dieu de loin? • (Note du Trad.) 
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les prophètes Aggée et Zacharie. « 0 mon âme, 
louez le Seigneur.» Il ne dit pas, ô mon corps, 
louez le Seigneur, mais ô mon âme, louez le 
Seigneur; non qu'il condamne le corps, il con
damne seulement les œuvres de la chair. " 0 
mon âme, loue le Seigneur. )) L'âme du pro
phète s'excite elle-même. De même que David 
pouvait dire: David, loue le Seigneur, ainsi 
l'âme se dit à elle-même: ,,0 mon âme 1 loue 
le Seigneur, je louerai le Seigneur pendant ma 
vie. » Voyez ce qu'elle dit: elle s'excite elle
même, et elle-même fait la réponse. Que dit: 
elle? 0 mon âme 1 loue le Seigneur, et moi-même 
je réponds: je louerai le Seigneur pendant toute 
ma vie. » Je ne puis le louer m aintenant, acca
blée que je suis sous le poids de mes péchés. 
Toutes les fois que j e veux ouvrir les lèvres pour 
louer Dieu, toutes les fois la conscience de mes 
péchés les tient étroitement fermées. « Je louerai 
le Seigneur dans ma vie. » Remarquez le choix 
de cette expression: « Je louerai» et non pas je 
loue. Lorsque je serai avec mon Seigneur, alors 
je le louerai dans ma vie; maintenant, je suis 
dans la mort, je ne puis le louer. « Je louerai 
le Seigneur dans ma vie. » Notre vie, c'est le 
Christ, louons le Seigneur dans notre vie. Con
sidérez le sens de ces paroles: Quand nous 
faisons quelque chose de bien, nous existons, 
nous vivons, mais, si nous venons à pécher, nous 
cessons d 'exister. Nous aurions beaucoup de 
choses à dire, mais il faut arriver à la fin. 

tio hic dicitur Jerusalem : « Regnavit Dominus in 
srecullj. Deus tuus, Sion, in generatione et generatio
nem :)) quasi de instauratione Jerusalem dici putant, 
qure facta est sub Aggreo et Zacharia. « Lauda, anima 
mea Dominum. )) Non dixit, lauda, corpus: sed, 
« lauda, anima: » non quod corpus damnaverit, sed 
carnis opera condemnavit. « Lauda, anima mea, 
Dominum. « Anima ipsa se hortatur. Quomodo si 
dicat David: Lauda, David, Dominum : sic et ipsa 
anima dicit ad se : « Lauda, anima mea, Dominum : 
laudabo, Dominum, in vita mea. » Vide quid dicat: 
Ipsa se hortatur, et ipsa respondet. Quid dicit ? Dicit 
mihi, « Lauda, animamea,Dominum.» Ego ipsa res
pondeo :" Laudabo Dominum, in vita men.» Modo lau
dare non possum, peccatis premor. Quotiescumque 
labiain laudes Deiaperio; totiens illa conglutinat cons
cientia peccatorum." Laudabo Dominum in vita mea.» 
Pulchre dixit, « laudabo: » non, laudo. Quando cum 
Domino men fuero, tunc laudabo Dominum in vit a 
mea; nUllc in morte sum, laudare non possum. 
« Laudabo Dominum in vita mea. » Vita nosll'a 
Christus est; Dominum laudemus in vita. "Psallam 
Deo men quamdiu fuero.» Vide quid dicat: Quando 
juste aliquid agimus, sumus : quando vero pecca-

" Gardez-vous bien de mettre votre confiance 
dans les princes, ou dans les enfants des 
hommes d'où ne peut venir le salut. » C'est à 
tous les hommes que le prophète s'adresse ici. 
Gardez-vous de mettre votre confiance dans les 
princes, ni dans un empereur, ni dans les pré
fets, ni dans les magistrats de ce monde. « Ne 
vous confiez pas dans les princes . » Quels sont 
ces princes? les enfants des hommes; quels 
sont ces enfants des hommes? ceux dans les
quels il n'y a pas de salut. 

" Son esprit sortira de son corps, et retour
n era dans sa: terre. » Lorsqu'il sera rentré dans 
la terre, que deviendra-t-il? « En ce jour-là 
même périront toutes leurs pensées. » Gardez
vous de vous confier dans lèS princes. Aujour
d'hui il existe, demain il n'est plus; aujourd'hui 
il marche précédé d'une nombreuse armée, et 
le soir il est étendu dans un tombeau. Après 
une si grande maj esté, une splendeur si écla
tante , aucun temps intermédiaire, l'action du 
Christ se fait à l'instan t même. ({ Dans les en
fants des hommes, d'où ne peut venir le salut.» 
Que sont les princes? les enfants des hommes. 
Or, si les hommes eux-mêmes ne sont rien, que 
sont les enfants des hommes? " Son esprit sor
tira » L'esprit de qui? de l'homme. "Son esprit 
sortira, » l'esprit est ici pour l'âme : Mon Père, 
je remets mon esprit entre vos mains. (Luc. xxm). 
"Son esprit sortil'a et il retournera dans sa terre.» 
Ce n'est pas l'esprit qui retournera dans la terre, 

mus, esse desistimus. Multa sunt qure dicantur : sed 
ad fiuem festinat oratio. 

" Nolite confldere in principibus, nec in filii s ho
minull1, in quibus non est salus.» Hoc generaliter 
ad omnes dicit: « Nolite confidere in principibus. » 
Non in imperatore, non in prrefectis, non in judicibus 
sreculi. 

" Nolite confldere in principibus. » Qui sunt prin
cipes ? Filii hOll1inum; qui sunt filii hominull1? 
Quibus non est salus. 

"Exibit spiritus ejus, et revertetnr in terrall1 
suam. » Cum autell1 regressus fuerit in terram suam, 
quid fiet? " In illa die peribunt omnes cogitation es 
eorum.» Omnis principum confidentia periet, et 
peribunt omlles cogitationes eorum. "Nolite confi
dere in principibus. » Rodie fuit, cras non est ; ho
die ilium prrecedit exercitus, et sero in sepulcro 
jacet. Post tantall1 magnitudinem; tantam clarita
tem, nulla illtercedunt tempora : in codell1 momento 
Christi est operatio. « In filiis hominum, in quibus 
non est salus. » Qui su nt principes? Filii hominuill. 
Si ipsi hamines llihil sunt, quid sunt filii eorUIl1 ? 
" Exibit Spiritus. » Cujus? hOll1inis. " Exibit spi
ritus. » Rie spiritum pro anima ponit. Pater) iU mq.-
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car l'esprit ne vient pas de la terre, mais l'es
l'esprit sortira, et l'homme retournera dans sa 
terre. « E'n ce jour périront toutes leurs pen
sées. » Nous qui ne sommes pas des princes , 
que de pensées , que de projets nous formons! 
Voilà ce que je ferai demain , je détruirai mes 
greniers, et le jour suivant je les rebàtirai; mais 
voici qu'on me dit: Insensé, cette nuit même 
on te redemandera ton àme, et pour qui sera 
tout ce que tu as amassé? (Luc. XIII). Voilà ce 
que dit le prophète de ceux qui se confient dans 
les princes; mais que dit-il de celui qui 
est saint? " Heureux celui dont le Dieu de Ja
cob est l'appui. )) Ceux-ci mettent leur confiance 
dans leurs chars , ceux-là dans leurs chevaux, 
mais, pour nous, nous invoquerons le nom du 
Seigneur. (Ps. XIX.) Ils ont un grand nombre de 
protecteurs et d'appuis, mais ce sont des princes, 
ce sont des hommes, et ils finissent par suc
comber eux·mêmes. Quant à nous, nous n'avons 
-recours qu'à un seul, mais il peut nous sauver. 
« Dont l'espérance est dans le Seigneur, son ' 
Dieu. )) Voyons ce que disent les trois enfants 
dans la fournaise . de Babylone, lorsque le roi 
Nabuchodonosor les appelle: Il n'est point né
cessaire de vous répondre sur ce point; Dieu 
sans doutc peut nous délivrer de cette fournaise 
ardente, mais s'il ne nous en délivre pas , sa
chez, ô roi, que nous n'adorerons point la sta
tue que vous avez élevée (Dan. v). Voyez leur 
foi: nous croyons, disent-ils, que Dieu peut 
nous dé!ivrer, mais si nos péchés s'y opposent, 

nus tuas commendo spiritum meum. (Luc. xxm). 
({ Exibit spir it.us ejus, et revertetur iu terram suam. » 
Non spiritus revertetur in terram suam : non enim 
est spiritus de terra, sed egreditur spiritus, et bomo 
revertetur in terram suam. ({ In illa die pel'ibnnt 
omn.es cogitationes eorum. II Nos ipsi qui nunc (Al. 
non) sumus principes, quanta bodie cogitamus et 
dicirrius, die crastina illud faciam, destruam horrea 
mea, et rursum die crastina redificabo illa 1 Dicitur 
mibi : Stulte, bac nocte rapietur anima tua ; qu re 
aùtém praJparasti cujus erunt? (Luc. XIl). Hoc de il
lis dicit qui confiduut in principibus ; caJterum de 
sancto quid dicitur ? 

({ Beatus cujus Deus Jacob adjutor. ejus. II Hi in 
curribus et hi in equis, nos au tem in nomine Domini 
invocabimus. (Psal. XIX). IIIi plmes habent adjutores: 
sed principes sunt, sed homines sunt, sed corrnunt. 
Nos unllm habemus qui salvare potest. ({ Spes ejus 
iu Domino Deo ipsius. II Videamus treH puel'Ï quid 
dicant in foroace Babylonia, quoniam vocal eos 
Nabuchodonosor rex : Non necesse est nos de hoc 
verbo respondere tibi ; potest quidem nos Deus li
)?erare d~ fO I'.Q.ace ardellti ; sed si uçn:~ !iberaverit, 

nous ne laissons pas de croire dans celui qui 
ne veut point nous délivrer , car notre foi n 'est 
pas limitée à la vie présente, elle s'étend à la 
vie future; nous ne croyons pas en Dieu afin de 
ne point être consumés ici-bas par les flammes, 
mais afin que, de cette fournaise, nous ne tom
bions pas dans une autre. Redoublez donc les 
ardeurs de cette fournaise ; ces ardeurs dévo
rantes sont un feu qui nous purifie . « Heureux 
est celui de qui le Dieu de Jacob est l'appui . )) 
Considérez icile sens des paroles: « est l'appui.)) 
Et il ne pouvait, dit l'Evangéliste, opérer parmi 
eux aucun miracle, à cause de leur incrédulité. 
(Mntth. xm.) Dieu est nolt'e appui. Il délivre ceux 
qui le vp.ulent, et travaillent à leur délivrance, 
et il y concourt avec eux; mais il ne délivre 
point ceux qui dorment, ceux qui ne l'invoquent 
point , ceux qui ne veulent point être délivrés. 

« Et dont l'espérimce est dans le Seigneur, son 
Dieu. )) VO'yez le choix de cette expression: 
« l'espérance.)) S'il ne délivre point dans la 
vie présente, l'espérance reste pour la vie fu
ture. « Qui a fait le ciel et la terre? )) C'est ce 
Dieu qui a fait le ciel et la terre, la mer et 
toutes les choses qu'ils contiennent. En com
paraison du ciel, de la terre, de la me;:, les 
hommes, considérés dans leur nature corporelle, 
sont comme des fourmis et des moucherons. 
Celui donc qui a fait le ciel et 1~ terre ne pour
rait délivrer l'homme qu'il a créé? 

« Qui garde à jamais la vérité. )) Si le men
songe nous opprime, n'en soyons point con-

scito, rex,·. quia imaginem quam constituisti non 
adoramus. (Daniel. v) . Videte fidem ; credimus, in
quit, quod liberare .potest ; sed si forte peccata nostra 
prohihneriut, tamen credimus et in eum qui non 
vult liberal'8 ; non enilll cred imus in hac vita, sed in 
fntura; non propterea credimns in ilium, ne hic 
ardeamus : sed ne per ista incendia ad alia transea
mus. Incende igitur, lll'aJpara caminnm : iste ardor, 
ista combustio, nostra purgatio est. « Beatus cujus 
Deus Jacob adjntol' ejus. )) Videte significantiam ver
borum. « Adjutor ejus :)) et non poterat ibi ullum 
signum facere, propter incruclelitatem eorum. (Matt. 
xml. Deus adjutor noster est; volentes et laborantes 
liberat et collaborat: clormientes, et t acentes , et 
nolentes non Iiberat. « S'pes ejus in Domino Deo 
ipsius. )) Egregie dixit, « spes. )) Et si in praJsenti 
non liberat tamen spes de futuro est. « Qui fecit 
cœlum et terram.)) Iste Deus qui fecit cœlum et 
terram, « Mare et omnia qUaJ in eis sunt. » Ad com
parationem cœli, et terr18, et maris, nos homines 
secundum conditionem carnis, sic sumus quasi for
micre et pulices. Qui ergo cœluUl fecit et terram

l 
];lOmipem non vote~t liberare qU13IU f\lçit 7 
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tristés; Dieu garde à jamais la vérité. Je ne sais 
qui a ourdi contre nous la haine de ses men
songes, et on ajoute plus de foi à cet homme 
qui ment qu'à nous qui disons la vérité. Nous 
1).e devons pas désespérer, Dieu garde à jamais 
la vérité. Remarquez la beauté de cette expres
sion: « Il garde. » Il garde la vérité, il la con
serve dans son trésor, et il nous rendra ce qu'il 
tient pour nous en réserve. « Qui garde à 
jamais la vérite.» Jésus-Christ est la vérité: 
disons toujours la vérité, et la vérité nous garde 
la vérité. « Il fait justice à ceux qui souffrent 
l'injure. " Quand même il tarderait, ne déses
pérez pas, il viendra certainement, et il vous 
sauvera. « Il fait justice à ceux qui souffrent 
injure.» Soyons seulement convaincus, dans 
notre conscience, que c'est justement que nous 
souffrons. Soyons persuadés que nous souffrons 
pOUl' nos péchés, et que nous ne faisons pas ce 
pour quoi Dieu nous chAtie. « Il donne la nour
riture à ceux qui ont faim. » Ces paroles prises 
à la lettre et dans leur simplicité sont pleines 
d'édification pour ceux qui les entendent. Con
sidérez les oiseaux du ciel, ils ne sèment, ni ne 
moissonnent, ,et votre Père céleste les nourrit. 
« Il donne la nourriture à ceux qui ont faim. )) 
Il la donne à ceux qui ont faim et non à ceux 
qui regorgent de biens. Donc, que le moine qui 
n'a pas reçoive avec confiance, mais que celui 
qui est dans l'abondance s'abstienne de rece
voir. Vous savez si vous avez faim, si vous êtes 
dans le hesoin; si tel est votre état, vous faites 

« Qui custodit veritatem in sfficulum. " Si nos op
primit mendacium, non contristemur; custodit 
Dominus veritatem in sœculum. Nescio quis contra 
nos mentitus est, et magis illi cl'editul' mentienti , 
quam nobis verum dicentibus; non debemus des
perare, custodit Dominus veritatem in sœculum. 
Pulchre dixit, « custodit." Custodit illam, et habetin 
thesauro suo : reddet nobis quœ servavit. « Qui cus
todit veritatem in sœculum . " Christus est veri
tas; veritatem loquamur, et veritas nobis servat 
veritatem. « Facit judicium injuriam patientibus. " 
Etiamsi tardaverit, non desperes ; veniens, veniet et 
salvabit. « Facit judicium injuriam patientibus." 
Hoc solum sit in nostra conscientia, quia juste pati
mur ; hoc habeamus in conscientia, quia nos propter 
peccata nostra patimur, et non facill1us illud pro 
quo arguimur. « Dat escam esurientihus. " Et se
cundum litteram œdificat, et si sim pl i citer intelli
gatur, œdificat audientem. Rcspicite volatilia cœli : 
quia non serunt, neque metunt, et Pater vester cœ
lestis pascit illa. « Dat escam esurientihus. " Esu
rientibus dat, non eructantibus. Qui ergo non ha
pet monachus confidenter accipiut; qui hab et et 

plutôt du bien que vous n'en recevez, en accep
tant ce qui vous est donné. Mais si vous êtes 
dans l'abondance, vous ne devez point prendre 
la nourriture de ceux qui ont faim, alors que 
vous êtes déjà rassasiés. Recevez ce qui doit 
servir à votre nourriture, et non pas à grossir 
votre trésor; recevez la tunique destinée à cou
vrir votre corps, et non pas à remplir vos cof
fres. « Il donne la noUrriture à ceux qui ont 
faim. » Voilà pour l'explication littérale; disons 
maintenant, dans un sens plus relevé: Ayons 
faim de Jésus-Christ, et il nous donnera lui
même le pain céleste . Donnez-nous aujourd'hui 
notre pain de chaque jour (lIic!tth. VI) ; ceux qui 
font cette demande témoignent qu'ils ont faim; 
ceux qui désirent du pain éprouvent le besoin 
de la faim; celui qui dit: Donnez-nous aujour
d'hui notre pain de chaque jour, parle évidem
ment sous l'impression de la faim. « Il donne 
la nourriture à ceux qui ont faim. » Tl en est qui 
pensent que le prophète veut pader du pain 
célestp offert dans les saints mystères. Nous 
. admettons nous-même cette interprétation, 
parce que ce pain céleste est vraiment la chair 
et vraiment le sang de Jésus-Christ. Indiquons 
encore un autre sens: le pain de Jésus-Christ 
et sa chair sont la parole divine et la doctrine 
céleste. Quiconque aura mangé ce pain et en 
aura été rassasié, quel fruit lui en reviendra-t-il ? 

" Le Seigneur délie ceux qui sont détenus 
dans lcs fers. Dès que notre Ame s'est nourrie 
de ce pain, c'est-à-dire de la parole divine et 

erudans est, non accipiat. Scis quia esuris, scis 
quia non habes ; si esurieris, et non babes, magis 
das beneficium, si accipias quod trihuitur tibi. Si 
autem habes et non esuris, non dcbes cibum esu· 
rientium tollere, et accipere saturatus. Accipe quod 
in ventrem miltas, non quod in sacculum ; accipe 
tunicam quœ corpus tegat, non quœ arcas impleat. 
/( Dat escam esurientibus. " Hoc secundum litteram. 
Dicamus et aliter: Esuriamus Christum, eL ipse no
bis dat cœlestem panem. Panem nostrum qllotidia
num da nobis hoùie (Matt/i. VI), hoc qui dicunt, 
esuriunt, qui panem desiderant, esuriunt ; qui dicit, 
panem nostrum quotidianull1 da nobis ho die, utique 
esuriens loquitlll'. « Dat escam esurientibus. » Putat, 
aliquis, quod panem cœlestem de mysteriis dicat. 
Et hoc C]uidem accipill1us, quia vere caro Christi 
est, et vere sanguis Christi est. Cœterum clicull1uS et 
aliter. Panis Œhristi et caro ejus sermo divinus est, 
et cloctrina cœlestis. Quicumque panem istum acce
perit, et saturntus fuerit, quicl fiet ? Quid ? 

/( Dominus solvit compecl itus. » Si animam nos
tram iste panis refecerit, hoc est, sermo divitus, et 
cloctrina cœlestis, statim pedes nosLri, qui collisati 
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de la doctrine céleste, aussitôt nos pieds, qui , 
étaient enchaînés, sont déliés . « Le Seigneur 
délie ceux qui sont détenus dans les fers. )) La
zare aussi était li é, et le Sauveur dit: Déliez-le. 
(Jean. Xl). Et cette fille d'Abraham qui était 
courbée et liée depuis dix-huit ans, est déliée 
et regarde le ciel. « Voyez ce que dit ici l'Evan
gile : Une femme survint, possédée d'un esprit 
qui la rendait malade depuis dix-huit ans; elle 
était courbée et ne pouvait aucunement regarder 
en haut. (Luc xm). Parce qu'elle était possédée 
de cet espr(~ qui la rendait malade, elle ne 
pouvait regarder en haut. cc Le Seigneur délie 
ceux qui sont détenus dans les fers.)) Ces fers 
sont les œUVl'es, car les mêmes péchés qui pè
sent sur nos têtes tiennent aussi nos pieds liés. 
Quiconque est lié ne peut courir; quiconque 
est lié ne peut comir dans la carrière d'u Christ. 
Ses pieds sont appesantis pal' les chaînes, ils 
sont attachés et comme fixés à la terre. « Le 
Seigneur délie ceux qui étaient détenus dans 
les fers. )) Voyez l'ordre suivi par le prophète. 
« Il donne la n011l'l'iture à ceux qui ont faim. )) 
D'abord, nous avons faim, et nous recevons la 
nourriture, et lorsque nous sommes rassasiés, 
nos pieds, qui étaient chargés de chaînes, sont 
déliés . Et lorsqu'ils ont commencé de marcher 
en liberté, qu'arrive-t-il ensuite? « Le Seigneur 
rend la lumière aux aveugles . » Voyez com
ment s'exprime ici le prophète: s'il avait voulu 
parler de la cécitë corporelle, il aurait eu raison 
de dü;e : Le Seigneur rend la lumière aux aveu-

fuerant, solvuntur. « Dominu s sol vit cornpeditos. » 
Et Lazarus li gatus erat, et dixit: Solvite cum. (Joan. 
XI). « Dominus solvit éompeelitos . » Et fi lia Abra
barn decem et octo annos incurvata fUeJ'at et vincta, 
solvitur et in cœlum respicit. Videte quid ibi dici
tur in Evangelio : Ecce, inquit, quœdam erat mulier 
qure spil'itum infirmitatis habebatclecem et octo annis, 
et non poterat, in quit, elevare cervicern . (Luc. XIlI). 
Quoniam spiri tulll infil'milutis habebat, cervicem sur
sum1evare non poterat. « Dominus solvit com peditos.» 
Ipsi sunt eompedes qure et op era : siquidern eaclem 
peceata, quœ cervices nostras excipiuut, et ligaut 
pedes . Quicumque compeditus est, currere non po
test; quicumque cornpeclitus est, in stadio Cbristi 
cUl'rere non potest. PrœgravantUl' enilll peeles COlll
pedibus, et prernuntur in terra , et connguutur in 
terra. "Dominu s solvit compeclitos. » Viclete ol'cli
nem. « Dat eSCUll1 esuri entibus. )), Primull1 esurimus : 
cleiude accipill1us eibull1 ; eum autell1 saturatl fueri
mus , solvuntur ped es no stl'i, qui compecliti fu erant . 
Cum autem ambulare cœperint libere, qui cl sequÎtur? 
« Dominus illuminat crecos. » Videte qui cl dieat: Si 
de crecis istis loqueretur, clebuit clicere : " Dominus 

TOM~ XII. 

gles. )) Mais non, voici comment il s'exprime, 
selon la vérité du texte hébreu et de la version 
grecque: « Le Seigneur rend sages les aveu
gles. )} S'il avait voulu parler des yeux de la 
chail', il devait dire : « Le Seigneur rend la lu-' 
mière aux aveugles. )) Mais il dit ici: « Le Sei
gneur rend sages les aveugles . )) Si vous étiez 
aveugles; disait Jésus aux Juifs, vous n'auriez 
pas de péchés. Notre cœur est obscurci par les 
ténèbres du péché; la folie, l'extravagance sont 
des ténèbres qui se répandent non sur les yeux, 
mais sUl' la conduite. Loi's donc que notre faim 
aura été rassasiée, et que nos pieds auront été 
déliés, alors les yeux de notre cœur commence
ront à voir la lumière qu'ils avaient perdue, et à 
s'ouvrir à la sagesse . Et quand vous aurez ainsi 
recouvré la sagesse, qu'arrivera-t-il ensuite ? 

« Le Seigneur relève ceux qui succombent. )) 
Vous avez été renversé, soyez en assurance, le 
Seigneur vous tehd la main. « Le Seigneur 
aime les justes. )) Je vois ici deux choses : Dieu 
aime, et il garde. Celui qui aime; aime une 
ch.ose qui semble lui appartenir; mais l'action 
de garder a pour objet celui qui court quelque 
danger . « Le Seigneur aime les justes.)) Qui
conque est juste est aimé de Dieu. Quiconque 
est encore étranger et veut s'engager au service 
du Seigneur, 'est aussitôt sous la garde de Dieu. 

« Le Seigneur garde les étrangers; il prendra 
sous sa protection l'orphelin et la veuve. Même, 
prises il la lettre, il y a du profit à tirer de ces 
paroles: « Il prendra sous sa protection 1'01'-

illuminat crecos . l) Sed non dixit hoc, sed secundum 
Hebraicam et Grrecam veritatem quid clixit? " Do
mu s sapientes fac it crecos. ,, ' Si de istis oculis loqu e
l'etuI' carnis, debui t dicere : « Dominus illuminat 
cœcos. " Nunc'vero dicitur, " Dominus sapientes facit 
cœcos. " Si cre ci , inquit, essetis, peccatum non 
habel'etis. nor uostrurn obcrecatum est tenebris pec
catorum ; insipientia et stultitia, tenebrre non ocu
lorum, sed lllOrUll1 sunt. CUtl1 ergo esur ientes l'decti 
fu erimus, et pedes nostri liberati fuerint: tune inci
pien t et oculi cOl'dis nostri videre lumen quod ali- • 
quando perdideruut, et babere sapienti am. Si effec
tus fue rit sapi ens , quid sequitur ? 

"Dominus er igit elisos . " Et si jacebas, securlls 
esto, Domin us porrigit maUUlll. « Dominll s diljgi t ' 
justos . n Res duas video :diligit , ct eustoel it . Qui 
cliligit quasi suU m diliglt ; qui autem cllstodit, eUlll 
custodit qui in peri culo constÎtlltus est. « Dominus 
dili git justos. " Quicumquè justus est et perfedll s, 
ab illo cliligitur. Qui cumque aute ll1 peregrinus est, 
et venit ad servitutem Domini, ille servatur. 

« Dominus custodit advenas : pupillulll et viduam 
suscipiet,,» Et secundum littel'am prodes t, « pupillum 
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phelin et la veuve. » 0 vous, martyr, qUI êtes 
retenu captif, et qui devez verser votre sang 
pour moi, n'ayez aucune inquiétude, ni pour 
vos enfants, ni pour votre épouse, ils m'ont 
pour protecteur en votre place. Expliquons 
aussi dans le sens spirituel ees paroles: « n 
prendra sous sa protection l'orph~lin et la 
veuve. » Il prendra sous sa protection l'orphe
lin qui avait perdu Dieu le Père par ses pé
chés. « Il prendra sous sa protection la veuve, » 
c'est-à-dire l'âme qui avait perdu Jésus-Chl'ist, 
son époux. Mais pes'ez bien le sens de ses pa
l'oIes: en parlant de la veuve et de l'orphelin, 
il ne dit pa" : le SGigneur gardera; il ne dit pas, 
le Seigneur sauvera, mais « il prendra sous sa 
protection, » s'ils reviennent à leur Père et à 
leur époux. « Et il détruira entièl;ement les voies 
des pécheurs.» Le démon est la voie de tous 
les pécheurs; Dieu le perd et le détruit; mais 
pour nous, qui marchions dans cette voie, et 
qui avons cessé d'y marcher, il nous sauvera. 

« Le Seigneur règnera dans tous les siècles. 1) 

Lorsque la ,voie des pécheurs sera détruite, 
alors le Seigneur régnera dans tous les siècles. 
Il ne dit pas: dans le siècle, mais: « dans les 
siècle's. » Tant que la voie n'est pas détruite, 
le Christ ne règne pas en nous; tant que la 
voie des pécheurs n'est pas détnüte, le Christ 
ne peut régner en nous; tant que nos pieds 
marchent dans la voie du démon, nous ne pou-

et viduam snscipiet. " 0 martyr, qui teneris , ut pro 
'me l'nndas sungllinem : noli de filiio e~se sollicitus, 
noli deuxore : me habent pro te. Dicamus et seclln
dum spiritllm : « PlIpillllm et vidllam suscipiet. " 
PlIpillum sllscipiet, qni Putrem Deum perdiderat pel' 
peccllta. « Et viduam suscipiet, " vicluam, hoc est, 
cam animam quœ Christum virnm perdiderat. Sed 
vide quid dicat, « pupillam et yiduam. " Non dixit, 
custodiet : non dixit, salvabit: sed, « suscipiet : " 
si revertatur ad Patrem, si -redeat ad maritum. « Et 
viam peccatorum dis perd et. )) Non dixit, peccatores 
disperdet : sed secundum primum psalmum, et itcr 
impiol'um peribit. Si j ustorum yia Christus est, pec
catorum via diabolus est. « Et viam peccatorum dis
perdet.)) Omnium el' go peccatorum via diabolus 
est, ilium perdit. : cœterum nos salvabit, qui ambu
labamus pel' eam, et umbulare desivimus. 

« Regnabit Dominus in sœcllla. li Quolliam via 
peccatorum pCl'ierit, tUIlC regnabit Domill1l8 in r,œ
cula. Non dixit : in sœculum : sed, « in srecula.)) 
Quamdiu via non perit. Christus non regn at in no
bi s ; quamdiu via peccatol'um non perit ; Chl'i ~tu s 

n.on regn at in nobis; quamdiu pedes n.o ~tri ambu
lant in via diaholi, Christus non regnat in nobis. 
Irascor sine causa fratri meo, in via diaboli amhtllo i 

vons avoir Jésus-Christ pour roi. J'entre en co-
lèr,~ sans raison contre mon frère, je marche 
dans la voie du diable, Jésus-Christ ne règne 
pas en moi. Dans quelque péché que je , 
marche, je marche dans la voie du démon, je 
ne suis pas sujet du royaume de Jésus-Christ. . 
Mon esprit est esclave de la vanité et emporté 
par mille distractions diverses, je suis dans un 
lieu unique, et mon esprit bat la campagne 
dans tout l'univers. Le monde contient les 
anges, il contient les rois, il contient les armées, 
il ne peut contenir un moine s'êul. 'Pourquoi 
m'exprimai-je ainsi? A cause de ceux dont l'es-
prit voyage dans tout l'univers, et qui ne peu
vent rester dans un seul endroit. « Ton Dieu, 
Ô Sion! régnera de génération en génération; » 

dans la première génération, celle des Juifs; ),' 
dans la seconde génération, celle des gentils 
convertis. Dans toutes les Eeritures et dans tous 
les psaumes, les mots « génération , et généea-
tion » signifient les deux peuples. Nous pouvons 
expliquer ees paroles dans un autre sens: dans 
la génération présente et dans la génération fu. 
ture. Que le Christ règne en nOLls, que le péché 
ne règne point dans notre corps. Le cœur du 
roi est dans la main de Dien.» (PI·OV. XXI) . 

Soyons des rois, commandons à notre corps, et 
tenons-le assujetti, et que notre cœur soit dans 
la main de Dieu, à qui soit la gloire, dans les 
siècles des siècles. Ainsi-soit·il. 

Christus non l'egnatin me. Detraho fratri meo in via dia
holi amlmlo, Chri stus, nonregnatin me. In quocumque 
peccato amhulavero, in via diaboli ambulo ; Chris
tus non regll at in me. 1\1.ens mea vana est, et in di
versa distrahitur. In uno loco sum, et mens [uea pel' 
totum orbem vagatur. Angclos muudus capit, reges 
capit, exercitus capit, monachum unu))) non capit. 
Hoc totum qnare dico ? propter eos qui in toto orbe 
vugantur, ct in uno loco sedere non possunt. « Deus 
tuus, Sion, in generatione et generationem. Deua 
tuus, Sion. li Freq uenter diximus Sion" speculam,)) 
aut Ecclesiam interpretal'i, aut animam contemplau
tem Deum. « Deus tuus, Sion, in generatione et 
gcn,erationem.» In prima generalione, Judœorum j 

in secunda, ex gentibus. In omnibus Scripturis, et in 
omnibus psalmis generatio et gellcratio dicitur, nt 
duos populos significet. Dicere autem et aliter pos
sumllS : « Rcgnabit Dominus in sœcnIa Deus tuus, 
Sion; » in generatione ista et in generatione ven
tura. Regnet Christus in nobis, non regnet pc~catum, 
in corpore nostro. Cor regis in manu Dei. (P,'OV. 
XXI) . Simus reges : imperemus corpori nostro, et 
subjiciamus illlld, et cor nostrulll si t in manu Dei, 
cui sit gloria in srecnla s;éculorum. Amel!. 
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PSAUME CXL VI. 

« Alleluia. » Ce psaume nous enseigne à loum' Celui 
qui a construit la cité céleste, en nous faisant 
cette invitation: 

« Louez le Seigneur, parce qu'il est bon de 
lui chanter un psaume.)) Ce psaume a pour 
titre: «Alleluia,)) Ceux qui ne savent point 
l'hébreu ont coutume de rechercher ce que si
gnifie le mot « Alleluia, » qui se trouve en tête 
de plusieurs psaumes. Or, le mot «alleluia » se 
lit non seulement dans le titre, mais au com
mencement de ce psaume, cal' à la place de 
ces mots: Louez le Seigneur, on lit dans l'hé
breu : « Alleluia. » En effet, Dieu, chez les Hé
breux, a dix noms: il est appelé Sabcwth, il est 
appelé Saddai, il est appelé Eloim, il est ap
pelé El, il est appelé aussi Tew, il est appelé 
Aeheieh; mais, parmi les autres noms, il en est 
un qui est exprimé par le mot la. In veut dire: 

. qui est 'invisible. Là donc où il est dit: Louez, 
on lit dan,s l'hébreu: Al/elu; c'est ainsi que 
nous lisons ici: Alleluia, comme si le prophète 
disait: Allelu SCLbaoth, A ilela Sac/ai, Allelu 
Eloim, comme il dit: Alleluia. Enfin, Théodotion, 
un des principaux interprètes, voulant expliquer 
la vérité de son interprétation, dit: al'lEh'E ,0'1 'I&. 
Pourquoi tous ces détails? afin que nous sa
chions que le titre de ce psaume, Alleluin, si
gnifie: « Louez le Seigneur. » Voilà l'interpré
tation. Lorsque nous serons sortis, ce sera l'ob
jet de la considération sérieuse de nos cœurs, 

PSALMUS CXLVI. 

« Alleluia ». Psalmus iste ut cœlestis eivitatis laude
mus œdificatorem, nos admonet, diccns: 

« Laudate Dominum, quoniam bonus est psal
mus. )) Isle psalmus ALLELUIA titulo pramotatur. So
Ient hi qui Hebrream ignorant linguam, quando 
viderint in psalmorum titull) esse prmpositum « Alle
luia, » quœrere quid significet. Psalmus igitur iste 
non solum in titulo, sed et in exordio psalmi habet 
« Alleluia;" ubi autem dicitur, « Laudate Domi
num, » in Hebrœo dicitur, ALLELUIA. Deus enim apud 
Hebrœos tlecem habet nomina: dicitur SADAOTII : 
dicitur SADDAI : elicitur : ELO Il\l : dicitur : ET" : elicitur 
etiam IAO : dicitur AEHEIEH. Intel' cretera autem no
mina unum est nomen quod dicitur lA. lA auteUl 
interpretatur « invisibilis. " Ubi ergo dicitur « lau
date, » in Hebrmo dicitur « Allelu ;" sic dicitur hic 
" Allelu ia: » quomodo si diceretur "Allelu sabaoth, 
Allelu saddai, Allelu eloilll : " sic et nunc elicitl1r 
« Allelu ia. » Denique Theoelotio, qui unus est de 
interpretibus, volens interpretationis ediscere veri
tatem ait alvEl'tE 'tGV 'Ioé. Hoc totl1m quare diximus ? 
1,lt sciamus in isto psalmQ "Alleluia» esse prrepo-

de notre zèle à répandre cette exhortation. 
« Louez le Seigneur, parce qu'il est bon de lui 
chanter un psaume, » Il ne dit pas: le psaume 
est bon, mais , dans un sens absolu, le psaume 
est une bonne chose; c'est-à-dire, c'est une bonne 
chose que de ehantel', et de chanter non de la 
voix, mais du cœur. Combien qui ont une 
bonne voix, mais qui chantent mal, parce qu'ils 
sont pécheurs. Celui· là chante bien qui chante 
du fond du cœur, qui chante en l'honneur du 
Christ dans sa conscience. 

« Que la louange soit agréable à notre Dieu. » 

Que la louange soit agréable non à cause de 
notre voix, mais à cause de notre conscience. 
Noë offrit à Dieu un sacrifice et l'odeur en fut 
agréable au Seigneur. (Gen VIII). Il Y aurait ici 
beaucoup à dire; mais nous devons effleurer 
seulement chaque verset, en nous contentant 
d'indiquer le sens plutôt que d'entrer clans de 
longs développements . 

« C'est le Seigneur qui bâtit Jérusalem, qui 
rassemblera tous les l'estes dispersés d'Israël. » 

Nous avons déjà dit comment Jérusalem se 
bâtit, comment ellc est rassemblée. Puisque 
donc nous avons déjà expliqué ces deux versets, 
et que nous ne devons point bâtir sur un fon
dement étranger, passons à ce qui suit: voyons 
comment Jérusalem se construit; le prophète 
l'explique dans les versets suivants: 

« C'est lui qui guérit ceux qui ont le cœur 
brisé. » Dieu ne méprise point un cœur contrit 

situm : « Laudate Dominum.» Bœc interpretatio est. 
Cl1m egressi fuerimus considerabitur in cordibus 
nostris ; cœterum sermo dilatabitur : «Laudate Do
minum, quoniam bonum psalmus. » Non dixit, 
« bonus psalmus :" seel absolute , (( bonum psal
mus, » hoc est, bona l'es est psallere '; psallere au
tem non voce, sed corde. Quanti bonam vocem 
habent, Ilt quoniam peccatores sunt, male psallunt. 
Bene psallit qui cantal in corde, qui cantat Christo 
in conscientia. 

« Deo nostro sit jucunda laudatio. )) Jucunda sit 
laudatio non voce, sed conscientia. Denique et Noe 
obtulit hostias, et odoratus est Domil1us odorem 
suavitatis. (Gen. VIII), Multa sunt qure elicalltur, sed 
nos breviter debemns sumllla quœque perstringere, 
ut sensum magis indicelllus, quam verba latiora. 

,< .Mdificans Jerusalem DOlllinus, dispersiones Israel 
congregahit." Quomodo œdificetur Jerusalem, quo
modo congregetur, jam elictum est. Quonialll igitur 
de istis duohus versiculis dissertum est, e t super 
alienum fUl1dalllentum non debemus œdificare, ad 
l'eliqua transealllus ; vieleamns igitur quomodo redi
ficeturJerlls'alem; in reliquis enim propheticus sermo 
descrip sit. 
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et humilié. (P~. L). « Et qui bande leurs plaies. )) 
Brisez votre cœur, et le Seigneur pansera vos 
blessures. Ce Samaritain qui descendait de Jé
rusalem en Jéricho, lorsqu'il vit ce voyageur 
étendu SUl' le chemin et couvert de blessures, 
pansa et banoa ses blessures . (.Luc x) . C'est lui 
dont il est dit maintenant: « Et il bande leurs 
plaies, » ce qui s'applique à ceux qui font pé
nitence. Quant à ceux qui refusent de faire pé
nitence, le prophète dit: Il n'y a point de re
mède pour les panser, ni d'huile pour les adou
cir, ni d'appareil pOUl' les bander. (Isai I). 

« C'est lui qui compte la multitude des étoi
les. )) Quel enchaînement suivant la lettre avec 
ce qui précède : Il bande leUl's plaies, « c'est 
lui qui compte la multitude des étoiles?» Mais 
quand il guérit ceux qui ont le cœur hrisé, et 
qu'il bande leurs plaies, il change en étoiles 
ceux qui avaient d'abord été brisés , et qui ont 
été guéris. « C'est lui qui compte la m\lltitude 
des étoiles. » Il en est beaucoup, en ' effet, qui, 
après avoir péché, ont été guéris. « C'est lui 
qui compte la multitude des étoiles . » Il ne 
compte pas les blessés, mais il compte ceux 
qui ont été changés en étoiles . Dieu ne compte 
que ceux qui sont dignes d'être comptés. « Et 
il les appelle toutes par leur nom. » Il veut par
ler de Lucifer, l'étoile du matin, et d'Orion, 
que nous voyons dans le ciel étoilé. On peut 
entendre encore ces paroles dans ce sens: Dieu 
est admirable, lui qui a fait le ciel et la terre, 

« Qui sanat contritos corde. )) COl' coutritum et 
bumilitatulll Deus non 8pernit. (Psal. L). « Et alli
gaus contritiones eorum. » Tu cor tuum contere, et 
Dominus colligit cont l'ition es tuas. Samal'j[anus ille, 
qui de scendehat de Jerusalem inJericho , Cfuando vidit 
vulneratum jacentem in itiuere, colligavit vulnera 
ejus. (Luc. x). Iste es t cie quo et nunc dici tur : " Et 
alligans contritiones illorum ; hoc dicitUl' de bi s qui 
agunt poeniteutiam. Cœterum de his qui non aguut 
poenitentiam, di citur : Non est malagma imponere, 
neque oleum, ueque alligaturus. (lsai . 1). 

« Qui ' Dumerat multituclinem stellarum.» Quœ 
consequentia juxta litterum : et alli gat contritiones 
eorum: « Qui numel'at multituclinem s tellar uU1 ? " 
Sed quando sanat cOlltritos corde, et all igat coutri
tiones eorum , iIlos qui ante contriti fllerant, et 
postea sanati, vértit in stellas. « Qui num erat multi
tudinem stcllüruill. " Mull.i cni m fLl(~rünt qui pcccave
l'unt: multi sunt qui clH'ûti sunt. « Qui numcl'ut mu!
titndinem stellarum . )) Non num eral vulnerat08, secl 
cos numel'ilt qui jum in slel{;\ s versi sunl. Non nu
merat Deus, nisi qui num ero ejus digni sunt. « Et 
omnibus eis nomina yocnns ;» quia de Lucifero 
dicit, et de Orione qu em videlllus in coelo, Et hoc 

et tout ce qu'ils contiennent; et il faut les en
tendre dans ce sens que ce qui sc fait tous les 
jours se fait dans notre intérêt. « Et il les ap
pelle toutes par leur nom. » Voulez-vous savoir 
comment ceux qui ont eu le cœur brisé de
viennent des étoiles? Il est écrit dans la Ge
nèse : Quo Dieu fit sortir Abraham, lui montra 
les étoiles du ciel et lui dit: Ainsi sera votre 
postérité. (Gen xv). D'Abram qu'il se nommait, 
il l'appelle maintenant Abraham. Il R'appelait 
Abran: clans la Chaldée, et dansle ciel il s'ap
pelle Abraham. (Ibid. XVII). Celui qui s'appelait 
autrefois Saulest appelé ensuite Paul dans le 
ciel. (Act. IX). Jean et Jacob sont appelés les fils 
du tonnerre cIans le ciel. On comple les étoiles, 
on compte une multitude infinie do saints, le 
Christ est le seul qui ne puisse être compté. 

({ Notre Dieu est grand, sa puissance est infi
nie, et sa sagesse n'a point cIe bornes. » C'est 
une grande puissance qne le Christ, qui l'st la 
puissance et la sagesse de Dieu. (1 Co?'. 1). ({ Et 
sa sagesse n'a point de bornes. » Le Christ est 
la sagesse, et cette sagesse unique ne pout d m 
dénombrée. 

« Le Seigneur prend sous sa protection ceux 
qui sont doux. » Quelles sont ces étoiles? « Il 
prend sous sa protection ceux qui sont doux. )) 
Ceux qui sont doux sont donc transformés en 
étoiles. Les justes brilleront comme les étoiles 
du ciel (Dan . XII), c'est Daniel qui parle ainsi. 
« Mais il humilie les pécheurs jusq}l'à terre. » 

quidem potest intelligi: Mirabilis Deus, qui fecit 
cœlum et terram, et omuia quœ in eis sunt. Cœterum 
sic intelligamus, ut nobis' prosit quod quoU'die fit. 
« Et omnibus cis nomina vocans,» Vultis scire quo

,modo de con Iritis stellœ fiant? Scriptum est in 
Genesi : Quia eduxerit Deus Abrah li lll , et os tcnderit 
ei stellas, et dixerit ei: Sic crit sUlDen tuum. (Gen. 
xv) . « Et omnibus eis Domina vocans. " De Abram 
vocat Abraham. Abram dicebatur in Chalclœa, et in 
cœlo vocatur Abraham. Eo tempore qu o factus stella 
est, vocatur Abraham. (Ibid. XVII). Qui antea erat 
Saulus, postea vocatur in cœlo Paulus. (A ct. IX). 
Joannes et Jacobus filii tonitrui (Mm·c. III) ; toni
tmum utique in coelo est. Nnmerautur itaque stel
lœ : nUlll erantlll' infiniti sllncti, el Christus unus non 
potest llumerar i. 

« Magnus Domiuus noster, e t magna virtus ejus 
et supientiœ ejus nou est numeru s. " Magna virtuo, 
Christus Dei virtus et Dei sapientiu. (1 COI'. 1) . Et 
sapientiœ ejus nou est numerus. » Chri stus sapieu
tia es t; et una sapientia ,nou potest numerari. 

« Suscipiens ll1ansuetos Dominus.» Quœ sun t istœ 
stellœ? " Suscipiens mansuetos Dominus.» Munsueti 
vertunttu' in stellas ; justi Q,utem ful~ebunt gna$i 
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Voyez la différence de traitement, les anges 
tombent jusqu'à terre, les hommes s'élèvent 
jusqu'aux cieux; " Le Seigneur prend sous sa 
protection ceux qui sont doux. » La douceur 
attire les hommes au ciel; l'orgueil les abaisse 
jusqu'à terre. « Mais il humilie les péûheurs 
jusqu'à terre. » 

" Chantez, avant tout, les louanges du Sei
gneur par de saints cantiques. » C'est ce qu'a 
fait David: lui qui nous avait donné l'exemple 
de la justice, nous a aussi donné l'exemple de 
la pénitence. Il nous a enseigné, pal' ce qu'il a 
fait, comment nous devons nous-mêmes faire 
pénitence. Voyez comment, dans ce saint pro
phète, non seulement sa justice nous a servi, 
mais même son péché. 

" Célébrez sur la harpe la gloire de notre 
Dieu. » Qu'aucune corde des vertus ne soit rom
pue, que toutes les cordes des vertus résonnent 

- à l'envi. "Célébrez sur la harpe la gloire de 
notre Dieu. » Une harpe a plusieurs cordes; si 
l'une vient à se rompre, elle ne rend plus de 
son. Ainsi en est-il d'un saint: quelque grande 
que soit sa sainteté, si une vertu lui fait défaut, 
il ne peut rendre un son articulé comme la voix 
de l'homme. 

(( C'est lui qui couvre le ciel de nuées. )) Ce 
ciel que nous voyons ne peut être couvert de 
nuées; mais il y a un autre ciel, il y a d'autres 
nuées. Et votre vérité s'étend jusqu'aux nuées. 
(P~. xxxv). La vérité de Dieu s;élève donc jus-

steIlœ cœli (Dan . Xli) : Daniel loquitur. « Hnmilians 
autem peccatol'es usque ad terram. » Videte difIe
rentianl 'l'erum : Angeli in terl'am cOl'l'uunt, homines 
ad cœlos vadunt. « Suscipiens mansuetos Dominus. » 

lIiansuetudo ad cœlum vocat, supel'bia in terram 
detrahit. « Humilians alltem peccatores usqlle ad 
terram. » 

« Prrecinite Domino in confessione. » Hoc illlplevit 
David: qui nobis justitire exemplum prrebuerat, 
prrebuit et pœnitentiœ. Docuit enim nos quomodo 
debeamlls agerA pœnitentiam, ipse agens. Videte 
sanctum 'prophetam, quia non SOIUlll ju stitia ejus 
nobis profuit, sed et peccatnm. 

« Psallite Deo nostro in cithara. » Nulla virtutum 
chorda rupta sit; tota virtutum chorda concinat. 
« Psallite Deo nostro in cithara.» Cithara mllitas 
chol'das hahet, si una rupta fu erit, sonus reddi non 
potest. Sic et sanctus vil', quamvis sanctus sit , si 
uua virtus defuerit, yocalem sonum reddere non 
potest. 

« Qui operit cœlum nubibus. » Cœll1m hoc quod 
cernimus, nubibu s operiri non potest; sed aliud est 
cœll1m, et alire sunt nubes. Et veritas tu a usqu e ad 
nub~s. (Psal . xxxv). Ergo veritas Dei us que B;cl istas 

qu'à ces nues, que le souffle du vent suffit pOUl' 
dissiper? ,La vérité de Dieu, c'est Jésus-Christ 
qui a dit; Je suis la voie et la vie et la. vérité. 
(Jean. XIV). Donc la vérité est dans ces nues qui 
n'ont point en elles-mêmes la substance de la 
vérité. Il peut donc se faire que la vérité soit 
dans ces nuées que le vent peut dissiper? Je 
commanderai aux nuées, dit-il par le prophète, 
afin qu'elles ne répandent point la pluie SUl' la 
terre. (Isai . v). C'est nous que ces paroles pro
phétiques regard ent. Si ces nuées s'entrecho
quent entre elles, elles produisent le tonnerre 
et les éclairs. « C'est lui qui couvre le ciel de 
nuées. " Mais si ces nuées sont les prophètes et 
les apôtres , comment le ciel peut-il être couvert 
par les apôtres et les prophètes? Le ciel, ce sont 
les mystères divins, et conllne tous les mystères, 
quels qu'ils soient, sont divins, on lem donne 
le nom de ciel ; quiconqoue en est digne est 
convert et protégé par les nuées. Si quelqu'un 
est indigne de recevoir ces mystères, il ne peut 
êtl'e couvert pal' les nuées. « C'est lui qui pré
pare la pluie pour la terre. ») Notre terre a be
soin de pluie, et si elle ne reçoit ce tte pluie, 
c'est-à-dire la source des enseignements divins, 
elle ne peut produire de fruit. M.ais lorsqu'elle 
est humectée pal' les eaux de la doctrine, que 
s'ensuit-il ? 

« C'est lui qui produit du foin sur les mon
tagnes , etc. ,) S'il voulait parler exclusivement 
du foin, le foin pousse heaucoupplus dans les 

l1Ilbes quœ, yento flante cito dissolvuntur? Veritas 
Dei, Christus est. Ego SUlll via, et vita , et veritas 
(Joan . XIV) ; ergo veritas Christi in his llllbibllS es t, 
quœ non habent in se sllbstanti œ veritatem. Fieri 
el'go potest, ut ibi sit veritas, ubi ventus dissip:llldi 
potestatem babet? Mallclabo, inql1it, nubibus ne 
pluant super eos imbrem (Isai. v, hoc est, super 
populum Judœorum. Nuh~s prophetre sunt. lI1anda
vit illis Dominus ne pluerent sup el' Israel imbrem. 
Ad nos pl'ophetiœ sermo COllVerSl1S est. Nubes istœ 
si' ibi collisœ fuerint, tonitruum faciunt et fulgura. 
« Qui opel'it crelum nubibus.» Si nabes proph etœ 
sunt, etapostoli ; quomodo autem apostolis, et pro
phcti s cœlum tegitul' ? Cœlum mystel'ia sunt divina ; 
quoniam igitur wysteria quœcumque divina sunt, 
cœlull1 appellantm: qllicumql1e dignus fuerit, istum 
nubes protegunt. Si qu is indi gnus est saCl'amenta 
accipere, non potest tegi a nubibus. « Qui parat 
terrre plu viam . » lndiget plu via tena nostra, et nisi 
pluYiam acceperit, id est, doctrinal'um fontelll, fruc
tUIll nôn afIeret. Terra cum humecta fllerit itiusmodi 
doctrinurum fonte, quid sequitm ? 

« Qlli pl'oducit in montibus fenum, » etc. Si de 
solo feno 10C[ueretm: utique fenum magis in con-
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vallées que sur les montagnes, car plus la pluie 
est abondante, plus aussi le foin pousse abon
damment. C'est des montagnes que la pluie 
découle dans les vallées, où l'herbe des prairies 
est plus luxuriante. 

« C'est lui qui donne aux bêtes lem nourri
ture. )) Ces Ecritures que nous lisons, que nous 
discutons, que nous avons entre les mains, sont 
appelées, dans les Ecritures, les saintes mon
tagnes. (Ps. xxv).Abraham est appelé une mon
tagne, Isaac est appelé une montagne, Jérémie 
de même, les prophètes sont les saintes mon
tagnes. Ces montagnes produisent du blé, elles 
produisent aussi du foin. Si vous êtes homme, 
vous recevez d'elles du blé; si vous êtes comme 
l'animal sans raison, vous recevrez du foin; 
vous sauverez, Seigneur, les hommes et les 
bêtes. Vous êtes sauyé en raison de votre foi . 
« C'est lui qui produit le foin sur les montagnes; 
et l'herbe pour l'usage des hommes. )) Si vous 
êtes des hommes, vous trouvez dans les saintes 
Ecritures, l'intelligence spirituelle; si vous êtes 
encore privé de raison, vous n'avez que l'intel
ligence judaïque de la lettre. Je vous dis une 
grande vérité, Dieu qui est l'objet des louanges 
les plus sublimes, s'abai~se jusqu'aux moindres 
choses, cal' il est dit: « Et il donne la nourriture 
aux petits des eorbeaux qui l'in,:üquent. » Si le 
prophète avait eu seulement en vue les oiseaux 
du ciel, il eût choisi de préférence les aigles ou 
les vautours. « Et aux petits des corbeaux qui 
l'invoquent. » Aucun autre oiseau n'est ici nom-

vallibus nascitur, quam in montuosis; ubicumque 
enim plu via amplior fuerit, ibi magis fenum nasci
tur. De montibus defluunt aquœ in convallibus, et 
magis herba nascitur. 

« Et dat jumentis escam ipsorum. » Scriptura ista 
quam legimus, quam tractamns, quam haboolUs in 
manibus, montes sancti dicuntur in Seripturis. (Psal. 
xxxv). Mons vocatur AbrahaIJ:t.i .mons yocatur Isaac; 
mons Jeremias: montes sancti'prophetœ. Montes isti 
habent ct frumenta, 'habent et fenum ; si homo es, 
accipis ab ipsis frumentum : si pecus es, fenum acci
pis; homines et jumenta salvos facies, Domine. Se
cundum fidem tuam salvaris. « Qui produeit in mon
tibus fenum, et dat jumentis escam ipsQrum. » Si 
homo es, in Scripturis sanctis aceipis spiritualem 
int.f!lligentiam : si jumentum es, secundum litteram 
more' Judaico. Rem magnam video; Deus qui tantis 
pl'œeoniis collaudatus est, deducitur ad viliol'a, et 
dicitul': « Et pullis eorvorum invocantibus eum. » 
Si de .avibus cœli dicel'et, magis aquilas nominasset 
aut vultures. « Etpullis COl'vorum invocantibus eum.» 
Nulla alia avis nuncupatur, nisi pullus corvorum, et 
non ipsi corvi, sed pulli corvorum ; non salvatur 

mé que le petit du corbeau, et non pas les cor
beaux eux'-mêmes, mais les petits des corbeaux; 
ce n'est point le corbeau qui est sauvé, mais les 
petits qui naissent de lui. C'est nous qui sommes 
les petits des corbeaux, car nous naissons de 
parents idolâtres. Il est dit dans les Proverbes 
de Salomon que l'œil qui insulte son père et 
mépri~e les . paroles de sa mère, les corbeaux 
des v,allées le crèveront et le perceront. (Pl'ov. 
xxx). Il ne dit pas les petits des corbeaux, mais 
les corbeaux eux-mêmes, car celui qui est 
comme les corbeaux ne peut être sauvé. Le cor
beau est envoyé de l'arche et ne revient pas. 
(Gen. vm), Pendant le déluge, il est avec les 
autres animaux; après le déluge, il est con
damné à l'infortune; c'est-à-dire, lorsque le calme 
renaît, il ne peut pIns rester dans l'arche de 
Dieu. Pendant le déluge, il est au milieu des 
autres animaux; là tranquillité revient, le cor
beau s'enfuit. Quels sont ces corbeaux? que 
sont tes petits des corbeaux? Les corbeaux, dont 
le plumage est noir, qui sont toujours à la re
cherche des cadavres, qui toujours se disputent 
entre eux avec des cris rauques et désagréables, 
sont les démons, et tous ceux qui sont sous 
l'empire du démon, et qui prennent aussi la 
noirceur du plumage des corbeaux. Ainsi donc, 
comme je l'ai déjà dit, nos pères, qui adoraient 
les idoles et les démons, étaient des corbeaux; 
car on ne les l'encontre que là où se trouvént 
des immondices, des ordures, des cadavres en 
putréfaction. Pour nous, au contraire, qui 

corvus, sed pullus qui de eo natus est. Jl!.os pulli 
corvorum sumus; de parentibus enim idololatris nas
cimur. Legimus in Salomone, quoniam oculus qui 
irridet patrem, et sermonem matris, effodiant eum 
corvi de convallibus. (Pl'OV. xxx). Non dixit pulli 
corvorum, sed ipsi corvi ; qui enim corvus est,sal
vari non potest. Corvus de arca dimittitur et non 
revertitnr·. (Gen. vm). In diluvi'o Cllln cœteris est: 
post diluvium in infelicitatenJ' projicitur, hoc est, eo 
tenlpore quando tranquillitas est, non potest esse 
in arca Dei. Si quando diluvium est, corpus in me
dio est; tranquillitas redit, et corvus fugit. Qui sunt 
isti corvi ? Qui sunt pnlli corvornm ? Ego puto cor
vos nigri coloris, qui semper persequuntnr cadavera 
mortuorum, qui ~elllper voce raucissima rixas com
parant, dœmones esse, et quicumque dœlllonibus 
servierint, juxta corvos et ipsi colorem corvorum 
accipinllt. Igitur nos tri parentes, sieut jalll diximus, 
qui idolis serviebant, et dœmonibus, corvi erant; 
non enim invenillntur ni si uhi ilInvies, et spurcitia, 
et cadavera mortuoi'ulll fuerint. Nos vero qui de 
corvis nati sumus, non cadavera exspcctamus, sed 
l'orem. Pulli enim corVOl'U1l1 dicuntur de l'ore vivere; 

r .1 
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,Sommes nés des corbeaux, nous n'attendons 
pas les cadavres, mais la rosée du ciel, car les 
petits des corbeaüx, dit-on, se nourrissent de la 
rosée du ciel; suivant ce que disent les philo
sophes, les petits des wrheaux vivraient de la 
rosée du ciel. Voulez-vous une autre leçon m}'s; 
térieuse que nous donnent les corbeaux? Elie 
signifie Dieu, Seignew'; or, Elie, c'est-à-dire Notre 
Seigneur et Sauveur, souffre persécution de la 
pal't des Juifs, et il est nourri pal' les corheaux, 
c'est-à-dire par le peuple des gentils. « Et aux 
petits des corbeaux qui l'invoquent. » Si vous 
l'invoquez, vous êtes le petit des corbeaux; si 
vous vous taisez, vous êtes le corbeau lui-même_ 
« Et aux petits des corbeaux qui l'invoquent. » 

Nous lisol1s dans le 'prophète: Quiconque invo
quera le nom du Seigneur sera sauvé. (Joel . II) 
Si nous entendons simplement ces paroles des 
corbeaux, les corbeaux seront donc sauvés? 
Répondez, Juif, vous qui ne cherchez que le 
sens littéral et judaïque, ces corbeaux sont-ils 
de véritables corheaux? Vous ne voulez pas de 
l'interprétation spirituelle, vous ne vous atta
chez qu'au sens charnel, car vous dites que c'est 
des corheaux qu'il est question. Si donc il est 
ici question des petits du corbeau; s'il est dit 
ici: « et aux petits des corheaux qui l'invo
quent, » et s'il est écrit: Quiconque invoquera 
le nom du Seigneur sera sauvé, clonc les petits 
des corbeaux seront sauvés au jour de la résUl'
rection. Nous donc, qui sommes les petits des 
corheaux, nous l'invoquons et nous sommes 
sauvés. Disons enfin que l'apôtre saint Paul a 

sic enim\ p hilosophi diçunt, quod de l'ore vivant 
pulli cOl'vorum. Vultis et aliud ~cil'e mysterium de 
corvis ? Elias interpretatur, « Deus Dominus. » Elias 
hoc est, Dominus nos ter atque Salvatol', 1.\ J lldreis per
secutionem patitlll' , et a corvis, id est, gentiulTI populo 
pascitur. « Et pullis corvorum invocantibus eum. » 
Si invocas eum, pullus es : si taces, corvus es. « Et 
pullis corvorum invocantibus eum.» Legimus in pro
pheta: eC omnis qui invocaverit nomcn Domini, 
salvus erit. (Joel. Il). Igitur si de corvis simpliciter 
accipimus : el' go et corvi salvi erunt? llesponde, 
Judree, l'esponde qui Judaicam littel'am tantum se
quel'is, dicis istos corvos vere corvos esse? Nou 
interpl'etaris spiritualiter, sed cal'ualiter, dicis enim 
scriptum esse de corvis. Si ergo de pullis COi'l'OI'Ull1 
scriptum est., et hic dictum est., « et pullis COl'vorum 
iuvocantibus eum ;» et sCI'iptull1 est: Omuis qui 
invocaverit nom on Domini sai vus erit : ergo et pulli 
COI'VOrUill salvi erunt in resurrectione. Nos ergo pulli 
corvorum iuvocamus atque salvamul'. DOl.lique et 
Paulus Apostolus scripsit ad sanctorum Ecdesiam, 
scrip~it ad 80S qui invocant nom en DJmini. (1 Ç01'.I). 

écrit à l'Eglise des saints, qu'il a écrit à 'Ceux qui 
invoquent le nom du Seigncur. (1 Cor. 1). 

« Ce n'est point dans la force du cheval qu'il 
sc complaît. )) Nous avons pl;omis d'être court, 
et la nécessité nous a forcé de nous étendre; 
nous avons menti, mais notre mensonge a été 
très utile. Plût à Dieu qu'Hérode eût ainsi menti, 
et n'etH pas observé son serment! (Matth. XIV). 

Nous vous avons donc promis de courtes expli
cations, et, pour satisfaire à vos désirs, nous 
vous en avons donné de plus grandes. L'heure 
me force 'de me taire, et la grandeur des mys
tères me presse de parler. « Ce n'est point dans 
la force du cheval qu'il se complaît. » J'entends 
les hennissements du cheval, et nous ne pou
vons passer outre. Il est écrit dans le psautier: 
Le :cheval est un espoir trompeur de salut. 
(Ps. XXXII), et dans un autre endroit: Il a préci
pité clans la mer le cheval et celui qui le mon
tait. (Exod. xv) . Il était défendu aux Israélites 
d'élever des chevaux (Deut. XVII); enfin, Salomon, 
qui avait amené des chars de l'Egypte, fut 
vaincu par la volupté (III Rois x). « Ce n'est point 
dans la force du cheval qu'il se complaît. )) Il 
a précipité dans la mer le cheval et son cava
lier. Ils sont devenus pour nous comme des 
chevaux qui hennissent après les cavaliers; 
chacun d'eux, dit Jérémie, hennissait après la 
femme de son prochain. (Jél'em. v). Le Seigneur , 
ne se complait pas dans de semhlables chevaux. 
Nous avons dit, en parlant du cheval: Il a pré
cipité dans la mer le cheval et son cavalier; 
nous avons dit quels sont les chevaux, disons 

« Non in fortitudiue equi voluntatembabebit.» Bre
vitalem pl'omisimus, et neccssitate compulsi sumus 
latius disputare; mentiti sumus, sed mendacium uti
Ii stiimum est. Utinam Herodes mentitus esset et pe
jel'asset. (jJfatth. XIV). Et nos igitur minol'!l pl'omisi
mus, et ol'antibus vobi s majora prrebnimus. Hora 
compellit, ut taceam : magnitudo mysteriorum com
pellit utloquar. " Non m fortitudiue equi voluntatem 
habebit. » Audio equuI1:l hiunientem, etnon possumus 
prreterire. Scriplnm est in psaltererio: Fallax equus 
ad salutem (Psal. XXXIl) ; et alio loco : Equum et 
ascensoreb:l dejecit in mare . (Ex od. xv). Prrecipitur 
et Israel, ne eqnos llutriant (Deut. XVII) ; denique Sa
lomon qui a Cjuadri gas adducebat ex A':gypto, voluptate 
superatus est. (III Reg. x). « Non in fOl'titudin e eCjui 
voluntatem hahebit. " Equum et ascensorem dejecit 
in mare. Equi insanientes in feminas ' facti suut 
mibi : unusCjuisque in, uxorem proximi sui hinniebat. 
(Jel'em. v) : 10quitur Jeremias. Ergo super tales 
Ilquos Deus non habet voluntatem. Diximus de equo: 
eCjuulll ot ascensorelll clejecit in mare ; dixill111S qui 
sunt equi: dicamus qui sunt equites. Ego puto 
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maintenant quels sont les cavaliers. Les chevaux, 
à mon avis, sont les pécheurs, et les démons 
sont les cavaliers qui les montent. Lorsque nous 
voyons un frère qui nous persécute et se dé
clare notre ennemi, c'est le cheval; 'mais le 
cavalier qui le monte, c'est le diable, qui nous 
perce de sa lance; l'un court, l'autre frappe. 
:Mais le cheval lui-même est conduit par les 
éperons, il en est comme percé et c'est malgré 
lui qu'il entre en fureur. « Ce n'est pas aux 
jambes du guerrier qu'il accorde sa faveur. » 
Les jambes , ainsi que les cuisses , sont toujours 
prises pour les symboles de la volupté. Le pro
phète Ezéchiel voit Dieu depuis les reins et au
dessus sous l'apparence d'un métal brillant; 
et depuis les reins et au-dessous, sous l'appa
rence d'un feu étincelant. (Ezech.) . « Si quelqu'un , 
est au-dessus,. » il est semblable à l'or; s'il est 
en bas, il est destiné au feu de l'enfer . Expli
quons ces paroles dans le sens littéral: Comme 
le prophète avait dit: " Ce n'est point aux jambes 
du guerrier qu'il accorde sa faveur, » et qu'il 
semblait avoir décrit l'appareil d'un guerrier, 
je crois que lorsqu'il dit: « les jambes, » ce ne 
sont point des jambes proprement dites , mais 
de ce qui est autour des jambes, r.EplxV>i[LlOc<ç, 

qu'il veut parler. Nous voyons donc que ce qui 
üouvre les jambes ne plaît point à Dieu, mais 
ce qui est au-dessus. Dieu ne se complaît pas 
dans la force, Dieu ne se complaît pas dans les 
jambes de l'homme, mais il se complaît dans 
l'homme qui le craint; la force ne lui est pas 

equos homines esse peccatores, et equites dremones 
qui equitantin cis. Si ql1audoergo viderimusaliquem 
fratl'em pel'sequentem et inimiculll esse , sciamus 
quia ille equus est; creterUlll eques diaholus est, qui 
sua lanceu nos percutit ; iste currit, et ille percutit. 
Sed et ipse equus calcarihus ducitm, confoditur, et 
invitus insanit. « Nec in tihiis viri heneplacitull1 erit 
ei. » Vid ete quid dicat. Non dixit, iu capite viri : non 
dixit, in lllanihus viri : sed, « in tibii.s : » qure deorsum 
sllnt . « Nec in tihii s viri,beneplacitulll erit ei.)} Tihiœ 
hic sicut et femora , semper in Iibidine accipiuntur. 
Denique et in Ezechiel Deus vid etur a lumhis usque 
sursum, electreus : a lllmhis usque deorsum igueus 
(Ezech. 1) . Si quis SUl'sum est, huic ameus est: si 
quis deorsum, huic gehenna prreparata est. « Nec in 
tihiis viri heneplacitum est ei. » Dicamus secundum 
litteram. Quoniarn dixerat, « Non in fortitudine equi 
voluntatelll hahehit, » et quasi hellatorem virurn cles
cripserat, videtui' rnihi bic ubi dixit, « non in tibiis,)} 
non vocare tibias, sed "':EplY.V~ IJ.l8IY.s. Viclemus el'go 
quoclcumqlle tibias texerit non placere Deo, sccl iIlucl 
quocl sursurn est. Non placet Dea in fortitucliu e, non 
placet in tihiiG viri, placet antem in tirnore suo ; 

agréable , mais la crainte. Il renverse le combat
tant, élève celui qui le prie, exalte les humbles 
et abaisse les orgueilleux. 

« Le Seigneur se complait dans ceu~ qui le 
craignent. » Une seule crainte chasse toutes les 
autt'es; il vaut mieux de n'en craindre qu'un 
seul , pour ne pas en craindre plusieurs, que 
d'en craindre plusieurs, pour ne pas en craindre 
un seul. ({ Et dans ceux qui espèrent dans la 
miséricorde. » Ils espèrent, non dans le~rs 
œuvres, mais dans la miséricorde du jugement 
Louez le Seigneur, parce qu'il est bon ·de lé 
louer, parce que ceux qui espèrent en sa miséri
corde sont guéris par le salut qu'îllenr accorde. 
A lui soit la gloire dans les siècles des siècles. 

PSAU:ME CXLVII. 

,,' Jérusalem, loue le Seigneur, loue ton Dieu, 
6 Sion. » Nous avons, dans un autre psaume, 
entendu le pruphète prédire l'abandon du peu
ple juif, à cause de la transgression de la loi; 
comment donc dit-il ici: "Jérusalem, loue le 
Seigneur, loue ton Dieu, 6 Sion. » Qu'ajoute-t
il en Sil ite ? 

" Parce qu'il a consolidé les serrures de tes 
portes. » 11 parle donc de cette Jérusalem, de 
cette Sion terrestre : " Loue ton Dieu, 6 Sion?)l 
Pourquoi? " Parce qu'il a con~olidéles serrures 
de tes portes.» Il n'y a point de portes, com
ment les serrures peuvent-elles être consolidées? 
« 11 a béni tes enfants au milieu de ton enceinte.» 
Comment a-t-il pu le" bénir, lui qui a dit: Votre 

virtus uon placet, timor placet. Beliauteu;).11 destruit, 
rogantern elevat, Imlliles exaltat, superbos dejicit. 

{( Beueplacitum est Dea super tilllentes eUlll. » Uuus 
timor phu'es tilllores projicit; lllelills est unUlll timere, 
ut plures nou tillleas, quarn pl ures timere, ut unum 
non tirneas . « Et in eis qui speraut super llliseri
cordia ejus. » Spéraut non iu operihus suis, sed in 
rnisericordia judicii. Laudate Dorninulll, quoniarn 
bonum est psalmus : quoniam qui sperant super 
misericorclia ejus, sola salvatione sanantur. Cui est 
gloria in srecula sœculorum. Am en . 

PSALMUS CXLVII. 

« Lauda, Jerusalelll, Dominurn, lauda Deum tllum, 
Sion. » Modo audivimlls sanctum prophetam prredi
cantern propter prmvaricationern legis POPUIUlll Ju
daicurn esse desertum, et quoill oclo nunc dicitur : 
« Landa, Jer llsalem , Dorninum : lauda Deum ilium, 
Sion. » Deinde quicl sequ itur ? 

{( Quoniam confortavit seras portarum tuaruill. » 

Ergo de ista Jerusalern loquitur, de ista Sion: 
« lauda Deum tuurn, Sion. )) Quare? « Quoniarn con
fortavit seras portarum tuarurn. Non sunt portre , et 
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demeure sera livrée à l'abandon et à la soli
tude? (Luc. xm). 

" C'est lui qui a établi la paix sur tes fron
tières.» Où a été établie cette paix que la guerre 
a détrui te ? « Et il te rassasie de la graisse du 
froment.» Est ce que le froment a de la graisse? 
'Répondez, ô Juif, le froment a-t-il de la graisse? 
Or, si le froment n'a point de graisse, vous êtes 
forcé, par la nécessité, d'entendre ce verset et 
tous les autres dans un sens spirituel. « Jéru
salem, loue le Seigneur.» Jérusalem estla vision 
de la paix; ({ loue ton Dieu, ô Sion. » Sion si
gnifie lieu d'où l'on obsel've. Vous comprenez donc 
ce que veut dire le prophète. « Jérusalem, loue 

. le Seigneur.» Partout où est la vision de la paix , 
là aussi est la contemplation de Dieu, là est 
la louange de Dieu. L'Eglise loue donc le Sei
gneur, quand elle commence à croire en lui, et 

. à jouir de la paix, quand elle commence à voir 
la paix, c'est-à-dire Jérusalem, la vision de la 
paix. Vous, qui étiez auparavant le serviteur 
des idoles, vous êtes devenu le serviteur de 
Dieu ; louez donc votre Dieu. Et lorsque vous 
commencerez d'avoir la science, et d'être un lieu 
d'observation, c'est-à-dire Sion, louez le Sei
gneur; c'est-à-dire, Jémsalem , louez-le, louez-le 
aussi Sion, vous, âme fidèle, qui êtes de l'Eglise, 
et vous qui êtes l'Eglise. Ce n'est ni aux héré
tiques, ni à la synagogue, mais à vous qu'il 
appartient de le louer. Quel est le motif de ces 
louanges? « Parce qu'il a fortifié les serrures 
de tes portes. » Le Seigneur aime les portéS de 

quomodo serre s'alvre sunt? « Benedixit filios tuos in 
te. » Quomodo benedixit, qui dixit : Relinqlletur 
vobis domus vestm deserta. (Luc. xm)? 

« Qui posuit fin es tuos pacem. » Ubi pax posila 
cs t, qure bello subversa est? « Et adipe frumenti 
satiat te. » Frllmentllm adipem habet ? 0 Judœe, 
responde. Frllmentum adipem babet? Si ergo fru
mentum adipes non habet, et compelleris necessitate 
spiritualiter intelligere, secundum ist.llm versiculum 
ct cretera intelligenda sunt. « Lauda, Jerusalem, 
Dominum. " Jerllsalem, « visio pacis. Lauda Deum 
tllum, Sion. " Sion « specula» interpretatur . Videtis 
ergo quid dicat. « Lauda, Jerusalem, Dominum. » 
Ubicumque yisio pücis est, Ilbiculllque contemplatio 
Dei: ibi laus Dei fit. Laudat ergo Ecclesia Dominum, 
quando cœperit in ilium credere et hubere pacem, 
etcœperit yidere pacem, hoc est, Jerll sùlem visionem 
pacis. Qui pl'ius eras servus idolorulll, factn s 6S servus 
Dei; lauda el'go Deum tuum. Quundo ve t'O eœperis 
jam habere scientiam, et esse specula , hoc est, Sion, 
lauciaDominum, hoc eRt, tulaudaJerusaIem, tu lauda 
'Sion: tu Ecclesiastica anima, tu Ecclesia. Non lau
den.t h<cretici, non laudent Synagogre, sed tu lauda. 

Sion au-dessus de toutes les tentes de Jacob. 
(Ps. LXXXVI) . Les portes de Sion, nous l'avons 
dit, ce sont les prophètes; or, puisque nous 
savons que les prophètes sont appelés les portes 
de Sion, voyons quelles sont les serrures de ces 
portes. Les vraies portes de l'Eglise sont les 
prophètes; sans les rophètes, nous ne pouvons 
entrer dans l'Eglise. Le manichéen a voulu entrer 
dans l'Eglise sans passel' par les portes, et il 
n'a pu entrer. l\larcion ne reçut pas l'ancien 
Testament, et, ne passant point pal' his portes 
de l'ancien Testament, il n'a pu entrer dans 
l'Evangile. Pour nous, nous reconnaissons que 
les prophètes sont les portes, et nous entrons 
par ces portes. Mais voyons quelles sont les 
serrures de ces portes . Un grand nombre de 
voleurs et de larrons désirent entrer par les 
portes . Tous ceux qui sont venus avant moi 
étaient des voleurs et des brigands, dit Jésus
Christ. (Jean x). Oh! si Dieu m'accordait de pou
voir être une serml:e des portes de Sion 1 Si un 
hérétique voulait forcer ces portes pour entrer 
dans la divine. économie des Evangiles , j e me 
mettrais en tra vers, etj e lui défendrais de passer. 
« Parce qu'il a fortifi é les serrures de tes portes.» 
Donnez-moi un prêtre profondément instruit 
des célestes Ecritures; s'il voit venir Eunomius, 
Arius, pour arracher aux prophètes quelques 
témoignages contre nous, est-ce qu'il ne se tient 
pas comme une serrure ? est-ce qu'il ne leur 
résiste pas victorieusement comme une serrure? 
{( ·Parce qu'il a fortifié les serrures de tes portes.» 

Quare ? « Quoniam eonfortavit seras portal'um tua
rum. " Diligit Domillus portas Sion, super omnia 
tabernacula Jacob. (Psal. LXXXVI) . Portf,s Sion dixi
mus prüphetas ; quoni am ergo portas Sion novimus 
pl'ophetas dici , videamus 'qure sint serre portarum. 
Verre ellim Ecclesiœ portre prophelœ sunl; sine pro
phetis Ecclesiam ingredi non pOSS UIllUS. Manichreus 
illtl'Ure voluit sine portis, et non intravit. Marcion 
non l'ecipit vetus Testamentum, et sine porti s veteris 
Testamenti in Evangeliulll inirare non potuit. Nos 
ergo r ecipimus portas propnetas, et pel' portas ingre
dimur. Sed videallllls qure silltserre pOl'ial'um; ll1ulti 
latrones, multi fures cupiunt intral'e pet· portas. 
Onmes qui ante me venerunt, fm'es fuerunt et latrones. 
(Joan. x). 0 si et ll1ihi cOnCedAl'et DOlllinus, ut sera 
essem de portis Sion! Si quis hrereticorum pel' illas 
in Evüngelii dispositionem yellet intrare : ego starem 
in portis, et probiberem ilium. « Quoniam confor
tavit seras pOl'tal'Ulll tual'um. » Da mibi aliquem 
ecclesiasticum yirum, Scriptul'is cœlestibus eru
ditUIll, si viderit venire Eunomium, venire Arium, 
velle tollere aliquid de pl'ophetis contra nos: nonne 
stat quasi sera? nonne vincit quasi sera? « Quoniam 
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Remarquez la justesse de cette expression: « Il 
a fortifié.» Ainsi, quand vous voyez un ministre 
de l'Eglise discuter sur les saintes Ecritures, ce 
n'est pas lui qui discute, ne le croyez pas, c'est 
celui qui le fortifie. « Et il te rassasie de la moelle 
du froment. » 'Si le grain de froment, dit le Sau
veur, ne tombe dans la terre, il demeure seul. 

' (Jean XIl). Notre-Seigneur, qui est ce grain de 
froment, est tombé dans la terre, et nous a 
multipliés . Mais ' ce grain de froment est très 
riche, il a de la moelle, il a de la graisse. « Et 
il te rassasie de la moelle du froment.» Heu
rein celui qui découvre la moelle dans ce fro
ment. Pour moi, je pense que le corps de Jésus 
c'est l'Evangile, les saintes Ecritures; je pense 
que c'est sa doctrine, et lorsqu'il dit: Celui qui 
ne mange point ma chair, et ne boit point mon 
sang (Jean VI), bien qu'on puisse entendre ces 
paroles dans un sens mystérieux, cependant, le 
corps et le sang de Jésus-Christ sont plus véri
tablementles paroles des Ecritures, et la doctrine 
divine. Lorsque nous approchons du mystère, 
le fidèle comprend, et, s'il tombe dans quelque 
faute qui souille son âme, il est en danger. 
Lorsque nous entendons la parole de Dieu, et 
que la parole de Dieü, la chair de Jésus-Christ 
et son sang sont comme versés comme dans 
nos oreilles, SI nos pensées se portentsur d'autres 
choses, à quel grand danger nous nous expo
sons! « Et il te rassasie de la moelle du fro
ment.» La p.al'ole divine est pleine de moelle' et 
de graisse, elle contient en elle toutes les délices. 

confortavit seras portnl'um tuarum. » Pulchre dixiti 
« confortavit : ut quando videris virum ecclesiasticum 
disputantem, non putes illum esse qui disputat, sed 
qui confortat ecclesiasticllm. « Et adipe frumenti 
satiat te. " Nisi, inquit, granum ll'itici ceciderit, 
ipsum solum salvum erit. (Joan. XII). Si autem ipsum 
ceciderit, multos salvos facit . Dominus noster 
granum tritici in terram ceci dit, et nos multiplicavit. 
Sed istlld granum frumenti pinguissimum est, 
medullam hab et, adipem habet. (( Et. adipe frumenti 
satiat te. » Felix est qui in frumento isto adipem in
telligit. Legimus sanctas Scriptnras. Ego corpus Jesu, 
Evangelium puto : sanctas Scripturas, puto doctri
nam ejus. Et quando dicit, qui non comederit carnem 
meam, et biberit sanguinem meum (Joan. VI), licet 
et in mysterio possit intelligi, tamen verius corpus 
Christi, et sanguis ejus, sermo Scripturarum est, 
doctrina divin a est. Si quando imus ad mysterium, 
qui fidelis est, intelligit, si in maculam ceciderit, 
periclitatur. t'ii quando audimus sel'monem Dei, et 
sermo Dei, et caro Christi, et sanguis ejus in auribus 
nostri-s funditur, et nos aliud cogitamus, in quantum 
periculum incurrimus 1 « Et adipe fmmenti satiat 

Tout ce que vous pouvez désirer découle de la 
parole divine, c'est ainsi que, selon la tradition 
des Juifs, lorsqu'ils mangeaient la manne, elle 
s'accommodait à la volonté et au goût de cha
cun. (Sag. XVI). Comme si l'auteur sacré disait : 
Celui qui se nourrissait de la manne, désirait
il une pomme, une poire, des raisins, du pain, 
de la viande, elle s'accommodait au goût et au 
désÎL' de chacun, et prenait la saveur de ce qu'il 
désirait. 11 en est ainsi de la chail' de Jésus
Christ, qui est la parole de la doctrine, c'est-à
dire l'interprétation des saintes Ecritures: nous", 
en recevons la nourriture telle que nous la vou
lons. Êtes-vous saint, vous y trouvez le rafrai
chissement; êtes -vous pécheur, vous y trouvez 
votre châtiment. « Et il te rassasie de la moelle 
du froment; » il n'en laisse aucuns restes. ,( Il 
a béni tes enfants dans ton enceinte. )l Or, à 
tous ceux qui l'ont reçu, il a donné le pouvoir 
de devenir enfants de Dieu. (Jean 1). « C'est lui 
quia établi la paix sur tes frontières.» Nous 
lisons dans un autre psaume: Il a établi la paix 
dans le lieu qu'il habite. (Ps. LXXV). Je vous 
donne ma paix, je vous laisse ma paix, non 
pas la paix telle que le monde la donne (Jean 
XIV) ; car la paix du monde est pour nous une 
véritable guerre . Je vous donne ma paix; ayez 
la gueri'e avec le monde, et vous aurez la paix 
que je donne. ,( C'est lui qui a établila paix sur 
tes fl'Ontières. » Celui donc qui n'est pas en paix 
avec son frère, n'habite point sur les frontières 
de Jérusalem. On me dira: Que faire? Mon frère 

te. » Pinguissimus sermo divinus est, omnes habet 
in se delicins. Quidquid volueris, ex sermone divine 
nascitur; sicut tradunt .Judœi, quoniam lDanna 
quando cOll1edebant, secundumvoluntatem uniuscu
jusq ue, sic sapiebat in ore. (Sap. XVI). Ac si dixisset : 
Qui manna comedebai, si desiderabat mala, si pirum, 
si uvall1, si panem, si carnes, secundum qualitatem 
et voluntaiem comedentis, ita et sapor in mallua 
erat. Sic .et in carne Christi, qui est 8ermo doctrinal, 
hoc est, Scripturarull1 sanctarum interpretatio, sicut 
volumus, ita et cibum accipimus. Si sanctus es, 
invenis refd gerium ; si peccator es, invenis torll1en
Lum. « Et adipe frull1enti sa.tiat te ... Non dimittit .uli
quas reliquias. « Benedixit filios tuas in te. )) Quot
quot autem receperunt eum, dedit eis potestatem 
filios Dei ficri. (Joan, 1). « Qui posuit fines tu os 
pacem, " In alio psalmo legimus : Et factus est in 
pace locus ejus. (Psal . LXXV). Pacemmeam do vobis : 
pacem meall1 relinquo vobis, non sicut ll1undus 
habet pacem (Joan, XIV) : siquidem ll1undi pax, nos
trum belium est, iI1eam pacell1 do vobis ; bellum 
habetote CUll1 munda, et meam pacem habebitis . . 
« Qui posuit fines tuos pacem. » Qui ergo non est in 
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ne veut point se réconcilier avec moi, je suis 
donc en dehors des frontières de Jérusalem? 
Autant qu'il est en vous, vous dit l'Apôtre, ayez 
la paix avec tous les hommes (Rom. Xli) : J'étais 
pacifique avec ceux qui haïssaient la paix. 
(Ps. XII). Pour vous, ayez la paix; si un autre se 
met en colère, il déclare la guerre,et cette guerre 
devient le principe de votre paix. L'irifortuné 
Judas venait pour trahir, et le Seigneur lui 
donne le baiser de paix (Luc. xxn); et par ce 
baiser, Judas déclare la guerre. 

« C'est lui qui envoie sa parole à la terre. )) 
Répondez-moi, Juif: si le prophète voulait parler 
du froment, et si Dieu vous 'rassasie au littéral 
de la moelle du froment, comment peut-il dire 
maintenant: « C'est lui qui envoie sa · parole à 
la terre? » Au commencement était le Verbe · 
(Jean 1); c'est ce Verbe qui est envoyé dans une 
chair mortelle; et le Verbe s'est fait chair, et il 
a habité parmi nous. « C'est lui qui envoie sa 
parole à la te1'l'e.)) C'est alors que s'accomplit 
cette prophétie: La terre a donné son fruit. 
(Ps LXVI). « C'est lui qui envoie sa parole à la 
terre. )) Il veut parler de la prédication de l'E
va\lgile et de la doctrine des apôtres . Un seul 
homm e, pauvre et déjà vieux, a prêché depuis 
Jérusalem jusqu'à l'Illyrie, « et sa parole a couru 
avec vitesse. )) Cette parole, qui s'était fait en
tendre de Jérusalem jusque dans l'lllyrie, dit 
ensuite: Je veux aller jusqne dans l'Espagne; c'est 
ce que dit l'apôtre saint Paul. (Rom. VI). Voyez 

pace cum fratre, iste non est in .finibus J erusalem. 
Dicat aliquis : Quid faeio? Non vult mibi reconciliari 
frater, ergo extra fines sum Jerusalem? Quantum, 
inquit, ex vobis e~t, cum omnibus bominibus pacem 
babeutes. (Rom. XII). Cum bis qui oderunt pacem 
eram pacificus. (Psal. CXIX). Tu habeto pacem, si alius 
irascitur, ille beliulll hab et, et per bellum illius tibi 
pax nascitur. Vuitis ocire quomodo et bellum pax 
sit? Infelix Judas veniebat ad pl'oditionem, et Domi
nus ci pacis osculum porrigit (Luc. XXII) , ille osculo 
bellum creat. 

« Qui emittit eloquiulll suum terrre. » Responde, 
Judœe : si de fl'llmento dicehat, et adipe frumenti 
satiat te, quoUl odo nunc dicit : « Qui emittit elo
quium suum tel'raJ ?" Tn principio erat Verbum 
(Joan. 1) ; hoc VerhulIl in carne mittitur: Et Verhum 
caro factum est, et hahitavit in nobis. (Ibid.) . "Qui 
emittit eloquiull1 suum terrœ. » Eo tempore comple
tum est: Terra dedit fructum sutun. (Psal. LXVI). « Qui 
emittit eloquium suum tel'rœ. " De pnedicatione 
loquitur Evangeliea, et de doctrinà apostolorllill. 
Deuique sequitur :« Velociter cunit se l'mo ejus. » In 
Oluni enim terra auditu s est sermo ejus, et in orbe 
terrarum, apostolica doctrina. Vuus homo pauper, el 

combien rapide est cette parole: l'Orient ne lui 
suffit pas, il désire voler dans l'Occident. 

« C'est lui qui fait tomber la neige comme des 
flocons de neige , qui répand la gelée blanche 
comme la cendre.» Vous voyez quelles diffi
cultés présentent ces paroles, de quelle obscu
rité elles sont recouvertes; " Qui pourra sou
tenir la rigueur de son froid? )) Le froid de qui? 
Il ne le dit point, et il ajoute: 

« Il envoie, sa parole, et la glace se fondra. )) 
C'est celui dont il avait dit: « Il envoie sa pa
role à la terre. ~ Il envoie sa purole; qui envoie? 
Dieu le Père. Et le Verbe était en Dieu, et le 
Verbe était , Dieu. Nous avons parlé du Père, 
nous avons parlé du Fils, nous ne pouvons 
limiter notre foi à ces deux personnes, il faut 
compléter la Trinité. ' 

« Son Esprit soufflera et les eaux couleront. )) 
Vous voyez que là où est le Père et le Verbe de 
Dieu, l'Esprit-Saint vient aussitôt s'y joindre. 
Considérons donc ce qui est dit plus haut: ({ Il 
te rassasie de la moelle du froment; il envoie 
sa parole à la terre, et sa parole court rapide
ment. )) Que dit-il tout aussitôt après? « Il fait 
tomber la neige comme des flocons de neige, )) 
La parole du Seigneur qui court avec rapidité, 
nous est donnée comme la neige, et la neige 
elle-même est comme des flocons de laine. 
Voyez la miséricorde du Seigneur: la nourriture 
que nous donne le Seigneur se change pour 
nous en vêtement. Jean-Baptiste avait dit du 

jam seuex prredicavit ah Jerusalem usque ad Illy
ricum, et « velociter ·currit sermo ejus. " Qlloniam 
ergo.venerat de Jerusalem, usque lIlyricum, et « velo
citer cucUl'rit sermo ejus : deinde sequitur, et dicit 
ipse sermo qui prœdixerat, de Jerusalem usque ad 
IlIyricum: volo autem ire et ad Hispanias. Hoc 
loquitur apostolus Paulus. (Rom. xv). Videte veloci
tatem sermonis ; non est contentus ad orientem, ad 
occidentem CUl'rere desiderat. 

« Qui dat uivem sicut lanam : nebulam sicut cine
rem spargit, etc. · " Videtis quanta sit difficuItas, 
quam ohscura sunt quœ dicuntlll'. « Aute faciem fri
goris ejus quis sustinebit? » Cujus? Nihil dicitur ; 
deinde dicitur : 

« Emittit eloquium suum, et liquefaciet ea.» De 
iIlo de quo dixerat: « Emittit eloquil1m suum terrre." 
Emittit verhull Sllum. Quis emitLit ? Deus Pater. Et 
Verhum emt apud Deum, et Deus erat Verbum. 
Dixillll1S Patrem : diximus Filiulll : non possumus 
in dllplo numero credere, nisi compleatur Trinitas. 

« Flavit spiritus ej us, et fluent aqure. " Videtis quo
niam uhi Pater,. et Verhum Dei, statim et Spiritus 
sanctus est. Videamns ergo ab initio ql10d dicitur : 
« Et adipe frumenti satiat te: emittit eloquiulll SUUIll 
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Seigneur et Sauveur: Voici l'Agneau de Dieu, 
voici Celui qui efface les péchés du monde. 
(Jean 1). Et Isaïe dit dans un autre endroit: Il a 
été conduit à la mort comD;le une brebis. (Isaï . 

LIU). La laine de cet agneau, de cette brebis est 
comme de la neige. Isaïe dit encore: Quand vos 
péchés seraient l'ouges comme l'écarlate, je les 
re,ndrai plus blancs que la neige. (Isai. LIU). 
Vous m'arroserez, Seigneur, avec l'hyssope et 
je serai purifié j vous me laverez, et je devien
rai plus blanc que la neige. (Ps. L). « C'est lui 
qui fait tomber la neige comme des flocons de 
laine,» Effacez, Seigneur, toutes mes souillures, 
effacez toutes les taches du vice, donnez aux 
âmes chrétiennes la blancheur de votre neige, 
de votre pureté. Si vous ne faites tomber sur 
nous la neige de votre éclQJante sainteté, nous 
ne pourrons nous couvrir de votre vêtemcnt. 
Jésus-Christ est notre vêtement j si nous voulons 
être couverts des vêtements de Jésus-Christ, de
venons purs comme la neige. « C'est lui qui 
répand la gelée blanche, comme la cendL'e. » 
L'interprète latin a mal traduit le mot hébreu 
pal' nebulam, brouillard, car ce que la version 
grecquf\ traduit pal' of'-\x.À'i, signifie, en hébreu, 
p1'ûïnam, gelée blanche, Le psalmiste dit: « Il 
répand la gelée blanche, comme de la cendre.» 
Il nous instruit, et tout à la fois nous fait de la 
neige comme un vêtement, et après nous avoir 
revêtus de ce vêtement, il nous donne ensuite 

terrre, velociter eurrit sermo ejus, » Repente quid 
sequitur? " Qui dat nivem sieut lanam.» Sermo 
Domini, qui velociter CUl'rit, sic datur quasi ni x, et 
ipsH. nix est quasi lana. Vide te misericordiam 
Domini j eibus Domini, nobi s in vestimentum ver
titur. Dixerat J oannes de Domino Salvatore : Ecce 
Agnus Dei, qui tallit peecata muudi. (Joan. 1). Et in 
alio loco Isaias: Quasi ovis ad victimam ductus est. 
(Isai, LIU). De isto igitur agno, et de ista ove, lami 
ista est quasi nix. Dicit Isaias: Si fuel'in t peccata 
vestraquasicoccinum, quasi nivem dealbabo. (lsai. 1). 
Asperges me, Domine, hyssopu et muudabor: 
lavabis me, et super nivern dealbabor. (Psal. L). « Qui 
dat nivem sicut laul,\rn. » Tolle, Domine, sordes 
meas, toIle quodcumque vitii est j nivelll tuam" et 
puritatem tuam tribue mentibus Christianis. Nisi tu 
nobis nivem dederis rnunditiarurn tuarum, vesti
mentum tuum habere non possumus, Christus vesti
mentum nostrum est j si volllrnus Christi habere 
vestimenturn, muudi sirnus quasi nix. "Nebularn 
quasi einerem spargit. » Male illterpretatlls est 
Latinus nebularn. Quod enilll of'-IY}1j dicitur in Grreco : 
in Hebraico habet « prlliuam )) h,!);». Denique' ita 
sequitur ; « Pl'uinam sieut CÎnerelll spargit. Il Docet 
uos, et facit nobis vGstimentum quasi nivern 1 et cum 

la nourriture. « Il répand la gelée blanche 
comme de la cendre. » Voyez ce qu'il veut dire 
par cette comparaison: ({ Comme de la cendre.» 
Voulez-vous être pur? Faites pénitence. Je man~ 
geais mon pain comme de la cendre, et je mê
lais mes larmes avec m~! boisson. (Ps. CI). Ne 
voyez-volls pas comment il l'épand sa gelée 
blanche comme de la cendre? Il se fait ici un 
grand changement. De la cendre sort la neige, 
la pénitence produit la pureté du cœur. 

« Il envoie son cristal comme des morceaux 
de pain. " De même que le pain se rompt et se 
divise par morceaux, ainsi le cristal se rompt 
lui-même et se partage aussi en morceaux. 
C'est la nature du cristal, comme de l'eau gelée 
à laquelle nous donnons le nom de glace. Il y 
a donc entre le cristal et l'eau la même diffé
rence qu'entre l'eau et la glace: l'eau se répand 
au loin de tous côtés, le cristal se resserre pOEr 
faire un tout qui ne présente qu'une seule forme; 
or, si l'eau vient à geler, elle devient comme 
un cristal. Puisque donc nous ne pouvons pren
dre les chairs du Verbe dans leur entier,on les 
divise pour que ' nous puissions les prendre par 
parties. Ces choses sont difficiles, et la difficulté 
de les expliquer ne nous permet pas de nous 
étendre davantage. ({ Qui pourra soutenir la ri
gueur de son froid? " Le froid de qui? les uns 
disent, de la glace j les autres, dn Seigneur j 

je crois que c'est le froid de Dieu lui-même. 

nos vesbierit vestimento suo, tuuc nobis tribuit ali
menta. " Pruinam sieut cinerem spargit. .) Vide quid 
dicnt : "sieut cinel'ern . » Vis es"e mundus? age pœni
tentialll. Panem meUlll sicut cinerern manducavi , et 
potum meum cum fIetu miscebarn. (Psal. CI). Nonne 
vides quornodo pruinam suarn sicut'ciucrcrn spargit? 
Grandis l'erurn mutatio j de cinere nix fit, de pœni
tentia, mundlls cfficitur. 

" Mittit crystallnrn suam sicnt bucl\ellas.» Quomoclo 
panes fl'anguntur, et buccellœ fiuut, sic et crystnl
lus frangitUl', et in buccellas vertitul', Crystallus 
naturam hanc hab et, sicut aqure quando congelan
tur : quod nos glaciem dicimus. Inter crystallulll 
ergo et aquarn hoc intel'est, ([uoel est inter aquam, 
et glacielll, quoniarn aqua latiss ime fllllditur: cre· 
terum crystallus qnasi cOlllpingitur in se , et in 
unarn forrnam redigitnr j si quando aqua congelas
cit, crystallum efficit. Qlloniam ergo nos in tOtUlll 
Verbi carnes, capere non possumus, frauguntur ut 
pel' partes illas capiarnus. Res sunt, obscurre, et 
interpl'etationis difficultas non nobis eoncedit latius 
loqui. " Ante faciem fl'igoris ejl1s quis sl1stinebit ? » 
Cujus? Alii dicunt cqstalli, alii Domini j lllih i autem 
videtur de Deo dici. « Ante faciem fl'igori s ejus quis 
stistinebit ?» Qure tormeuta dicuntJ.l,r in Scripturis 
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Quels sont les tourments préparés aux pécheurs, 
d'après les saintes Ecritures? Il n'y a rien de 
plus brùlant que la géhenne, et cependant le 
froid y règne. Gehenne vient de ignis, feu; 01', 

si quelqu'un laisse refroidir en lui la charité, 
. il sera jeté dans le feu de la géhenne. Il est 
écrit: que, dans les derniers jours, la charité 
d'un grand nombœ se refroidira. (Matth. XXIV). 

,Quiconque laisse ainsi refroidir en lui la cha
rité sera précipité dans le feu . Que le Seigneur 
nous accorde cette grAce que le froid n'entre 
jamais dans nos cœurs; nous ne péchons que 
lorsque la charité s'est refroidie en nous. Que 
nous recommande, en effet, l'Apôtre? Soyez fer
vents en esprit. (Rom. XII). Et notre Dieu est un 
feu consumant. (Veut. IV). Or, si Dieu est un feu 
consumant, il n'es t un feu que pOUl' chasser le 
froid du démon. L'aquilon, qui est le vent le 
plus froid, est appelé du nom de dexte1', à droite. 
C'est avec justesse qu'on dit qu'il e~ t appelé, 
car il a pris ce nom bien qu'il soit le vent de 
la gauche. Si donc l'Ame vient à se refl'oidir, 
elle ressèmble à l'aquilon, qui est le ventle plus 
froid. Or, quand la chaleur se refroidit-elle dans 
notre cœur? S'il vient à pécher, s'il se refroidit, s'il 
se laisse gagner par la mort. Veuillez peser ces 
paroles; s'il se refrotdit, s'il se laisse gagner pal' 
la mort. Le froid cadavériqŒe est un des signes 
de la mort; la chaleu!', le signe de la vie. Si 
donc un chrétien se refroidit, s'il vient à mou
rir, Dieu enverra sa parole, son Verbe, et il fera 
fondre ces glaces. Que Dieu nous accOJ'de que 

sanctis peccatori prreparata? Nihil gehenna calidius 
est, et talllen ipsa frigida est; gehenna ex igne est; 
sed si quis a cbaritate refriguerit, mittitur in gehen
nre ignelll. SCl'iplnm est: quoniam in novissilllis 
diehus rcfrigescet charitas lllultorum. (Matth. XXIV). 

Quicumque el'go sic infriguerit, iste mittilur in 
ignem . Dominus nohis prœstet ne qu ando frigus 
ingl'edi atur corda nostra; non peccamus, nisi ante 
refl'iguerit cbaritas. Denique quid loquitur Aposto
lus? Spiritu ferventes. (Rom. XII). Et Deus noster 
igni,s est. (Deut. IV). Si ergo Deus noster ignis est : 
propterea ign is e~t, ut frigus diaboli ejiciat. Aquilo 
ventus frigiclissimus, no mine autem dexter vocatur. 
Pulchre dixit, vocatur ; assumpsit enim sibi nomen, 
eum sinister sit. Si cujus ergo anima r efrixerit, ut 
Aql1ilo ventu s fl'igid issimus est. Ql1ando autem calor 
charitatis in corde noslro refl'igescit? Si pecca
verit, si refrixerit, si mortuus fuerit. Diligenter at
tendite qure dico: Si refrixerit, si mortuus fuerit. 
Refrigescere autem mortuorum est, calere viventium. 
Si quis ergo refrixerit, et mortuus fuerit, mittet 
Deus verbum suum, et Ijquefaciet eum. Dominus 
pra:stet, ut et n9strulll fril?us liqucfiat, nt crlstallulll 

le frQid de notre Ame se fonde ainsi, que cette 
glace se liquéfie et devienne plus molle au tou
cher. « Il enverra sa parole, et la glace se fon
dra. Il Donnez-moi un pécheut' SUL' lequel Dieu 
n'a pas laissé tomber son regard; il n'a aueune 
chaleut', il est complètement froid, il est mort . 
S'il vient à Ml'e touché de componction en enten
dant la parole de Dieu; s'il commence à faire 
pénitence et que son cœur endurci s'amollisse, 
alors s'accomplit ce qui est dit ici: Il enverra 
sa parole et il fera fondre toutes ces glaces . » 

C'est le Père qui envoie ; c'est le Verbe qui est 
envoyé; c'est l'Esprit-Saint qui touche de son 
onction. « Son Esprit a soufflé . » Soyez fervents 
en esprit, le froid ne peut êtl'e chassé que par 
la chaleur de l'Esprit-Saint. Où sont les euno
miens, où sont les ariens, où sont les macé
doniens qui disent que l'Esprit-Saint ne doit 
pas être mis sur le même rang que le Père et 
le Fils? Dieu le Père envoie, le Verbe est en
voyé, mais le salut n'est entier que 10l'sque l'Es
prit-Saint a fait sentir son souffle. Son Esprit a 
soufflé, et les eaux couleront. Les eaux qui 
étaient auparavant gelées et durcies devien
dront molles; celui qui ne pouvait ni entendre, 
ni pratiquer la justice, est maintenant un fidèle 
disciple. Comme nous avonspal'lé assez lon
guement, et que ce qui suit est assez clair, 
prions le Seigneur que notre dureté s'amollisse, 
que nos péchés soient lavés, que nous deve
nions comme du feu, afin que le froid du dé
mon, quel qu'il puisse être, soit chassé de nos 

iIIud solvatur, et molle fiat. « Emittet verbum suum, 
et Iiqllefaciet ea. » Da mihi peecatorem quem DOllli
nus non respicit; non habere calorem, sed totum 
esse frigidum et mortuum. Si ad sermonem Dei 
compunetus fuerit, et cœperit agere pœnitentiam, 
et durissimllm cor illius emollitllm fuerit, eo tempore 
cOlllpletl1r : « Elllittet verbllm Sllum, et liquefaeiet 
ea. » Emittit Pater, Verbum mittitur, ungit Spiri
tu s sanctus. « Flavit spiritus ejus : » spirilu fervcn
est; frigus non expellitur, nisi calore Spiritus 
sancti. Ubi sn nt Eunomi!ini, ubi Al'iani, uhi Mace
dionani, qui dicunt Spiritllm sanctum non numel'ari 
eum Patre et Filio? Deus Pater mittit: Verhum 
llliltitur, et talllPn plena sanitas non est, nisi Spiri
tus sanctus flaverit. « Flavit spiritus ejus et flu ent 
aqllœ, » Aqllœ qure ante durœ erant, molles fient; 
qui ante jllstitiam audire, vel dare non poterat, iste 
nunc discipulus est. Qunniam autem multa locuti 
sumus, et quœ sequuntllr, manifesta sunt: oremus 
DOlllinum, ut nostra dl1ritra mollescat, et nostra 
peccata purgentur, ut efficiamur quasi ignis : ut et 
frigus diaboli, quodculllque est, in cordibus nostris, 
expellatur, et ~aleamus Spiritu sancto; est quippe 
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cœurs, et que nous soyons embrasés de l'Es
prit-Saint, car il y a une mauvaise chalem:. Tous 
sont adultères, dit le prophète; leurs cœurs 
sont comme des fournaises ardentes (Oséevm) ; 
mais cette mauvaise chaleur est chassée pal' la 
9haleur de l'Esprit-Saint. A lui soit la gloire, 
dans les siècles des siècles . Ainsi-soit-il. 

PSAUME CXLVlll. 
" Alleluia. Psaume d'Aggée et de Zacharie." Ce 

psaume a deux alleluia dans le titl'e, et plusieurs 
concluent de là qu'ils ont fait primitivement partie 
du psaume. Mais il nous faut ici remarq uel' qu'un 
de ces :tlleluia est la fin du psaume précédent, ct 
que l'autre alleluia est le commencement du sui
vant. Et nous devons r etenir cetle règle que tous 
les psaumes qui ont dans leur titre alleluia doivent 
se terminer également par alleluia. Il en ,)st beau
coup aussi 'qui pensent que ces deux alleluiasont 
le commencement d'un autre psaume. Ce n'est 
point notre opinion; pour nous, tout psaume qui 
commence par alleluia, doit finir aussi par alleluia. 
Pourquoi ces explications? pOUl' que vous sachiez 
bien pourquoi ce psaume est précédé de deux 
alleluia. 

« Louez le Seigneur, vous qui êtes dans les 
(lieux; louez-le dans les li eux les plus élevés. » 

Pour louer Dieu convenablement, les hommes 
ne suffisent pas, il faut que les cieux se joi
gnent à eux. « Louez le Seigneur, vous qui êtes 
dans les cieux, » Il ne dit pas: cieux, louez-le, 
mais, louez-le, vous qui êtes dans les cieux; 
c'est-à-dire, vous qui habitez dans les cieux, 
trônes, dominations, puissances, séraphins, ché
rubins et tout nom qui nommé, non seule-

'et malus calor : Omnes adulterantes, quasi clibanus 
corda eorum. (Osee. vu' . Sed ille caIOl', calore Spiri
tus sancti expellitur. Cui sit gloria in sœcula sœcu
lomm. Amen. 

PSALMUS CXLVIII. 

" Alleluia. " Aggœi, et Zacharim. " Iste psalmus duo 
alleluia hab et in titulo, et hoc multi putant, quo
niam in titulo sint psalmi posita. Scire autem 
debemus, quoniam unum alleluia de fine superio
ris psalmi est: aliud alleluia initium sequentis 
psalmi est. Et hanc regulam debemus accipere et 
scire, quoniam omnes Psalmi qui in principio 
habent « alleluia, » etin fin e habeant. Multi autem 
putant, quoniam alterius psalmi principium sit. 
Non est ita, sed ille psalmus qui in principio ha
het « ulleluia. " ipse et in fine habet. Hoc totum 
quare dixi ? Ut sciatis quare in istopsalmo duo 
alleluia prreposita sint. 1 

« Laudate Dominum de cœlis : lauJate eum in 
excelsis. » Ad laudem Dei, sola hominum natu~a non 
sufficit, jungantnr et cœli. « Luudate Dominum de 
cœlis. » Non dixit, laudate, cœli ; sed vos laudate, 
qui estis in cœlis, hoc est, qui habitatis in cœlis, 
throni, dominationes, potestates, seraphim, cheru
pim, et omne nomen quod nominatul', nOn solnm 

ment dans le siècle présent, mais dans le siècle 
futur. » Louez le Seigneur, vous qui êtes dans 
les cieux.» Vous qui êtes dans les cieux, dans 
les lieux élevés ; « louez-le des lieux élevés que 
vous habitez . » Vous qui êtes si haut placés, 
louez le Très-Haut; ce n'est point à ceux qui 
habitent les lieux inférieurs qu'il dit: louez , mais t' 

à vous, qui habitez les sphères supérieures. i,,-
«Louez-le, vous tous qui êtes ses anges. » 

Vous voyez le degré qu'occupent les anges: 
d'abord sont les Trônes, les Trônes, c'est-à-dire 
les sièges. Ne croyons pas que ce soient comme 
des chaires OÛ Dieu serait assis, ce sont des 
puissances célestes au milieu desquelles Dieu 
est toujours assis comme dans un chal'. « Louez
le vous tous qui êtes ses anges. » Celui qui est 
ange loue Dieu; eelui qui est démon ne peut 
le louer. « Louez-le, vous tous qui êtes ses puis
sances. » Puisque nous avons invité les anges à 
célébrer les louanges de Dieu, et que l'homme 
ne peut ' connaître le nom de toutes ces puis
sances, je dis en général: «Louez-le, vous tous 
qui êtes ses puissances. » Jusqu'ici je ne parle 
que des êtres qu'on ne voit pas; louez-le, vous 
qui êtes invisibles , l'œil de l'homme ne peut voir 
les choses invisibles. Le psalmiste arrive main
tenant aux créatures que nOus voyons de nos 
yeux. \" 

« Soleil et lune, louez-le. » Voyez; vous gen
tils; remarquez, vous manichéens, le soleil donne 
des louanges, il n'en reçoit point.« Soleil et lune, 
louez-le. » Vous dites que le soleil est Dieu, 

in prœsenti srecnlo, sed in futuro. « Laudate Domi
num de cœlis. " Qui es tis in cœlis, qui est is in ex
celsis, « laudate eum in excelsis. » Excelsi, laudate 
excelsum ; non dixit humilibns et deorsum positis, 
laudate ; sed vos qui in sublimi estis. 

« Laudate eum omnes angeli ejus. » Vides in quo 
graclu sunt angeli? Primum throni dicuntur; throlli, 
sedes. Non putemus cathedras esse, in quitus Deus 
sedeat : sed vit'tutes uliquas in cœlestibus, in quibus 
Deus sedeat semper, quasi in quadl'iga sua. « Lau
date eum, omnes angeli ejus. " Qui angelus est, lau
dat : qui dœmon est, laudare non potes t. « Laudate 
eum ornnes virtutes ejus.» Quia ad laudes Dei an
gela s provocavimus, et homo cunctarum virtutum 
nome]] scire non potest, gel1eraliter dico: « Laud ate 
eum, omnes virtutes ejus. )) HuclIsque de invisibi
lihus : laudatè eum, qui estis invisibiles ; invisibilia 
humanus oculus non potest intueri; nnnc venit ad 
creatul'Us quas oculis cernimus. 

« Laudate eum, sol et luna. )) Videte, gentiles : 
videte Manichrei sol non laudat, non laudatur. « Lun
date eum, sol et Inna.)) Vos solem Deum dicitis ; 
ecce post quanta laudat. « l1uudate DOmjn~lm de 
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voyez après combien de créatures plus élevées 
il l'invite à louer Dieu. « Louez le Seigneur, vous 
qui êtes dans les cieux; louez-le, vous qui êtes 
dans les lieux plus élevés; louez-le, vous tous 
qui êtes ses anges; louez-le, vous tous qui êtes 
ses puissances. » Votre Dieu se trouve ainsi 
reculé au cinquième rang. « Soleil et lune, 
louez-le." Hne dit pas: lune et soleil, mais « so
leil et lune. « L'astre le plus éclatant est le premier 
à louer Dieu . Voyez l'ordre des êtres visibles. 
« Louez-le, soleil;» après le soleil, la lune; 
après la lune, les étoiles. Ce n'est pas seulement 
Lucifer, ce ne sont pas seulement les plus 
grandes étoiles, mais les plus petites sont ap
pelées également à loue!' le Seigneur: Quelqu'un 
me demandera: Comment le soleil, la lune et 
les étoil es peuvent louer Dieu? En ne s'écartant 
jamais de l'ordre et des lois que Dieu leur a 
tracées; leur obéissance à ces lois, c'est la 
louange de Dieu. Que vous êtes grandement ho
norée, Ô âme de l'homme 1 c'est poVr vous que 
le soleil, la lune, les étoiles accomplissent leur 
cours, c'est pour vous qu'elles obéissent. Les 
anges, les trônes, les dominations n'ont pas 
besoin du soleil, ni de la lune, ni des étoiles, 
~arils sont placés dans les cieux au-dessus du 
soleil, de la lune et des étoiles. Le soleil et la 
lune et les étoiles ont été créés pour nous, et 
pour notre service. L'Apôtre dit qüe la créature 
elle-même gémit, et souffre les douleurs de 
l'enfantement dans l'attente de la délivrance 
de Dieu. (Rom. VIII). Or, quand les enfants de 
Dieu auront été délivrés, le's créatures elles-

cœlis: laudate eum in excelsis. Laudate eum, omnes 
angeli ejns: Laudale eum omnes virtutes ejus.» Deus 
vester in quinto gradu laudans ponitur. « Laudate 
eum, sol et luna. » Non dixit, hma et sol: sed, « sol 
et luna." Quod ruajus in lumine est, prius laudat. 
Videte ordinem visibilium. « Laudate eum, sol:» 
post solem, luna: post lunam, « omnes stellre. » 
Non tantum lucifer: non tantum majores stellre, sed 
minores pariter laudent Dom inum. Dicat aliquis: 
Ql,lomodo ~ol> et luna, et stell;e laudent Deum? In 
eo quod a suo officio et servitio non recedunt ; ser
vitium ipsorum, lans Dei est. Grandem honorem 
habes, h]llllana anima; sol, et luna, et stellœ pro te 
C\lrrunt, pro te serviunt. Angeli, throni, dominatio
nes non habent solem necessurium, nonlunam, non 
steHus ; super solem enim et lunam sunt in cœles
tibus. Sol enim et luna, et stellœ propter nos sunt, 
nobis servi unt. Dicit et Apostolus : ([uod ipsu crea
tma congemiscit, et parturit in liberatione servorum 
Dei. (Rom. vm). Quando autem ' filii Dei assumpti 
fuerint, et ipsa creatura de hoc servitio liberatur. 
pica~ I!.li~ui9: quom<,ldo sol servitl et lib\)ratur? 

m'êmes seront délivrées de leur servitude. On 
me demandera: Dans quel sens le soleil est-il 
dans la servitude et sera-t-il délivré? Quelle sera 
cette délivrance de la lune et des étoiles? Le 
soleil est délivré pOllr ne pas voir les Juifs ni 
les gentils, ni ceux qL1i blasphèment leur Dieu. 
Tl voit les parricides, il voit les homicides, et il 
continue d'être soumis à l'empire de Celui qui 
lui a donné des lois, car il fait lever son soleil 
sur les justes et sur les impies. (Mattlt . v).«Louez-

. le vous toutes, étoiles de la nuit et lumière 
du jour. Quelqu'un me dira: Quelle peut être 
la lumière sans le soleil, sans les étoiles, sans 
la lune? Nous pouvons répondre que la lumière 
peut luire sans le soleil, entre la nuit et le jour 
ou entre le jour et la nuit, bien que beàucoup 
pensent qu'elle n'est que le rayon resplendis
sant du soleil. Le psalmiste dit donc: « Louez
le, vous toutes, étoiles de la nuit, et lumière du 
jour.» De même qu'il avait dit des créatures in
visibles: ': Louez-le, vous toutes qui êtes ses 
puissances , » ainsi dit-il des créatures visibles: 
Que tout ce qui l'épand la lumière le loue. 

« Louez-le, cieux des cieux.» Nous disons 
qu'il y a plusieurs cieux. Ainsi l'Apôtre déclare 
qu'il a été ravi jusqu'au troisième ciel. (II CO?'. 

xu). Considérez quel doit être son éclat, pour 
qu'il soit le ciel du ciel. Les créatmes qu'il énu
mère ensuite sont aussi des créatures visibles. 

({ Parce qu'il a parlé, et toutes choses ont été 
faites.» Pour Dieu, commander, c'est avoir 
fait; son commandement est un acte .créateur. 
({ Parce qu'il a parlé, et toutes choses ont été 

Quomodo luna? Quomodo stellœ liberantur? Sol 
liberatul', ne Judreos videat: nec gentiles, nec 
hlasphemantes Dominum suum. Videt purricidas, 
videt homicidas, et tamen servit imperio ejus qui 
jussit ; solem enim suum oriri facit super ju stos et 
impios. (Mattl!. v). « Laudate eum, omnes stellœ t,t 
lumen. » Dicat aliquis : Quod est lumen sine sole, 
sine steUis, sine lu na ? Dicere possnmus inter noc
tem et diem, vel inter diem et noctem, quod abs
que sole lucet : licet mlliti putent ipSUlll splendorem 
solis esse. Dicit igitur : Laudate eum, omnes stel
lœ et lumen . » Ut quomodo de invisibiliblls dixerat, 
« laudate eum, omnes virtutes ejus : » sic et de visi
bilibus clicat, laudate eUlU, Oillne quod lucet. 

« Laudate eum, cœli cœlol'um. " Plures cœlos di
cimus. Denique Apostolus usque ad tertium cœlum 
raptum se esse dicit. (II COl'. Il). Videte igitur quan
tus fulgor est, ut ca;lum cŒli sit. Et cœtera quœ 
sequuntnr, dixit de visibilibus. 

« Quia ipse dixit, et facta sunt. " Dei jussisse fe
cisse est: ejus imperium fabrica est. « Quia ipse 
dixit, et fact~ 9\1lltl » seç\1ud\lm illud 9uod in GeXl\lsi 
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faites, » selon ce qui est écrit dans la Genèse: 
Dieu dit, et Dieu fait (Gen 1) ; c'est-à-dire, Dieu 
le Père dit, et le Fils a fait. On me dira: Celui 
qui commande est donc plus grand que eelui 
à qui il commande et qui lui est infèriem. Voilà 
ce que disent à l'envi les eunomiens, les ariens, 
les macédoniens. Je vous réponds conformément 
à vùtre sentiment: 0 hérétique, vons dites que 
le Père qui commande est plus grand, et que 
le Fils auquel il commande, lui est inférieur. Si 
vous raisonnez d'après le sentiment des hom
mes, répondez-moi: qu'est.ce qui est plus grand 
de commander ou de faire? Je dis: que cette 
maison soit faite,' et un autre fait cette maison. 
Dire n'est pas un e grande chose, faire est plus 
difficile. Celui qui fait est donc supériem à celui 
,qui commande. Mais ceci est une impiété, car 
le Fils n'est point plus grand que le Père. De 
même que ce serait une impiété de croire que 
le Fil; est plus grand que le Père, de même 
c'est une impiété de croire que le Pèrc est plus 
grand que le Fils. « Parce qu'il a parlé, et tou
tes choses ont été faites; il a comm,andé et elles 
ont été créées. » C'est une seule et même nature 
qui commande et qui agit; Dieu commande et 
Dieu fait. Le peintre commande au peintre de 
peindre, et le peintre reproduit sur la toile ce 
qu'on lui a commandé de peindre. 

« HIes a établies pour subsister à jamais et 
pour les siècles des siècles; il leur donne une 
loi et elle ne manquera pas de s'accomplir.» 
Grand est l'honneur de l'homme, mais grande 
aussi est son infortune. C'est pour vous que le 

scriptum est: Et dixit Deus, et fecit Deus (Gm. 1) ; 
hoc est, dixit Deus Pater, fecit Filius. Dicat aliquis: 
El'go major est ille qui jubet, et minor est iste cui 
jubetur. Dicunt huc Al'Ïani, dicunt hoc EUllomialli, et 
dicunt Macedonani. Respondeo tibi secundum sen
sum tuum: 0 hœretice, dicis, major est Pater qui 
jubeat, et minor est Filius in eo quod jubeatur ab 
iIlo. Si hoc secundum sensum bumanum accipis : 
l'csponde mihi, quid est majus, jubel'e, an facere ? 
Dico: fiat domus, et alius facit domum. Dicere nihil 
grande est, facere difficile. Major el'go ille qui facit, 
quam qui pl'œcipit. Sed et hoc impium est: non 
enim Filius major est Patre. Sicut enim hoc impium 
est de Filio contra Patrem credere, sic ,et illud im
pium est de Patre contra Filium credere. « Quia 
ipse dixit, et facta sunt: ipse mandavit, et creata 
snnt. » Una natura jubet et facit; Deus jubet, et 
Dens facit. Jubet pictor, ut pingat pictor : et p iCtOl' 
pingit, quod pingi prreceperat. 

« Statllit ea in sœculnm, et in sœcnlum sa'culi ; 
prœceptum posnit, et non prœleribit. » Grandis est 
pOPli)lis honor, et grandis infelicitas. Sol tibi cUl'rit, 

soleil accomplit sa course, que les éléments 
sont à votre service, et vous ne connaissez pas 
votre Créateur? « Il leur a donné une loi; et 
elle ne manquera pas de s'accomplir. » Il a 
donné une loi au soleil, et voici que depuis tant 
d'années le décret do Dieu s'accomplit avec une 
si rigoureuse ponctualité que sa course a pu 
être comme déterminée par les observations de 
l'homm'J. « !lIeur a donné une loi, et elle ne 
manquera pas de s'accomplir . » Il a donné à 
la lune l'ordre de Cl'oitre et de décroître dans 
l'espace de trente jours. Et a-t-plle jamais changé 
son coms? Les ordres de Dieu sont gardés dans 
le ciel ct on les transgresse sur la terre. Il a 
donné à la mer l'ordre de ne point franchir ses 
rivages. L'O,céan s'approche du rivage avec ses 
flots soulevés, et il retourne sur lui~mème pour 
obéir au précepte divin. Le monde tout entier 
obéit à Dieu, et n'oublie jamais ~es ordres, 
l'homme seul ne daigne pas s'en souvenir. C'est 
pour cela que nous disons dans l'Oraison do'
minicale: Que votre volonté soit faite sUl' la 
terre comme dans le ciel. (llfatth. VI). De même 
que les anges, de même qu e tous les autres 
êtres créés vous servent dans le ciel, que l'homme 
vous serve ainsi sur la terre. 0 infortuné genre 
humain! un Dieu est descendu jusqu'à toi, 
parce que tu as refusé de monter jusqu'au ciel. 
Non content de ne l'avoir pas reçu, vous le 
mettez à mort, vous le crucifie:.:, vous le blas
phémez, vous le flagellez! Non content de l'a
voir mis à mort, vous ne faites point pénitence 
de ce crime affreux du déicide. Le prophète a 

elementa tibi serviunt : et tu ignoras Creatorem tuum? 
« Prœceptum posuit, et non prœtel'i bit. » Pl'œceptnm 
soli posuit. Ecce pel' tantos annos prœceptum Dei 
numquam prœteriit. Intuntum non prœteriit, ' ut cur
sus ejus ex humana observatione comprehensus sit. 
« Prœceplum posuit, et non prœteribit. » Lunœ prœ
ceptum posu it, ut pel' triginta dies crescat atque 
decrescat. Nnmquid cursus suo~ aliquando mutat? 
In cœll! prœceptum Dei servatur, etin terra non ser
vatur. Mari prœceptum po suit, ut littora sua non 
egrediatur. Venit oceanus tumens fluctibus, et in se 
redit, et prœceptum Dei meminit. Totus tUundus 
Deo servit, et prœcepl.um ejns melllinit, 4ft homo 
solus non melllinit. Ideo dicilllUS, et in Oratione Do
lllinica : Fiat voluntas tua sicnt in cœlo et in terra. 

, (JJfatt . VI). Sicut iu cœlo angeli tibi serviunt, et crea
tura servit, ita serviat et bomo. 0 infelix hominum 
genus! Descendit ad te Deus: quonialll tu ad cœluDl 
non vis ascenclere . Non tibi sufficit, quod non sus
cipis : seel oeciclis, crncifigis, blasphemas , flagellas? 
Non tibit sufficit, qnod occidis sed nec pœnitentialll 
agis quod occideris. Dixit de invisibilibus ; dixit et 
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parlé des êtres invisibles, puis (des êtres visibles 
du ciel, maintenant il parle des créatlll'es vi
sibles de la terre. Voyez l'ordre qu'il suit dans 
cette invitation à louer Dieu: premièrement, 
qu'il soit loué par les créatures invisibles, puis 
par les choses visibles. Et ces créatures visibles 
se divisent en deux classes, les créatures du 
ciel et les créatures de la terre. Il a parlé des 
créatures du ciel, il va parler maintenant des 
créatures de la terre. 

« Louez le Seigneur, habitants de la terre. » 
Puisque les anges l'ont loué, ainsi que le ciel, 
que la terre le loue à son tour. Voyons quels 
sont ceux qui l'invite les premiers à le louer 
sur la terre. Louez-le, vous dragons, et vous 
tous, vastes abîmes, feu, grêle, neige, glace, 
vents qui excitez les tempêtes, vous tous qui 
exécutez sa parole. Vous monta,gnes, et vous 
toutes collines ; arbres fruitiers, et vous cèdres 
des forêts; vous bêtes sauvages, et vous ani
maux domestiques; vous serpents, et vous oi
seaux qui avez des ailes.» Et qui vient après cette 
longue énumération? Après les dragons, après 
les serpents, après le feu, après la grêle, après 
les bêtes sauvages et les animaux domes
tiques, c'est à vous, ô homme, · que l'invitation 
est faite, à ·vous qui paraissez être si grand à 
vos yeux, et ce n'est pas au premier venu d'en
tre les hommes, mais à ceux qui sont les plus 
grands parmi les hommes. 

« Rois de la terre, et vous tous peuples, 
princes, et vous, juges de la terre. » Et qui vient 
ensuite? 

de visibilibus, sed de visibilibus cœlestibus: nunc 
etilim de terra. Videte ordinem laudanti s : primum 
laudantinvisibilia, deinde visibilia. Et ipsavisibiIia, 
dividuntur in duo: in cœlestia et terrestria.. Dixit de 
cœlestibus, nunc dicit de terrestribus. 

(, Laudate Dominllm de terra. " . Qlloniam lauda
verunt angeli, laudavit cœlum : laudet et terra. Vi
deamus de terra qui prius laudent. « Dracones et 
omnes abyssi, ignis, grando, nix, glacies, spiritus 
procellarum, qure faciunt verbum ej us: montes et 
omnes colles, ligna fructifel'a, et omnes cedri, bes
tiœ, et universa pecora, serpentes et volucres penna
tre. " Post tanta quid dicitllr ? Post dracones, post 
serpentes, post ignem, PQst grandinem, post bestias, 
et universa pecora: 0 homo, qui tibi grandis videris, 
de te dicitur, et non de silllplici homine, sed de his 
hominibus qui inter homines majores sunt. 

"Reges terrre, et omnes populi : principes, et 
omnes judices terrre. " Deinde quid sequitur ? 

« Juvenes et virgines, senes cum junioribus lan
dent nomen Domini, quia exaltatum est ·nomen ejus 

TOME XII. 

« Que les jeunes hommes et les jeunes filles, 
les vieillards et les enfants, louent le nom du 
Seigneur, parce qu'il est le seul dont le nom 
soit grand et élevé, et le reste. Que de mystères 
renfermés dans ces paroles 1 Les créatures cé
lestes ont loué Dieu, les créatures invisibles l'ont 
loué également; maintenant, il descend sur la 
terre et il invite à louer Dieu, d'abord les dra
gons, et les abîmes. Là où le péché avait abon
dé, la grâ.ce a surabondé. (Rom. v). Vous qui 
étiez d'ahord un dragon, qui portiez le venin 
du serpent; vous qui étiez d'abord un abîme 
et les ténèbres couvraient la face de l'abîme 
(Gen. 1), considérez ce que dit le psalmiste: Où 
sont les dragons, où est le poison, où est l'a
bîme, où sont les ténèbres? Ne désespérez donc 
point, ô vous qui étiez un dragon, qui étiez 
couvert de ténèbres et ([ui n'osiez pas louer 
Dieu; faites pénitence, et vous serez aussitôt 
converti. Dans le texte hébreu, ne se tro,uve 
pas le mot dmcones, mais le mot thininim, qui 
signifie en latin cete, monstre marin, baleine. 
La baleine est d'une grandeur extraordinaire, 
et elle se trouve, dit-on, dans les abîmes. 
Donnons d'ahord le sens littéral, voyez ce que 
dit le prophète: Louez-le, vous tous, qui êtes 
dans la mer; louez-le, vous aussi qui vivez en 
dehors de la mer, dragons, et vous tous vastes 
abîmes. Il conclut de la partie au tout, d'après 
la figure appelée synecdoque. Ensuite vient le 
feu. Voyez comme ces deux éléments contraires, 
l'eau et le feu, s'accordent pour louer Dieu. 
« Dragons et vous tous abîmes.» Tous les êtres 

solius, " et cretera qure sequuntur. 0 quanta in istis 
mysteria continentur 1 Laudavernnt cœlestia, lauda
verunt in visibilia : nunc ad terrella descendit, et ad 
laudationem Dei, primum dracones et abyssi conci
tantur. Ubi abulldavit peccatum, superabundavit 
gratia. (Rom. v). Qui primum draco eras, qui habe
bas venenas serpentis: 0 tu qui primum abys8us 
eras, et tenebrre super abysso ferebantur. (Gen. 1). 
Videte quid dicat: Ubi dracones, ubi. venena, ubi 
abyssus, ubi tenebrre ? Ne desperes igitur, 0 tu qui 
draco eras, qui tenebrosus eras, eL Deum laudare 
non audebas : age pœnitentiam et statim converte
ris. Licet in Hebrreo non habeat "dracones, n sed 
habeat TilANINlM, quod interpretatnr, « cete. » Dici
tur autem cete infinitre esse magnitudillis ; denique 
ipse cete in abyssis esse dicitur. Dicamus ergo pri
mUID secundum litteram. Videte quid dicat: Lau-

. date ea qu re iu mari suut, et laudate ea qure extra 
mare suut; dracones et omnes abyssi. A parte 
totnm synechdochicos. Deinde seqnitur : " Ignis. n 
Videte concordantem discordiam aqnre et ignis: 
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qui naissent de l'eau naissent également du 
feu, c'est-à·dire de l'humidité et de la chaleur ; 
le feu seul ne peut rien produire sans l'humi
dité, ni l'humidité sans Ir, feu. Rien n'est plus 
opposé que l'humidité à la chaleur, et la cha
leur à l'humidité; cependalit, par la volonté de 
Dieu, ces éléments si opposés s'accordent pOUl' 
nous donner la vie. « Grêle, neige, glace, vents 
qui excitez les tempêtes, vous tous qui exécutez 
sa parole. » Il y aurait ici beaucoup à dire, et 
nous ne pouvons nous arrêter SUl' chacune de 
ces choses. « Grêle, neige, glace, vents qui ex
citez les tempêtes . » Tout ce que nous voyons 
dans le monde a été créé pour notre service. 
Les serpents, les abîmes, le feu, la gi'êle, la 
neige, les vents des tempêtes nous paraissent 
n'avoir pas de raison d'~tre; mais ils ont été 
créés pour notre usage. Hier , le temps était à la 
tempête, il nous paraissait contraire, il faisait 
froid, humide, il pleuvait. Ce qui paraissait nous 
être contraire était pour notre utilité, c'était 
pour que la terre produisît ses fruits. Voyez en 
effet ce que dit le prophète: « Vous tous qui 
exécutez sa parole.» Rougissez ici, Ô homme! 
les serpents, les abîmes, la neige, les pluies, 
les tempêtes exécutent la parole de Dieu, et 
vous êtes le seul qui ne l'accomplissez pas. 
({ Vous montagnes, et vous tous collines . )) Les 
montagnes ne se changent pas en collineS, ni 
les vallées en montagnes; elles conservent la 
nature qui leur est propre. ({ Arbres fruitiers, et 
vous cèdres des forêts. ) Vous voyez un arbre 

simul laudant Deum. « Dracones et omnes abyssi. )) 
Universa qure nascuntnr ex' aqua, uascuutur ex igue, 
hoc'est, ex humore, et calOl'e ; nec ignis solus generare 
potestsin6 humore, nec humor signe igni. Nibil es t tam 
eontrurium, quam humoI' calori, et calor humori, Ta
men voluntate Dei, hiCe quœ inter se diversa sunt, in 
nostra nativitate concordant. « Grando, nix, glacies, et 
spiritus procellarulll, qUffi facinutverhum ejus.» Multa 
sunt qure dicantur, et in singnlis immorari non 
possum. « Graudo, uix, glacies, et spiritus procel
larum. » Omnia qure videmus in mundo, nohis ser
viunt. Serpentes, ahyssi, ignis, grando , uix, spiritus 
procellarum videnLnr sine l'Utioue esse: sed nohis 
serviunt. Die hesterna Lempestas fuit , videbatur 
nobis esse cont.nl'ium: erat frigus , erat humor, erant 
pluviœ. Hoc quod ad horam nohis videtnr esse con
tral'ium, pro nobis est: f/'uctum enim nobis parit. 
Vide enim quid dicit : IlIa et illa qure faciunt verbum 
ejlls. Erllbesce, homo; serpentes, ahyssi, nix, pluvire, 
tempestas, vel'bum Dei faciunt, et ln non racis. 
« Montes et omnes colles. » Nec montes mutalltur in 
colles, nec valles in mon les : servant uaturam suam , 
(1 Ligna fl'uctifera, et omnes cedri. » Ligllum vides 

c0111me desséché après la chute de ses feuilles; 
mais, au retour de l'été, il pousse des bour
geons, et vous 'produit des fruits. lin arbre vous 
produit des fruits, et vous n'en produisez aucun 
poUl' Dieu. « Et vous cèdres des forêts, » Imitez 
le cèdre; les cèdres s'élèvent très haut, ils sem
blent vouloir mopter jusqu'au ciel; imitez ces 
arbres privés de raison. « Vous bêtes sauvages, 
et vous tous animaux domestiques.» Ils ne 
changent point leur natme, toutes ces créatures 
restent dans le rang qui leur a été assigné, à 
l'exception, de l'homme à qui elles ont été toutes 
soumises. 

« Vous serpents, et vous, oiseaux ailés. » Les 
créatures célestes ne descendent point sur la 
terre, elles servent Dieu là où elles sont. Quel
qu'un me dira: vous parlez ici dans le sens his
torique, vous ne nous donnez point le sens al
légorique. Si vous expliquez lalettre, pourquoi 
le prophète invite-t-il à louer Dieu d'abord les 
abîmes, puis la neige, la grêle, ensuite les ar
bres fruitiers, et les autres créatures privées de 
raison, et en dernier lieu l'homme? Lisons la 
Genèse, nous verrons que toutes ces créatures 
louent Dieu d'après l'ordre de lem naissance 
et de leur création. Il est écrit, en effet, que Dieu 
créa d'abord les animaux qui sont dans l'eau; 
ensuite, ceux qui sont sur la terre; ensuite, les 
oiseaux, et enfin l'homme, qu'il créa seul. Ainsi 
chaque créature loue Dieu dans l'ordre où elle 
a été créée. Mais il y a un autre sens: 0 hom
me ! toutes ces choses dont j'ai parlé, pour qui 

quasi siccl1m amissis folii s : lestas cum venerit, tibi 
mittit germen: tibi frl1ctus parturit. Lignl1m tihi 
fructum pm'it, et tu Deo fl"Uctl1 s non paris. « Et omnes 
cedri. " lmitare cedrllm; cedri nituntur ad alta : 
quasi ad cœlum ire festinaut; et tu imitare ligna 
il'l'ationabilia. « Bestial et uni versa pecora. " Non 
mutant naturam Sllam ; omnia stant in ordine suo, 
absque solo homine, cui omnia subj ecta sunt. « Ser
pentes et volucres pennatœ. » Neque ea qure in cœlo 
sunt, ad terram veniunt: sed ihi Deo serviunt. Dicat 
aliquis , secundnm hi storiam loqueris: non dicis 
allegorice. Si secunc1nm historiam dicis, quare 
primum abyssi,. et nix, et grando, deinde ligna fruc
tifera, eL cœtera irrationabilia landant Deum, et ad 
extremum homo? Legamus Genesim, et secundum 
ordinem nativitatis, et creaturarum , ita videbimus 
cUllcta laudüre. Ibi enim scriptnm est, primum eas 
ani1l1antes factas esse, Cjuœ in aqua sunt: deinde ea 
facta qUIe in terra sunt : deinde facta volatilia, ct 
postea hominem uunm fecit. Igitur sicut primum 
factum est : sic Jaudat Dominull1, Sed alius sensus 
est: 0 homo, universa ista qUID dixi, cujus causa 
facta sunt? Ilestire, serlleutes, ligua fnlçtifera, vol\!-

'" 
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ont-elles été faites? Les bêtes sauvages, les ser
pents, les arbres fruitiers, les oiseaux ailés, 
toutes ces créatures louent Dieu de ce qu'elles 
ne changent point leur nature. « Rois de la 
terre, et vous tous peuples, princes et vous 
juges de la terre; que les jeunes hommes et 
les vierges, les vieillards et les enfants louent 
le nom du Seigneur, parce qu'il est le seul dont 
le nom a été exalté. » Que tout &g'e, que tout 
sexe, que toute puissance le loue, lui à qui le 
Père, après avoir détruit les puissances, a donné 
un nom élevé; que personne ne ramène à soi 
les créatures dont il se sert, mais qu'il renvoie 
tout l'honneur à celui dont le prophète ajoute: 

« Sa gloire est au-dessus du ciel et de la 
terre; parce que, selon l'Apôtre, toutes les créa
tures lui rendent gloire, non-seulement les 
créatures du ciel et de la terre, mais même celles 
qui soi1t dans les enfers. (Philip, Il), « Et c'est 
lui qui a élevé la puissance de son peuple, du 
peuple de l'Eglise. 

« Qu'un hymne soit chanté par tous ses saints, 
par les fils d'Israël, par le peuple qui s'approche 
de lui. » L'hymne céleste est attribué à ceux 
qui sont devenus saints en lui, qui le contem
plent des yeux de l'esprit, qui approchent de la 
foi en lui, qu'aucune iniquité ne sépare de lui. 
Qu'il daigne nous faire entrer dans le royaume 
de Dieu son Père, et nous rendre conformes à 
son corps glorieux, afin que nous chantions sa 
gloire, non plus par les chants passag'ers de la 
terre, mais que nous les chantions pal' les dou-

cres pennatoo: hoocuniversa in eo laudant Deum: 
quia non mutant natlll'a,m suam. « Reges terrœ, et 
omnes populi, principes ,et omnes judices te,rroo. 
Juvenes et virgines, senes cum juniorihus laudent 
nomen Domini, quia exaltatnm est nomen ejus 
solius. )) Omnis ootas, omnis sexus, omnisque potes
tas illum laudet : cui Pater evacuatis potestatibus, 
dedit nomen excelsum : nec quisquam sibi quo 
utitur, revocet, sed ei de quo et sequitm : 

« Confessio ejus super cœlum et te'rram, » Quia 
juxta Apostolum, onmia ei confitentur : non solum 
cœlestia ac terrena, verum etiam et inferna. (Philipp. 
II). « Et exaltavit cornu populi sui; ecclesiastici 
utique. 

« Hymnus omnibus sanctis ejus, filiis Israel populo 
appropinquanti sibi. )) His deputaturcœlestis hymnus, 
qui in eo sancti eiIecti sunt : qui eum mente cons
piciunt : qui ejus fidei appropinquant : quos ab eo 
perversilas iniqua non separat : qui nos dignetllr 
tradere in regnum Deo Patri, et conformes efficere 
claritati corporis sui: ut jam non ei locali et transi
torio cantu, sed perpetuo, et immobili cœlestis sta
tionis hymno, jugi moqulatione canamns : quia ipsi 

ces modulations des hymnes éternels et immua
bles du céleste séjour. A lui soit, avec le Père 
éternel et l'Esprit-Saint, honneUl' et gloire dans 
les siècles des siècles. 

PSAUME CXLIX. 

On vient de lire ce psaume qui commence ainsi: 

« Chantez au Seigneur un cantique nouveau.» 
Le psaume quatl'e-vingt-quinze et le psaume 
quatre-vingt-dix-sept commencent de la même 
manière. Le psaume quatre-vingt-quinze a 
pour titre: « Psaume de 'David, quand la mai
son était rebâtie après la captivité; » c'est-à
dire, c'est après que nous avons fait pénitence, 
que nous b&tissons la maison du Christ. Puis
qu'il a commencé par dire: « Chantez au Sei
gneur un cantique nouveau, » et que c'p,st au 
peuple nouveau à chanter ce nouveau cantique 
et à bénir Dieu, hâtons-nous d'arriver à ce qui 
suit: 

« Qu'Israël se réjouisse en celui qui l'a créé. » 

Que celui-là se réjouisse qui voit Dieu des yeux 
de l'esprit, car Israël signifie voyant Dieu par 
les yeux de l'esprit. « Et queles enfants de Sion 
tressaillent d'allégresse en celui qui est leur roi.» 
Que les enfants de l'Eglise, que les enfants du 
nouveau peuple tressaillent d'allégresse dans 
le Christ qui règne en eux. Vous voyez que 
nous eftleurons seulement chaque verset. 

« Qu'ils louent son nom. » Partout où il y a 
chœur, des voix diverses s'unissent poUl' for
mel' un concert unique. Comment ces voix di-

est cum ooterno Patre et Spiritu sancto honor et 
gloria in sœcula sœculoruIù. Amen. 

PSALl\WS CXLIX. 

Iste psalmus lectus est, qui habet in priucipio : 
« Cantate Domino canticum novum, )) Quia et 

nonagesimus quintus psalmus, et nonagesimus sep
timus eadem habent principia, Nonagesimus quintus 
psalmus hoc titulo prœnotatur: « Psalmus David, 
quando domus œdificabatur post captivitatem, )) id 
est, post pœnitentiaill, doums Christi oodificatul'. 
Quoniam igitul' dixit primo: « Cantate Domino 
canticum novum, )) et novus populus cantat canticulll 
novum, et henedixit, nOB ad reliqua curramus, 

« Lootetllr Israel in eo qui fecit ipsum, )) Ille lootetul', 
qui sensu videt Deum; Israel enim hic interpre
tatm, sensu videns Deum, « Et filii Sion exsultent in 
rege suo, )) Filii Ecclesiœ, filii novi populi, exsultent 
in rege suo, in Christo, qui regnat in eis. Videtis 
quomodo leviter summa quooque pel'stringiillllS. 

« Laudent nomen ejus in choro,)) Ubicumque 
chorus est, ibi diversœ voces in unum canlicum con
Iileruntur. Quomoclo enim diversœ voces, hoc est, 
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verses, lorsqu'elles sont réunies, pourraient-elles 
former le chœur du Seigneur? 

Qu'ils louent son nom en chœur.» Là, où il 
y a dissension, là où est l'envie, il ne peut y 
avoir de chœur. 

« Qu'ils louent son nom en chœur, qu'ils le 
célèbrent au son du tambour et du psaltérion. » 
Ce chœur a tout à la fois un cantique, le tam
bour et le psaltérion. Crucifions nos corps pour 
Jésus-Christ, et chantons un cantique à Dieu au 
son de ce tambour. Qu'ils chantcntau Seigneur, 
au son du tambour et du psaltérion. Le tam
bour n'a point de chair, il n'a qu'une peau; et 
nous aussi, tant que nous sommes charnels, 
nous ne pouvons être un tambour. Le tambour 
est un instrument qui n'a point de chair, il n'a 
qu'une peau qui s'étend; le tambour ne peut 
être resserré, il faut qu'il soit étendu. Et nous 
aussi, nous ne devons pas être resserrés, con
tractés par le péché, mais dilatés par lajustice. 
Hâtons-nous d'examiner ce qui suit: « Qu'ils le 
célèbrent au son du tamboul' et du psaltérion.» 
Ce que nous avons dit du chœur, disons-le du 
psaltérion. Le psaltérion est un inst l'lll11ent de 
musique qui tient de l'orgue, et qui ressemble 
à la harpe; il ressemble à la harpe et il n'est 
point une harpe. Il y a cette différence entre le 
psaltérion et la harpe, que la harpe se touche 
par le bas, tandis que le psaltérion se touche 
par le haut; on l'appelle du nom commun de 
polyphtongue, tel est le psaltérion. Le prophète 
nous commande donc ici de chanter à Dieu un 

eum simul fucrint eongregatœ, ehorum Domini 
effieiunt. 

« Laudent nomen ejus in choro. " Ubi dissensio 
est, ubi iuvidia, ibi chorus non est. 

« Laudeut nomen ejus in chroro : in tympano et 
psallerio psallant ei.» Chorus iste canticum hallet, 
et tympanulll, et psallerium hahet. Crucifigamus 
eorpora nostra Christo, et tali tympano canamus 
Deo. In tympano et psalterio psallant ei. Tylllpanllm 
non habet carnem, sed pellem; et nos quamdiu 
carnei sumus, non gUllluS tylllpanulll; tympanum 
non est, nisi quod non haheat carnes, nisi quod 
tenditur ; tympauum non potest esse contractul11, 
sed ext.en sum. Et nos peccata non contrahant, sed 
justitia dilatet. Ad reliqua percurramus. « In tyl11-
pano et psalterio psallant ei. » Qllod « in choro » 
dicimus, hoc dicamus in psalterio. Psalterium proprie 
genus organi est musici, quod est quasi cithara ; 
similitudinelll habet citharro , sed non est cithara. 
Inter psalteriull1 et citharam, hoc interest : Cithara 
deol'sum percutitur: Caltel"llm psalterium sursnm 
percutitul', quod verho vulgari dicitur polyphthou
gnm ; hoc est ergo psalterium. Hic orgo prœcipitur 

cantique nouveau, non point en bas, avec la 
harpe, mais en haut, c'est-à-dire avec le psal
térion. 

" Parce que le Seigneur se complaît en son 
peuple, et qu'il élèvera ceux qui sont doux pour 
les sauver.» Heureux ceux qui sont doux,parce 
qu'ils possèderont la terre. (Mcttth . v) . Si donc, 
ceux qui sont doux sont appelés dans l'Evan
gile bienheureux, parce qu'ils posséderont la 
terre, et s'il est dit ici que « le Seigneur élèvera 
ceux qui sont doux pour les sauver,» et que 
ceux qui sont doux possèderont la terre, donc 
cette terre n 'est pas en bas, mais il faut la cher
cher plus haut. Que dit en effet le prophète? « Il 
élèvera ceux qui sont doux pour les sauver.» 
Si ceux qui sont doux ne devaient posséder que 
cette terre, qui est dans une sphère inférieure, 
il ne dirait pas : « Il élèvera. » 

"Les saints tressailliront dejoie dans la gloire.» 
Dans quelle gloire? Levez-vous, ma gloire, 
levez-vous mon psaltérion et ma harpe, je me 
lèverai dès l'aurore. Dans quelle gloire? L'Esprit 
n 'était pas encore donné, parce que Jésus n'était 
pas encore glorifié (Jean VII) , c'est-il-dire qu'il 
n'était pas encore crucifié. « Les saints tressailli-

. l'ont de joie dans la gloÎl'e. » J'explique ainsi 
ces paroles: Il tressailliront de joie dans la 
croix. A Dieu ne plaise que je me glorifie dans 
autre chose. que dans la croix de Jésus-Christ. 
(Galat . VI). Ce que dit le prophète se trouve ainsi 
complété par les paroles de l'Apôtre. « Ils se 
réjouiront sur leurs lits de repos. )) Je laverai 

nohis, ut in cantico nova canamus Deo : non deor
sum de cithara, sed desursurn, hoc est, in psalterio. 

« Quia beneplacitum est Domiuo in populo suo, 
et exaltavit mansuetos in salutem. » Beati mites: 
quoniam ipsi possideb1:lnt terram. (Matth. v). Si 
ergo ibi dicitur, heati mites, hoc est, mansueti : quo
l1iam possidehunt terralll, et hic dicitnr « exaltavit 
l11ansuetos in sallltem : » et isti mansueti halreditate 
possidehnnt terram : ergo ista terra non est deorsnm, 
sed deSUl'SUIll est. Quid enirn dicit ? Exaltavit man
suetos in salutem. Si enim mansueti iBtam terram 
possiderent . qUal deorsum est, non diceret, exaI
tavit. 

« Exsultahunt sancti in gloria.» In qua gloria? 
exsurge, gloria meu, exsurge psalteriurn et cithara : 
exsUl'gam diluculo . In qua gloria? Necdum enim 
erat spiri tus datus : quia Jesus necduin erat glorifi
catus (Joan. VII), hoc est, non erat crncifixus. 
« Exsultahunt sancti in gloria, » hoc ergo dico: exsul
tahnnt sal1èti iu cruce. Mihi autem absit glùriari, 
nisi in cruce Domini nostri Jesu Christi. (Galat . VI). 
Ecce voce Apostoli prophetia completa est. « Lœtentur 
in cubilihus suis. » Lavabo per singulas nocte9 
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chaque nuit mon lit de mes pléurs, j'arroserai 
ma couche de mes larmes .. (Ps . VI). C'est le cri 
du pécheur, c'est l'expression du repentir. Au 
contraire, ces paroles: « Ils tressailliront d 'allé
gresse dans leurs lits de repos,» ne conviennent 
qu'aux saints et aux justes. Qui de nous se ré
jouit dans son lit de repos? Qui n'a point à 
combattre avec sa chair? Lorsque je veille éten
du sur mon lit, je ne me réjouis point, je com
bats; je ne soupire point après le royaume des 
cieux, mais je lutté avec ma chair. J'arrose de 
mes larmes, pour les éteindre, les feux de la chair 
qui me brûlent. C'est pour cela que le psal
mIste dit: Je laverai chaque nuit mon lit de mes 
pleurs; j'arroserai ma couche de mes larmes. 
(Ps. VI). Heu~'eux ceux dont il est dit: « Ils tres
sailliront d'allégresse sur leurs lits de repos . » 

« Les louanges de Dieu seront dans leur gosier.)) 
" Les cris ne sortent pas du gosier, mais des lèvres . 

Et comment le psalmiste dit-il ici: « Les louan
ges de Dieu seront dans leur bouche? » Nous 
crions dans nos cœurs: Abba, père. (Rom. VIII). 
La voix qui crie vers Dieu n'est pas le cri des 
lèvres, mais le cri du cœur. Ainsi le Seigneur 
dit à Moïse: Pourquoi cries-tu vers moi? (Exod. 
XIV) ; et certa\nement Moïse n'avait prononcé 
aucune parole. « Et des glaives à deux tran
chants dans leurs mains.» Ces paroles: « Ils 
tressailliront d'allégresse sur leurs lits de repog,» 
s'appliquent aux saints, à ceux qui sont par
faits, et qu'ont-ils encore? « Et des glaives à 
deux tranchants dans leurs mains.» Les glaives 

lectum meum, lacrymis meis stratum meum rigabo. 
IlIud peccatoris est: illud pœnitentis est. Hoc vero 
quod dicitur: Lœtabuntur in cubilibus suis, ad sanctos 
pertinet, ad justos pertinet. Quis de nobis in cubili 
suo lœtatur? Quis non puguat cum came sua ? Ego 
cum e lectulo meo vigilavero, nonlœtor, sed pugno : 
non regnum cœloruill suspiro, sed cum carne pugno. 
lncendiulll carnis rigo lacymis, et exstinguo . Prop
terea dicitur: Lavaho pel' singulas noctes lectum 
meum : lacrymis meis stratum meum rigabo. (Psal. 
VI) . Lectulus meus qui ardet libidine, exstinguitur 
lacrymis. Felices isti, de quibus dicitur : « Lœtabuntnr 
in cubilibus suis. » 

« Exsultationes Dei in gutture eorum. » Utique 
qui clamat, non in gntture clamat, sed in labiis. Et 
qllomodo dicit, « Exsultationes Dei in gutture 
eoruro ?» Claroantes in cordibus nostris, abba, pater. 
(Rom. vm). Vox quœ clamat ad Deum, non est labio
rum, sed cOl'dis est. Denique dicit Dominus ad 
Moys€ft : -Buid clamas ad me. (Exod. XIV) ? Certe 
Moyses nihil dixerat. « Et gladii ancipites in ll1anibus 
eorum. » lstud, qui exsultant in cubilibus suis, de 
sanctis dicitur, de perfectis viris dicitur, quid nabent 

des saints sont à deux tranchants. Nous lisons 
dans l'Apocalypse de saint Jean, qui est reçu 
dans les Eglises (car il n'est point regardé comme 
apocryphe, mais il est reçu "comme canonique), 
qu'il est dit de Notre Seigneur et Sauveur: De 
sa bouche sortait une épée à deux tranchants. 
(Apoc. 1). Vous le voyez, les saints dont il est ici 
question ont reçu de la bouche du Seigneur 
les glaives à deux tranchants qu'ils ont dans 
leurs mains. Le Seigneur donne donc de sa 
bouche des glaives à ses saints; des glaives à 
deux tranchants, c'est-à-dire la parole de sa 
doctrine ; des glaives à deux tranchants, dans 
le sens historique, comme dans le sens allégo
rique, au sens littéral, comme au sens spirituel. 
Ce glaive à deux tranchants a deux têtes, il parle 
du siècle présent et du siècle futur; ici-bas, il 
met à " mort les ennemis, et dans la vie future, il 
ouvre le royaume des cieux. Or, pourquoi les 
saints ont-ils ces glaives dans les mains? 

« Pour tirer vengeance des nations.» 0 si je 
pouvais avoir ce glaive à deux tranchants, pour 
tirer vengeance des nations, pour détruire les 
nations, 6 si je pouvais avoir ce glaive, mettre 
à mort Arius, Eunomius, les manichéens, toutes 
les hérésies! Et comprenez bien ce que dit le 
prophète: « Pour ti rer vengeance d"es nations. » 
Est·"ce afin qu'elles soient mises à mort littéra
lement et qu'elles périssent sans retour? Ce n'est 
pas ce que veut dire le psalmiste. « Et pour 
châtier les peuples. » Il châtie les peuples pour 
les sauver, pour sauver ceux qui ont été en-

aliud ? Et gladios ancipites in manibus suis. Gladii 
sanctorum "ancipites sunt. Legimus in Apocalypsi 
Joannis, qum in Ecclesiis legitnr, et recipitur (neque 
enim inter apocryphus Scripturas habetur, sed inter 
ecclesiasticas), dicitur ergo ibi de Domino Salvatore: 
Et gludius, inqnit, ex utraque parte acutus egredie
batur de ore ejus. (Apoc . 1). Vid es ergo quod isti 
sancti gladios istos ancipites, quos habent in muni
bus, de ore Domini susceperunt : Dominus ergo glu
di os de ore SUD donat sunctis suis; gladium anci
pitem, hoc est, sermonem doctrinœ suœ; gladium 
aucipitem, et secundum bistoriam, et secundum alle
goriam, et secundum li tteram , et secundum spiritum. 
Gladius iste anceps, duo capita habet, et de prœsenti 
sœculo loquitur, et de fnturo; et hic occidit adver
saI'iùs, et in cœlo aperi tregna cœlorum. Gladios istos 
quare habent sancti ? 

« Ad faciendam vindictam, » in quit, « in nationi
bus . " 0 si ego glacl ium istum ancipitem habere 
possem, ut vindictam facere possem in nationibus : 
gentes possem iuterficere: Arillm possem, Euno
millm possem; Municbamm possem) universas 
hœreses p08sem 1 Et videte quid dicat: « Ad facieu-
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tl'aînés dans l'erreU!' pal' de mauvais maîtres; 
01', les peuples ne peuvent être délivrés, àmoins 
que leurs docteurs ne soient liés; c'est pOUl' cela 
qu'il ajoute: 

« Pour mettre des chaînes aux pieds de leurs 
l'ois. » Voulez-vous délivrer le peuple? Enchaî
nez ses docteurs. « POUl' mettre des chaînes aux 
pieds de leurs l'ois.» Il ne les appelle point 
maîtres, il leur donne le nom de l'ois, cal' ils 
règnent au milieu de leurs péchés et de leurs 
misères. « Pour mettre des chaînes aux pieds 
de leurs rois. » Il dit avec raison: « aux pieds,» 
pour empêcher ces maltres de courir et d'en 
tromper un plus grand nombre, et afin qu'étant 
enchaînés , ils se tiennent en repos. « Et des fers 
aux mains de leurs princes.» Nous voyons leurs 
princes dire parmi les hérétiques: Cet homme 
est un savant, cet homme opère des prodiges; 
il chasse les démons. Les saints du Seigneur qui 
sont armés de glaives à deux tranchants, c'est
à-dire à deux têtes, l'Ancien et le Nouveau 
Testament, enchaînent ces maîtres, et mettent 
des entraves à leurs pieds, afin qu'ils ne puissent 
plus courir. « Et des fers aux: mains de leurs 
princes. » Ils les enchaînent, ils ne les tuent 
point, ils les chargent de fers sans leur don
ner la mort; ils leU!' lient les mains et les 
amènent captifs à l'Eglise chargés de chaînes. 
Ces chaînes ne sont autre chose que les témoi
gnages des Ecritures, alors que je joins un té-

dam vindictam in nationibus.» Ut occidantur, et 
pereant ? Non hoc dicit. « Increpnliones in populis.» 
Increpat, ut salventur populi. Salventur, qui indncti 
suni a malis magistris j non antem. possunt populi 
liberari, nisi magistri obligati fuerint. Unde sequitur: 

« Ad alligandos reges eorum in compedibus. » Vis 
populum liberare ? magistros liga. « Ad all igaudos 
reges. » Non vocdvit magistros, sed « reges j » regnant 
enim in peccatis, et miseriis eorum. « Ad alligundos 
reges eorum in compedibus. » Bene dixit, « in com
pedibus : » ne magistri multum cllrrerent: ue 
multos deciperent: sed colligentur et stent. « Et 
nobiles eorum in manicis ferreis. » Nobilcs eorum 
videas inter hrereticos dicere: Iste vil' doc tus est: 
ille signa facU : iste dœmones ejicit. Sancti Domini, 
quia habent gladios ancipites, hoc est, duorum capi
tum, et de veteri, et dë nova Testamento, ligaut illos 
magistros, et prœpediunt pedes ipsorum, ne possint 
currere. « Et nobiles eorum in manicis ferre is. » 
Ligant, non occidunt j non intei'ficiunt , seel ligant j 

vinciunt manns, et captivos ducunt ad Ecclesiam 
vinculis fel'l'eis. eatenre istœ non fiunt, ni si de testi
moniis Scripturarum, dum testimonium jllngo testi-· 
monio. Si vis ut non rumpantur istœ catenœ, non 
sint simplices, seel hine inde contextre: Funiculus 

l110ignage à un autre témoignage. Si vous 
voulez que ces chaînes ne viennent point à se 
rompre, il ne faut pas qu'elles soient simples, 
mais que les anneaux en soient ent'l'elacés ; un 
cordon triple est difficilement rompu. 01', pour
quoi tout cela se fait-il ? 

« Pour exercer contre eux le jugement pres
crit. » Qu'est-ce que le jugement prescrit? C'est 
que ceux qui ont commencé pal' niel'- Dieu, 
reviennent ensuite à lui pal' la pénitence. Le 
jugement prescrit, c'est que les captifs soient 
déliés, que ceux qu'ils avaient enchaînés et em
menés loin de l'Eglise voient leurs chaînes se 
rompre au milieu de l'Eglise. « Pour exercer 
contl'e eux le jugement prescrit.» Je vous donne 
une explication plus simple, c'est que lelU' ju
gement soit conforme à ce qui est réglé dans 
les saintes Ecritures. 

« Telle est la gloire qui est réservée à tous 
ses saints. » Prions Dieu que nous puissions 
jouir de cette gloil'e, que le glaive qui sort de 
la houche de not['e Sauveur arme nos mains. 
Celui qui est hrmé de ce glaive ne craint pm; le 
glaive du monde. Je vais vous dire une chose 
nouvelle: Il arrive fréquemment que le glaive 
de ce siècle brise lc glaive dont je parle j il 
arrive fréquemment que le glaive du siècle nous 
met en possession de ce glaive. Donc, rendons 
grâce à Celui qui a ce glaive et bénissons-le 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

enim triplex non rumpitur. Hoe autem totum 
quare fit? 

« Ut faciant in eis judicium conscriptum. » Quiel 
est jllelicium conscriptum? Ut qui primllm negave
rant Deum, revertantm postea ad pœnilentiam. Jueli
cium couscriptum, ut captivas suos solvant, ut quos 
ligaverant, et quos ab Ecclesia duxerant, in Ecclesia 
postea dissolvant. « Ut faciant in eis judicium cons
criptum. » Verbis simplicioribus loquor, hoc cst, ut 
sic cos judicent, quomodo in Scriptul'is sanctis eliges
tum est. « Gloria bœc est omnibus sanctis ejus.» 
Vere non gloria est, ubi es t aUI'um, uhi est argentum, 
uhi gemmre, ubi vestilllenta sunt serica. Quicumque 
hahet istos gladios, quid habet aliud necessarium? 
Vide quid dicit : « Gloria hree est omnibus sanctis 
ejus. » Rogemus Deum, ut hanc habeamus gloriam : , 
ut glaclius de ore nostl'i Salvatoris egredieus, armet 
nostras manus. Qui hanc romphœam habet, sœculi 
gladiulTI non tim et. Rem vobis dico novam: Fre
quenter gladius i:ltius sœculi concidit ilium gladium j 

frcquenter evcnit, ut smcllli gladius c10net nobis illum 
glaclillm. Si enimistum timuerimus, ilium non acci
piemus. Gratias igilur agam us ei qui hahet istllm 
gladium, etheuedicamus eum in sœcula sœculorum. 
Amen. 

. ! 
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PSAUME CL. 

« Alleluia.» Ce psaume renferme le mystère de la 
troi sième cinquantaine des Psaumes , c'est-à-dire 
que la première nOll S régénère dans l'innocence 
par le baptême et la pénitence; la seconde com
prend le fruit de l'innocence après le jugement; la 
troisième, après que la construction de la cité cé
leste est achevée, et que l'espérance de tous les 
saints est consommée, nous exhorte à rendre à 
Dieu des actions de grâces et des louanges pendant 
toute l'éternité . 

« Louez le Seigneur dans ses saints,)) parce 
qu'après les grandes assises du jugement der
nier, il les placera dans la gloire de l'éternité. 
« Louez-le dans la fermeté de sa puissance, )) 
parce qu'après les avoir délivrés de toute infir
mité, il les a revêtus d 'une force inébranlable 
et éternelle. 

« Louez-le dans les œuvres de sa main puis
sante, » parce qu'après avoir détruit la mort 
par la puissance de son immortalité, il leur a 
donné la gloire d'une vie qui n'est plus sujette 
aux changements, vie que l'œil de l'homme n'a 
point vue, que son oreille n'a pas entendue, et 
que son cœur n'a pas comprise. (l C01' . Il). 

Louez-le dans la multitude de sa grandeur .» 
Parce qu'il assigne aux corps célestes des de
meures distinctes proportionnées aux degrés de 
gloire qu'il leur accorde, comme le Seigneur le 
dit: « Il y a plusieurs demeures dans la maison 
de mon Père. (Jean XIV). 

« Louez-le au son de la trompette. » Au son 
de laquelle ceux qui avaient succombé dans 

PSALM:US CL. 

« Alleluia. » Iste psalmus .tertii quinquagenarii con
tinet sacrumentum, id est, quod primus pel' hap
tismum et pœniten tium ad innocentire nos rege
uerat bouum : secllndus, post judicium tructum 
innocentiœ comprehondit : tm'tins, expletu divinre 
ciyitatis redificutione, et consummata omnium 
sanct0rum spe, ud reternum grutulationem laudu
tionemque nos exhOl'tatur. Ait Bnim : 

« Luudate Dominum in sanctis ej ns . » Qni eos post 
celebratum judicium, in reternitatis gloria collocahit. 
« Luudate eum in firmamento virtutis ejus.» Eo quod 
omni infirmitate sublata, lirmamentum his reterndl 
virtutis inyexerit. 

« Laudate eum in virtutibus ejus. » Pro eo ({nod 
mortem immortalitate potentialiter consumens, in
commutubilis vitre eis tribuerit glorium : quam nec 
oculus vidit, nec auris anc1i vit, nec in cor l!omiuis 
ascendit. (l CO?', Il), « Lauc1ate eum secundum mnl
tituc1em magnitudiuis ejus. » Qui multifario honore 
distiuctas cœlestium corpol'um deputut mansiones, 
sicut Dominus ait : Apuc1 Patrem meum multœ lI1an
sion es su nt. (Joan . XI y) . 

« Lauc1ate eum in sono tubre. » In quo bello occisi 

la guerre ont triomphé, le Seigneur écrasant 
Satan sous leurs pieds. « Louez-le sur le psalté
rion et la harpe,» parce que le Seigneur leur a, 
dans le ciel, accordé de chanter le cantique de 
la loi, ou parce qu'après avoir mortifié la chair 
(Rom. XVI), qui est figurée par la harpe, il lui a 
ensuite rendu la vie par sa puissance. 

« Louez-le avec le tambour et en chœur,)) 
avec le tambour, parce que le corps, qui était 
mort, a été revêtu de l'immortalité; en chœur, 
parce qu'il est maintenant uni aux chœurs des 
anges. « Louez-le sur les instruments à corde et 
sur l'orgue,)) parce qu'après avoir mortifié et 
comme tourné leurs entrailles, et détruit leurs 
convoitises charnelles par l'abstinence des ali
ments, ils ont été trouvés dignes du royaume 
de Dieu, pour chanter les louanges divines. 

« Louez-le sur des cymbales sonores, louez-le 
snI' des cymbales de triomphe et de joie. )) Ils 
chantent les louanges de Dieu sur des cymbales 
sonores, sur des cymbales de triomphe et de 
joie, parce qu'après la destruction de la cor
ruption de la chair et du sang, rendus conformes 
à l'image de leur Créateur, et voyant accomplie 
la plénitude de leur espérance, ils brillent comme 
le soleil dans le royaume de Dieu, le Père tout
puissant. Dans ce royaume donc, ce n'est plus 
ni la chair, ni le sang, ni la corruption, mais 
l'homme devenu tout spirituel qui ne cesse de 
louer en esprit Dieu qui est esprit. Qu'il daigne 
nous accorder qu'après avoir été ici-bas obser
vateurs de la loi, éprouvés dans le combat de 

yiuerunt conterente Domino Satunam sub pedibus 
eornm. « Laudate eum in psalterio et citharu. » Eo 
quod eis vel de cœlo canticum legis implere prresti
te rit : vel post mortificatam carnem. (Rom. XVI), quœ 
cithura uccipitur , in se vivificuveri t. ' 

« Laudate eUlU in tympuno et choro. » In tym pano, 
quod mortificatum corpus sit immortalitate dona
tum ; in choro, ql10d choris sit angelicis sociatum. 
« Luudate eum in chordis et organo . » Quocl per ci
borulll abstinentiam retortis visceribus, concupiscen
tiisque ovictis carnulibus, digni inventi sunt regno 
Dei, ad concinendas divinas laudes. 

« Luudate eUlll in cymbali s bene sonantibus : lau
date eum in cymbalis bene tinnientibus. » Impletur 
hœc laus in cymbali s hene sonuntibus exsultantibus
que eo, quodcorruptione carnis sanguinisque depulsa, 
conformati ad im e.ginem Creatoris, omui plenitudine 
spei completa, sicut sol resplendeant iu regno Dei 
Patris omnipotentis. " Omnis spil'itué laudet Domi
uun!. » In boc ergo rogno non caro, non sanguis, 
non corruptio, sed homo jum spirituulis, totus effec
tus, Deum in spiritu (qui est spiritus) Jaudüre non 
desinat. Qui nobis prrestare dignetur, utin boc sre-

!r ,1 , . 
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cette ' vie et trouvés fidèles, et enrichis des fruits 
spirituels, nous méritions d'être associés aux 
chœurs célestes. A luisoitla gloi1'eet l'empire, 

avec le Père éternel et l'Esprit-Saint, dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

SECONDE EXPOSITION SUR LE PSAUME CXIX. 

Arrivons au psaume qui a été lu après le cent dix
huitième. Le psaume cent dix-huit, comme nous 
l'avons fait souvent observer, est divisé par les 
lettres, c'est-à-dire qu'il egt alphabétique ; car il 
commence par la lettre Aleph jusqu'à T/iau, qui 
est la dernière lettre de l'alphabet hébreu, et 
chaque division de versets commence par une des 
lettres de l'alphabet. Cet alphabet est composé de 
vingt-deux letti'es et chaque division de buit ver
sets commence par une de ces lettres. Ainsi, les 
premiers huit versets commencent par la lettre a, 
en hébreu, Aleph. Après cette première division. 
les huit versets suivants commencent par la lettre 
b.elh ; après ces huit versets, la troisième di vision 
commence par girnel. Le psaume cent dix-huit 
est donc alphabétique. Si nous voulons lire une 
épUre, uous ne le pouvons qu'à la condition de savoir 
d'abord les lettres qui la composent. Ainsi, nous 
ne pouvons avoir là connaissance des Ecritures, 
si nous ne connaissons d'abord l'alphabet. Le 
psaume alphabétique cent dix-huit est un psaume 
moral, et qui a pour but de régler notre vie. 
Comme ce n'est point ici le moment de donner 

culo factores legis effecti, in hujus vitre agone probati, 
et fideles inventi, spiritualibus~.ditati fructibus, his 
mereamur adjungi concinentibus. Ipsi gloria et 

l'explication entière de ce psaume, parlons du 
psaume cent dix-netif, qui est le premier psaume 
des degrés. 

« J'ai crié vers le Seigneur lorsque j'étais 
dans la tribulation, et il m'a exaucé. » Ces psau
mes sont appelés psaumes des degrés, comme 
nous l'avons dit souvent, parce que nous mon
tons graduellement d'un état moins parfait à 
un état plus parfait. Ce n'est point ici le moment 
de parler de tous les psaumes graduels, et de 
montrer comment chacun de ces psaumes peut 
nous servir de degrés pour arriver à la perfec
tion. Expliquons donc le premier degré, en lais
sant de côté cette question, qui renferme une 
vérité cachée, pourquoi il y a quinze degrés, 
car ce serait fatiguer ceux qui nous écoutent, 
de leur répéter fréquemment la même chose. 
Ainsi l'Apôtre affirme qu'il a passé quinze jours 
auprès de Pierre à Jérusalem, pour comparer 

imperium cum reterno Patre et Spiritu sancto, et in 
cuncta srecula sreculorum. Amen. 

SECUNDA EXPOSITIO SUPER PSALMUM CXIX, 

VenÎamus ad psalmum qui post centesimum deci
mum octavum psalmum lectus est. Centesimus 
decimus octavus psalmus (ut frequenter diximus) 
litteratus est, hoc est, alphabetites est: ab ALEPH 
enim incipit usque ad extremam litteram Hebrream, 
qure Hebraice dicitur THAU. Et singuli versus, a 
singulis litteris incipiunt. Viginti dure sunt litt erre 
Hebraicre, et octoni versus a singulis litteris inci
piunt. Verbi causa, ab « a» littera, qure dicitur 
ALEPH, octo versus incipiunt. Rursum cum illi finiti 
fuerint, a secunda littera qure dicitur BETH, alii 
octo versus incipiunt. Et in tertio illis ftnitis, ab 
altera qure vocatur GIMEL, alii octo versus incipiunt. 
Ergo centesimus decimus octavus psalmus alpha
betites est. Si volumus legere epistolam, non pos
sumus legere , nisi prius sciamus Iitteras. Sic 
igitur et nos non possumus Scripturas cognoscere, 
nisi primum alphabetulIl noveJ'imus, Centesimus 
ergo decimus octa'{us psalmus alphabetites mora
lis' est; et instruit vitam nostram. Et quia nunr, 

non est temporis de universo psalmo di cere, dica
mus nunc de primo graduum psalmo, qui sic 
incipit: 

« Ad Dominum cum tribularer clamavi, et exaudi
vit me.» Propterea autem vocantur graduum psalmi, 
ut frequenter diximus , quoniam gradibus quibus
dam ad majora couscendimus. Nunc non est tem
poris de omnibus psalmis graduum disputàre, et 
dicere, quomodo pel' singulospsalmos gradus fiant, 
ut ad sum ma veniamus. Interim dicamus nunc de 
primo gradu, relinquentes mysterium quare decimus 
quintus gradus dicatur ; eamdem enim remfl'equen
ter dicere, tredium est audientibus. Dnde et Aposto
lus quindecim dies se tes tatur fecisse apud Petrum 
in Jerosolyma,ut conferret utrumque Testamentum, 
et septenarium, et octonarium. (Galat. II). Multa 
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entre eux les deux Testaments,le nombre sept 
avec le nombre huit. (Galat. Il). Il Y aurait ici 
beaucoup de choses à dire. « J'ai crié vers le Sei
gneur, lorsque j'étais dans la tribulation, et il 
m'a exaucé. )) Celui qui n'est encore qu'au degl'é 
inférieur au premier degré, jette les yeux sur le 
quinzième degré. Celui qui a franchi le quin
zième degré est déjà près du temple, et ce tem
ple, dont nous voyons maintenaht l,es ruines, 
offense les yeux de son Dieu. Et que dit le Sei
gneur '? « Levez-vous, sortons d'ici. )) (Jean XIV). 

Et que dit-il dans un autre e).1droit? « Voilà que 
votre maison sera laissée déserte. )) Le Seigneur 
est sorti, et le temple a été détruit. Or, ce temple 
avait dans tout son circuit quinze degrés. Nous 
en voyons quelques traces encore ,; comptez et 
vous ven'ez que les choses sont comme je le 
dis. Les lévites donc et les prêtres se tenaient 
chacun suivant son rang sur les degrés; ainsi, 
par exemple, le grand-prêtre se tenait sur le 
premier degré, c'est-à-dire sur le quinzième 
en comptant pal' le haut; sur le second degré 
se tenaient les prêtres, et il y avait parmi eux 
certaines gradations; sur le troisième degré se 
tenaient les prêtres d'un rang inférieur; sur 
le quatl'ième, les lévites, et il y avait aussi par
mi eux de nombreuses gradations; celui qui 
était le dernier dans la hiérarchie se tenait sur 
le dernier degré. Or, considél'ez que ce temple 
terrestre est la figure du temple èéleste: car 
« de même qu'une étoile diffère en clarté d'une 
autre étoile, ainsi en est-il de la résurrection des 

sunt qure dieantur. « Ad Dominum eum tribularer 
elamavi" et exaudivit me. » Quieumque adbuc in 
imo gradu est, respicitaltissimum graduum decimum 
quintum. Quieumque in quinto decimo fuerit, jam 
juxta templum est, et istud templum, cujus nunc 
ruinas videmus, offendit Dominum suum. Et quid 
dixitDominus ? Surgi te, abeamus bine. (Joan . XIV). 

Et quid dicit in alio loeo ? Relinquetur vobis domus 
vestra deserta. (Luc. xm). Dominus egressus est, et 
templum corruit. Hoc igitur templum in circuitu 
quindecim gradus babet; signa aliqna videmus : 
numerate, et videbitis ita esse ut decimus. Levitre 
igitur, et sacerdotes, unusquisque secundum ordi
nem stabat in gradibus; verbi causa: Qui pontifex 
erat, stabat in primo gl'adu, boc est, in quinto de
cimo grad'_l surs'um. In secundo vero gradu stabant 
sacerdotes, et in ipsis sacerdotibus erat divel'sitas. 
In tertio rursum minores stabant; iu quarto rur
sum stabant Levitœ; Et inter Levitas emt multa 
(diversilas : quicumque erat extl'cmus, ille in novis
simo gradu erat. Consi derate quoniall1 terrenum 
hoc templum cœlestis, templi figura est: Stella 
enim a stella differt in claritate: ita et resurrectio 

morts. (1 Cor. xv). Heureux celui qui a mérité 
de se tenir sur le quinzième degré dans ' la cé
leste Jérusalem et de parvenir jusque dans le 
temple. Cependant, comme ce temple est grand 
et qu'il a pour habitants les apôtres, les mar
tyrs et les saints, rions Dieu qu'il nous ac
corde d'être au moins sur le dernier degré du 
temple du Seigneur. Ceux qui l'habitent se 
tiennent sur des degrés divers, mais tous chan
tent un seul psaume pour célébrer les louanges 
de Dieu; les lieux sont diffél'ents, mais il n'y 
a qu'une seule louange à ia gloire de Dieu. Or, 
ce que nous venons de dire de la céleste Jéru
salem s'accomplit tous les jours, à mon avis, 
pendant que nous sommes dans cette vie. Que 
celui d'entre nous qui est au premier degré ne 
perde pas l'espoir de monter au second j que 
celui qui est au second ne désespère pas de 
s'élever jusqu'au troisième. Heureux les mar
tyrs dont plusieurs ont mérité de s'élever du 
dernier degré au premier. Celui qui vit au mi
lieu du monde ne peut aussitôt monter au 
degré le plus élevé. Nous ne devons donc 
point nous contenter du degré inférieur; il 
faut toujours nous efforcer de monter plus 
haut. Celui qui est au dernier degré ne doit 
point désespérer de monter au premier, et 
celui qui est élevé au premier degré ne doit 
point avoir une ' trop grande sécurité, car il 
peut tomber au dernier. C'est, je pense, ce 
que signifie l'échelle que vit Jacob, lorsqu'il 
fuyait son frère Esaü. « Il vint à Bethel, est-il 

mortuorum. (HCor. xv). Felix qui in quinto decimo 
gradu in cœlesti Jerusalem, et in templo esse me
ruerit. Tamen quia illud grande est, et illud puto 
esse apostolorum, martyrumque sanètorum: nos 
oremus, ut saltem in ultimo gradu templi Domini 
esse mereamur. In diversis quidem stant gradibus, 
sed unum psalmum in laudes Domini canunt ; di
versa loea sunt : sed una Iaus Domini. Hoc quod 
diximus de cœlesti Jerusalem, nunc 'Interim in isto 
sreculo constituti, puto diebus omnibus exerceri. 
Mius nostro in primo gradu est, non desperet secun
dum ; qui in secundo gradu est, non desperet ter
tium. Felices martyres, quorum mlllti de novissimo 
gradu, in primum gradum ascendere meruerunt. 
Qui vivit in isto sœculo, non potest statim de primo 
ad summum conscendere. Non debemus igitur con
tenti esse primo gradu, semper debemus ad majora 
cornari. Nec qui in novissimo est, des peret primum ; 
nec qui in primo est, debet esse secUl'us; potest 
enim èadere in ultimum. Ego puto illud esse quod 
significat ctiam Jacob scala, quando fu git Jacob Esau 
fratrem suum. Et venit, inquit, in Bethel, et dormi
vit ibi, et posuit lapidem ad caput suum. (Gen. 
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dit, et il y dormit, et il plaça une pierre 
sous sa tête. (Gen. XXVIII). Vous voyez notre 
lutteur, il fuyait un homme d'une cruauté 
inouïe, il fuyait devant son frère, et il trouve 
un soutien dans une pierre. Cette pierre, c'est 
le Christ; cette pierre est un soutien puissant 
pour ceux qui souffrent per?écution. Mais pour 
les Juifs incrédules, c'est une pierre d'achop
pement et une pierre de scandale. (1 Fim'). « Et 
Jacoh vit alors, dit l'auteur sacré, une échelle 
posée sur la terre et dont le haut touchait au 
ciel, et le Seigneur dans le ciel; et il vit, est-il 
dit encore, les anges de Dieu qui 'montaient et 
descendaient par cette échelle. Remarquez ces 
paroles: Il vit les anges qui montaient et des
cendaient ; il vit Paul qui montait; il vit les 
anges qui descendaient, il vit la chute du traître 
Judas. Il vit les anges qui montaient, c'est-à
dire les saints qui montaient de la terre au ciel; 
il vit les anges qui descendaient, c'est-à-dire le 
diahle et les démons précipités du ciel avec 
leurs satellites. C'est une grande difficulté pour 
l'homme de monter de la terre au ciel; nous 
descendons plus facilement que nous ne mon
tons; on ne peut monter qu'à force de travail 
et de sueurs. Si je suis au premier degré, com
hien m'en reste-t-il encore pour arriver au ciel? 
Si je suis au second, au troisième, au qua
trième, au dixième, que m'en reviendra-t-il, sije 
ne parviens au sommet? Supposez que cette 
échelle ait quinze degrés: je suis parvenu jus
qu'au quatorzième, si je n'arrive au quinzième, 

XXVll) . Videte à(),x1),~y nostrllm, fllgiebat hominem 
crlldelissimllm, fllgiebat fratrem, et auxilillm invenit 
in lapide. Lapis ille Christus est: lapis hic his qui 
persecutionem patiuntur, auxilium est. Cœterum 
Jlldœis incrudelis, lapis offensionis, et petra scan
dali. (1 Pet. II). Et vidit, inquit, ibi Jacob scalam erec
tam de terra usque ad cœlum, et in cœlo, inquit, 
Dominum ; et vidit, inqnit, angelos ascendentes et 
descendentes. Vl'dete quid dicat : Vidit angelos cons
cendentes: vidit Paulum conscendentem; vidit 
angelos descendentes, Judas proditor conuebat. 
Vidit angelos ascendentes : sanctos homines de terra 
ad cœlum ' pergentes; vidit angelos descendentes : 
diabolum et dœmones cum exercitu suo de cœlo 
prœcipitatos. Grandis est difficultas de terris ad 
cœlestia conscendere ; facilius ruimus quam cons
cendimus, facile ruimus: in ascendendo grandis 
labor, grandis sudor est. Si fuero in primo gradu, 
quantum mihi restat usque ad cŒlum ! Si fuero in 
secundo, si in tertio, si in quarto, si in decimo, quid 
mihi prodest nisi ad summum pervenero? Fac mihi 
iqtam scalam quindecim habere gradus: veni us que 
ad quartum decimum; nisi quintum decimum te-

que me servira-t-il d'être parvenu jusqu'au qua
torzième ? Et si, une fois parvenu au quinzième, 
je viens à tomber, la chute sera d'autant plus 
grande que j'ai monté plus haut. Considérez en 
même temps cette vérité, que ce n'est qu'à 
force de travail et de sueurs qu'on peut monter 
de la terre au ciel. Voulez-vous savoir quels 
sont les degrés qu'il faut franchir? Quel est le 
premier degré? C'est, à m6n avis, le jeùne, car 
il touche encore à la terre; nous nous éloi
gnons de la terre, nous montons; cependant, 
notre pensée se porte encore sur les choses 
tenestres et corporelles. Quelqu'un me dira: 
A quoi me servira le jeùne? je cherche avant 
tout que mon âme soit pure devant Dieu; com
bien qui ne jeùnent pas, et ne laissent pas 
d'être saints! Je pense tout différemment; 
quoi! l'Apôtre saint Paul châtiait son corps et 
le réduisait en servitude, de peur qu'après 
avoir prêché aux autres, il ne fùt lui-même ré
prouvé (1 Cm' IX); il dit dans un autre endroit: 
Je vois une autre loi qui se révolte contre la loi 
de mon esprit, et qui me réduit en captivité, et 
il s'écrie ensuite: Malheureux homme que je 
suis, qui me délivrera de ce corps de mort! Ce 
grand apôtre craint les embùches que lui tend 
son corps, et nous sommes en assurance! 
Quand je suis faihle, dit-il, c'est alors que je 
suis fort; donc la faiblesse du corps est la santé 
de l'âme. Pourquoi ces réflexions? PoUl' vous 
faire comprendre que l'ahstinence est le pre
mier degré, et que vous ne pensiez pas être ar-

nuero, quid mihi prodest quod ad quartum decimum 
velli? Et si ad quintum decimum vonero et corruero, 
major ascensus, major ruina est. Simulque consi
dera sacramentum: quia grandis labor est, et 
grandis Budor, de terris ad cœJum conscendere. 
Vultis sc ire qui sunt isti gradus? Qui est primus 
gradus? Ego pilto primum gradum esse jejunium : 
adhuc enim juxta, terram est; recedimus de térra, 
conscendilllus, tamen adhuc do terrenis, et cOl'pora
lîbus cogitaillus. Dicat aliquis: quid mihi prodest 
jejunium? ego quœro, ut anima mea pura sit apud 
Dominum ; quanti non jejunant, et sancti sunt! Ego 
non hoc dico; si Paulus apostolus castigahat corpus 
suum, et servituti subjiciebat: ne aliis prœdicfins, 
ipse reprobus invelliretur. (1 CO?', lX) ; si dicit : Video 
autemaliamldgemresistentemlegimentismeœ.et 
ducentem me in captivitatem ; et postca dicit: Infe
lixego homo, quis me liberabit de cOl'pore morUs 
hujus! Hi ille insidias corporis timet, nos securi 
sumus ? Si iIle dicit: Quando infirmor, tunc fortior 
sum; infirmitas corporis, sanitas animœ est, Hoc 
totum quare dico: Quia ahstinentia primus gradus 
est, et non statilll putemus quod si jejunaverimus, 
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rivés déj à au royaume des cieux, lorsque vous 
avez jeûné. Les jeûnes seuls ne nous condui
sent point au royaume des cieux; mais, sans 
les jeùnes, nous ne pouvons y parvenir; seuls 
ils ne servent de rien, mais avec les autres 
conditions , ils deviennent utiles. Qu'ai-je 
voulu dire ? que le jeùne est comme un fon
dement d'où nous pouvons nous élever plus 
haut. Le second degré, c'est de renoncer au 
siècle , de ne rechercher rien de ce qui est 
dans le siècle, de mépriser toutes les choses ùe 
la terre. Est-ce là le second degré, me dira-t
on? Oui, c'est le second degré. Ce n'est rien de 
renoncer aiIx choses de la terre, mais renoncer 
aux vices intérielll's dp l'âme, voilà ce qui est 
héroïque. Quand même j'aurais jeùné, c'est-à
dire quand je serais au premier degi'é, quand 
même j'aurais renoncé à ce que je possède, 

. c'est-à-dire quand je serais au second degré, 
à quoi cela me servira-t-il, si j'aime les dis
putes, si je me livre à la colère, si je suis mé
disant, si je suis envieux? Ce n'est pas une 
grande chose de renoncer aux choses de la 
terre, il'y a des vices beaucoup plus grands 
auxquels il faut renoncer. On me dira, c'est 
difficile, c'est laborieux, c'est dur ; oui, c'est un 
acte grand, hérOïque, justement parce qu'il est 
difficile; l'athlète n'est couronné, que s'il a 
combattu suivant les règles. Que personne n'en 
conçoive de désespoir, la montée est escarpée, 
elle est difficile, on désespère d'arriver. Ne 
perdez point l'espoir, 6 homme. LIj Seîgneur 

conscendamus ad regna cœlornm. Jejnnia nos non 
ducunt ad regna cœlorum; sed sine jejuniis non 
conscenclimu s dcl regna cœlornm; sola non prosunt, 
CUll\ ali is prosunt. Hoc totum quare clixi? Quia 
quasi fundamentum est ascendentibus ad majora. 
Secundus vero gradus est, sœcll io rennntiare, nihil 
de sœcllio qllœrere, terrena contemnere . Aliquis dicat: 
Et hoc facere secunclus e8t? Ego dico secunclum. 
Nihil e~t terrena climitterc : vitia anima climittere, 
grande est. Si enim jejunavero, hoc est si fuero in 
primo gradu : si dimisero possessione~ meas, hoc 
est, si fuero in secundo gradu, quiet mihi prodest, si 
rixosus sum, si iracundus sum, si detractor sum, si 
invidus sum? Nihil grande est terrena dimittere : 
majora snnt vitia qlHe dimittenda su nt. Sed dicat 
aliquis, difficile est: grande est: dUl"llin est. Et ideo 
grande est, quia difficile est: athleta non coronatllr, 
nisi legitime certaverit. Nulli faciat desperationem, 
arclll ll s ascensus est, clifftcilis est , clespcratio nasci
tLlr. Noli desperare, 0 homo, in quinto decimo graclu 
Dominus supra est , intuetur te, dat allxilium. Si 
in primo gradu es, et vicletlll' tibi grande esse spa
tium inter primUIl1, et quintum decimum : noli res-

est au-dessus du quinzième degré, il vous con
sidère, il vient à votre secours . Vous êtes au 
premier degré, et l'espace qui vous sépare du 
quinzième vous paraît immense; ne considérez 
pas le degré, mais regardez le ciel. Et voyez ce 
que dit l'auteur sacré : n ne dit point: J'ai vu 
le Seigneur qui se tenait sur le quinzième de
gré; car nous ne pourrions parvenir jusqu'à 
lui s'il se tenait droit sur le quinzième degré, 
mais il dit: J'ai vu le Seigneur, s'appuyant sur 
l'échelle. (Gen. XXXVIII). Voyez ce qu'il dit de 
celui qui se tenait debout: Il s'est courbé, il 
s'est abaissé, afin que nous pussions monter. 
C'est pour vous que le Seigneur s'est courbé, 
s'est abaissé, montez en toute confiance. Celui 
donc qui est au premier degré, n'est pLus dans 
la tribulation; il s'est éloigné de la tribulation, 
il a posé le pied sur le premier degré. En effet, 
il ne dit pas: Je suis maintenant dans la tribu
lation, c'est maintenant que je crie; mais, 
comme il est parvenu au premier degré, il rap
pelle ce qu'il a souffert. Et que dit-il? « Lorsque 
j 'étais dans la tribulation, j'ai crié vers le Sei
gneur, ct il m'a exaucé.» Avant de poser le 
pied sur le premier degré, j'étais dans la tribu
lation, parce que je ne pouvais encore aban
donner les choses de la terre . « Lorsque j'étais 
dans la tribulation, j'ai crié vers le Seigneur, et 
il m'a exaucé. » Ce verset 11e paraît renfermer 
aucune vérité importante; il est court, mais il 
renferme trois choses étroitement unies l'une 
avec l'autre. Que dit le prophète? « Lorsque 

picere gradum, sed cœlul1l aspice. Et vide quid 
dicat. Non dixit : Vidit Dominum stantem in quinto 
decill10 gradu : nos enim ad stantem, et erectum 
Dominum pervenire non poteramus ; sed vide quid 
dicat: Vicli Dominum innitentem supcr scalam . (Gen. 
XXXVIII) . Vide qllid dicat de co qui stabat: Incurva
vit se, et humiliavit se , ut nos possemlls ascendere. 
Domiuus incurvus est propter te, humiliavit se, 
securlls ascende. Iste igitur, qui nunc in primo 
gradll est, non est in trihlliatione : jall1 enim reces
sit de trihlliatioue; jam in primo gradu posuit pe
clem. Non enim dicit: Nunc tribulor, nunc clamo ; 
sed quia in primo gradu est, r efert quid passus est. 
Et quid dicit? « Ad Dominum cum triblliarer, cl a
mavi, et exaudivit me: » Antequam in primo gradn 
pedell1 ponercm, trihulabar, quia non poteram ter
ren,\ dimittere. « Ad Dominull1 cum trihularer cla
ll1avi, et exaudivit me.» Videtur istc versiculus nib il 
hahere intrinsecus ; versiculus parvLls est: sed tres 
sensus habet in se pari ter eongllltinatos ? Quid enim 
dicit ? « Cum tribularHr,» ecce unllm, « clamavi, )) 
et post clamorell1 C[uid? « et audivit me.» [n uno 
versn prior trihulatio, clamatio, exauditio. Non 
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j'étais dans la tribulation,» en VOlCl une; 
(( j'ai crié, » et après que j'ai crié, qu'est·il ar
rivé? (( Il m'a exaucé. Dans un seul verset, nous 
voyons premièrement la tribulation, puis le cri 
et la prière exaucée. Le psalmiste ne dit point: 
Lorsque j'étais en sécurité, lorsque j'étais dans 
la joie, j'ai crié, mais j'ai crié lorsque j'étais 
dans la tribulation. Vous demandez, dit l'A
pôtre, et vous n'êtes pas exaucés, parce que 
vous demandez avec négligence. (Jarg. IV). 
« Lorsque j'étais dans la tribulation, j'ai crié 
vers le Seigneur, et il m'a exaucé.)) En quoi 
m'a-t-il exaucé? Il m'a fait parvenir au premier 
degré, mais, en comparaison du quinzième de
gré, qu'est-ce que d'être seulement au premier? 
J'ai renoncé aux choses de la terre, mais je n'ai 
pas encore monté sur les hauteurs; donc, je ne 
dois pas être en assurance, il me faut implorer 
le secours de Dieu pour m'élever aux autres 
degrés. 

« Seigneur, délivrez mon âme des lèvres in
justes et de la langue trompeuse.)) Le prophète 
veut parler ici de toutes les hérésies, il parle 
des Juifs, il parle des ariens, il parle des mani
chéens et de toutes les autres hérésies. Lorsque 
l'arien dit: Le Père est plus grand, le Fils lui 
est inférieur, que dirons-nous? « Seigneur, dé
livrez mon âme des lèvres injustes, et de la 
langue trompeuse. )) Quand un manichéen, ou 
quelqu'un qui lui ressemble, dit: Le Seigneur 
n'est point ressuscité avec un corps véritable, 
et pour que vous sachiez bien que son corps 
n'était pas un véritable corps, il est entré dans 
un endroit, les portes fermées. (Jean xx). « Sei-

dixit : Quando securus eram, quando lretus eram, 
clamavi, sed quando tribulabar, clamavi. Petitis, in
quit, et non exaudimini : quia negligenter petitis. 
(Jac. IV). « Ad Dominum cum tribularer, clamavi, et 
exaudivit me. » Quid me exaudivit ? Fecit me stare 
in primo gradu ? verum ad comparationem quinti 
decimi gradus, quid est esse in primo gradu? Dimisi 
terrena, necdum ad alta conscendi : ergo non debeo 
esse securus, in creteris gradibus debeo auxilium 
Dei postulare. 

« Domine, libera animam meam a labiis iniquis et a 
lingua dolosa.» Dicit, hoc, de omnibus hœresibus; dicit 
de Judreis, dicit de Arianis, dicit de Mallichreis, dicit 
de creteris hreresibus. Quando dicit Arianus ; Pater 
major, Filius minor, quid dicemus nos? « Domine, li
bera animam meam a labiis iniquis, et a lingua 
dolosa. » Quandù dicit Manichreus, et similis Mani
chreorum : Dominus non resurrexit in corporis veri
tate, et ut scias non fuisse verum corpus, clausis 
ingressus est ostiis (Joan. xx), nos quid dicemus? 
( Domina i libera anim!\m meam a labiis iniquis, et 

gneur, délivrez mon âme des lèvres injustes, et 
de la langue trompeuse. )) Les blessures que 
fait la langue sont plus grandes que celles qui 
sont faites par le glaive; le glaive dQnne la 
mort au corps, mais ne tue pas l'âme. La langue 
est une mauvaise chose, c'est un grand mal; 
elle n'est qu'une petite partie du corps, mais, 
que de profondes blessures elle produit! Voulez
vous savoir de quels grands maux elle est la 
source, lisez l'épître de saint Jacques.( Chap. III). 
Il n'y a point de milieu pOilr la langue, ou c'est 
un grand bien, ou c'est un grand mal. C'est un 
grand bien, si nous confessons que Jésus-Christ 
est Dieu; c'est un grand mal, si nous nions que 
Jésus-Christ est Dieu. Que personne donc ne 
pense et ne dise: Je n'ai point péché par action; 
si j'ai péché, c'est par la langue. Quel péché 
plus grand que le blasphème contre Dieu? et 
cependant, c'est la langue qui le commet, ce 
péché. Pourquoi le diable est-il tombé du ciel? 
Est-ce pfj,rce qu'il s'est rendu coupable de vol, 
qu'il a fait un homicide, qu'il a commis un 
adultère? Ce sont là des crimes assurément, 
mais ce n'est point pour de tels crimes qu'il est 
tombé du ciel, c'est par suite de ce qu'a dit sa 
langue, parce qu'il a dit: Je monterai jusque 
dans le ciel,je placerai mon trône au-dessus des 
astres du ciel, et je serai semblable au Très
Haut. (Isai. XIV). Que les moines ne croient donc 
point qu'ils peuvent être sans inquiétude et 
dire: Nous ne commettons point de grands 
crimes dans notre monastère, je ne commets ni 
adultère, ni vol, ni homicide, ni parricide, ni 
aucun des autres crimes non moins énormes. 

a lingua dolosa. l) Majora vulnera sunt linguœ, quam 
gladii ; gladius interficit corpus, animam non inter
ficit. Lingua mala l'es est, malum magnum: modicum 
quidem membrum, sed magna exulcerat. Quanta 
mala habeat lingua, legite Epistolam sancti Jacobi. 
(Cap. Ill). Lingua nihil medium habet; aut grande 
malum est, aut grande bonum. Grande bonum, si 
Christum Deum confitetur; grande malum, si Chris· 
tum Deum negat. Ergo ne putet aliquis et dicat 
interim, opere non peccavi: si peccavi, lingua pec
cavi. Qnod est majus peccatum, qualD blasphemia 
in Deum? et tamen lingua peccat. Diabolus CUI' de 
cœlo ceci dit ? quia t'urtU1l1 fecit? quia homicidium 
fecit ? quia adulterium commissit? Et href) quidem 
mala sunt, sed diabolus non propter hoc ceci dit, 
sed propter linguam sn am cecidit; quid enim 
dixit: In cœlum ascendam, super sidera cœli 
ponam thronum meum, et ero similis Altissimo. 
(lsa. XIV: . Non ergo putent monachi se debere esse 
securos, et dicant interim: Grandia crimina non 
facillius in monasterio, non adulteror, non furtum 

/ 
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C'est un grand crime que de médire de mon 
frère, que de tuer mon frère par les coups de 
ma langue, car celui qui hait son frère est un 
homicide. (Jean III). Considérez ce que dit Sa
lomon : La mort et la vie sont dans la main de 
la langue. (Prov. XVIII). Voyez ce qu'il dit : Dans 
la main de la langue. Vous voyez quel grand 
mal est la langue, et qu'elle a une main. Que 
dit, en effet, Salomon? « Dans la main de la 
langue. )) Oui, c'est un grand péché que de mé
dire de ses frères, de ne pouvoir se taire, et de 
parcourir les cellules pour y promener ses mé
disances. Je suis un pécheur, celui-là l'est aussi, 
que vous importe? Considérez-vous vous-même 
de peur de tomber; pourquoi triompher de la 
ruine d'un autl'e? Est-ce que, sije viens à tomber, 
vous en serez plus inébranlable? C'est moi qui 
tombe, il est vrai, mais la chute de votre frère 
doit être pour vous un sujet de crainte et non 
de triomphe. Il vient de tomber, êtes-vous gai 
ou triste, dites-moi? Votre frèt'e est tombé, ou 
vous en concevez de la tristesse, ou vous en 
avez de la joie; si vous en avezde lajoie, pour
quoi cette joie de la ruine d'autrui; si vous en 
concevez de la tristesse, pourquoi aller de côté 
et d'autre raconter cette chute aux autres? 
N'ayez que Dieu seul pour témoin de votre 
tristesse; que votre frère en éprouve les effets, 
mais n'allez pas l'apprendre aux oreilles de vos 
frères. « Seigneur, délivrez mon âme des lèvres 
injustes et de la langue trompeuse. )) 

« Que vous donnera-t-on, et que vous ajou-

facio, non homicidium facio, non parricidium facio, 
et cffitera quœ grandia vitia su nt. Grande scelus est, 
quando detraho fratri meo, lingua mea fratrem 

'1 interficio; qui enim odit fratrem suum, homicid, a 
est. (Joan. m). Videte quid dicat Salomon: In manu 
linguœ, mors et vita. (Pl'OV. XVIII). Videte quid dicat: 
In manu linguœ. Vides quantum malum sit lingua, 
et manum hahet. Quid enim dicit? In manu lingure. 
Grande vitium est detrahere fratribus, taeere non 
posse, circuire cellas, aliis detrahere. Ego peccator 
sum, iste peccator est, quid ad te? Teipsum consi
dera ne cadas, quid in alterius ruina exsultas? 
Numquid si ego cecidero, tu stahis? Licet ru ina mea 
sit, ruina fratris, timor tuus esse debet, non exsul
tatio. Ille cecidit; Iffi taris, an tristis es ? Responde 
mihi: frater cecidit; aut lretus es, aut tristis; si 
lretus es,utquid in alterius ruina lretus es? si autem 
tristis es, quid circuis ? quid aliis narras? tristitiam 
tuam Deus videat, et ipse frater sontiat, non fratrum 
aures audiant. « Domine, libera animam meam a 
lahiis iuiquis, et a lingua dolosa. )) 

« Quid detur tibi, aut quid apponatur tibi, ad lin
guam dolosam ? Spiritus sanctus l'espondet prophetœ 

tera-t-on pour la langue trompeuse? » Au pro
phète qui avait dit: « Seigneur, délivrez mon 
âme des lèvl'8s injustes et de la langue trom
peuse,)) l'Esprit-Saint répond: « Que vous ser!1-
t-il donné, et que vous sera-t-il ajouté pour la 
langue trompeuse? » L'Esprit lui répond et lui 
dit: Vous m'avez fait cette prière: « Seigneur, 
délivrez mon Ame des lèvres injustes et de la 
langue trompeuse,)) que voulez-vous qu'on vous 
donne? Et après qu'on vous l'aura donné, que 
voulez-vous qu'on y ' ajoute pour la langue 
trompeuse? Pesez bien' ces paroles: Il ne dit 
pas: contre la langue trompeuse, mais: « pour 
la langue trompeuse.» S'il avait dit, contre la 
langue trompeuse, il eût paru parler d'un enne
mi. Considérez ici la conduite mystérieuse du 
prophète, GU plutôt du saint qui est au premier 
degré. Je m'exprime plus simplement en faveur 
des simples qui m'écoutent. Que dit-il? « Sei
gneur, délivrez mon âme des lèvres injustes et 
de la langue trompeuse; )) par exemple, des 
lèvres de mon ennemi qui médit contre moi; 
mais, le Seigneur répond dans un autre sens, 
et que dit-il? Il ne dit point: Que vous sera-t-il 
donné, ou que vous sera-t-il ajouté contre la 
langue trompeuse; en d'autres termes, il n'a 
point dit: Que désirez-vous qu'on fasse contre 
votre ennemi? Mais que dit-il? Que vous sera
t-il donné, et que vous sera-t-il ajouté pour la 
langue trompeuse?» Il ne dit pas, contre la 
langue, mais" pour la langue. )) Or, voyez ce 
qu'il dit: "pour la langue trompeuse, » pOUl' 

dicenti : « Domine, libera animam mealn a labiis 
iniquis, et a lingua dolosa: quid detur tibi, aut quid 
apponatur tibi, ad linguam dolosam ? )) 'Respondet 
ei, et dicit, tu qui dicis : « Domine, libera animam 
meam a labiis iniquis, et a lingua dolosa, )) qllid tibi 
vis dari? Et postquam datum tibi fuerit, quid tibi 
rursum apponi vis ad linguam dolosam 7 Videte 
quid dicat : non dixit, contra linguam dolosam, sed, 
« atllinguam dolosam. » Si dixisset, contra linguam 
dolosam, videretur de adversario dicere. Videte quid 
sit sacramentum Prophetœ, immo sancti in, primo 
gradu constituti. Dico simplicius, propter sim pli
ciores. Quid dicit ? « Domine, libera animam meam 
a labiis iniquis, et a lingua dolosa. )) Verbi causa, a 
labii~ adversarii mei, qui mihi detrahit ; sed Dominus 
aliud respondet, et quid dixit? non dixit, quid detur 
tibi , autquidapponaturtibi, contra linguam dolosam? 
hoc est, non dixit, quid desideras tibi fieri contra 
adversarium tuum? Sed quid dicit? « Quid detur 
tihi, Elut quid apponatur tibi, ad linguam dolosam ?)) 
Non dixit, contra linguam : sed, « ad linguam. )) 
Videte quid dicat {( ad linguam dolosam : )) ad, tuam 
linguam, non &.dversarii. Si ~nim adversarius tib~ 
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votre langue, non pour celle de votre ennemi. 
Si votre ennemi médit de vous, il ne vous nuit 
en rien; au contraire, vous vous donnez le 
coup de la mort en parlant mal des autres. 
Ainsi, par exemple, mon frère a dit du mal de 
moi, en quoi m'a-t-ilfait tort? Qu'il dise que je 
suis un homicide, un adultère, un scélérat, un 
menteur, en quoi m'a-t-il fait tort ? De deux 
choses l'une, ou il a dit vrai, ou il a menti. S'il 
a dit vrai, ce qui me nuit n'est pas ce qu'il a 
dit, mais ce que j'ai véritablement fait moi
même. S'il ment, son mensonge ne m'atteint pas, 
mais donne la mort ù celui qui en est l'auteur. 
Nous sommes des malheureux, des misérables, 
lorsque nous avons un ennemi; en pensant agir 
contre lui, c'est co'ntre nous que nous agissons. 
Nous disons du mal de lui, nous allons le ré
pandre de côté et d'autre, nous en parlons à 

tout le monde, et nous pensons lui avoir fait 
grand mal? Ce n'est point à lui que nous avons 
fait mal, mais, pal' notre mensonge, nous avons 
donné la mort à notre &me, car la bouche qui 
ment donne la mort à l'âme. (SUg.l) . " Que vous 
sera-t-il donné, ou que vous sera-t-il ajouté pour 
la langue trompeuse. » Semblable à un hon 
médecin qui dit: Que voulez-vous que je vous 
mette pour guérir cette infirmité, cette plaie ? 
quelle emplàtre voulez-vous que j'y applique? 
Comme si l'on disait à quelqu'un qui est blessé: 
que vous donnera-t-on et quel remède appli
quera-t-on sur la plaie dont vous souffrez? Le 

detrahit, l1ihil tibi noc :!t: tu te interfici s, si alii 
detrahas . Verbi gratia: Si detrahat mihi frater, mihi 
quid nocuit ? Si dicat me homicidam, si clicat me 
adultcrum, si sceleratum , si mendacem', mihi quid 
nocuit ? E duobus enim unum est: aut verum dicit, 
aut mcntitur. Si vcrum dicit, non mihi illud nocet 
quod ille dixit : sed quia vere ego feci . Si autem 
mentitur, mendaciuro ip siu s non mihi noeet: sed 
interficit animaro loquentem. Infelices surous, roiseri 
surous; quando aliquerohaberolls inimicum : dl1m 
putarous quod contra ipsum facimus, contra nos 
facirous. Detrahimus illi, hue illlleque circuimus, 
omnibus dieirous de eo : putamlls quod illi nocea
mus? IIli non nocerous, sed no stras interfieimus 
animas, quod mentimur; os eniro quod mentitul', 
oeeidit animam. (Sap. 1). « Quid detm tibi , aut quicl 
apponatur tihi, acl lingmim clolosam ? Quasi honus 
medieus, qui dieit: ad hanc infirmitatem, ad hoc 
nllnus, quid tibi vis imponi: ql10d tibi vi s cm pl as
trum imponi ? Quomoclo si clicat aliquis ad yulnera
tum aliquem : « Qnid cletur tibi, aut quid apponatur 
tibi, » ad vulnus quo doles? Interrogut Dominus, 
non quod ignoret, sed quod iste qui rogabat, sciat 
quomodo rogare deheat. 

Seigneur interroge, non qu'il ignore, mais afin 
que celui qui le priait sache comment il doit le 
priel'. 

« Des flèches aiguëS, poussées pal' une main 
puissante , avec des charbons dévorants. » Le 
prophète répond maintenant au Sei.gneur, et lui 
fait connaître ce qu'il demande. Le Seigneur lui 
avait dit: « Que vo us sera-t-il donné, et que 
vous ajoutera-t-on? » Le prophète dit ce qu'il 
désire: Seigneur, voilà ce que je demande, des 
flèches aiguës, poussées pal' une main puissante, 
avec des charbons dévorants. Pesez le sens de 
ces paroles. Rien ne peut faire so rtir dehors le 
poison. de ma langue, le poison de la médisance, 
que vos flèches qui, seules, peuvent l'en dé},ar
rasser. Ma langue est gonflée, elle est pleine de 
venin ; si elle n'est frappée et percée pal' vos 
flèches , le venin ne sortira point. Donnons un 
exemple: Si le corps est atteint d'une plaie, et 
que dans cette plaie il y ait déj à des chairs en 
pOlll'riture , s'il y a cancer et humeur purulente 
à l'intérieur, cette humeur purulente ne sortira 
qu'à la condition qu'on ouvrira la plaie. Et 
lorsque la nature purulente est sortie, il faut 
cautériser la plaie pOUl' empêcher l'humeur de 
se reformer. Considérez donc ce que dit le pro
phète: Ma langue est gonflée, elle est pleine 
d'humeur et de venin; frappez-la d'abord de 
vos flèches, afin que cette humeur puisse sortir; 
ensuite, appliquez vos charbons et le feu, afin 
de consumer et d'absorber tout ce qui peut 

« Sagittœ potentis aeutœ, cum earbonibus desola
toriis. Sagittœ potentis aeutœ. l) Nunc respondet ad 
Dominum, quid petat. Quia dixerat Dominus : « Quid 
detur tibi, aut ([uid apponatur tibi ? » N UllC iste 
dicit, qu id petat: Domine, hoc peto: sagittas 
potenti s acutas, cum carhonihus clesolatoriis. Videte 
quicl dicat. Venenum lingUal meœ, el delraetionem 
meam, nulla l'es potest foras projicere, llisi sagittœ 
tuœ, ([uœ solitudinem facinnt linguifl mere. Lingua 
mea tum et, venenum habet intrinseeus, nisi sagittis 
tuis compuncta fuer~t, et percussa, venenum non 
egreditur. Dehdmus exemplum dare : si quando in 
corpore vulnus est, et in ipso vulnere jam putriclœ 
carnes sunt, et cancer est, e t fuerit pus intrinsecus; 
ni si apertum fuerit, non egreditur pus. Et si egressum 
fuerit pus, ni ; i cauteriatul11 fUeJ·it, rursnm renas
citur pus. Vicle igitur quid dieat: Quia tumet lin gua 
mea, e t pus habet, et venenum habet, pril1lUl11 sagit
tis vulnel'a, ut pns possit exire: cleincl e carbones 
tuos, et ignero pone, ut qnidquicl l1lulum fuerit, 
excoCJuut, et desertum facial. Vide igitur, quid clicat: 
« Sagittœ potentis aeutiC, cum earbonibus clesola
toriis. " Utinam detm' nobis is te carbo clesolatol'illS; 
utin am et nos dieamus : Nonne cor nostl'nm erat ( 
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l'ester de mal. Voyez donc le sens de ces pa
l'oIes : « Des flèches aiguës, poussées par une 
main puissante avec des charbons dévorants . » 
Plaise à Dieu qu'il nous donne ce charbon dé
vorant ! Plaise à Dieu que nous puissions dire: 
Est-ce que notre cœm n'était pas embrasé au
dedans de nous, tandis qu'il nous ouvrait les 
Ecritures ?(Luc. XXIV). Isaïe dit aussi à Babylone: 
Vous avez des charbons de feu, tu t'assiét'as SUl' 

eux, ils vous seront ù'un grand secours. (lsaï . 

XLVII). Les Apôtres eux-mêmes, avant d'avoir 
reçu l'Esprit-Saint avaient encore sur leur langue 
quelques llumeurs inhérentes à la nature hu
maine; c'est pOlU' cela que l'Esprit-Saint est 
descendu sous la forme de feu sur leurs lan
gues (Act. II); afin que tout ce qui restait d'hu
meur vicieuse fût consumé par l'Esprit-Saint. 
Donnons un autre exemple: Lorsqu'Isaïe vit le 
Seigneur assis sur un trône élevé, que dit-il? 
Malheur à moi, parce que je suis percé de dou
leur, par'ce que mes lèvres sont impures, et que 
j'habite au milieu d'un peuple souillé. (lsaï. VI). 
Voyez ce qu'il dit: Malheur à moi, misérable, 
parce que mes lèvres sont impures. Et que dit
il ensuite? Parce que ses lèvres étaient impures, 
un des Séraphins est envoyé; il prend sur l'antel 
un charbon de feu, il touche la bouche et la 
langne du prophète et son iniquité est purifiée. 
Et que dit Dieu? J'ai touché tcs lèvres de ce 
charbon, et j'ai purifié ta langue. Et qu'ajoute
t-il aussitôt? (.lui enverrai-je à ce peuple, et qui 
ira pour nous? 0 mystères contenus dans les 
Ecritures 1 Tant que sa langue était trompeuse, 

ardens in via, cum aperiret nobis SCI'ipturas. '(Luc. 
XXIV). Dicit et [saias ad Babylonem: Habes carbones 
ignis, sedebis super cos: hi el'unt tibi in adjutol'illm. 
(Isai. XLVII). Et Apostoli antequam acciperent Spiri
Lum sanctum, habebant in lingua sua adhuc aliquos 
tumores hllmanos ; proptel'ea Spiritus sanctus des
cendit in specie iguis in linguas ecirum (Act. Il), ut 
quidquid puris habebaut, Spiritus sanctus decoque
ret. Dicamus et aliud exemplulll : Isaias cum vidisset 
Dominum sedentem super thronllm excelsum et 
elevatum, quid dicit ? Vœ mihi misero , quia com
punctus sum, quia labia immunda habeo, etin media 
popul,i imillunda labia habentis, ego sedeo. (Isai . VI). 

Vide quid dicit? Vre mihi misero, quia immunda 
labia haheo . Et postea quid dicit? Quoniam labia 
habebat immuncla, propterea mittitur uuus de Sera
phim, et tollit cai'bonem ignis de altari, et tangit 
labia ipsius et linguam, et purgat eam. Et quid dicit? 
Ecce hoc tetigi labia tua, et mundavi linguam tuam. 
Et statim quid dicit? Quem Illittam ad populum 
iStUIll, et quis ibit? 0 mysteria Scripturarum 1 
qqamc1iu habebatliuguam dolosal,Il, etlabia immunc1a, 

et ses lèvres impures, Dieu ne lui dit pas: Qui 
enverrai-je, ou qui ira pour nous? Ses lèvres 
sont purifiées, et aussitôt Dieu l'envoie pour 
porter sa parole. Donc, celui dont les lèvres sout 
impures ne peut prophétiser, il ne peut être 
employé au service de Dieu. « Avec des ,char
bons dévorants. » Plaise à Dieu qu'il délivre 
ainsi notre langue, qu'il en fasse' disparaître 
tout ce qui est mal, afin qu'il envoie le feu 
du Seigneur là où poussent les épines, les 
broussailles, les orties, que ce feu consume 
tout, et fasse régner la solitude du Christ. 

« Malheur à moi, parce que le temps de mon 
exil s'est prolongé! » C'est un saint qui parle 
ainsi, qui ne désire point rester dans son corps, 
qui ne cherche pas la terre, mais qui désire le 
ciel. « Malheur à moi, parce que le temps de 
mon séjour est prolongé! » Lorsque nous 
sommes atteints par la maladie, saisis pal' la 
fièvre, lorsque nom pressentons notre mort 
prochaine, que nous agitons les bras, lorsque 
nous sommes dans la crainte, et que" nous de
mandons un peu de repos, nous ne pouvons 
dire ce verset. Le prophète était en pleine santé, 
il n:étaitpoint malade, et que disait-il: « Malheur 
à moi, parce que le temps de mon séjour est 
prolongé! » Tant que nous habitons la tente de 
ce corps, nous voyageons loin du Seigneur. 
(II Cal'. v). « Malheur à moi, parce que le temps 
de mon séjour est prolongé 1» « Le temps de 
mon séjour, » il ne dit pas: le temps de mon 
habitation, mais « de mon séjour, » car, dans 
la vie présente, nous n'avons pas d'habitation, 

,...~ 

non ei dicitur, quem mittam, ct quis ibit? lllundan
tur labia ipsius, et statim mittitur ad loquenduill. 
El'go qui labia immunda habet, non potest prophe
tare, non potest mitti in obsequium Dei. « Cum car
bonihus desolatoriis. Utiuam prrestetur nobis et ista 
solitudo, ut quoclcumque malum est, tollat de lingua 
nostra : ut ubi spinre suut, ubi vepres sunt, ubi 
urtica; sunt, mittatur ignis Domini, et universa 
exurat, et fiat solitudo Christi. 

« Heu mihi, qui a incolatus meus prolongatus est!" 
Hoc sanctus dicit, qui corpus non desiderat, qui 
terram non qurerit, qui coelL\m cupit. « Heu mihi, 
quia incolatus meus prolongatus est. » Quando 
regrotamus, quando febricitamus, quando suspica· 
mur nos mori, quando jactamus brachia, quando 
timemus, quando commeatum 'petimus, istum ver
siculum non possumus dicere. Iste sanus erat, non 
regrotabat, et qui cl dicebut? « Heu mihi ! qui a inco
latus meus prolongatus est. » Quamdiu enim sumus 
in tabernaculo corporis hujllS, pet'egrinamur a 
Domino. (II Cm'. v). « Heu mihi quia Încolatus meus 
prolongatus est. Incolatus llleus : » Non dixit, haoi, 
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nous n'avons qu'un séjour. Voilà pourquoi 
l'Apôtre nous dit: Soyez comme des étrangers 
et des voyageurs. (I Piero II). Je suis étranger et 
voyageur dit aussi le psalmiste. « Malheur à 
moi, parce que mon séjour est prolongé! » Il 
veut dire: Je suis malheureux, tant que je suis 
dans ce corps. Qui de nous peut tenir ce lan
gage? Arrivés à l'âge de quatre-vingts ans, 
nous craignons de mourir; si nous parvenons 
même à cent ans, et que nous soyons atteints 
par la maladie, nous demandons encore à vivre 
quelque temps. Pourquoi agissons-nous ainsi? 
Parce qu'au souvenir de nos péchés les remords 
de notre conscience se font sentir. Nous savons 
qu'en nous séparant de ce corps, nous n'allons 
pas à Jésus-Christ, mais à l'enfer. Que dit l'A
pôtre? « Je désire être dégagé des liens du 
corps, et être avec Jésus-Christ. » (Philip. I). 
Donnez-moi l'assurance qu'après la mort je serai 
avec Jésus-Christ, alors moi aussi je désirerai 
la mort. CéS paroles: « Malheur à moi, parce 
que mon séjour est prolongé; » j'ai vécu avec 
les habitants de Cédar, sont donc l'éxpression 
d'une âme parvenue à la sainteté; Cédar, dans 
notre langue, signifie ténèb1'es. Considérez donc 
ce que veut dire le prophète. Dans quel lieu 
sommes-nous? quel monde habitons-nous? 
« J'ai vécu avec les hàbitants de Cédar.» J'ai été 
longtemps dans les ténèbres,j'ai vécu longtemps 
dans les ténèbres, j'ai habité longtemps ce corps 
de mort. « Mon âme a séjourné longtemps dans 
une terre étrangère.» Pesez ces paroles du saint 

tatio mea<;" sed " incolatus meus : » in sœculo enim 
prœsenti non habemus habitationem, sed peregri
nationem. Unde et Apostolus dicit: Quasi advenœ 
et peregrini. (1 Pef1'. II). Advena ego sum, et pere
grinus. « Heu mihi, quia incolatus meus prolougaius 
est. » Quod dicit, hoc est: Infelix ego quamdiu sum 
in isto corpore. Quis nostrum hoc potest dicere ? Si 
octogenarii fuerimus, timemus mori; et si centenarii 
sumus, et regl'otamus, tamen commeatum et spatium 
postulamus. Hoc totum quare facimus ? Quia pecca
torum nos conscientia remordet. Scimus enim, quia 
si recedamus de corpore, non imus ad Christum, sed 
ad gehennam. Apostolus quid dicit? Cupio dissolvi, 
et esse cum Christo. (Philipp. I). Damihisecuritatem: 
quia post mortem futurus sum cum Christo: etiam 
nunc mori cupio. Ergo iste quia sanctus est, prop
terea dicit : " Heu mihi, quia incolatus meus peolon
gatus est. Habitavi cumhahitantibusCedar.» "Cedar» 
in lingua nostra interpretatur, "tenebn\).» Vide 
ergo quid dicat : Inquo loea sumus : in quali mundo 
sumus? "Habitavi cum habitantibus Cedar. » Diu 
fui in tenebris : diu vi xi in tenebris : diu fui in cor
pore mortis hujus. « Multum incola fuit anima mea.)~ 

prophète: N'eussé-je vécu que dix ans, mon 
âme a séjourné longtemps; car quel bonheur 
peut procurer l'existence sur la terre, en com
paraison de la félicité céleste 1 Il Y aurait ici 
beaucoup à dire, mais le discours tend à sa fin. 

« J'étais pacifique avec ceux qui haïssent la 
paix. Lorsque je leur parlais, ils m'attaquaient 
sans sujet. »Malheureux que nous sommes, 
nous ne pouvons contenir notre langue et l'em
pêcher de médire. Si quelqu'un nous offense, 
nous lui montrons un visage calme, mais le 
venin de la vengeance es~ au fond de notre 
cœur. Nous portons le nom de moines, et, bien 
que nous ne soyons pas ce, que nous devons 
être, nous portons ce nom. Nous prions à l'heure 
de tierce, nous prions à l'heure de sexte, à la 
neuvième heure, nous allumons les lampes, 
nous nous levons au milieu de la nuit, et nous 
prions encore au chant du coq. Voyez combien 
d'heures de la journée nous donnons au service 
de Dieu; à la troisième heure, à la sixième, 
à la neuvième, lorsqu'on allume les lampes, au 
.milieu de la nuit, au chant du coq. Voilà ce que 
nous faisons, et nous ne réfléchissons pas que 
si notre cœur nourrit des inimitiés contre notre 
frère, c'est inutilement que nous prions. Qu'est
il dit, en effet, dans l'Evangile? « Si vous pré
sentez votre offrande à l'autel et que là vous 
vous rappeliez que votre frère a quelque chose 
contre vous. (Matth. v). Remarquez ees paroles: 
Il ne dit pas, si vous avez quelque contre 
votre fl'èlie, mais si votre frère a quelque chose 

Vide sanctus quid dieat : Et si decem annos vixi, 
multum incola fuit anima mea. QUie enim beatitudo 
est, ad eomparationem cœlestium esse in terrenis ? 
lI'Iulta sunt qUaJ dieantur : sed jam ad finem festinat 
oratio. 

« Cum his qui oderunt pacem, eram pacificus : eum 
loquebar illis, impugnahantme gratis." Infeliees nos, 
linguam nostram continere non possumus·; non pos
sumus non detrahere: si nos aliquis offenderit, quasi 
vultum ostendimus paeatum, cœterum cor habet 
venenum. Monaehi dicimur, et licet non simus quales 
esse debemus, Lamen dieimur. Ilora tertia oramns : 
hora sexta or am us : nona, lueernariumfacimus: media 
nocte consurgimus: deinde gallicinio oramus. Videte 
quibus horis semper ad obsequium Dei suscitamur. 
Videte quid dieat, hora tertia, sexta, nona, lueerna
rium, media noetis, gallieinio, mane primo. Hoc 
totum faeimus, et non eonsideramus, quia si inimi
citias habet anima nostra contra fratrem, sine causa 
oramus, In Evangelio enim quid dieitur? Si offers 
munus tuum ad altare, et reeordatus fueris ibi, quod 
aliquid frater tuus habet adversus te. (Matth. v). 
Videte guid dieat : non dixit, si habes aliquid contra 

~ 
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contre vous. Le Sauveur paraît nous imposer 
ici une chose injuste: s'il avait dit, avez-vous 
quelque chose contre votre frère, la chose était 
en notre pouvoir. Mais maintenant que dit-il? 
Si vous vous souvenez que votre frère a quelque 
ehose contre vous. Je lui réponds: Seigneur, il 
ne déperid pas de moi que mon frère ait qJwl
que chose contre moi; quant à moi, je n'ai rien 
contre lui; s'il a quelque chose contre moi, qu'est
ce que cela me fait? Pourquoi donc ne voulez
vous pas recevoir mon offrande, ct dites-vous: 
si vous présentez votre offrande à l'autel, et que 
là vous vous souveniez que votre frère a quelque 
chose contre vous, laissez là votre offrande, et 
allez vous réconcilier avec votre frère, et alors 
vous viendrez présenter votre offrande? Pour 
moi, je n'ai rien contre lui; s'il a quelque chose 
contre moi , que m'importe? Le Seigneur vous 
répond, et que dit-il? Méchant serviteur, je com
prends les dispositions de votre âme; vous 
n'avez rien contre votre frère? VallS n'avez rien 
'absolument? vous l'aimez? Pourquoi donc ne 
voulezcvolls point qu'il soit sauvé? Si vous l'ai
mez véritablement, allez, priez-le qu'i! n'ait rien 
contre vous, afin qu'il puisse être sauvé. Mais . 
vous prouvez que vous ne l'aimez point, parce 
vous ne voulez point qu'il soit sauvé; allez 
donc, priez-le, jetez-vous à ses pieds, suppliez
le nuit et jour, dites-lui: J'ai laissé mon offrande 
près de l'autel, c'est à cause de vous que je ne 
puis ofii'ir mes victimes. Votre frère sera pro
fondément touèhé, et que dira-t-il? Si celui qui 

fratrem tuum, sed, si aliquid frater tuus habet con
tra te. Rem quasi injustam videtllr nabis imponere ; 
si enim dixisset, si habes aliquid contra fratrem 
tuum, in nostra erat potestate quod habebamus. 
Nunc vero qnid dicit? Si l'ecordatus fneris, qllod 
aliqllid habet frater tuu s adversus te. Bespondeo ei : 
Domine, non est hoc in mea potestate , si · frater 
Uleus habetaliquid contra me, ego nihi! habeo contra 
eum ; si iIIe babet contra mG, ad me quid pel' tinet ? 
Et quare !lOU vis suscipere munus meum, et dicis, 
si uffers lllunus tllum ad altare, et (ibi recordatus 
fueris Cjuod frater tuus aliquid habet contra te , 
dimitte munus tllllm, et vade prius l'ecouciliari fratri 
tua, et sic offeres munus tuum? Ecce ego nihil 
haheo ; si iIIe habet, ad me quid pertinet? Respondet 
tibi Dominus : Et quid dicit ? Male serve, intelligo 
unimllm tuum, nihil habes contra fratrem tllum ? 
nihil habes? amas ilium? quare ergo salvari eUlll 
non vis? Si amas ilIum , vade, roga eum ne ille 
contra te habeat, ut salvari possit. Sed ostendis quia 
llon diligis eum, quia salvari eum non vis; vade, 
r?ga eum, mitte te ei ad pedes ejus, diebus et, noc-
1;i.J;~\~S deprecare, dicito : mllnus meum dimisi ad altare, 

.",t.< TÇI~U~ XH. 

me prie ne présente point son offrande, moi 
qu'il prie avec tant d'instance, et qui ne par
"donne point, que ferai-je? C'est pour cela que 
l'Apôtre nous recommande de donner à ll1ang~r 
et à boire à nos ennemis (Rom. XII); et qu'ajoute
t-il? En agissant ainsi, vous amasserez des 
charbons de feu sur sa tête. Quelqu'un me dira: 
C'est la conduite que tiennent les ennemis, ils 
font du bien à leur adversaire, afin d'amasser 
des charbons de feu sur sa tête. Mais saint Paul 
veut dire ici autre chose: Si votre ennemi vous 
a fait du mal, et que vOus lui rendiez le bien 
pour le mal, vous amassez des charbons de feu 
sur sa tête, c'est-à-dire vous purifiez ses vices, 
vous consumez sa méchanceté, afin de l'amener 
au repentir. Comprenez maintenant ce que dit 
le saint prophète: J'étais pacifique avec ceux 
qui haïssaient la paix.» Il ne dit pas: Avec ceux 
qui voulaient la paix, mais avec ceux qui haïs
saient la paix. Ils avaient la haine de la paix, 
et moi j'aimais « ceux qui haïssaient la pa~x. » 

C'est clans ce sens que l'Apôtre nous dit: « Au
tant qu'il est en vous, ayez la paix avec tous 
les hommes. » (Rom. xu). Prions donc notre 
frère, s'il est notre ennemi, prions-le cleux fois, 
trois fois et jusqu'à sept fois. Si mon frère pèche 
contre moi , combien de fois lui pardonnerai-je, 
sept fois? Jésus répond: Je ne vous dis pas 
jusqu'à sept fois, mais jusqu'à septante fois 
sept fois, c'est-à-dire quatre cent quatre-vingt
dix-neuf fois. (Matth. xvm). Mais quand nous 
compterions du matin jusqu'au soir, nous ne 

propter te victimas offerrenoll possum. Ille compun
gitur, et quid dicit? Si iste qui me rogat, non offert 
munus suum, ego qui rogatus su m, et non ignosco, 
quid facturus sum? Propterea dicitetApostolus, utini
micis nostris manducare demus, et bihere. (Rom. xu). 
Et quid dieit ? Brec enim, iuquit, faciens, carbones 
ignis congl'egas super caput ejus, Dicat aliquis, hoc 
inirnici racinnt : ideo bene faciunt adversario, ut 
carboues ignis congregent super caput ejlls. Sed 
aliud dicitur : si tibi ilIe male fecerit, et tu ei bene 
feceri s, carbones ignis eongregas super caput ejus, 
hoc est mUlldas vitia ejlls, et excoquis malitiam ejus, 
ut ad pœnitentiarn COllvertatur. Videte ergo quid 
dieat sanctu fi propheta. « Gum bis qui oderunt pa
cern, eram pacificus. " Non dixit, qui volebant pa
cern: sed, « qui oderunt pacem." lIIi oderant i)acem 
et ego arnabam eos qui oderant pacern. Ideo dicit 
Apostolus : Quantum ex vobis est, eUlll omnibus 
hominibus pacern habentes. (Rom. xu). Rogemus 
fratr em ; si inimicus no ster est, rogemus et hi s, et · 
ter, et septies. Tamen et si p'eccaverit frater meus, 
quotiens dimittam, illi septies ? Dico tibi, non sep
ties, sed septuagies septies, hoc est quadringenties 
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pouvons point commettre un si grand nombre 
de péchés, c'est-à-dire quatre··vingt-dix-neuf. 
Cependant, que dit le Seigneur? Si votre frère 
vous offense septante fois sept fois, et qu'il vienne 
vous priel' de lui pardonner,[pardonnez-lui. Mais, 
me direz-vous, il n'a point de regret au fond du 
cœur, il ment. Laissons à Dieu le soin de le 
juger; mon frère me prie, il ne dit pas la vérité, 
Dieu le sait; quant à moi, j 'entends ses paroles , 
Jésus-Christ connaît son cœur; pour moi j'accepte . 
ce que j'entends, que Jésus-Christ prenne ce 
qu'il connaît. Et voyez quelle est votre récom
pense, votre frère m()nt, et vous acceptez ce 
qu'il vous dit comme vrai; ce qui lui donne la 
mort vous sauve. Pourquoi suis-j e erüré dans 
ces développements? Parce que les vices contre 
la charité se rencontrent souvent dans les mo
nastères et surtout dans les couvents. Nous ne 
rougissons pas, nous ne nous plaignons pas de 
l'état que nous avons embrassé, nous avons 
quitté nos mères, nous avons quitté nos pères, 
nous avons dit adieu ànos frères et à nos sœurs, 
nous avo'ns quitté nos épouses, nous avons 
abandonné notre patrie, nos demeures , nos 
cellules, la maison où. nous sommes nés, où. 
nous avons été nourris, nous sommes venus 
dans un monastère, et nous avons abandonné 
toutes choses afin d'avoir, pour une chose fri
vole, des disputes avec nos frères dans ce mo
nastère? Nous avons renoncé à ce que nous 
possédons, nous avons quitté notre patrie, nous 
avons dit adieu au monde, et pour une plume 

nonagies. (Mattlt. XVIII). Si voluerimus computal'e 
de mane usque ad vesperam, tanta peccata facere 
non possumus, quadl'ingenta nonaginta. Tamen quid 
dicit Dominus ? Si septuagies septies peccaverit in 
clie, et conversus rogaverit te, dimitte ei. Sed dicis, 
non ex toto corde convertitur, meutitm. Nos dimit
tamus Deo judicium ; l'ogat me, deprecatur, non 
dicit hoc vere, Deus novit ; ego vocem audio, Chris
tus cor intelligit ego, suscipio quod audio, suscipiat 
Christus quod novit. Deinde vide mercedem tuam, 
mentitur iIle, tu verulll suscipis; iIIius interfectio 
est, tua salu s est. Hoc totum quare locutus sum? 
Quoniam in monasteriis, et maxime in cœnobiis , 
soIent esse ista vitia. Non erube~cimus, n on dole
mus, dimisimus matres, dimisimus patres, dimisi
mus fratres, dimisimus 80rores, dimisimus uxores, 
dimisimus filios, dimisimus patrias nostras, dimi
simus domos, dimisimus cellulas nostras, dimisillius 
cellas, in (luibus nati su mus, el nutriti, et dimisi
mus servlllos, Cllm qui bus null'iti sumus : venimus 
in monasterium, et proptereahœc dimisimus omnia, 
ut propter r em frivolam l'ixam cum fmtribus facia
mus inmonasterio? Dimisimus possessionem l di-

nous suscitons des querelles dans un monastère? 
Si j'entends une parole tant soipeu amère, je ne 
puis la supporter, elle bouillonne dans mon 
cœu!', elle reste gravée dix ou quinze jours au 
plus intime de moi-même,je ne puis l'effacer de 
mon cœu!'; je parle à ce frèl'e qui m'a outragé, 
je lui prom.ets la paix des lèvres, et je garde le 
poison dans mon èœur. Très souvent les yeux 
et le visage sont l'indice de ce qui se passe au 
fond de nune. Qnelqu'un nous a-t-i l blessé au 
cœur, nous ne pouvons le regarder de bon œil, 
notre visage, nos yeux sont comme le miroir 
de notre âme. Que dit l'Ecriture? « Et ils ne 
pouvaient lui parler avec douceur (Gen. XXXVII); 

leur langue ne pouvait feindre ce que leur cœur 
ne renfermait pas. Ce que je dis, je le dis pour 
vous comme pour moi, car je ne parle point 
ici comme si j'étais à l'abri de tout danger; à 
l'occasion de ce verset, j'ai été comme forcé de 
vous tenir ce langage. La langue est un grand 
mal. « Seigneur, délivrez mon âme des lèvres 
liljustes et de la langue trompeuse, » délivrez
moi, non de la langue d'un autre, mais de ma 
propre langue; la laligue des autres ne peut 
me nuire, ma languc est ma plus cruelle enne
mie. « Seigneur, délivrez mon âme, » délivrez
moi de ma langue, ma langue est un glaive qui 
donne la mort à mon àme. Je crois nuire à mon 
ennemie, et je ne vois pas que je me donne la 
mort à moi-même. Mes ennemis me font la 
guerre, quarid je leur parle, poUl' moi je leur 
tiens un langage pacifique. Qu'ils conservent 

misimus patriam, dimisimus sreculum, et propter 
calamum rixam faciamus in monasterio ? Si verbum 
am arum audiel'o, ferre non possum, restuat in corde 
meo, scribitur in medullis meis diebus decem aut 
quindecim, non potest tolli de corde meo, loquor 
fratri meo, qui mihi injuriam fecerat, et pacem 
labiis prornitto, et corde venenum teneo. Frequenter 
et oculi et vllltllS, meutis indicium sunt. Qllando 
cor nostrum vllll1eratllm est contra aliquem, non 
possumus eum aspicere rectis oculis : vultus ipse et 
oculi, quasi speculum auimre nostrre sunt. Quid dicit 
Scriptura ? Et non poterant loqui ei quidquam paci
ficum (Gen. XXXVII), non pote rat lingua mentiri, 
quod cor intus non continebat. Hoc igitur dico, 
vobis ipsis et mihi, neque enim ad hoc prredico, ut 
quasi me securum faciam: oc~asio istillS versiculi 
compulit nos Ha dicel'e. Grande malulll est lingua. 
« Domine, libera anill1am a labiis iniquis et a lingua 
dolosa. » Non ah altel'ius lingua, sed a mea lingua 
libera ; nihil mihi nocet lingua alterius : mea lingua 
mihi iuimica est. « Domine, libera animam meam: » 
Me libera a linglla mea, lingua mea gladius est, 
in terficit aniUlall1 Illeam. Puto quod il}imico mllo 
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leurs dispositions hostiles; pOUl' nous, ayons un 
esprit pacifique, comme il est écrit dans le livre 
des Paralipomènes : Les enfants d'Israël sortirent 
pour combattre avec des dispositions pacifiques. 
Un. chrétien marche au comhat avec un p.sprit 
de paix; mais les armes des chrétiens, c'est la 
paix, la paix de Jésus-Christ, qui smpasse tout 
sentiment. (Philip. IV) . Heureux les pacifiques , 
non-seulement ceux qui apaisent les querelles, 
mais rétablissent la paix dans leurs cœurs. Heu
reux les pacifiques; si je vois un différend s'é
lever et que je m'interpose pour la faire cesser, 
et que cependant je n'aie point la paix au fond 
de mon cœur, que me servira-t-il d'avoir pàcifié 

les autres? Heureux les pacifiques, parce qu'ils 
seront appelés les enfants de Dieu. (Matth. v). 
Heureux les pacifiques qui tiennent un langage 
de paix à ceux qui haïssent la paix. Heureux les 
pacifiques, le Christ est la paix; car, puisque 
Salomon est la fi gure du Christ, et que Salomon 
signifie paix, donc Jésus-Christ, notre Dieu, est 
la paix. En retournant au ciel, il nous a laissé 
cet étendard, en nous disant: Je vous donne 
ma paix, je vous laisse ma paix. (Jean XIV). Con
servons ce que le Christ nous a donné, conser
vons la paix, et elle-même nous gardera dans 
le Christ Jésus, à qui soit la gloire, dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

DE L'EXPOSITION DES PSAUMES. 

PRÉFACE. 

Le livre des Psaumes est comme une grande 
maison dont la porte principale a une grande 

noceam, et uescio quod meipsum occido. Pugnant 
advel'sarii, qmmdo loquol' illi s, et ego pacifica loquor, 
Illi habeant iuimicalem animum, nos vero habeamus 
pacificalem animum, siquidem sCl'iptum est et in 
Paralipomenon : Et egressi sunt, iuquit, filii Israel 
ad puguandum mente pacifica. Aliquis vadit ad 
puguam, et melltem pacificam habet; sed Christia
Ilorum arma, pax est, pax Cbristi, quœ Ilxsuperat 
omllem sellsum . (Phil ip . IV). Beati pacifici: n.on solum 
qui pacem faciunt inter rixantes, sed qui in seipsis 
paccm faciunt. Beati pacifici; si alii rixam faciunt, 
et ego medius intercedam, et faciam intel' cos pacem, 
ct ipse non habeam pacem in meute mea: quid mibi 

clef extérieure, et dont chacune des chambres 
qui la composent a sa clef propre et particu
lière. La clef de la grande porte, qui est l'Es
prit-Saint, est plus forte que les autres, mais 

prodest quod illi pacem fecerunt? Beati pacifici, 
quoniam filii Dei vocuhuutur. (Matth. v). Beati paci
fiei qui loquulltur his qui oderant pacem, pacifica. 
Beati pacifici, Christus pax ·est. Si enili Salomon in. 
terpretatul', Christus: Salomon autem interpretatur, 
« pacificus , " ergo Christus Deus noster, pax est. 
Vadens ad cœlum, nobis vexillum dimisit, di cens : 
Paeem me am do vobis, pacem meam relinquo vobis 
(Joan. XIV:- . Servemus quod Christus donavit: habea
mus pacem, Servemus pacem, et illa nos servat in 
Christo Jesu, cui sit gloria in sreeula sœculol'ûm. 
Amen . 

LIBER 

DE EXPOSITIONE PSALMORUM. 

PROCEMIUM. 
Psalterium ita est quasi magna domus, qme unam 

quidem babet exteriorem clavem in porta: in diver-

sis vero in trins ecus cubiculis proprias claves habet. 
Licet ampli or una clavis sit grandis portœ Spiritus 
sanctus; tumen unumquodque cubiculnm proprias 
habet claviculas suas. Si quis igitur clavem confusam 
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chaque chambre ne laisse pas d'avoir ses clefs 
particulières. Si donc l'on vient à jeter hors de 
la maison une de ces clefs, et qu'on veuille 
ouvrir la chambre, on ne le peut, à moins de 
retrouver la clef, Or, chacun des psaumes sont 
comme autant de chambres qui ont leurs clefs 
propres. La grande porte de cette maison est 
le premier psaume qui commence ainsi: 

PSAUME PREMIER. 

« Heureux l'homme qui n'est point allé au 
conseil des impies. )) Il en est qui pensent que 
la clef de ce psaume. doit être reportée SIU' la 
personne de Notre-Seigneur Jésus-Christ, en 
sorte que cet homme heureux serait lè Christ 
considéré comme homme. L'intention est bonne, 
mais elle accuse une certaine ignorance; car si 
cet homme heureux est le Christ, comme c'est 
le Christ qui a donné la loi, comment le psal
miste peut-il dire du Christ: « Mais dont la vo· 
lonté est dans la loi du Seigneur '? )) Comment 
ensuite peut-il le comparer à un arbre: « Il 
sera comme l'arbre planté près des courants 
des eaux?)) Car s'il est comparé à un arbre, 
comme tout objet comparé est inférieur au 
terme de comparaison, il faudra dire que 
l'arbre est plus grand que le Seigneur, qui est 
comparé à l'arbre. Vous voyez donc que le 
psaume ne peut être interprété de la p(,)l'sonne 
du Christ, mais il s'applique en général à tout 
juste quel qu'il soit, bien qu'un grand nombre 
pensent qu'il est ici question de ce Joseph d'A-

de domo pl'ojiciat, si voluel'it aperire cubiculum, 
non potest, nisi clavem invenerit. Sic singuli psalmi 
quasi singulœ cellulœ sunt, habentes proprias elaves 
suas. Grandis itaque porta istius d,)mus primus 
psalmus est, qui ita incipit: 

PSALMUS PRIMUS. 

« Beatus vil' qui non abiit in consilio impiorum. » 
Quidam pu tant istius psalmi clavem super Christi 
Domini nostri personam esse referendam : ut heatus 
iste vir secundum hominem Christus si t . Bona qui
dem voluntas, sed imperitia est. Si enim beatus vil' 
Christus est, et Christus legem dedit, quomodo nunc 
de Christo dicitlll': « sed in lege Domini voluntas 
ejus ?» Deindc quomodo ligno a!teri com paratur, 
et dicitur : » Et el'it tanquam lignum quod plantatum 
est secus d'ecursus aquarum ?" Si enim ligno com
paratur, omne autem quod comparatur, minus est 
ab eo cui comparatur, ergo maju s lignul11 quam 
Dominus, qui ligno comparatul'. Videtis igitnr quia 
super Domini persona non potest interpretal'i psal
mus: sed generalitf'r de quolihet justo viro dicitur : 
Iicet multi putent de Joseph dictum esse, iJlo ah 

rimathie qui n'a point pris part au conseil des 
Juifs, qui ne s'est point arrêté dans la voie des 
pécheurs, et qui ne s'est pas assis dans la chaire 
des pharisiens. Quant à nous, nous entendons 
de tout juste pris dans sa généralité, ce qu'ils 
appliquent à un juste en particulier: « Heureux 
l'homme qui n'est point allé an conseil des im
pies. )) Nous lisons dans la Genèse qu'Adam 
fut maudit lorsque Dieu lui dit que la terre 
serait mau~ite dans ses œuvres. (Gen. III, 17). 
01', cette malédiction portée contre le premier 
homme est maintenant détruite et remplacée 
par 1\1- bénédiction. Dans l'ancienne loi, il n'y a 
qu'une seule bénédiction; dans l'Evangile , on 
compte huit béatitudes. (Matth. v) « Heureux 
l'homme qui n 'est point allé au conseil des 
impies. » Heureux l'homme, non point homo 
en latin, mais vil' , l'homme qui est arrivé à 
l'âge parfait de Jésus-Christ. Le psalmiste décrit 
ici trois péchés principaux que commettent les 
hommes: on par pensées, ou par actions, ou 
pal' l'enseignement. Premièrement nous pensons 
au mal; ensuite, nous traduisons cette pensée 
par nos œuvres, et lorsque nous avons accom~ 
pli une œuvre coupable, il arrive que nolis en
seignons aux autres à fa ire ce que nous avons 
fait nous-mêmes. « Heureux l'homme qui n'est 
point allé au conseil des impies, )) qui n'a point 
en la pensée du mal, « et qui ne s'est pas arrêté 
dans la voie dés pécheurs, et qui ne s'est pas 
assis dans la chaire de pestilence; " c'est-à-dire, 
celui qui n'a point enseigné le mal aux autres, 

Arimathia, qui non ahierit in consilio Judœorum et 
in via peccatorum non sle tit, et in cathedra Phal'Î
sœorum non sedit : tamen nos quoe! alii specialiter in 
illo interpl'etantur, generaliter in vira justo interpre
tamur. "Beatus vir qui non ahiit in consilio impiorum.» 
Legimus in Genesi maledictum fuisse Adam, C(uando 
dicitur, " Ill aledicta terra in operibus luis. (Gen . III, 

i7). Malediclio ergo prillli hominis nunc benedic
tione solvitur. Quasi in vetere Lege una beatitudo 
ponitur : cœterUll1 in Evangelio octo simul beatitu
dines nuncupantnr. (Matth. v). « Beatus vil' qui non 
ahiit in consilio impiol'ùm. Beatus vir, )) non homo; 
sej « vil': ,) vil' qui in pet'fectum 'virum pervenerit 
Christull1 , qui non abiit in consilio impiorum. Tria 
hominu_m generalia peccata descripsit: aut enim 
cogitamus, aut facimus, aut e!ocemus. Primum co 
gitamus ; deinde CUlU cogitaverimus, cogitationem 
in opera vertimus : cum fecerimus aliquid jam ope
ris, fit etiam, ut alios doceamus quod ipsi fecera
mus. " Beatus vil' qui non abiit in consilio impio
J'um,» quia non cogitavit malum: « et in via 
peccatorum non stetit , et in cathedra pestilentiœ 
nOn sedil. » Hoc est, qui nec alios docuit, {( et iu 
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et qui ne s'est pas arrêté dans la voie des pé
cheurs. n est difficile à un homme d'éviter tout 
péché; au témoignage de saint Jean l'Evangé
liste, qui dit: « Celui qui nie qu'il a péché, ment 
et c'est un menteur. (1 Jean. l, 8). Si donc nous 
péchons tous, et que nul n'est heureux si ce 
n'est eelui qui ne péche point, comme nous 
sommes tous pécheurs, nul de nous n'est heu
reux. Mais considérez ce que dit le prophète: 
« Et qui ne s'est point arrêté dans la voie des pé
cheurs, » il ne dit pas: Heureux l'homme qui 
n'a point péché, mais heureux l'homme qui n'a 
point persévéré dans son péché, et qui ne s'est 
point arrêté dans la voie des pécheurs. Je me 
suis rendu coupable de péché hier, je ne suis 
pas heureux; mais si je ne m'arrête pas dans 
le péché, si j'en sors au plutôt, j'ai part à ce 
bonheur. « Et qui ne s'est point assis dans la 
la chaire de pestilence. « De même qu'il a dit 
précédemment « qui ne s'est point arrêté, » il 
dit ici: « qui ne s'est point assis; » de même 
que celui qui n'a point persévéré dRns son pé
ché est heureux, heureux aussi est celui qui n'a 
point persévéré , et ne s'est pas comme assis 
dans la mauvaise doctrine. Quoi donc? Vous 
voyez vous-même que le bonheur est promis à 
un triple titre, si nous ne pensons pas au mal, 
si nous ne persévérons point dans le mal, si 
nous n'enseignons pas le mal. C'est ce que dit 
ailleurs un prophète: « Après les crimes des 
enfants d'Ammon répétés, je ne révoquerai pas 
ma menace, dit le Seigneur. » (Amos. l, 9). Il 

via peccatorum non stetit. )) Difficile est ut aliquis 
non peccet; denique dicit et Joannes etEvangelista: 
« Quia qui negat se peccatum fecisse, mentitur, et 
mendax est. (1 Joan., 1,8). Si ergo omnes peccamus, 
nemo uutem beatus nisi qui non peccat: igitm 
quia omnes peccamus, nemo beatus est. Sed 
videte quid dieat, « et in via peccatorum non 
stetit ; » non dixit, beatus vil' qui non peccavit, 
sed beatus vit' qui in peccato non perseveraverit, et 
in via peccatorum non stetit. Ego heri peccavi, non 
sum beatus ; si non stetero in peccato, si retraxero 
me, jam beatus sumo « Et in cathedra pestilentiœ 
non sedit. Quomodo ibi dixit, « stetit, » sic et hic, 
« sedit: » sicut ibi qui non perseveravit in peccato, 
beatus est: sic hic qui in doctrina mala non perse
verav.it et sedi t, beatus est. Quid igitm? videtis ip si, 
quomodo beatitudo tripliciter condonatur: si non 
cogitemus mala, si in peccuto non perseveraverimns, 
si non doceamus ea ([uœ mala sunt. Hoc est ([nod 
dicit propheta : ,< Super tribus et quatuor peccatis 
non (Al. sz) convertam eam, dicit Dominus. » (Amos . 
l, 9). Hoc octies c1icit, Amos autem hoc 10qllitur ; id 
est cogitasti, ignovi : fecisti, ignovi ; numquid mala 

répète ces paroles jusqu'à huit fois et voici ce 
qu'Amos veut dire: Vous avez eu la pensée du 
mal, je vous ai pardonné; de la pensée, vous 
avez été à l'acte, je vous ai encore pardonné; 
mais deviez-vous aller jusqu'à enseigner le mal? 
Voilà le sens de ces paroles: Après ces péchés 
trois ou quatre fois répétés, je ne changerai 
pas l'arrêt que j'ai prononcé, dit le Seignem. 
« Et qui médite cette loi nuit et jom.» Il a énon
cé les trois choses qu'il ne devait pas faire, c'est
à-dire, ne pas aller dans le conseil des impies, 
ne point s'arrêter dans la voie des pécheurs, et 
ne point s'asseoir dans la chaire de pestilence. 
Il a dit les trois choses que nous devons éviter, 
il fait connaître maintenant les deux que nous 
devons faire; cal' il ne nous suffit pas de fuir 
le mal, il nous faut encore pratiquer le bien. 

« Mais dont la volonté est dans la loi du Sei
gneur. » Il ne dit point dont la crainte, mais 
« dont la volonté;» heaucoup, en efl'et, agissent 
par crainte, mais la crainte n'a pas droit à la 
récompense. « Mais dont la volonté est dans la 
loi du Seigneur, » et qui veut faire ce que le 
Sdgneur lui a commandé. « Et qui médite cette 
loi jour et nuit.» La parole est impuissante pour 
exprimer ici les pensées de l'esprit. « Mais dont 
la volonté est dans la loi du Seigneur. » Quel
qu'un me dira: Je veux accomplir la loi de 
Dieu, je suis donc hemeux pat' cela .seul que je 
le veux; mais voyez ce qui suit: il ne suffit 
pas de vouloir la loi de Dieu, mais « il médite 
cette loi nuit et jour. » Il médite nuit et jour. 

etiam docere debeas ? Hoc est quod dicitur : super 
trihus et quatuor peccati s non irascatur tibi, dicit 
Dominus. <<Et in lege ejus meditabitur di e ac nocte.» 
Dixit tria quro facere non deh llit, uon abire in con
silio irnpiorulll, et in via peccatorum non stare, et in 
cathedra pestilentiœ non sedere : Dixit tria quœ 
facere non debelllus: dicit duo qllœ facere debea
mus; non enim sufficit nobis mala fugere, ni si COll
sequamur bona. 

« Sed in lege Domini voluntas ejus. » Non di xi t, 
timo]', sed, « voluntas ejus ;» multi enim timore 
faciunt, seel timol' facientis mercedem nOIl habet. 
« Seel in lege DOl1lini voluntas ejus,» ut vetit facere 
quod Dominus illlperavit . « Et in lege ejus medita
bitur die ac nocte : » Non potest sermo explicare 
quantum mens con ci pit. « Sed in lege Domini yO
luntas ej us.» Dicit aliqui s : Ecce ego vola legem Dei 
facere, beutns ergo SUlll quia volo: sed vicie ([uid 
sequatur : non sllfficit velle leg'em Dei, sed « in lege 
ejlls mec1itahitur die ac nocte. Meditabitul' die ac 
nocte . " Dicut aliquis : hoc hUllluna natura non suf
fert, Dam et ambulalldum est, et bibendum "st, et 
comedendum est, et dOl'lJl{enelum est, et ea qure ad 
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On me dira: la nature humaine n'est point ca
pable de remplir un tel devoir, car il faut se 
promener, il faut boire, manger, d0rmir et se 
procurer les choses nécessaires à la vie. Com
ment méditera-t-il la loi de Dieu nuit et jour, 
alors surtout que l'Apôtre vient ajouter à ce de
voir en disant: « Priez sans interruption.» 
(1 Thess. v, 17) Puis-je donc prier dans le temps 
que je me livre au sommeil? La méditation de 
la loi de Dieu ne consiste donc point dans la 
lecture, mais dans l'action. En effet, il est dit 
dans un autre endroit: « Soit que vous man
giez, soit que vous buviez, et quelq'le chose que 
vous fassiez, faites tout au nom du Seigneur. 
(1 Cor . X, 31). Si je donne l'aumône, je médite la 
loi de Dieu; si je visite un malade, mes pieds 
méditent la loi de Dieu; si je fais tout ce qui 
m'est commandé, je médite de corps ce que 
médite la bouche des autres. Les Juifs donc mé
ditent de bouche; notre méditation, ce sont nos 
actions. Il a donc exposé les trois choses que 
nous devons éviter, puis les deux que nous 
devons faire; mais quelle récompense méritera 
celui qui aura été fidèle à ces prescriptions? 

« Il sera comme l'arbre planté près des eou
rants des eaux, qui donnera son fruit en son 
temps, et sa feuille ne tombera point. » Il en 
est qui interprètent ainsi ce texte: De même 
qu'un arbre planté près d'un cours d'eau doit 
nécessairement se couvrir de verdure, et ne 
point se dessécher, parce que ses racines ont 
une certaine humidité qui leur donne la vie, 

vitam necessaria sunt, comparanda. Quomodo in 
lege Dei meditabitur die ac nocte ? M.axime cum di
cat Apostolus, « Sine intermissione orantes.lI (I Thess . 
v, 17). Numquid eo tempore quo dormio, orare pos
sum ? Meditatio ergo legis non in legendo est, sed 
in faciendo. Denique dicitur in alio loco: « Sive 
manduca'tis, sive bibitis, siva quid facitis, onmia in 
nomine Domini facietis. (1 COI'. x, 31) . Si porrigo 
eleemosynam, legem Dei meditor; si regrotantem 
visito, pedes mei legem Dei meditantur : si ea facio 
qure prrecepta sunt, quod alii ore meditantur, ego 
corpore meditor. Judrei igitur ore meditantur, nos
tra meditatio opus est. Dixit igitur tria quœ facere 
non debemus, dixit duo quœ facere debeamus : qui 
hoc fecerit, prremii quid merebitur. 

« Et erit tamquam lignum quod plantatum est 
secus decursus aquarum, et lignum scientire boni et 
màli, ligllum et vitre quod fructum suum dabit 
in tempore suo . Et folium ejus non defluet. li M.ihi 
simpliciter interjJl'!ltantur qui dicunt, quo modo 
lignum si plantatum fuerit juxta aquas, necesse est 
ut vireat, et non siccatur, quia habent radices ipsius 
humorem unde ;vivant, sic quicumque legem Dei 

ainsi quiconque médite la loi de Dieu trouve 
dans cette méditation le principe de la vigueur 
et de la vie. C'est là une interprétation simple; 
pOUl' nous qui traitons spirituellement les choses 
spirituelles , nous lisons que Dieu avait planté 
dans le paradis l'arbre de vie, et l'arbre de la 
science du bien et du mal, que cet arbre de vie 
était planté dans le paradis, et que de ce jardin 
de délices sortait un fleuve qui se divisait en 
quatre canaux. (Gen. II). Nous lisons aussi dans 
un livre de Salomon (si l'on consent à recevoir 
ce livre), où il parle de la sagesse qui est le 
Christ et la puissance de Dieu et la sagesse de 
Dieu (1 Cor. l, 24) . « Elle est un arbre de vie 
pour tous ceux qui l'embrassent» (Prov. III. 18), 
et Salomon parle ici de la sagesse. Or, si la sa
gesse est un arbre de vie, et que le Christ soit 
la sagesse, vous voyez donc que celui qui est 
heureux et saint est comparé à cet arbre, c'est
à-dire à la sagesse. Vous voyez donc que cet 
homme heureux et j llste qui n'est point allé 
dans le conseil des impies, qui n'a point fait le 
mal, mais pratiqué le bien, « sera comme un 
arbre planté près des courants des eaux,» c'est
à-dire qu'il sera semblable au Christ, car il nous 
a fait asseoir et régner avec lui dans les cieux. 
(EpluJs . Il, 6). Vous le voyez donc, nous régne
rons avec le Christ dans le ciel; vous le voyez, 
cet arbre a été planté dans le paradis, et nous 
tous, nous avons été plantés avec lui. 

« Et il sera comme un arbre planté près des 
courants des eaux, » Cal' de cette source sortent 

meditatur, ipsa legis meditatio virorem et facit, et 
vitam. Hoc illi simpliciter interpretantur ; nos autem 
spiritualibus spiritualia cornparantes, legentes in 
paradiso plantatum esse lignum vitre , hoc plantatum 
esse iu paradiso, et de ipso paradiso egredi fontern 
qui dividatlll' in quatuor principia. (Gen. Il). Legirnus 
et in Salomone (si cui placet Librum recipere), de 
sapientia enim ibi loquitur: Christus Dei virtus, et 
Dei sapientia(1 Co?'. l , 24): ergo ubi Salomon loqui
tur : «Lignum vitre est omnibus comprehendentibus 
eam (P,'ov. Ill, 18), ibi de sapientia dicitur. Si autem 
sapientia lignum vitre est, sapientia autem ipsa 
Christus est, vides ergo quoniam qui beatus vir et 
sanctus est, huic ligno, hoc est sapientiœ eomparatur. 
Videtis ergo quoniam beatlls vir et justus iste qui 
non abiit in consilio impiorum, qui non fecit illa, et 
fecit ista, « et erit tamquam lignum quod plnntatuUl 
e:;t seeus decursus aquarum." Hoc es t Christo simi
lis erit, siquideUl consedere. nos fecit in cœlestiblls, 
et conregnare. (Ephes. lI, 6) . Videtis ergo quia cum 
Christo reguabimus in cœlo; videtis quoniam lignum 
hoc plantatum est in paradiso, et nos omnes CUtll 

illo complantati sumus. 
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tous les fleuves, " et il donnera son fruit en son 
temps. » Cet arbre ne donne point son fruit en 
tout temps, mais « en son temps. » ·Cet arbre 
ntl produit pas son fruit dans la vie présente, 
mais dans la vie future, c'est-à-dire au jour du 
jugement. Cet arbre se couvre maintenant de 
fleurs, il est en pleine végétation, et promet les 
fruits pour la saison. Cet arbre a deux choses, 
il a des fruits, il a des feuilles ; le fruit c'est le 
sens caché dans les ÉCl'itmes ; les feuilles, ce 
sont les paroles dans leur simple sigilification ; 
le fruit est dans le sens caché, les feuilles dans 
les paroles. Quiconque lit les saintes Écritures 
dans le sens judaïque, ne comprend que les 
feuilles, mais, s'il entre dans le sens spirituel, il 
recueille le fruit. 

" Et sa feuille ne tombera point. » Les feuilles 
elles-mêmes de cet arbre sont utiles, et celui 
qui entend ces paroles dans le sens historique 
y trouvera du profit pour son âme. Nous lisons 
dans l'Apocalypse de saint Jean (ce livre n'est 
point reçu dans ces contrées; cependant, nous 
devons savoir que tout l'Occident, les autres 
contrées de la Phénicie et d'Egypte reçoivent 
ce livre, et qu'il est connique, cal' d'anciens au
teurs ecclésiastiques, parmi lesquels Irénée,Poly
carpe, Denis et d'autres interprètes romains, en 
particulier saint Cyprien, l'admettent et l'expli
quent comme un livre canonique); nous lisons 
donc dans ce livre: " Je vis un trône qui était 
dressé, et un agn"éau et un arbre près du fleuve, et 

« Et erit tamquam lignum quod plantatum est 
secus decursus a,!uarum. » De illo enim fonte pro
cedunt omnia flumina, « quod fl'uctum suum dabit 
in tempore suo. » Lignum hoc non omni tempore 
dat fructum, sed, « in tempore suo. » Lignum hoc 
non dat in prresenti sreculo , sed in fllturo, hoc est, in 
die judicii. Lignum ' hoc nunc flores habet, lignum 
hoc nuncgerminat, et promittit fruges futuras. 
Lignum hoc habet duo, habe t et fl'uctus, habet et 
folia; Jl'Uctllm habet, sensum in Scripturis; folia, 
verba sim pli ci a ; fl'uctus in sensu est, foli a vero in 
verbis sunt. Quicumque igitul' Scripturas sanctlLs 
legit, si secundum Judreos legit, tantum foli a intel
ligit ; si vero spiritualiter intelligit, fructus capit. 

« Et folium ej us non deflu et. » Tamen etfolia istius 
arboris utilia sunt ; denique si quis et secundum his
toriam intelligit, utilitatem habet animal sure. Legi
mus in Apocalypsi Joannis (qui in istis provinciis 
non recipitur liber: tamen scire debemus quod in 
occidente omni, et in aliis Phœnicis provinciis, et in 
A':gypto l'ecipitur liber, et ecclesiasticus est, narn et 
veteres ecclesiastici viri, e quibus est Irenams, et 
POlycarpus, et Dionysius, et alii 110maui interpretes, 
de quibus est et Cyprianus sanctus, recipiunt 

sur les deux rivages, l'arhre de vie. (Apo c. XXII , 2), 
c'est-à-dire qu'il était sur les deux l'ives. " Et cet 
arhre portait des fr uits dans l'année, et donnait 
son fruit chaque mois; il pori ait aussi des feuilles , 
et ses feuilles sont pour guél'ir les nations. » 

J'ai vu, dit-il , un seul trône dressé, car, hien 
que nous croyions dans le Père, dans le Fils et 
dans le Saint-Esprit, c'est-à-dire dans la Tri
nité, cependant, il n'y a qu'un seul règne . .l'ai 
vu, dit-il, un seul trône dressé, et " j'ai vu un 
agneau qui se :tenait debout devant le trône. » 

Il veut parler de l'incarnation du Sauveur, dont 
il est dit: ({ Voici l'Agneau de Dieu, voici celui 
qui efface les péchés du monde; et un fleuve 
d'eau vive sortait du milieu du trône. » Vous 
le voyez donc, c'est du milieu du trône que sort 
le fleuve des grâces . Cependant, ce fleuve ne 
sort du trône qu'à la r.ondition que l'Agneau se 
tiendra debout devant le trône; car, si nous ne 
commençons par croire à l'incarnation du Christ, 
nous ne pouvons recevoir ces grâces. Et il y 
avait là un seul arhre très élevé; il ne dit pas 
des arhres, mais un seul arhre . S'il n'y avait 
qu'un seul arbre, comment cet arbre était-il à 
la fois sur les deux rives du fleuve? S'il avait 
dit: J'ai vu des arhres, il aurait pu se faire que 
les uns fussent sur une rive, et les autres sur 
la l'ive opposée; mais il est dit qu'il y avait 
un seul arbre sur les deux rives, et qu'un seul 
fleuve sortait du trône de Dieu, c'est-à-dire la 
grâce de l'Espi'it-Saint; or, cette grâce de l'Esprit-

librurn et interpretantur), legimus ergo ibi : « Et 
ecce , » inquit, « vidi thronulll positum, et agnum 
unum , et arbore m, "inquit, « secundum flum en, et 
ex utraqne parte ripre ipsl\m arborem. » (Apoc. XXII.) 

Hoc est, ex ista parte erat et ex illa parte erat. « Et 
habebat, » in([uit (( fl'uctus ipsa arbor, et in anno, 
mensibus . singulis duo decies fructus afIerebat, et 
habebat, " inquit, « folia, et folia ej us ad sanitatem 
gentium erant . » Vicli, inquit, thronum positulll 
unum : licet enim credal11us in Patrel11, et Filium, et 
Spiritum 'sanctul11, et Trinitas sit, Lam en regnurn 
unum est. Vidi, inquit, tltronum positul11 unum, « et 
vi eU, " inquit, « in conspectu throni stantem unUlll 
agnum." De assurnptione diciturcorporis Salvatoris: 
« Ecce agnus Dei, ecce qui tollit peccata mundi. Et 
egl'ediebatur, :.» inquit, « fons de subtus medio 
tltl'oni. » Videtis igitur quoniam de medio throni fons 
egreditur gratiarum. Tamen non egreditur fons ille 
de throno, nisi agnus contra steterit ; nisi enirn cre
diderimus incor[lorationel11 Christi, non accipimus 
istas gratias. Et arhol', inqui t, una excelsa posita 
erat ; non dixit arbores , sed arbor una. Si arbor una 

. est, ([uomodo ex ista parle rip re est, et ex illu parte 
ripœ est? Si enirn dixisset, vidi arbores, fieri poterat 
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Saint se trouve dans les saintes Ecritures, c'est
à-dire dans ce fleuve des Ecritures. Cepend'l:nt, 
ce fleuve a deux rives, l'Ancien et le Nouveau 
Testament, et sur chàque rive, un arbre est 
planté, c'est le Christ. Cet arbre portait. donc 
dans l'année, c'est-à-dire chaque mois, douze 
fruits. Nous ne pouvons entendre les douze 
fruits de cet arbre que des douze apôtres. Si 
donc quelqu'un approche de . cet arbre par le 
moyen des apôtres, il est nécessaire qu'il cueille 
les fruits, qu'il moissonne les fruits des saintes 
Ecritures, c'est-à-dire le sens divin qui est ca
ché sous lalettre. Si donc quelqu'un s'approche 
de cet arbre par l'intermédiaire des apôtres, il 
en recueille les fruits; celui qui ne peut les . re
cueillir est encore trop faible, il n'est pas en
core au rang des disciples ; il fait partie de la 
foule qui est au dehors, il est encore païen. 
Celui qui ne peut encore cueillir les fruits doit 
au moins cueillir les feuilles, c'est-à-dire ces 
feuilles qui sont pour guérir les nations. Celui 
qui fait encore partie de la gentilité, qui n'est 
pas encore disciple, qui est encore de la foule, 
doit prendre ces feuilles, c'est-à-dire les paroles, 
dans leur sens le plus simple pour sa guérison. 
Il est écrit, en effet, que ces feuilles sont pouda 
guérison des nations, c'est-à-dire un reméde 
médicinal. Pourquoi sommes-nous entrés dans 
tous ces détails que nous avons été emprunter 
à l'Apocalypse '1 Parce qu'il est écrit: « qu'il don
nel'a son fruit en son temps, que sa feuille ne 
tombera point, et que tout ce qu'il fera pros-

ut alire essent ex alia parte, et alire ex nlia. Nunc 
vero una arbor ex utraque parte esse dicitur j unus 
fluvius egreditur de throno Dei, hoc est, gratia Spi
ritus sancti j et ista gratia Spiritus sancti in Scriptu
ris sanctis est,hoc est, in isto fluvio Scripturarum. 
Tamen iste fluviusduas ri pas habet, et vetus et no
vum Testamentum; et in utraque parte arbor plan
tata, Christu s est. Hiec igitul' al'bor in anno, hoc est, 
singulis mensibus, duodecies fl'uctus afferebat. Non 
possumus enim fructus de ista arbore accipere, nisi 
pel' apostolos. Si quis ergo pel' apostolos ad arborem 
venerit, necesse est ut fructus accipiat, fructus me
tat de Scripturis sanctis, hoc est,sensum divinum 
in littera commorantem. Si quis ergo venerit ad istam 
arborem pel' apostolos, frllctus ejus capit ; si quis 
vero non potuerit, adhuc infirmior est; necdum est 
discipulus, sed de turba est, sed deforis es t, sed 
gentilis est. Qui fl'uctus capere non potest, verba 
capiat, hoc est, folia ad sanitatem gentium : scrip
tUlli est enim: " Et folia ejus ad sanitatem gelltium. li 
Si quis adhuc de gentibus es t, si quis cliscipulus non 
est, et adhuc de turba est, iste folia ipsius accipiat, 
hoc est, verba simplicia accipiat pro medicamento. 

pérera. » Nous avons parlé du bonheur de 
l'homme juste, nous avons parlé de sa récom
pense , c'est-à-dire que celui qui aura évité les 
trois ehoses dont il est parlé et fait les deux 
autres, est semblable à l'arbre du paradis, c'est
à-dire li. la sagesse du Christ. Nous avons parlé 
de l'homme juste, voyons maintenant celui qui 
lui est opposé; que dit le prophète du pécheur 
et de l'impie? 

« Il n'en est pas ainsi des impies. » Ces divers 
gel)reS de récompense qui sont le partage des 
justes , l'impie ne les recevra pas. « Il n'en est 
pas ainsi des impies . » Il n'a point dit: Il n'en 
est pas ainsi des pécheurs, car, s'il avait parlé des 
pécheurs, nous étions tous exclus. « Il n'en est 
pas ainsi des impies. » Il y a cette différence 

-entre le pécheur et l'impie, que celui qui est 
impie nie Dieu, et que celui qui est pécheur Je 
cOllfesse et cependant pèche. « Il n'en est point 
ainsi des impies. » Dans quelques manuscrits, 
on lit: « Il n'en est pas ainsi,» répété une 
seconde fois : c( Il n'en est pas ainsi des 
impies, il n'en est pas ainsi. » Dans l'hébreu, 
on ne lit qu'uneJois: « Il n'en est pas ainsi. » 

Nous avons parlé de l'homme juste et de l'ob
jet auquel il est comparé: « Et il sera comme 
un arbre qui est planté près des courants 
des eaux.» Maintenant, il parle de l'impie dans 
un sens contraire. De même que l'homme 
juste est comparé à un arbre, ainsi l'impie est 
comparé à la poussière que le vent emporte de 
la face de la terre. Quoique la poussière vienne 

Denique scriptum est, folia ejus ad. sanitatem gen
tium, hoc est, ad medicinam. Hoc totum quare dixi
mus, et excessimus ad Apocalypsim ? Quoniam scrip
tum est, ([uod " fructum suum dabit in tempore suo, 
et folium ejus non defluet, et omnia qurecumque 
faciet, semper prosperabuntur. li Diximus de beati
tu cline justi viri, diximus de prremio ejus. Quoniam 
qui tria non fecerit, et duo fecerit, ligno pUl'adisi, hoc 
est, Christi sapientire comparatur. Diximus ergo de 
sancto viro, nunc de contmrio viro videamus. Quid 
de peccatore et impio dicitur? 

(( Non sic impii. li IlIa univers a genera pr<!lmiorum 
qure de justo diximus, impius non accipiet. (( Non sic 
impii. li Non dixit, non sic peccatores j si enim de 
peccatoribus dixisset, omnes alieni eramus. (( Non 
sic impii. li Inter imr)Ïum et peccatorem hoc ,),nte
l'est: qui impius est , negat Deunl: qui peccator est, 
confitetur et peccat. « Non sic Impii. » In quibusdam 
legitur, « non si.c li hoc secundo. li Non sic impii, 
non sic. Sed sciamus quia iu Hebl'aico semel positum 
est. Diximus de sancto viro, et compal'atione ejus. 
(' Et edt tanquam lignum, quod plantatum est sec us 
decursus aquarum. li Nunc econtl'ario de impio dici-
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de la terre, cependant elle cesse d'être de la 
terre. (( I\'Iais comme la poussière que le vent 
emporte de la face de la terre. )) Voyez ce que 
dit le prophète: l'impie sera réduit il cet excès 
de misère qu'il ne sera même plus une pous
sière de la terre. Il paraît n'avoir plus de subs
tance; bien qu'il ait Ulle substance qui lui est 
propre, il n'a rien de solide, mais ce qu'il a, il 
l'a pour son chàtiment; il est emporté de tous 
côtés , il n'est jama,is à la même place; partout 
où le vent l'emporte, il est entralné avec impé
tuosité. Ainsi en est-il de l'impie qui a renié 
Dieu, partout où le souffle du démon l'em-

. porte, il est entraîné par l' erreur. Nous avons 
dit ce qu'estle juste, et à quel obj et il est com
paré, ce qu'est l'impie et à quoi il est semblable ; 
nous avons parlé de la vie présente, nous de
vons maintenant voir ce qui se passera dans 
la vie future et éternelle. 

« C'est pourquoi les impies ne ressusciteront 
point dans le jugement, ni les pécheurs dans 
l'assemblée des justes ." Nous lisons dans l'Evan
gile : « Celui qui croit en moi ne sera pas jugé ; 
et celui qui ne croit pas en moi est déjà jugé. 
(Jean. III, 18). Qui donc sera jugé, si èelui qui croit 
ne sera point jugé, et si celui qui ne croit point. 
est déjà jugé; quels sont ceux qui seront jugés 
au ,jour du jugement? Cherehons qui tiendra le 
milieu entre celui qui croit et celui qui ne croit 
pas, pour qtt'il puisse être jugé. Celui qui croit 
ne sera point jugé; celui qui croit ne pèche 
point; celui qui croit véritablement ne pèche 

tur. Sicut justus vircomparator ligno, sic impius 
comparatur pulveri, quem projicit ventus a facie 
terrre. Pulvis licet de terra sit, tamen desinit esse 
terra. « Sed tamquam pulvis quem projicit ventus a 
faci e terrre. » Videte quid dicitur, tam infelix erit 
impius, ut nec terrenus quidem sit pulvis. Videtur 
quidem non habere substantiam , sed babet su am 
substantiam ; nihil hab et solidum ; sed quod hab et, 
ad pœnam habet: hilc ilIucque dispergitnr, numquam 
in uno loco est; quocumque yentus traxerit, illuc 
impetus ejus dirigitur. Sic et impius qui semel nega
verit Deum, quocllmque ilium aura diaboli traxerit, 
illuc el'rore perducitllr. Quoniam diximus quid sit 
justus, et cui compar~tur , quid sit impius, et cui 
comparetur; et de prœsenti srecu)o diximus, nunc 
debemus de futuro et œterno cognoscere. 

(( Ideo non r esurgunt impii in judicio, neque pec
catores in consilio justoruill. » Legimus in Evange)io 
secllndum Joanneill, « quicumque in me credit, non 
judicabitur ; qnicumque in me non credit, jam judi
catus est. (Joan. Ill , 18). Quis el'go judicandus est, s i 
ille qui credit, nonjudicabitul', et ille qui non credit, 
jam judicatus est? qui in die judicii judicabuntur ? 

pas; celui qui a la vraie foi ne pèche point. . En 
effet, lorsque nous péchons, notre âme est 
comme flottante dans la ~oi; dans le moment 
que nous péchons, que nous nous mettons en 
colère, que nous médisons du prochain, que 
nous commettons un homicide, que nous nous 
livrons à la fomification, ou est la foi? Voici 
donc ce que signifient ces paroles: Celui qui 
croit en moi ne sera point jugé, car quelle 
nécessité de juger celui qui est déjà bienheu- , 
l'eux. Celui qui ne croit point en moi, est déjà 
jugé, car il est déjà prédestiné au supplice. Qui 
donc sera jugé? Celui qui croit, il est vrai, mais 
qui est vaincu par le péché; celui dont la con
duite est un mélange de bien et de mal, celui 
qui fait le bien dans le temps qu'il croit, et qui 
fait le mal dans le temps qu'il ne croit point. 
Voyons donc maintenant le sens de ces pa
l'ales: « C'est pourquoi les impies ne ressusci
teront point dans le jugement. )) Ils ne rf~scuci

teront point poUl' être juges, parce qu'ils sont 
déj à jugés , car celui qui ' ne croit point en moi 
est déjà jugé. « Ni les pécheurs dans l'assemblée 
des justes . » Il n'a point dit: les pécheurs ne 
ressuscitent point, mais « ils ne ressuscitent 
point dans l'assemblée des justes." Ils ne mé
ritent point de ressusciter avec ceux qui ne 
doivent pas être jugés ; s'ils Cl'oyaient en moi, 
ils ressusciteraient avec ceux qui ne seront point 
jugés. 

« Car le Seigneur connaît la voie des justes, 
et la voie des impies périra . )) Le Seigneur con-

Requiramus ergo medium intel' credentem, et non 
credentem qui judicandus sit. Qui credit non judi
cabitur; qui credit non peccat, qui vere credit non 
peccat, qui veram fidem habet non peccat. Demum 
quando peccamus, mens nostra in fide fluctu at ; eo 
tempore quando peccamus, quando irascimur, quando 
detrahimus, quando homicidia facimus, quando for
nicamur, ubi Hdes es t? Ergo quod dici t , qui in me 
credit, non judicaj)itur, non enim n ecesse habet 
judicari qui jaill beatus est. Qui in me non credit, 
jaill judicatus est, jam eniill prœdestinatus ad pœnam 
est. Qui erg a judicatul'? Qui credit quidem, sed pec
catis vincitur ; Iqui babet bona, habet et mala; qui 
eo tempore quo credit, benefacit, quo non credit, 
male facit. Videamus ergo nunc quid dicitur : « ideo 
non resurgunt impii in judicio. Non resurgunt ut 
jlldiceJltur, quia jam judicati sunt; qui enim non 
credit in me, jam judicattis est. " Neque peccatores 
in consi lio justorum." Non dixit, peccato res non 
l'esurgunl, sed « non resurgunt in consilio jus
torum. " Non mel'enlul' cum his r esurgere qui non 
snnt judicandi ; si in me crederent, cum his resur
gerent, qui non sunt jndicandi. 
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naît la voie des justes. » Et quelle si grande 
. chose que le Seigneur connaisse la voie des 
justes, que le propMte dise que le Seigneur 
connaît ceux qu'il daigne faire l'objet de sa 
connaissance? Il est dit des pécheurs: « Reti
rez-vous de moi, ouvriers d'iniquité, le Seigneur 
ne vous connaît pas» (Luc XIII, 27); et l'A
pôtre dit aussi: Si quelqu'un connaît, il sera 
connu» (1 Cor. XIV, 38) ; cal' le Seigneur con
naît la voie des justes. » Dieu ne connaît point 
le pécheur; celui qui est juste est connu de 
Dieu. Nous lisons dans la Genèse que lorsqu'A
dam eut désobéi, en prêtant l'oreille au ser
pent plutôt qu'à la parole de Dieu, il se déroba 
à la présence de Dieu; le Seigneur vient alors 
dans le paradis après l'heure du dîner et se pro
mène. (Gen. III). Considérez ce qui est dit: Dieu 
cherche Adam non point à l'heure de midi, 

. mais vers le soir, car Adam avait déjà perdu 
la vue du soleil, parce qu'il n'avait plus de 
midi ; c'était vers le soir, c'est-à-dire dans 
l'après-midi, et il se promenait, car pour le pé
cheur, Dieu ne se tient pas immobile, il va et 
vient: Dieu savait qu'il était dans le paradis, 
il n'ignorait pas ce qui s'était passé, mais, parce 
qu'Adam avait péché, Dieu ne le connaît plus. 
Et Dieu lui dit: Adam, Adam, où es-tu? Nous 
avons dit comment le pécheur est ignoré de 
Dieu: il nous faut savoir, comment dans un 
autre sens, le juste est connu de Dieu. Dieu dit 
à Abraham: « Sors de ton pays et de ta pa-

« Quoniam novit Dominus viam justorum, et itel' 
impiorum peribit. Quoniam novit Dominus viam 
justorum. » Et quid grande est, si liovit Dominns 
viam justornm .. si dicitur Dominus nosse eos, quos 
nosse ,dignatur? Denique de peccatoribus dicitur, 
« Recedite a me, operarii iniquitatis, non novit vos 
Dominus (Luc. XlII, 27): dicit Apostolus: « Si quis 
cognoscit, cognoscetur. (1 COI'. XIV, 38). « Quoniam 
novit Dominus viam justorum (1 COI'. XIV, 38). Qui 
peccator est, non novit eum Deus; qui justus est, 
notus est a Deo. Legimus in Genesi eo tempore quo 
prœvaricatus est Adam, eo tempore quo magis audi
vit serpentem, quam Deum, quando se abscondit a 
facie Dei, venit Dominus post prandium in pat'adiso, 
et deambulat (Gen. Ill) : videte quid dicitur, requirit 
Deus Adam non meridie, sed ad vesperam: jam enim 
Adam solem perdiderat, quia meridiem non habebat: 
ad vesperam hoc est, OElÀlVOV, et at;nbulabat, non 
enim stat Deus peccatori, sed ambulabat.Sciebat 
illum esse in paradiso, et non ignorabat quod factum 
erat, sed quia peccaverat Adam, nescit eum Deus. 
« Et dixit Dens: Adam, ubi es? » Diximlls de eo quo
modo peccator ignoretur a Deo; econtrario scire 
debemus quomodo justus sciatur a Deo. Dicit Deus 

renté. » (Gen. XII, 1). Il vient dans la Palestine, 
puis il habita entre Béthel et Haï, puis très 
longtemps dans le pays de Geraré. Après la 
naissance de son fils Isaac, qui avait été l'objet 
de la promesse: « dans celui qui naîtra de vous 
toutes les nations seront bénies,» il prit son 
fils Isaac et l'offrit à Dieu, et une voix du ciel 
se fit entendre: « Épargne la vie de ton fils, )} 
et dans le même temps qu'Abraham avait of
fert son fils, Dieu lui dit: (\ Je connais mainte
nant que tu crains le Seigneur ton Dieu. » Quoi, 
vous qui lui aviez parlé depuis si longtemps, 
vous connaissez seulement maintenant Abra
ham? Mais comme il avait fait un acte de foi 
héroïque en offrant son fils à Dieu, Dieu déclare 
le connaitre de ee moment seulement. Pourquoi 
toutes ces réflexions? Parce qu'il est écrit: 
« Car le Seigneur connaît la voie des justes. » 
Donnons une autre explication: Jésus-C):ll'ist est 
la voie, la vérité et la vie; marchons donc 
dans le Christ, et Dieu le Père connaîtra notre 
voie. « Et la voie des impies péril'a. )) 11 n'a pas 
dit: les impies périront; mais, s'ils font péni
tence, ils seront eux-mêmes sauvés. Dans le 
temps que l'Apôtre Paul persécutait le Christ et 
les Eglises, il était impie; si donc les impies 
devaient périr sans retour, il n'y aurait point 
lieu poUl' le repentir. Mais le psalmiste n'a 
point dit: les impies périront, mais: « la voie 
des impies périra; » c'est-à-dire, l'impiété pé
rira, non pas l'impie, mais l'impiété elle-même; 

ad Abraham : « Exi de terra tua, et de cognatione 
tua.» (Gen. Xli, 1). Venit in Palœstinam fuit in Habra
mio, fuit in Geraris multo tempore, cum natus ei 
fuisset filius Isaac, et repromissionem acceperat, 
« quia in semiue tuo benedicentur omnes gentes, » 
tulit Isaac, et obLulit eum Deo, et vox de cœlo audita 
est, « parce IWo tuo, » et statim scribitur eci tempore 
quo obtulerat filium suum, quid dicit Deus Abraham: 
« Ecce cognovi quoniam tu times Dominnm Deum 
tUUIll." Qui tanto tempore locutus fueras, nunc 
cognovisti Abraham? Sed quonialll grandis fides 
fuerat ofIerendo filium suum, propterea nunc pri
mum cœpit eum nosco Deus. Hoc totum qu are dixi? 
quoniam scriptulll est, « quoniam Hovit Dominus 
viam justorum. " Dicamus et aliter: via, et vita, et 
veritas Christus est: ambulemus ergo in Christum, 
et viam nostram novit Deus Pater. « Et iter impio
fum peribit. » Non dixit, impii peribunt; sed si 
egeril1t pœnitentiam, et ipsi salvabuntur. Eo lempore 
quo apostolus Paulus persequebatul' Christum et 
Ecclesias, impius erat; si ergo impii peribunt, non 
datul' locu5 pœnitentiœ. Sed non dixit, impii pel'i
bunt, sed, " iter impiorum peribit. " Hoc est, peri bit 
impietas; non impius, sed ipsa impietas; non homo 
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ce n'est point l'homme qui a été impie qui pé
rira, mais cet homme faisant pénitence, son 
impiété périra. Que Dieu nous accorde donc 
cette grâce de ne pas faire les trois choses 
qu'il faut éviter, et de pratiquer les deux autres, 
d'être semblables à l'arbre de vie, de ne point 
ressembler aux ;impies qui sont comparés à la 
poussière, car les pécheurs ne ressusciteront 
poi~t dans le conseil des justes; que la voie 
des méchants périsse, et que nous bénissions 
Dieu, à qui est la gloire dans les siècles des 
siècles. Ainsi-soit-il. 

PSAUME V. 

Le Psaume cinquième a pour titre: « Pour la 
fin, pour celle qui obtient l'héritage, Psaume 
de David. » Il en est beaucoup qui pensent que 
les titres ne font point partie des psaumes, et 
ils ne savent sur quelle raison appuyer cette 
opinion. Ils seraient dans le vrai, peut-être, si 
ces titres n'existaient ni dans l'hébreu,ni dans 
le grec, ni dans le latin; mais, puisqu'ils sont 
dans le texte hébreu, et en particulier le titre 
qui est en tôte du Psaume cinquième, je m'é
tonne qu'ils osent dire qu'une chose soit dans 
l'Écriture, sans avoir sa raison d'être. Si un seul 
titre, un seul point de loi ne doit point passer 
à plus forte raison tant de syllahes, tant de 
paroles importantes! « Pour la fin, pour celle 
qui obtient l'héritage, Psaume de David.» L'hé
ritage n'est point promis dans le commence
ment, mais à la fin du monde. Les Juifs ont 

peribit qUi lmpius fuit, sed ho mine agente 'pœni
tentiam, peribit impietas. Deus ergo hoc nobis prres
tet, ut tria non faciamus, et duo faciamus; ligno 
vital comparemur,non simusimpii, qui comparantur 
pulveri ; non simus peccatores, quoniam peccatores 
non resurgullt in consilio justorum) et via mala 
pereat : et benedicamus Deulll, cui si t gloria in sre
cula sreculol'llm. Amen. 

PSALMUS V. 

Quintus psalmus hoc titulo prrenotatur.« In finem, 
pro ea qure hœreditatem consequitur, Psalll1us David.» 
Multi putaut titulos ad psalmos nOll pertillere; et 
hoc qua ratione restiment, nesciunt.. Si quidem non 
haberentur in Hebrreis, et Grœcis, et Latinis volll
minibus, recte putarcnt: nunc vero eum in I-lebraicis 
habeantlll' libl'is, et maxime iste titulns qüi in quinto 
psalmo est prœnotatus, miror eos hoc velle dicm'e, 
quod aliquid in Scriptura sine causa sit. Si iota 
uuum et unus apex non transiet de Lege, quanto 
magistanta verba vel syllabœ l " In fil1em pro ea quœ 
hœreditatem con&equitur, Psalmus David.» Hall'editas 
non in principio repromiLtitur, sed in fine mundi. 

cru l'obtenir dans le commencement; pour nous, 
c'est à la fin que nous espérons l'obtenir. Voilà 
ce qui fait dire à l'Apôtre sain t Jean: (( Mes 
petits enfants, voici que nous sommes arrivés 
à la dernière heure. » (1 Jectn. Il, 18). L'héritage 
est poUl' la fin, pour la fin, pour celle qui ob
tient l'héritage. » Quelle est celle qui obtient 
l'héritage? C'est à mon avis l'Eglise, car c'est 
elle quï ' obtient l'héritage. Le psaume chante 
dans le commencement ce que l'Église doit ob
tenir à la fin. Le psaume cinquième a donc pour 
objet l'Église. On a donné de ce psaume de 
nombreuses interprétations, et il en est beau
coup qui l'ont expliqué dans le sens historique 
du peuple d'Israël, lorsqu'il voulait revenir de 
Babylone dans la Judée. C'est leur interpréta
tion, mais ils n'ont point expliqué ce psaume 
pour la fin, pour celle qui obtient l'héritage. 
Nous donc qui traitons les choses spirituelles 
dans un sens spirituel, nous essaierons, à l'aide 
de vos prières, d'interpréter ce psaume en l'ap
pliquant à l'Eglise. 

PSAUME VII. 

On impose des noms à chaque chose, afin 
que ces noms aident à connaître les choses 
elles-mêmes. C'est ainsi que les psaumes ont 
reçu des titres, afin que ces titres aident à l'in
telligence des psaumes. Le psaume cinquième 
a poUl' titre: « PalU' la fin, pour celle qui ob
tient l'héritage. » Le sixième est intitulé: « Pour 
la:fin, dans les cantiques) pour l'octave, psaume 

Judrei in principio, se obtinere putaverunt, nos in 
finemconsequimur. Un de dicit et apostolus Joannes : 
« Filioli, novissima ho ra est. » (1 Joan. Il, 18). In no· 
vissima ergo hora finis est. ln finem hœreditas , «in 
finem pro ea quœ hereditatem consequitur. » Qure 
est ista quœ hrereditatem consequitllr ? Mihi videtur 
quod E(~clesia sit, ipsa est cnim quœ hœreditatem 
consequitul'. Psalmus David cantat in principio, quod 
Ecclesia accipiat in fine. Quintus ergo psalmus ex 
pel'sonaEcclesire est. Alii multa interpretantul', multi 
dicunt secundum historiam de Israelis populo, quod 
vellet reverti de Babylone in Judœam . Hoc illi in
t erpretantur, non sunt interpretati in finem « pro ea 
quœ hereditatem consequitur. » Nos el'go spirituali
bus spiritualia comparantes orationibus, vestris ex 
persona Ecclesiœ istum psalmum disserere niti
mur. 

PSALMUS VII. 

Singulis rebus imponuntur nomina, ut ex nomi
nibns et l'es cognoscantnr. Sic et psalmi titulis priP-
notati sunt, ut ex titulis intelligantur et psalmi. 
Quintus psalmus etiam hoc titulo prrenotatus est: 
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de David. )) Nous lisons en tête du cinquième: 
« ,pour celle qui obtient l'héi,itage; » en tête du 
sixième: «pour l'octave. )) Quant au septièmc, 
qui se chante sous l'alleluia; comme le (limanche 
précédent, on a lu le psaume sixième, quc nous 
n'avons pu expliquer parce que nous étions 
malades, on vicnt de lirc ce psaume septième, 
dont voici le titre: « Psaume de David qu'il 
chanta au Seigneur à cause des paroles de 
Chusi, fils de Jémini. » Considérez le mystèr~ 
renfermé dans ces paroles, croyez-vous que ce 
titre soit sans raison? Dans le cinquième, on 
lit: cc Pour cclle qui obtient l'héritage; )) dans 
le sixième: « pOUl' l'octave; )) dans le septième: 
« pour les parolcs de Chusi, fils de Jémini. )) 
Vous voyez donc l'enchaînementde ces grands 
I)1ystères: pOUl' celle qui obtient l'héritage: Dans 
le psaume çir;tq\lième, nous avons établi dans 
notre explication que, ce psaume avait pour 
objet l'EgIj,se, qui a obtenu l'héritage du Christ. 
Le sixième psaume s'applique particulièrement 
à la résurrection du Christ, qui est le huitième 

)ollr; car nous avons un premier jour et un 
huitième jour, et c'est dans le huitième jour que 
nous avons reçu lc royaume des cieux. Le hui
tième jour vient après le sabbat, c'est le pre
micr dans le commencement. Il serait trop long 
d'expliquer les mystères du nombre huit. Ainsi, 
on compte huit béatitudes dans saint Mathieu; 
dans le psaume ccnt dix-huit, chaque lettre dc 

« lu finem pro ea qme hreredilatem consequitur.» 
Sextus psalmushoc titulo prrenotatur, « In finem in 
hymnis pro octava, psalmus David. » ln quinto dici
tur, « pro ea qure hrereditatem consequitur, » in 
sexto dicitur, « pro octava. » In septimo vero quia 
et ipse sub alleluia, cantalldus est, quia in illa aIia 
Dominica die lectus est psalmus sextus, et nos pree 
regrotationij interpretari non potuimus, nunc autem 
lectus est septimus psalmus. Babet autem titulum 
hujns modi, « PsaImus David, quem cantavitDomino 
pro verbis Chusi filii Jemini. » Videte mysteria, ergo 
ista sine causa scripta sunt? In quinto dicitur, « pro 
ea qure hrereditatem consequitur, » in sexto élicitur, 
« pro octava, » in septimo dicitur) « pro verbis 
Chu si filii Jemini. » Videtis ergo quanta sint con
texta mysteria, « pro ,ea qure hereditatem èonsequi
tur. » Quia in quintô' psalmo disputavimus, inter
pretantes ex persona Ecclesire fuisse pSlllmum 
cantatum, qure hrereditatem Christi consecuta est. 
Sextus vero psalmus proprie adresmrectionem Christi 
pertinet, qure dies oetava est. Nos enim et diem pri
mum habemus, et diem oetavum ; rios enim in die 
octava accepimus regna cœlorum. Octava dies post 
sabbatum, prima in principio. Longum est, si nunc 
voluerimus (licere de octonario num,ero. Quoniam 

l'alphabet est en tête de huit versets ; il y a 
quinze psaumes des degrés, et ce nombre quinze 
est formé de scpt et de huit; l'Ecclésiaste dit: 
cc DOI).nez une part à sept, et donncz une part 
à huit.)) (Eccles. XI, 2) ; la porte orientale, dans 
lc prophète Ezéchiel, avait scpt et huit degrés; 
David, qui obtint dc régner sur Israël, était le 
huitième des enfants d'Isaï ; autant de mystères 
dont l'explication nous entraînerait trop loin. 
Voici maintcnant ce que l'on dit pour l'octave, 
car c'est lc huitième jour que nous sommes en
trés en possession du royaume des cieux; voilà 
pourquoi. le psalmiste dit: « Seigneur, ne me 
reprencz pas dans votre furcur, et ne mc châ-

- tiez pas dans votrc colère. » Mais comme ,nous 
ne pouvons expliquer à la fois dcux psaumes, 
il nous suffit de discutcr du titre du psaume 
septième: ({ Psaume de David qu'il a chanté au 
Seigneur pour les paroles de Chusi, fils de Jé
mini. » J'en connais beaucoup et des plus éru
dits qui ont ainsi expliqué ce titre: Dans le tcmps, 
disent-ils, qu'Absalon se révolta contre David 
(jc vous cn prie, écoutez-moi patiemment, car 
nous voulons interpréter les Écritures, et non en 
faire une matière de déclamation) ; dans le tem,ps 
donc qu'Absalon se révolta contre David, un 
des amis de David, nommé Chusi, voulut aller 
avec David, mais David le renvoya à Absalon, 
pOUl' dissipcr les conseils d'Achitophel. C'était, 
en effet, dans le temps où Achitophcl donna,à 

octo beatitudines sunt in Matthreo: quoniam in cen
tesimo decimo oetavo psaImo singuIee litterre octonos 
versus habeant: Cfuomodo quindecim psaImi su nt 
graduulll, quomodo septem et octo sunt, quomodo 
Ecelesiastes dicat, « date part,em septem, et date par
tem octo » (Eccles. XI, 2) : quomodo orientalis porta 
in Ezechiel habeat septem gradus et octo ; longum 
est dicere, quomodo octavus est de filiis lsaï 
David, qui accepit regnum. Hoc est, quod nunc di
citur pro oelava, in octava enim nos aeeepimus re
gnum cœlorulll, ullde dicit : « Domine ne in fmore 
tuo arguas me, ueque in ira taa corripias me. » Sed 
quoniam de duobus psalmis pariter interpreturi non 
pOSSULllUS, suffkit nobis de sexti psaImi tituIo dispu
tasse. NUllC veniamus ad septimi psalmi exordiull1 
quod ita incipit: « PsaIll1us David quem cantavil 
1I0~ino pro verbis Chusi filii Jemini. » Multos scio et 
certe erudissimos viros,hune titulum ita interpreta
tos fuisse: Eo, inquit, tempore,quo surrexitAbsaloh 
contra David, patrclll suum (quaJso vos ut patientius 
audiatis, Scripturas onill1 interpretare VOllllll\lS, non 
declamare) ; eo igitur tempore quo sUl'J'exit Absalon 
contra David, unus de amicis David nomine Chusi 
voluit ire CUtll David, sec! David rClllisit Gum ad 
Absalon, ut Achitophel consilia dissiparet. Eo tem-
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Absalon le conseil de fondre sllr David à l'im
proviste, avant qu'il fût préparé, et de le mettre 
à mort. Chu si donna donc un conseil, et rim
versa le conseil d'Achitophel; il env:oya un mes
sager à David pour dire : Absalon fait tels et 
tels préparatifs . Et David s'enfuit et prépara lui
même ses moyens de défense, et dans le temps 
où Chusi envoya le message à David, David 
chanta ce psaume au Seigneur, parce que les 
conseils d'Achitophel étaient renversés . Telle est 
leur interprétation et elle est raisonnable; mais 
lisons attentivement les Ecritmes, nous y trou
vons que Chusi était fils d'Arachite . Le nom de 
ce même Chusi est écrit avec une autre lettre 
dans le livre des Rois: d'un côté, il est écrit avec 
la lettre Samech, ici par la lettre sin. Ge Chusi 
était fils d'Arachi, ce qui a fait qu'un grand 
nombre de Grecs ont lu « Chusi, ami de Dàvid. Il 
Vous voyez donc que les Grecs commettent une 
eneur cn lisant ainsi, car il est de la dernière 
évidence, selon la règle des Ecritures, que d'un 
côté Chusi est fils d'Arachi, et que de l'autre 
Chusi est fils de Jémini? Mais, puisque nous 
avons dit que le premier Chusi est fils d'A
rachi, quel cst cet autre qui est fils de 
Jémini ? En traitant spirituellement les choses 
spirituelles, nous devons trouver la raison 
de ce nom. Où trouvons-nous, dans l'Ect'i
ture, le mot Jémini? Nul doute que ce ne soit 
celle des douze tl'ibus qui porte le nom de 

pore quo Achitophel dedit consilium, ut Absalon 
statim persequeretur David imparatum, et interfice
ret eum : Chusi ergo dedit consilium, et dissipavit 
consilinm Achitophel, et misit ipse nnntium Chusi 
ad David dicens, « hœc et hœc prœparat Ahsalon.» Et 
cœpit fngere David, et prœparare j eo tempore qno 
CllUSi mandavit verha ad David, David cantavit 
psalmum istum Domino, qnoniam Achitoph el con
silia snnt dissipata. Hoc illi dicunt, et revera ratio
nabiliter enarravernnt j sed diligenter legamus 
Scripturas, ibi enim ita scriptum e'st, quoniam iste 
Chu si filius sit Arachitœ. Inde ille Chusi per aliam 
litteram scribitur in Regnorum libro : ibi Chus pel' 
SAMEcn scribitur, hic autem Chus pel' SIN litteram 
scribitUl;. Deinde ille « Chus» filius « Arachi : » 
un de multi GrœcorUl1l n escientes legunt, « Chusi 
amicus David. » Videtis ergo quoniam et in lectiono 
errant Grœci, manifestissimum crgo est secundum 
regulam Scripturarum, quoniam iIle Chusi filius e8t 
Arachi, iste vero Chusi dicitur JeminÎ. Quia diximus 
ilium Chusi fuisse filium Arachi , quis est iste Jemini? 
Et rlehomns spiritualibus spiritualia comparantes 
invenire nominis istins regulam. Ubi invenimus in 
Scripturis, « Jemini? » Duhium non estquin tribus una 
~it, de duodecim, uQmÎl~e Benjamin, interJlretatur 

Benjamin j or, Benjamin signifie : fils de ln 

d'l'oite. Alors que Rachel allait mourir à Ephra
ta (nous avons vu de nos yeux son sépulcre, 
nous ne cherchons pas d 'exemple); dans le 
temps, dis-je, où Rachel était près de mourir, 
elle mit au monde un enfant, et les femmes qui 
étaient pl'ès d'elle, ou elle-même avant de mou
rir, l'appelèrent Benoni, c'est-à-dire fils de mn 

doulell1'. Au contraire, Jacob, son père, change 
en gloire la douleur de la mère et l'appelle noll 
Benoni, c'est-à-dire fils de ma douleu'l' , mais Ben

jamin, c'est-à-dire fils de ma d'l'oite, c'est-à-dire 
de ma {o'l'ce , Le mot Benjamin est donc composé 
de deux noms, de fils et de dro ite. Rappelons
nous donc que la tribu de Benjamin s'appelle 
toujours: Jémini. Nous lisons, en effet, dans le 
livre des Règnes, lorsqu'il est question de Saül: 
« Et voici qu'un homme de la tribu de Benj a
min nommé Saül, fils de Cis, fils d'Abihel, fils 
de Jetta, fils de Jeer , fils de Jera , fils de Jémini; 
et l'auteur sacré ajoute aussitôt qu'il était de 
Jémini, c'est-à-dire de la tribu de Jémini ou de 
Benjamin. Donnons une seconde preuve, pOUl' 
que le doute ne soit point possible. Voici ce que 
dit l'Ecriture de Seméï, dans le temps où David 
qui était sur le mont des Oliviers, fuyait son fils 
Absalon: « Et voici que Seméï, de la famille de 
Saül et de la tribu de Benjamin s'avançait; et 
il jetait des pierres contre David et il disait: 
Sors,sors, homme de sang,» Or, dans cette 

autom Benjamin, « filius dextrœ. » Eo enim tempore 
qnando mortua est Rachel in Ephrata (oculis nostris 
sepulcrum vidimus, exempla non quœrimus), eo igi
tur tempore qnando moriebatur Rachel, peperit, 
inquit, infantem, et vocavernnt nomen ipsius lUulie
l'es, sive ipsa qUill moriebatur, « Benoni, » id est, 
« filius doloris mei.» Econtrario vero Jacob pater 
dolorem matris vertit in gloriam, et non eum vocat 
Bononi, hoc est, « filius doloris mei, » sed « Benja
min, » hoc est, « filius dextrœ, » hoc est, « virtutis 
meœ. » Benjamin igitur ex duobus compositum no
men est, ex filio et dextra. « Ben » enim dicitur 
« filins. Jamin, » dicitur « dextera. » Sciamus igitur 
semper tribnm Benjamin appellari Jemini. Legimus 
in Regnorum libro , eo tempore quo de Saul seri bi
tur, « Et ecce, » inq'uit, « vir de tribn Benjamin no
mine Saul, filiu s, » inquit, « Chis, filiu s Abihel, filins 
Jotta, filius Jether, filins Jera, fi lins Jemini. » Et 
statim ibi dicitur « vil' Jeminœus, » hoc est, de 
tribu Jeminœa, hoc est, de trihu Benjamin. Demus 
et aliud testimonilim ne dubitare possimus. Sèmei 
ille qui in monte Oliveti eo tempore quando David 
fugi ebat filium sUUJU Abessalon, dicit hoc Scriptura : 
« Et e cce, » in quit, « Semei de cognatione Sanl de 
tribu llenjamin. Et lapides, )) inquitl «. j acieb!l~ ill 
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circonstance, lorsqu'un des capitaines de David" 
nommé Abisaï, lui dit: « .J'irai et je lui couperai 
la tête, que lui répond David? Qu'y a-t-il entre 
vous et mon fils de Sarvia? » Voilà, ajoute-t-il, 
que celui qui est sorti de moi combat contre 
moi, et vous êtes étonné qu'un fils de Jémini, 
c'est-à-dire de la tribu de Benjamin, de la tribu 
de Saül, qui a été mon ennemi, se déclare contre 
moi? Pourquoi tOllS ces détails? pour montrer 
que Jémini est de la tribu de Benjamin. Nous 
avons dit ce que signifie Benjamin, nous avons 
dit le nom du père, voyons ce qu'est Chusi, fils 
de Jémini. Chus, en hébreu, veut dire: Ethiopien, 
c'est-à-dire noi1' ou ténébreux. Son âme est sem
blable à son corps, et c'est de lui que Jérémie 
dit: L'Ethiopien peut-il changer de peau, et le 
léopard ses couleurs? (Jéj'ém. XIII, 23) ; ici donc 
ce Chusi, noÎr et Ethiopien, signifie Saül, l'enne
mi de David. Et voici ce qu'il veut dire: De 
même qu'un Ethiopien ne peut changer de 
peau, ainsi il ne peut changer de conduite. Il 
est tombé entre mes mains, j'ai pu le mettre à 
mort, j'ai pu répandre son sang; j'ai voulu le 
vaincre par mes hienfaits, mais je n'ai pu triom
pher de sa méchanceté; car, de même qu'un 
Ethiopien ne peut changer de peau, ainsi sa 
méchanceté ne peut changel'. Et que dit-il, en 
effet: « Seigneur mon Dieu, si j'ai fait ce qu'on 
m'impute,» c'est-à-dire, si j'ai fait quelque 
chose de mal. « Si mes mains sont coupables 

David, et dicebat : Egredere, egredere, vir sangui
narius. » Eo tempore quandodicit unus de ducibus 
nomine Abisai: « Vadam, » inquit, « et interficiam 
eum, » quid dicit ei David? « Quid mihi et vobis 
filii Sarviœ ? » Et ecce, inquit, qui de lumbis meis 
egresaus est, pugnat contra me, et mirumini si filius 
Jemini, hoc est, ex tribu Benjamin, de tribu Saul, 
qui fuit inimicus ? Hoc totum quare dixi ? ut osten
derem Jemini, tribum esse Benjamin. Diximus quid 
sit Benjamin, diximus nomen patris, videamus quid 
sit Chusi filius Jemini. « Chus" lingua Hebrrea in
terpretatur « JEthiops, » hoc est, « niger » et « tene
brosus. " Qualem habet animam, quale et corpus; de 
quo dicit Jeremias: « Si mutabit JEthiops pellem 
suam, et pardus varietatem suam.» (Jer. XIII, 23). 
Ergo hic Chusi nigrum et JEthiopem, inimicum suum 
Saulem significat. Et dicit hoc, quomodo Mthiops 
mutare non pote st peilem, ita et iste mores suos 
mut are non potest. Is venit in manus meas, potui 
eum occidere, cujus potui sanguinem fundere : volui 
eum superare beneficio" sed malitia ejus vinci non 
potest ; quomodu enim Mthiops pelles mutare non 
potest, Ha et iilius malitia mutari non potest. Deni
que quid dicit . « Domine Deus meus,si feci istud, » 
hoc est, si feci illi aliquid ll)(\li, « ~i est iniquitas in 

d'iniquité, si j'ai rendu du mal à ceux qui m'en 
avaient fait. » Considérez ce qu'il dit: Je leur ai 
rendu le hien pour le mal, et ils m'ont rendu le 
mal pour le bien. Il est donc évident que ce 
psaume est une prière contre Saül. 

PSAUME IX. 

Jésus fils dé Navé combattait dans le désert, 
et, grûce aux prières de Moïse, triomphait de ses 
ennemis; l'un combattait, l'autre était victorieux 
par ses prières. C'est ainsi que moi-même, se
lon ce qui est écrit: Ouvrez votre bouche et je 
la remplirai, » je parais parler, mais il en est 
d'autres qui prient et auxquels je parle. Le 
psaume neuvièm.e que vous venez de chanter 
au Seigneur est aussi important pal' les mys
tères qu'il renferme que par le nomhre de ses 
versets. Comme nous ne pouvons expliquer tout 
le psaume, il nous suffira de dire quelque chose 
du titre. Puisque nous ne pouvons entrer dans 
la maison, car le palais du roi est d'une grande 
étendue, et nons ne pouvons en pénétrer tous 
les mystères, arrêtons-nous à l'inscription de la 
maison, qui en est comme le vestibule: ({ Pour 
la fin, pour ·les secrets du fils, psaume de Da
vid. » Ces paroles: ({ pour la fin, » ne regardent 
point les Juifs, mais nous, qui croyons pour la 
fin. Le peuple juif est le premier fils, nous 
sommes les derniers; nous donc, qui sommes 
pour la fin, nous devons écouter attentivement 

manibus meis, si reddidi retribuentibus mihi mala.» 
Vide quid dicat : Ego pro mali bona reddidi, ille pro 
bonis mala. Manifestum est igitur quoniam contra 
Saul psalmus est . 

PSALMUS IX. 

Jesus filius Nave pllgnabat in eremo, et Moyse 
orante, superabat: alills pugnabat, alius in oratione 
vincebat. !ta ct ego secundum illud quod scriptum 
est, « aperi os tuum et implebo illud : » ego quidem 
loqui videor, seel alii su nt quibus orantibus, loquor. 
Nonus psalmus quod a vobis cantatus est Domino, 
grandis in versibus, grandis est in mysterils. Quo
niam non possumus de omnibus dispntare, sufficit 
interim de titulo elicere. Quoniam non possumus 
domnmiugredi, grande est enim regis palatium, 
neque possumus omnia regis scire mysteria, interim 
quasi in titulo domus, in ipso vestibulo, cujus Do
mus sit demonstremus. « In finem pro occcultis filii 
psalmus David. In finem, » quod dicitur non pertinet 
ad Judreos, sed ad nos qui in finem eredidimus. Ille 
prior filius, noa liovissimi ; nos ergo qui in finem 
sumus, psalmum istum debemus audire, quia ad 
eos qui in finem sunt pertinet. « Pro ocultis filii. » 
Quœ sllnt hree occulta filii? mysterium quod omni-
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ce psaume, car il a pour objet ceux qui sont 
pourla fin. « Pour les secrets du fils. " Quels 
sont ces secrets du fils? Le mystère qui était 
caché à tous les ~iècles qui ont précédé, et qui 
nous a été dévoilé à la fin. "Pour les secrets du 
fils. )) Le texte hébreu présente un autre sens, 
on lit dans l'hébreu almoth, qui signifie pour la 
mort, car al signifie pour, et math veut dire 'I1WI't. 

Pour la mort, ce qui signifierait, d'après l'hé
breu, pour la mort du fils. Voyez ce qu'ont fait 
les soixante-dix interprètes qui traduisaient 
l'Ecriture d'après les ordres de Ptolémée, prince 
païen; il était dur de dire: pour la mort du fils, 
car ils savaient qu'il était question du Fils de 
Dieu. Ils voyaient que c'était écrit, et cependant 
ils craignaient de dire que le Fils de Dieu devait 
mourir. Cette explication du titre suffit, et le 
psaume tout entier a pour objet la mort du 
Sauveur. 

({ Il Y est dit des Juifs: Leur pied a été pris 
dans le piège qu'ils ont tendu en secret; " il est 
ensuite parlé de la vocation ùes gentils, de 
toutes ces nations qui oublient Dieu, et, en der
nier lieu, du démon. " Dieu n'est pas en sa pré
sence, il est assis en embuscade ave~ les riches. >, 

Malheureux sont ces riches avec lesquels le dé
mon est assis. Voyez, en effet, ce que le prophète 
dit du démon: « Il est assis en embuscade avec 
les riches ; " car quiconque est riche ne peut 
l'être qu'à la condition de dépouiller le pauvre; 
c'est pour cela qu'il est dit: "Il est assis en 
embuscade avec les riches. )) Lorsque les riches 

bus retro sreculis fuerat occultum, nobis in finem 
apertum est. « Pro occultis illii, in Hebraico aliter 
habet: in Hebraico enim habet AUIOTH, quod inter
pretatur, « pro morte: al" enim dicitur « pro, 
moth " diCitur « mors. " Ergo pro morte dicitur, pro 
morte erg a filii in Hebrreo scriptum est. Videte igi
tur Septuaginta Interpretes qui Ptolomreo gentili 
regi interpretabantur, et durum erat di cere mortem 
filii, sciehant enim quod de Filio Dei" diceretur. Vide
bant scriptum esse et tamen timebant Dei Filium 
dicere esse moriturum. Hoc interim de titulo dispu
tatum sit, et universus psalmus de morte Salvatoris 
dicitur. ' 

Dicitur de Judreis: « In laqueo isto quem teten
derunt, comprehimsus est pes eorum: deinde de 
vocatione Gentium, « omnes Gentes qure obliviscun
tur Deum. " Et novissimllm contra diabolum : « non 
est Deus in conspectu ejus, sedet in insidiis cum 
divitibus."Infelices divitescum quibus diabolus sedet. 
Denique videte quid dicitur de diabolo, « sedet in insi
diis cum divitibus. " Quicumque enim dives est, nisi 
pauperem spoliaverit, dives esse non potest, propte
rea dixitl « sedet in iQ,sjçl.iis cum divitibus,,, quando-

persécutent les chrétiens, disons: le démon est 
assis en embuscade. 

« Il se tient en embuscade, aiin d'enlever le 
pauvre, afin, dis-je, d'enlever le pauvre tandis 
qu'il l'attire ; il le renversera dans son piège; » 

c'est-a-dire, l'impie, le démon, et le pauvre qu'il 
veut enlever n'est pas seulement celui qui est 
pauvre de richesses, mais le pauvre d'esprit 
dont il est dit: Heureux les pauvres d 'esprit. · 
« Ille renversera dans son piège; " Qui? sous
entendez le pauvl'e. Pesez bien les paroles du 
prophète, il dit que le riche renversera le pauvre, 
mais non qu'il le mettra fi mort; mais loc'squ'il 
aura ainsi humilié le pauvre, cette humiliation 
du pauvre sera la ruine du démon. Qu'ajoute 
en effet le psalmiste? « Il se baissera et il tom
bera, lorsqu'il se sera rendu maître des pau
vres. )) Est-ce que vous ne voyez pas que 
lorsque le démon, dans les persécutions, ôtait la 
vie aux chrétiens, quand il tuait les martyrs, il 
succombait lui-même en les mettant à mort? Il 
se baissera et tombera lorsqu'il se sera rendn 
maître des pauvres. Le martyr qui a été mis 
a mort monte dans les cieux, son bourreau est 
humilié et tombe. Telle est la courte explication 
que nous donnons de ces paroles du psaume 
neuvième: « Pour les secrets du fils," car, dans 
l'ancien Testament, il est question du Fils d'une 
manière voilée, mais maintenant, dans l'Evan
gile, nous lisons clairement les gloires éclatantes 
du Fils. 

cumqlle divites persequuntur Christiauos, di camus : 
sedet diabolus in insidiis cum divitibus. 

« Insidiatul' ut rapiat pauperem, ra pere pauperem 
dum attrahit eUll. In laqueo suo humiliàbit .eum. " 
Hoc impiu5, hoc diaholus; pauperem non ' solum 
divitiis, sed et spiritu, beati enim pauperes spiritu. 
« ln laqueo SUD humiliabit :» qnem? Subauditur 
pauperem. Videte quid dicitur ; humiliavit, non in
terficiet : cum autem humiliaverit pauperem, humi
liatio pallperis ruina est diaboli. Quid enim sequitur? 
« Inclinabit se, et cadet dum dominatus fuerit pau
perum. " Nonne vobis videtur diabolus in persecu
tione quando occidel'et Christianos, quando interfi
ceret Martyres, in eo occidi quod interficeret? 
Inclinabit se et cadet dum dominabitur pauperum ? 
Martyr occisusin cœlum vadit, ille occidens humilia
tur et cadet. Hoc interim de psalmo breviter dispu
tatum est pro Dccultis filii et hoc dictum est in veteri 
Testamento : in veteri enim Testamento, de filio 
occulte dicitur, nunc in Evangelio legamus manifeste, 
de mani{estis filii. 

,- ,.-..; .... ',. ~\. .. ".i 
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PSAUME LXXVIU. 

« Cal" nôtre misère est extrême.» Comme 
vous vous êtes fait pauvre pour nous, nous aussi 
SOlumes devenus pauvres à l'excès. « Prière 
du pauvre; lorsqu'il était d~llls l'angoisse et qu'il 
répandait sa prière devant le Seignem. » Parce 
que vous vous êtes fait pauvre, lorsque vous 
étiez riche, et nous aussi nous sommf'S devenus 
pauvres. ({ Aidez-nous, ô Dieu 1 qui êtes notre 
Sauveur. » Le texte hébreu porte: Aidez-nous, 
notre Jésus; car partout où se trouve le nom 
de Sauvem, on lit dans l'hébreu celui de Jésus. 
Lorsque Gabriel vient trouver Marie, il lui dit: 
({ Et vous l'appellei'ez Jésus, car il sauvera son 
peuple. ({ Aidez-nous, vous notre Jésus. Consi
dérez le sens de ce mot: « aidez-nous. » Celui 
qui dit: « aidez-nous, » s'efforce lui-même de 
travailler à sa délivrance, cal' Dieu n'aide point 
ceux qui dorment, il vient au seco.urs de ceux 
qui travaillent. ({ Délivrez-nous, Seigneur, pour 
la gloire de votre nom, » parce que votre nom 
nouveau, qui est béni dans toutes les nations, a 
été invoqué sm nous. ({ Et pardonnez-nous nos 
péchés à cause de votre nom. » Vous êtes notre 
Sauveur en votre qualité de Christ, et nous 
sommes chrétiens, ayez donc pitié de nous à 
cause de votre nom. 

({ Que les gémissements des captifs s'élèvent . 
jusqu'à vous . » Les partisans des opinions d'O
rigène, interprètent ces paroles : « les gémisse
ments des captifs,» des anges, qui sont, disent-

PSALMUS LXXVIII. 

« Quoniam paupel'es facti Sllmus :» quoniam tu 
paup~r pro nobi s factus es, propterea et nos paupe-

, res facti sumns. « Oratio pauperis CUln anxiatus 
fllerit, et effuderit orationem cortLm Domino. » Quo
niam tu pauper factus es, eum esses dives, et nos 
pauperes facti sumus : « Adjuva nos Deus , salutaris 
nos ter . » In Hebraico hab et: « Adjuva nos, Jesus 
noster : » ubicumque enim « Salvator est, » in He
braico, « Jesus» habet. Denique Gabriel quaudo 
venit ad Mariam, {( Et vocabis, » inquit, « eum Je
sum, iste enim salvum faciet populum suum. 
Adjuva nos, Jesus noster. » Videte quid dicat, {( ad
juva. » Qui dicit {( adjuva, » et ipse libel'al'Ï cOl1atur, 
neque enim' dormientes nos adjuvat, sed laborantes. 
« Propter gloriam nominis tui, Domine, libera nos: » 
quoniam vocatum est nom en tllum novum super 
nos quod benedicitur in gentibus: « Et propitius 
esto peccatis nostl'is pl'Opter nomen tuum. » Tu 
Salvator ut Christus, et nos Christiani, miserere no
bis propter nomen tuum. 

(' Jutroeatin conspectu tuogemitus compeditorum,,) 

ils, enchaînés dans des corps; car de même 
que des chaines que l'on met aux pieds alour
dissent le corps et l'empêchcnt de courir, ainsi 
nos corps sont comme la prison de nos âmes, 
c'est-Il-dire appesantissent, accablent les anges 
sUl' la terre . Et sur quelles paroles appuient-ilS 
leUl' sèntiment? « Malheureux homme que je 
suis, qui me délivrera de ce corps de mort? 
(Rom. VII, 24); et sur ces autres: Je désire la 
dissolution de mon corps et d'être avec Jésus
Christ.» De retourner, et d'être avec Jésus
Christ. Voyez , disent-ils, comment s'exprime 
l'Apôtre : Quiconque dit; Je désire retourner, 
dit ouvertement qu'il veut retomner dans l'en
droit d 'où il est venu. « Que les gémissements 
des captifs s'élèvent jusqu'à vous. » Quant à 
moi, je vous répondrai simplement, avec une 
simplicité que j'appellerai commune, mais ce
pendant ecclésiastique. C'est ainsi qu'ont répon
du les apôtres , c'est ainsi qu'ils ont parlé, et, 
sans recourir aux paroles d 'une rhétorique 
profane et diabolique: « Il . vaut mieux pour 
moi retourner et être avec Jésus-Christ; parce 
qu'en effet on lit dans le grec, non pas « être 
dissous, mais retourner. Retourner et êtt'e avec 
Jésus-Christ; » je désire être là où a été Adam 
mon père, je désire retourner dans le paradis 
d'où il a été ehassé. Nous avons tous été chas
sés du paradis dans la personne d'Adam; que 
les gémissements des captifs s'élèvent jusqu'à 
vous. 

Pourquoi, slUvant moi, né doit-on pas entendre 

, Hoc soient dicere qui sequuntur Origenis dogmata, 
« gemitus compeditorul1l, " hoc est angelorum, qui 
compeeliti sunt, inquiunt, in corporihus : C[uomoelo 
enim si rnittuntur compedes in peelibus, elegravant 
corpus, et currere non sinunt: sic et corpora nostra 
includunt animas, hoc est, angelos degravant in 
terra. Et hoc quibus verbis approbant? « Infelix ego 
homo, quis me liberavit de corpore morlis hujus 
(Rom. VII , 21) ? et illud quod dicitur, « Cupio elissolvi 
et esse cum Christo» (Philipp . l, 23); Beverti, et esse 
cum Christo. » Videte, inquit, quid ·dicit Apostolus. 
Quicumque dicit, Cupio reverti: utique illuc dicit 
ubi ante fuerat. « Introeat in conspectu tuo gemitus 
compeelitorum . » Ego vero simpliciter, rusticana 
simplicitate et Ecclesiastica, ita tibi respond ebo. Ha 
enim apostoli responderunt, sic sunt locuti, non· 
verbis rhetoricis et diabolicis : « Melius es t enim 
reverti et esse cum Christo; » quia sic habe t in 
Grreco, non habet , « dissolvi, » seel « reverti. Beverti 
et esse cum Christo .» Ubi Adam fuit pater meus, ibi 
et ego esse desidero : unde ille ejectlls est , ego r ever
ti cupio. In Adam omnes nos de paI'adiso ejecti su lllus, 
introeat in conspectu tuo gemitus compeel itorum • 
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simplement ces paroles' des martyrs qui sont 
dans les cachots? Combien d'autres sont en
voyés dans les mines? Or, je dis que Dieu entend 
la voix de tous ces captifs. 

« Possédez pm' la fOl'ce de votre bras les en
fants de ceux qu'on a fait périr.» Nous tous 
(si cependant nous méritons cet honneur), nous 
sommes les enfants des martyrs. Lorsque l'Apô
tre était dans les prisons, il était enchaîné; 
lorsque les apôtres étaient jetés dans les cachots, 
ils étaient chargés de chaîn es; tous les martyrs 
qni ont été mis à mort étaient eux-mêmes en
fermés dans les prisons . Voilà pourquoi le psal
miste dit maintenant: « Possédez les enfants de 
ceux qu'on a fait péril;; et rejetez dans le sein 

. de nos voisins sept fois plus de maux qu'ils ne 
nous en ont fait. » Cette prière, suivant moi, 
n'est pas' contre eux, elle ~st bien plutôt pour 
eux; elle signifie: Donnez-leur votre sabbat, et 
k mot sabbat « signifie repos. » Voilà donc ce 
qu'il demande: Faites qu'ils se reposent dans 
leur malice; ou bien, dans un autre sens: ren
dez leur ici le chAtiment qu'ils méritent, et non 
dans la vie future. 

« Mais pour nous, qui sommes votre peuple 
. et les brebis de votre pâturage. » En parlant de 
brebis, il veut indiquer l'innocence; les brebis 
sont conduites par un pasteur. « Nous vous 
louerons éternellement. » Nous vous louerons, 
c'est-A-dire nous faisôh ' pénitence, ou, ce qui 
est certainement mieux, nous glorifions Dieu. 
« Et nous publierons vos louanges de généra· 

Quare enim hoc non simpliciter intelligam dictum 
esse de martyribus, qui inclusi snnt in cal'ceribus ? 
Quanti enim et in melalli s missi sunt ? Ego vero 
dico qnia illorum compeditorum vere audiat vocem 
Dens. 

« Secundum magnitudinem brachii tui, posside 
filios mortificatorum. » Nos omnes (si tamen mere
mur) filii martyrum sumus . Apostolus quando in 
carcere erat, compeditus erat: apoHtoli omnes 
quundo in carceribus erant, compediti erant: omnes 
martyres qui intcrfecti sunt, in carceribus erant 
compediti. Propterea nunc dicitur: « Posside filio s 
mortificatorum. Redde vicinis nostris septuplum in 
sinu eorum. » Mibi videtur quod non contra illos 
l'ogat, sed pro illis, boc e~t, da illis sabbatum tllUm : 
« sabbuLum » autem interpl'etalur « requies. » Quod 
dicit hoc est: fac eos requiescere in malitia sua, 
aut certe aliter, hic eis redde, et non eis reddas in 
futuro. 

« Nos autem popnlus tuus et oves pascure ture. » 

Ubi oves dicit, innocentiam significut, oves non 
.habent nisi pastorem. « Confitebimnr tibi in sreculum. 
Confitebimm', " vel pœnitentiam agimus, vel certe 

TOl'rtE XII, 

tion en génération,» sous le premier peuple 
comme sous le second. Bien qu'en sltivant.l'his
toire, Ezéchiel présente un autre sens, cependant, 
dans le sens spirituel, nous disons que ces de11x 
nations; c'est-à-dire les deux verges, se réunis
sent dans Ezéchiel pour ne formel' qu'un seul 
royaume. « Nous publierons vos louanges de 
génération en génération. » C'est la voix des 
Apôtres, c'est la voix de Pierre au milieu du 
peuple de la circoncision; c'est la voix de Paul 
et de Barnabé parmi les gentils. 

PSAUME CXXVII. 

« Heureux tous ceux qui craignent le Sei
gneur. » Quelle sera la récompense, quelle sera 
la couronne de ceux qui craignent le Seigneur? 
Voyons quelle est leur gloire, quelle est leur 
récompense? « Vous êtes heureux et tout vous 
réussira. » J'ai déjà .parlé de la béatitude, quelle 
est cette béatitude promise A celui qui craint le 
Seigneur? « Votre femme sera comme une vigne 
féconde dans l'intérieur de votre maison. Vos 
enfants seront autour de votre table comme de 
jeunes plants d'olivier.» J'ai la pensée que, par 
la grâce de Jésus-Christ, nous avons tous la 
crainte de Dieu. Nous n'avons donc pas cette 
béatitude? cal' il est écrit: Celui qui craint le 
Seigneur a cette béatitude. « Votre femme sera 
comme une vigne féconde, dans l'intérieur de 
votre maison. Vos enfants seront autour de 
votre table, comme de jeunes plants d 'olivier. » 
Ainsi donc celui qui a un ou deux fils n'est pas 

quod melius est, glorificamus. « III generationem et 
generationem,,, in primo populo et seeundo populo. 
Licet secllndum hi storiam aliter dicatlll' in Ezechiel: 
tamen secllndum intelligentiam spiritualem hoc 
dicimus, quoniam istœ duœ gentes, hoc est, dure 
vil'gœ j unguutm in Ezechiel, et fit unUll1 regllum. « In 
generationem et generationemannuntiabimus laudem 
tuam. "Apostolorum vox est; Petrus in populo cir
cumcisionis ; Paulus et Barnabas in gentihus. 

PSALMÛS CXXVII. 

1( Beati omnes qui timeut Dominum. " Qui timent 
Dominum quod habentprœmium, qU'lm coronam ? 
Videamus quam habeant lauclem, qnod pl'reminm. 
« Beatus es, et bene tibi erit . " Jam dixi de beatitu
dine, qurero beatitudinem qure sit ; qui timet Domi
num quam habet heatitudillem? « Uxor tua sicut 
vitis abundims, iu lateribus domus ture. Filii tui 
sicut novellre olivarum, in circuitu mensœ ture. ". 
Ego puto quod propitio Christo omnes timeamus 
Deum. Ergo hanc beatitudinell1'nonbabemus? Scrip
tum est euim, « qui timet Dominum, » hanc habet 
heatitudillem ; « uxor tua sicut vitis ahundaris in 
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heureux? Cal' que dit le psalmiste: cc Vos en
fants seront autour de votre table comme de 
jeunes plants d'olivier. » Ainsi donc, à moins 
d'avoir des enfants en si grand nombre qu'ils en
tourent notre table, nous n'aurons point de part 
au bonheur de celui qui craint Dieu? Ainsi Isaac 
n'a pas eu de part à ce bonheur, lui qui n'a eu 
que deux fils, l'un Esaü, si méchant, pour qui 
il eût été mieux de n'être point né. Il eut un 
autre fils, Jacob; donc, il n'a point eu de part à 
ce bonheur, car un seul enfant ne suffisait pas 
pour' entourer la table. Ainsi donc les Vierges 
n'ont point la crainte de Dieu, car quel est le 
bonheur promis à celui qui craint Dieu? « Votre 
épouse sera comme une vigne féconde, dans 
votre maison; vos fils seront autour de votre 
table comme de jeunes plans d·olivier. » Mais 
saint Jean n'a point eu de part à ce bonheur, 
aussi bien l'évangéliste que Jean-Baptiste, cal' 
ils furent tous deux vierges. Paul lui-même n'a 
eu aucune part à cette béatitude, lui qui dit: 
« Je voudrais que vous soyez tous comme moi?» 
((;01'. VIII, 17). Vous le voyez donc, cette épouse 
et ces enfants doivent être entendus dans le 
sens spirituel, car si nous ne les entendons dans 
ce sens, les anges eux-mêmes seront exclus 
de ce bonheur, parce qu'ils n'ont point d'en
fants. Revenons donc à l'ordre du psaume tel 
qu'il a été lu. 

« Heureux ceux qui craignent le Seigneur. » 
De même que celui-là séul peut dire: Le Sei-

lateribus donHls ture ; filii tui sicut novellaJ olivarum, 
in circuitu menSiJJ ture. » Ergo et qui unum habet 
filium et duos, non est beatus? Quid enim dicit, 
« filii tui sicut novellre olivarum, in circuitu ménsre 
tUaJ. » Nisi tantos habuerimus filios, ut cingant men
sam nostram, beatitudinem timentis Dominum non 
habebimus? Isaac hanc beatitudinem non habuit, 
habuit enim duos filios, unu11l pessimum Esau, qui 
multo melius fuerat si natus non fuisset. Hahuit 
autem unum filinm Jacob: ergo non habuit beatitu
dinem? Quia unus circumiro mensam non potuit. 
Virgines ergo non timent Deum; quid enim dicitur, 
quod qui timet Dominum intelligat beatitudinem ? 
« Uxor tua sicut vitis abundans in lateribus domus 
ture: filii tui sicut novellre olivarum, in circuitu men
Sal ture. » Hanc beatitudinem Joannes non habuit; 
Joannes utique, tam Evangelista, quam Baptista : 
uterque enim virgo fuit. Hanc beatitudinem Paulus 
non habuit qui dicit : « Volo autem omnes sic esse 
sicut me. (1 COI'. VII, 7). Videtis ergo quoniam uxor 
et filii spiritualiter intelligendi sunt, alioquin ilisi 
spiritualiter intellexerimus, angeli hanc beatituclinem 
non habent, quiafiliosnos hCLbent. Rovertamul' el'go 
ad ordinem lectionis, 

gneur est mon partage, qui a renoncé à tout ce 
qu'il pouvait posséder dans ce siècle, ainsi celui 
qui craint quelque chose en dehors de Dieu 
n'a point la crainte de Dien. Le Seigneur n'a-t-il 
pas dit en effet: « Ne craignez point ceux qui 
ne peuvent que tuer le corps, mais craignez 
celui qui peut précipiter le corps et l'âme dans 
l'enfer. » (Matth. x, 28). Vous le voyez donc, 
celui qui craint quelque chose en dehors de 
Dieu ne craint pas Dieu. Or, à qu.els signes re
connaît-on celui qui craint Dieu? « qui mar
chent dans ses voies?» Il y a un grand nombre 
de voies, et ces voies nombreuses conduisent 
à une seule voie. Il est dit, en effet, dans Jéré
mie: Tenez-vous dans les voies du Seigneur, 
interrogez les sentiers éternels du Seigneur, et 
vous marcherez dans cette voie.» (Jél'ém. VI, 16). 
Considérez ce que dit le prophète, tenez~vous 
dans les voies du Seigneur, interrogez les sen
tiers éternels du Seigneur, et vous trouverez la 
voie unique, et vous marcherez dans cette voie. 
Vous voyez comment, par plusieurs voies, nous 
arrivons à une seule voie. Cette vérité nous est 
encore enseignée dans l'Evangile en d'autres 
termes, dans la parabole de ce négociant qui, 
ayant plusieurs perles précieuses, les vendit 
pour acheter une pierre d'un bien plus grand 
prix. Voici donc ce que signifient ces deux 
enseignements de l'Ecriture: ayez plusieurs 
pierres précieuses, et"J llterrogez les sentiers 
éternels du Seigneur. Remarquez cette belle ex-

« Beati omnes qui timent Dominum.» Quomodo 
non potest dicere, Pars mea Dominus, nisi qui aliam 
partem in srecnlo non habet; sic non timet Deum 
qui timet aliud aliquid extra Dominum. Denique 
ipse Salvatol' dicit : « Nolite timere eos qui possunt 
corpus occidere; sed eum timete qui potest corpus 
et animam occidere in gehennam. (Matt. x, 28). 
Videtis ergo quod aliud aliquid extra Deum timet, 
qui Deum non timet. "Qui timet Dominum, » qUal 
signa habet? " qni . ambulat in viisejus. » Multœ 
sunt vire et lJ1ultiJJ vire dllcunt ad unam viam. Denique 
dicitm et in Jel'emia : « Et state in viis Domini, et 
intel'rogate semitas ejus reternas, et invenieti~ viam, 
et ambulabitis in ea. (Jel'em. VI, 16). Videte quid 
dicat, et state in viis, et interrogate vias Domini 
reternas, et invenietis unam viam, et ambulate inea. 
Videte quomodo pel' plures vias venimus ad unam 
viam. Hoc dicitl1r et in Evangelio aliis verbis sub alia 
significatione parabolœ de illo 'llegotiatore qui habnit 
plmes margal'itas, qui vendidit eas, et emit unam 
pretiosissimam margaritam. Quod dicit hoc est, 
habetote plllrimas mal'garitas, et state in viis. Hoc 
est state in viis, et interrogate semitas Domini 
illt.el'llfl,s, Plllc!g'\l ret\lrnas, ne )?utarellluS adve\1t1,l 
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pression, « éternels,» afin que nous ne pensions 
pas que l'avènement du Christ a mis fin abso
lument à la loi et aux prophètes. Mais voyez ce 
que dit le prophète : Tenez-vous dans les voies, 
dans la loi et les prophètes, et tenez-vous dans 
ces voies. N'ayez pas une si grande assurance 
dans la voie unique , que vous abandonniez les 
autres voies; mais tenez-vous dans ces voies 
et interrogez les sentiers éterncls du Seigneur. 
Interrogez les sentiers du Seigneur, ce qu'ont 
dit Jérémie, .Isaïe, Ezéchiel et les autres pro
phètes. Interrogez les sentiers, le mot grec 
-rpi6ou.; (chemin battu) vaut mieux, car le mot 
semitn, sentier, vient de ce qu'il est battu pal' 
les pieds de ceux qui y marchent. Et tel est le 
sens de ces paroles: interrogez les sentiers, 
c'est-à-dire -rp!ôouç , parce que le pied du Sei
gneur les a foulés, car le Seigneur a marché 
dans ces sentiers. Etlorsque vous aurez interrogé 
les sentiers éternels du Seigneur, au moyen de 
ces ,sentiers, vous trouverez la voix unique qui 
dit: « Je suis la voie, la vérité et la vie, » mar
chez dans cette voie . Considérez les mystères 
renfermés dans les Ecritures, voyez comme 
les paroles les . plus simples recouvrent un 

.. grand nombre de vérités cachées, dans les 
voies, dans les sentiers, dans la loi et les pro
phètes. Il n'a pas dit: Marchez, mais tenez-vous; 
tenez-vous, n'abandonnez ni la loi, ni les pro
phètes. Cependant, lorsque vous aurez trouvé 
ces voies, au moyen de ces voies, marchez dans 
la voie unique. 

Christi, Legem et prophetus esse Bnitos. Secl vicle 
qnicl clicat, State in viis, in Lege et pl'ophetis, et 
state in viis. Nolite sic cl'eclel'e in via una, nt climit
tatis vias plurimas; secl state in vii s, intel'I'ogate 
semitas Domini retenus. Iuterrogate se mitas Domiui, 
quicl clixerit Jeremias, Isaias, Ezechiel, quicl cooteri 
pl'ophetœ. Iuterrogate semitas : melins dicitul' in 
Grooco -rpl6ouç : semita enim clicitn!' ab eo quo cl calce 
graclientinm trita est. Et quod clicitnr hoc est, iuter
rogate semitas, hoc est -rpi6ouç, qnia scilicet trivit 
pes Domini; si quidem et Dominus ambu lavit in 
eis. Cum autem interrogaveris semitas Domiui ooter
nns, et pel' ilIas semitas invenietis unnm viam quru 
dicit : « Ego sum vin, veritas et vita ,» ambulate in 
ea. Videte mysteria Scripturnrum, videte in verbis 
simplicibus Scripturnrum plurimn sacram enta, in 
viis, Ïn semitis, in. Lege et proph etis. Non <lixit, 
Ambulate, sed state ; stnte, ne dimiUatis Legelll , nec 
prophctns. Tamen cum inveneritis illas vias, pel' 
istas vias, in ista uua via ambulate. 

" Labores manuum tuarum mandncabis." l\1ulti 
non intelligentes intel'pretati sunt aliter istum locum: 
l' LahQres frllctllnm tnorum 1Panducabis, » Denique 

« Vous mangerez le fruit des travaux de vos 
mains. " Il en est qui, ne comprenant point 
ces paroles, les ont interprétées dans un autre 
sens. « Vous mangerez le fruit des travaux de 
vos mains.» Les manuscl'its latins portent: 
« Vous mangerez les travaux de vos ,mains, " 
mais nous lisons dans le texte hébreu: « Vous 
mangerez les' travaux de vos mains.» Qui 
mange, en effet, les travaux des fruits? Il faut 
donc entendre, au contraire, que ron mange 
le fruit des travaux, et non les travaux des 
fruits. Puisque nous lisons dans l'hébreu: 
« Vous mangerez les travaux de vos mains, » 
je pense que les soixante-dix interprètes ont 
donné dans lem traduction grecque une bonne 
interprétation du texte, car le mot mnnus, main, 
se dit en hébreu, iad; or, dans cet endroit, nous 
lisons non pas ind, mais chactph, et chanph si
gnifie 'l.~pXOç, une partie de la main, car le mot 
1.apltOç se dit en grec npepn. Voilà l'interprétation 
que nous donnons de ce passage. « Vous mange
rez les travaux de vos mains. » Chacun moisson
nera ce qu'il aura semé; voilà l'homme et ses 
œuvres, donc nous mangerons les travaux de 
nos mains; les mains sont le symbole des 
œuvres. « Vous mangerez les travaux de vos 
mains . " Quelqu'un me dira: Est-ce que nous 
mangerons encore après la résurrection? car il 
est dit de l'homme heureux: « Vous mangerez 
les travaux de vos mains. » Je donne cette ex
plication simple: L'homme est composé de 
deux substances, c'est-à-dire d'une âme et d'un 

Latina exell1plaria Ha habent, « labores fructuum 
tUOI'Ulll Illanducabis; " sed nos legimus in HebriCo 
ita sCl'iptum, ,, labol'es manUUlll tual'um manducabis. 
Quis eni lll labores frnctuum manducat? Utique 
econtl'al'io debet intelligi, quia aliqni s fl'uctum 
labol'um SUOl'nm mandl1cat, non labores frnctllnm. 
Quia igituJ' in Hebrooo ita scriptllm est, « labo
l'CS manuum tllnrum mandllcabis; " ego puto 
quoniam et Grillce Septuaginta Interpretes in isto 
loco bene interpretati sunt; maous enim lingua 
Hebrœa JAD dicitur; in isto autem loco, non hnbent 
JAD, sed CHAAPH; « Chaaph" autem intel'pretatur 
xaplt6ç , non 'l.apltu.;, sed pars aliqua manus; siquidelll 
y.aplt6ç dicitur Grffice APEl'A. Hoc modo de interpreta
tione clixill1us. « Labores manllnm tuarU ll1 mandu
cabis; unusquisque quod seminaverit hoc et ll1etetj 
ecce homo, et opera ejus ; ergo et nos Inbores 111<1-

nuum nostrarum manclllcabilllus ; iu manibus, opera 
intelliguntlll' . « Labores ll1anuum tual'Ulll rnanduca
bis. " Dicat aliquis, ergo post resurrectionem man
ducaturi SUlllUS ; hoc ellim dicitl1r de beato viro: 
« Labores mannum tual'nm ll1anducabis. " Ego hoc 
dico simplicite!'; quoni am homo ex c1uabus substnn-
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corps; ce qui est mortel a besoin d'aliments 
matériels; mais ce qui est immortel, c'est-<\
dire l'âme, qui est immortelle, a une nomriture 
immortdle. Voulez-vous une preuve que l'âme 
a une nourriture qui lui est propre? Que dit le 
Seigneur et Sauveur, lo)'squ'il eut faim? « Ma 
nourriture est de faire la volonté. de celui qui 
m'a envoyé. » (Jean. IV, 34) . Voulez-vous savoir 
quelle est cette nourritme de l'âme? Le pro
phète nous dit: « Goùtez, et voyez que le Sei
gneur est doux.)) (Ps. XXXIII, 9). Le corps, s'il 
est privé de nourriture, meurt; ainsi l'âme ne 
peut vivre qu'en se nourrissant d'aliments spi
rituels. Je parle ainsi, parce qu'il en est qui ont 
coutume de dire: Je n'ai pas besoin de la sainte 
Ecriture, il me suffit de craindre Dieu; et nous 
avons donné ces explications pour montrer que 
de même qu'il y a une nomriture propre au 
corps, ainsi les saintes Ecritures sont la nour
riture propre de notre âme . 

« Votre femme sera comme une vigne féconde 
dans l'intérieur de votre maison.)) Salomon 
nous dit qu'il s'est proposé de prendre la sa
gesse pour épouse. (Sag . VIIl, 2). Il dit dans un 
autre endroit: « Aimez-la, et elle vous embms
sera, entourez-la et elle vous conservera.» 
(Pl'OV. IV, 6) . Unissons-nous aussi à cette épouse 
et embrassons-la étroitement; qu'elle ne s'éloigne 
jamais de notre sein, qu'elle ne s'échappe ja
mais de nos mains. Si nous tenons toujours 
cette épouse étroitement embrassée, elle nous 

tiis compactus est, hoc est, de anima et corpore : 
anima immortalis est, corpus autem mOl'tale; quod 
mortale est, ut et mortales cillos habeat; quod 
autem immortale est, hoc est, anima quœ immortaliB 
est, et immortales cibos habet. Vultis scire quoniam 
et anima habet cibos suos? Dicit Dominus atque 
Salvator cum esuriret, quid dicit? « Meus cibus est, 
ut faciam voluntatem ejus qui misit me. » (Joan. IV, 

34). Vultis sc ire qnos cibos habetanima? Dicit nobis 
et propheta: (, Gmtate et videte quoniam suavis est 
Dominus. » (Psal. XXXIII, 9). Quomodo enim corpus, 
niBi acceperit cibos suas, moritur : sic et anima nisi 
acceperit cibos spirituales, moritur. Hoc totum qnare 
dico, quia soIent aliqui dicere, Non habeo necessario 
Scripturam sacram, sufficit mihi tantum timere 
Deum. Et hoc propterea diximus, quomodo cibi sunt 
corporis, sic cibi sunt et animœ nostrœ Scripturœ 
sanctre. 

« Uxor tua sicut vitis abundans in lateribus domus 
tuœ.)) Dicit Salomon quia voluerit sapientiam dncere 
scilicet sponsam. (Sap. VIII, 2) . Dicit et in alio Jaco 
de Sapientia: " Ama iIIam, et amplexabitur te ; cir
cumda illalI! et servabil te . » (P1·OV. IV, 6) . Ducamus 
ergo et nos hanc uxorem, et habeamus illam in am-

donnera des fils; non des filles, mais des fils. 
En effet, il est dit ici : Vos fils seront autour de 
votre table comme de jeunes plants d'olivier. » 
N'aurait-il pas plI dire: « Vos filles? » ou bien 
.èt. .éxvt:/., vos enfants, pour comprendre dans ce 
terme générique les hommes et les femmes? 
Mais non, il a dit: « vos fils, )) parce que celui 
qui a la sagesse pour épouse engendre d'elle, 
non des filles, mais des fils. Il n'a dans son 
esprit rien de mou, de délicat, de tendre, d'ef
féminé. Croyez-vous que ce soit pour une autre 
raison qu'il est écrit des saints patriarches qu'ils -
ont eu, non des filles, mais des fils? Lisons la 
Genèse, où se trouve conservée la suite des gé
nérations. Le saint patriarche Abraham a eu 
Sara pour épou~e, il eut Agar poUl' concubine, 
et ensui te Cethura pour épouse; de ces deux 
épouses, il engendra des fils et non des filles . 
Isaac lui-même eut deux fils; il n'est point parlé 
de ses filles, car c'était un saint; il n'avait en 
lui rien de mou, de trop tendre, d'efféminé, 
mais tout chez lui était viril et austère. Lé bien
heureux patriarche Jacob eut pour fils les douze 
patriarches, et il a eu une seule fille, appelée 
Dina, qui signifie cause de discussions et de que
relle3. Ainsi, il n'a qu'une seule fille et douze fils; 
et c'est cette fille unique qui fut la cause de ces 
grands différends qui eurent lieu dans Sichem. 
Jacob n'avait jamais dit o: Je le crains, vous 
m'avez rendu odieux,» mais, en parlant à Lévi 
et à Siméon, il dit: « Lévi et Siméon, que mon 

plexibus nostris; numquam eam dimittamus de sinn 
nostro, numquam fugiat de mauibus nostris. Si 
semper fnerit in amplexll noslro ista uxor, faciemus 
ex eu filios; non filias, sed filios. Denique et hic 
dicitur, « filii tui sicut novellœ olivarum, in circuitu 
mensro tuœ.») Numquid non paterat di cere , flliœ 
turo? !) aut non poterat diceré.èt. .É1.vt:/. crou, ut pos
sint intelligi et viri, et feminœ ? Sed vide quid dicat, 
« fllii tui; qui sapientiam uxorem habet non facit de 
ea fllias, sed filios. Nibi! molle, nihi! delicatum, nihil 
tenerum, nihil effeminatum habet in mente sua. 
Putas quod sancti alia causa scribunturnon habuisse 
filias, sed fllios ? Legumus Genesim, ibi enim gene
ralionulll ordo servatur. Sanctus Abraham habuit 
uxorem Saram ; habuit Agar cOllcubinam; habuit 
postea Cethurum ; de duabus uxoribus fllios creat, 
fllias non facit. Veniamus ud Isaac; et Isaac duos 
fllios facit, fllias non habet; sanctus enim erat et 
nihi! habebat in se molle, et tenerum, et effemi
natum, sed totum virile et rigidum. Beatus Jacob 
duodecim patriarchas habet fllios; et l1uam filiam 
habet nomine « Dinam, » -quod interpretatur, causa 
jurgiorum, « rixam. )) Denique unam habuit filiam et 
duod~çim fi!~9S i et propter Unam filiam tanta in 
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àme n'entre point dans leur conseil. » (Gen. 
XLIX, 6). Pourquoi? parce qu~étant hommes, 
ils ont voulu pr-endre en main la cause d'une 
femme. Ce que j'ai dit ici est pOUl' prouver que 
les saints n'ont pas de filles, mais seulement 
des fils. C'est là une chose nouvelle pOUl' vous, 
nOllvelle pour ceux qui ne savent pas. POUl' 
ceux qui lisent les Ecritures avec attention, je 
ne leur ai dit rien de nouveau, mais ce qu'ils 
savent déjà . Jacob eut pOUl' fils les douze pa
triarches, Ruben, Siméon, Judas, Lévi, Issachar, . 
Azer et les autres, jusqti'au douzième. Lisez 
leurs généalogies; dans ces douze patriarches, 
vous n'en trouverez aucun dont il soit dit qu'il 
a engendré une fille, ils ~ll1t tous engendré des 
fEs. Je vous en cite un seul, afin que vous ne 
l'oubliez pas: Aser eut pour fille Sara; Jacob 
eut douze fils et une seule fille; ainsi, dans 
douze patriarches, un seul patriarche engendra 
une seule fille. Ce que j'en dis ici est pOUl' vous 
amener cette conclusion que nous devons en
tendre dans un sens spirituel ces fils et ces 
filles. « Votre épouse sera comme une vigne 
féconde dans l'intérieur de votre maison. » De 
même qu'une vigne féconde porte un grand 

-nombre de grappes, ainsi notre femme, c'est 
la sagesse, est véritablement notre épouse. 
Il est écrit dans un autre endroit: Venez ma 
sœur, mon épouse. » (Cant. v, 1). Afin qu'au
cune idée inconvenante ne vienne à notre es
prit, il joint le nom de sœur à celui d'épouse, 

Sichem bella nascuntur. Jacob numquam dixcrat, 
« Timeo, fecistis me odibilem, loqllitllr ad Levi et 
Simeon in concilio eorum non veniat anima mea . » 
(Gen . XLIX, 6). Quare? quia viri, causam voluerllnt 
ugere mulieris. Hoc totum qllare dixi, quoniam 
sallcti fllias non habent, sed filios tantum bubent . 
Rem vohis dico novaill, novam nescientibus. Cœterull1 
qui Scripturas Jegunt, et diligenter Jegunt, non 
novam, sed ea quœ sciunt. Jacob duodecim habuit 
filios patriarchas, Ruben, Simeon, Juda , Levi, Issa
char, Aser et cœteros usque ad dU'lllecimuill. Legile 
in generatione, et nUillquam invenietis de tant is duo
deciill patriarchis ullum feciss e flliam, sed totos filios. 
Dico vobis unum neforsitau obliviscamini jAser flliam 
habuit Sal'am j Jacob habuit duod ecim filios et uuam 
filiam j sic inter dnodecim patri archas, unus patriarcha 
unam tantum filiam habuit. Hoc totum quare dixi ? 
ut filios et filias in Scripturis spiritualiter intelligere 
debeamus. « Uxor tua sicut vitiis abundans in late
ribns domus tuœ.» Sicut vitis Ilbundans plnrimos 
hotros habet, sic et tlXOr nostra, hoc est, sapientia 

ponr exclure toute pensée d'un amour charnel. 
Venez, ma sœur, que l'amour qui nous unit, 
soit saint, et c'est pour cela que je vous appelle 
et ma sœur et mon épouse. Je vous appelle 
mon épouse, parce qu'il faut que j'aie une 
épouse pOUl' engendrer de vous un grand nom
bre d'enfants, en aussi grand nombre que les 
grappes de la. vigne. Une vigne porte un grand 
nombre de grappes et elle n'a qu'une racine, 
mais elle étend ses branches decôté .et d'autre, 
et ces branches produisent leurs fruits, et parmi 
les fruits, il ya des grappes, et telle grappe est 
mieux garnie., telle autre ;est moins forte; tels 
grains sont plus gros, tels autres plus petits. Il 
en est ainsi de la sagesse, qui est notre épouse: 
si nous ne l'abandonnons pas, elle produit un 
grand nombre de grappes, c'est-à-dire un grand 
nombre de vertus, de saintes pensées, d'œuvres 
éclatantes. « Vos fils seront autour de votre 
table comme de jeunes plants d'olivier. » Nous 
lisons dans un autre endroit: « Le vin réjouit 
le cœur de l'homme. » (Ps . cm, 15) ; nous lisons 
également dans le Cantique des Cantiques: 
« Venez, mes frères, buvez, enivrez-vous. » Il 
est un vin qui réj ouitle cœur de l'homme; le vin 
de la vigne ne réj ouit point le cœur de l'homme, 
mais il l'appesantit et le rend insensé. Enfin il est 
écrit: « que ceux qui sont puissants ne boivent 
pas de vin. » (PI'OV. XXXI, 4). L'Apôtre nous dit 
que nons ne devons ni boire de vin, ni manger 
de viande. (1) (Rom. XIV). Et cependant il nous 

uxor nostra, quœ sponsa es t. Dellique scribitur in 
alio loco : « Veni sOI'or, mea sponsa. » (Cant. v, i). 
Ne in eo, quod dixerat , « spollSa,» turpe aliquid 
intelligeres, jUllgitur « soror j 1) ut omnis tnrpis 
amor" excludatur. Veni, soro1' mea, sanctus enim 
amo!' si t, et proptel'ea te SOI'Dl'cm voco, et sponsam 
meam. Proptcrea te sponsam voco ut habeam uxo
rem, et de te filio s faciam plùres, filios plnres quasi 
de vite botros. Quomodo vitis habeat diversos ho
tros, et una quidom radix est j sed longe Jateque hue 
atque illuc flagella diffundit, et ipsa flagella habent 
fructus suos, et in ipsis fructibus sunt botri, et alius 
botrus major est , alius minor, alia majora grana 
sunt, alia minora j sic et de sapientia, quœ est uxor 
nostra : si tameu numquam eam dimiserinms, plu
l'es nascuutur botri, hoc est, virtutes plurimœ, 
sanctœ cogita lion es opera prœclara. « Filii tui sicut 
novcllœ olivarum in circuitu mensœ tuœ. » Legimus 
in alio Joco : « Et vinum lœtifical cor hominis. " 
(Psal. cm, Hi) . Legimus 'et in Canticis Canticorum: 
« Venite, fratres , bibite et inebriaminL » Et vinum 

(1) Voici dans quel sens pal'le l'Apôtre: , Il est bon de nc point manger de chair, ni de boil'e de vin, et de s'abslonir de tout 
ce qui choque, .candalise ou affaiblit votre frère;" ce n'est pas le sens dans lequel le commentateur cite ces paroles. (Note dl< T,'ad.) 
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est dit: « Et le vin réjouit le cœur de l'homme;» 
mais il est question d'un vin spirituel qui enivre 
aussitôt celui qui le boit. Vous tous, pour ar
river à quitter tout ce que vous possédiez, vos 
parents, vos fils et vos alliés, vous avez bu ce 
vin, et, enivrés pour la cause du Christ, vous 
êtes devenus comme des insensés. N'est-ce pas, 
à votre avis, une véritable ivresse, une folie 
spirituelle, de mépriser les délices, de l'echercher 
une vie grossière, de fuir les villes, de se re
tirer dans les déserts, de renoncer aux affec
tions de la terre, d'oublier les liens du sang, et 
de ne plus connaître que Jésus-Christ? Les 
apôtres étaient enivrés de ce vin, ce qui faisait 
dire: « Ils ont trop bu de vin nouveau. » (Act. 
11,13); car ils n'avaient pas été enivrés de la 
loi ancienne, mais de l'Evangile. Je pense que 
c'est de ce vin que Noé s'est enivré. « Vos fils 
seront comme de jeunes plants d'olivier.» Nos 
fils ne sont comparés qu'à de jeunes plants 
d'olivier; il ne dit pas à un olivier déjà vieux, 
mais à de nouveaux plants d'olivier. De même 
que l'ivresse des apôtres est produite, non par 
du vin vieux, mais par du vin nouveau, ainsi les 
les fils sont comparés à de jeunes plants d'oli
vier, qui se CO'lyre d'une abondante verdure 
dans la jeunesse de l'Eglise. Les jeunes plants 
d'olivier sont pleins de lumière; l'huile a cette 
propriété qu'elle assaisonne les aliments, qu'elle 
fournit un aliment à la lumière, et offre au corps 

qnod lretificat cor hominis ; hoc vinllln non lretificat 
cor hominis ; sed obrnit, et insanum facit. Denique 
scribitur, ut qui « potentes snnt, vinum non bibant.)) 
(P1'OV. XXXI, 4.) Scrihit et Apostolus, quoniam non 
debemus, vinum bibere et carnemmanducare. (Rom. 
XIV). Rursum dicitur nobis : Et vinuU1 lœtificat cor 
hominis; sed vinllm dicitur spiritnale, quod si quis 
biberit statim inebriatur. Vos orones, nt dimitteretis 
possessiones vestras, et paren tes vestros, et filios 
et affines, bibistis vinum, et inebriati pro Christo 

, imanire cœpistis. Nonvobis videtur esse ebrietas ? 
non vobis videtur spiritualis insania, delicias con
temnere, sordes appetere, fugere civitates, deserta 
sectari, nescire affectus, ignorare carnis propinqui
tatem, et solum nosse Christum ? Denique apostoli 
hoc vina inebriati erant, et propLerea dicitur eis : 
« Musto sunt pleni )) (Act. Il, 13) ; non enim fuerant 
inebriati de Lege veteri, sed de Evangelio. Noe ergo 
puto, quod ita inebriatus. sit hoc vino. « Filii tui 
sicut novellre olivarum.» Nulli alii comparantur 
filii nostri nisi novellœ olivarnm; non dixit olivre 
veteri, sed novellre olivre. Quomodo et ibi de ebrie
tate apostolorulH, non dicitnr de vina veteri, sed de 
musto : sic et hic dicitur novella olivarulll, quœ 
tota viret in Evangelii juventute. Novella olivarum 

fatigué d 'un long voyage une force qui le rend 
propre à reprendre ses travaux. Celui qui est 
fatigué et frotte son corps d'huile, recouvre sa 
première vigueur. Croyez-vous que ce soit sans 
raison qu'il n'est ici question que de vin et 
d'huile? Le prophète ne pouvait-il employer la 
comparaison du miel, d'autres parfums, d'un 
autre arbre, et ne pas se borner à la vigne et à 
l'olivier, au vin et à l'huile? Le vin est le sym
bole de l'austérité, l'huile, de la miséricorde. 
Voyez cet homme qui descendait de Jérusalem 
à Jéricho el qui était couvert de blessures, le 
Samaritain, qui signifie g(!l'dien, ne verse sur 
ses plaies que du vin et de l'huile; le vin, qui 
figure la sévérité des préceptes, le vin mystique, 
qui dessèche et consume toute la mauvaise hu
meur. Mais comme la fragilité humaine ne peut 
supporter la vérité: « Car, Seigneur, si vous 
examinez nos iniquités, qui pourra subsister '1 
(Ps. CXXIX, 3), et que nous ne pourrions vivre si 
le Seigneur n'usait à notre égard que de sa 
justice; à sa justice, c'est-à-dire au vin, nous 
voyons jointe ici l'huile de la miséricorde. 

« Ainsi sera béni l'homme qui eraint le Sei
gneur. » Nous avons déjà parlé longtemps, 
hàtons-nous d'arriver à la fin. « Que le Seigneur 
vous bénisse de Sion.» Est-ce de cette Sion dont 
un autre prophète, dit: « Sion sera labourée 
comme un champ, » (Jé1·em. XXVI, 18), et dont 
le Seigneur dit également: « Jérusalem, Jéru-

plena Iuce ; oleum hanc naturam habet, ut cibos' 
condiat, ut lumilli fomenta prrebeat, ut lasso lJngo 
itinere corpus unctum restituat quasi labori pristino 
et sanita.ti. Denique qllicumque las sus fuerit, et ungi
tur, quasi recipit pristinum vigorem. Putas sine causa 
nunc dicitur vinum et oleum ? Non potuit mel dici, 
non alia aromata, non alia al'hor, sed tantum vitis 
et oliva, vinum et oleum? In vino austeritas, in oleo 
misericordia. Denique illi de Jcrusalem Jericho des
cendebat, qui vulneratlls fuerat ; Samaritis, hoc est, 
« custos, » nihil ei iufundit nisi vinuU1 et oleum; 
vinuU1 austeritatem pI'œceptorulD, vinum typicum ; ut 
quodcumque mali humoris est excoquat et excome
dat. Quoniam autem humana fragilitas non potest 
veritatem ferre. « Si enim iniquitates attend'as, Do
mine, Domine, quis sustinebit? (Psal. CXXIX, 3). Si 
enim tantum justns fueriL Dominus, nos vivere non 
possurous ; propterea justitire ipsius, hoc est, VillO, 
misericordiœ oleum adjunctum est. 

« Ecee sic henedicetur homo qui timent Dominum." 
Jam multa loeuli sumus, festinemus ad finem. 
« Benedicat te Dominus exSioll. l) De ista Sion et quo
modo dieit alius propheta: « Sion quasi ager ara
bitur» (Je1'em . XXVI, 18) ; dicit et Dominus : « Jeru
salem, Jerusalem, quœ oecidis prophetas et lapidas 
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salem, qui tues les prophètes et lapides ceux qui 
te sont envoyés? (lll[atth. XXlIl, 37) Lorsque le 
SeigneUl' approchait de Jérusalem et qu'il la vit, 
il versa des larmes. Et quand. pleura-t-il ainsi 
SUl' elle? lorsqu'elle était près de sa perte et de 
sa ruine. Que dit-il, en effet? « Levez-vous, 
sortons d'ici, » et dans un autre endroit: Voici 
que votre maison va être laissée déserte.» Donc, 
quand le pl'ophète dit: ({ Que le SeigneUl' vous 
bénisse de Sion,» il ne veut point parler de 
cette Sion que nous voyons déserte et aban
donnée. Ses portes, le sol SUl' lequel elle s'éle
vait, ses ruines elles-mêmes annoncent lacolère 
du Seigneur. Quand bien même nous pourrions 
l'ignorer, les yeux suffiraient pour publier la 
colère du Seigneur. ({ Que le Seigneur vous 
bénisse de Sion. )) Sion signifie lieu d.'où l'on 
obsel've, Jérusalem signifie vision de paix. Si notre 
t'tme a un lieu d'observation, si elle est SUl' les 
hauteUl's, si ses pensées ont pour objet non les 
choses de la terre, mais les choses du ciel, si 
notre âme . est en possession de la vision de la 
paix, c'est-à-dire, si le Christ, qui est la vraie 
paix, habite en elle, alors il nous bénit vérita
.blement. Si le Christ habite en nous, nous serons 
Sion, nous serons Jérusalem. « Et puissiez-vous 
voir les enfants de vos enfants. » C'est moi qui 
vous parle: Si je suis parvenu à vous instruire 
par mon discours, j'ai vu mes enfants; si à votre 
tour vous en instruisez d'autres, j'ai vu les en
fants de mes enfants. Prions donc le SeigneUl' 

eos qui ad te missi suut.)) (Matth. XXIII, 37.) Deni
que cum appropiuquasset Dominus ad Jerll salem et 
vidisset, flevit. Qllando autem deflevi.t eam? Ideo 
utique flevit ruitllram, quasi perituram. Denique 
quid dicit ? « Surgite, eamus hinc. » Et in alio loco 
quod dicit: « RelinquetUl' vobis clomus vestra. » 
Ergo hoc quod clicit, « benedicat te Dominus ex 
Sion, » non clicit istam Sion quam viclemus esse 
desertam. Ipsre portre , et ipse ager, et ipsre ruinre 
iram Domini significant. Etiamsi nos ignoramus, 
oculi ipsi clamont iram Domini . « Beneclicat te Do
minus ex Sion. » Sion interpretatur « specula. Jeru
salem» interpretatur « visio pacis. » Si anima nostra 
speculam habuerit, si in sublime fu erit ; si non de 
terrenis cogitaverit, sed de sublimibus, si anima nos
tra habuerit visionem pacis, hoc est, si Christus, 
qui vera pax est, habitaverit in ea : ipse nos bene
dicit. Si habitaverit in nobis Christus, et nos eri mus 
Sion, et nos erimus Jel'usalel11. "Et videas filios 
filiorum.» Ego vobis loquor: si ex meo set'mone 
vos instruxero, vicli filios meos: si vos alios instru
xel'itis, vidi filios filiornm meorllm. Oremus igitur 
Dominul11, ut habeàmus Hlios, habealllll s nepotes, et 
semper habeamus multam progeniel11. Festinemus 

qu'il nous donne des enfants, qu'il nous donne 
de petits-enfants, et que nous ayons toujours 
une nombreuse postérité. Hàtolls·nous d'en
gendrer de tels enfants, cette union est des plus 
saintes. Je vous dis une chose nouvelle: sans 
union conjugale, vous pouvez engendrer un 
grand nombre de tels enfants. « Que" la paix 
soit sur Israël. » Israël signifie l'espl'it qui voit 
Dieu. Voyez maintenant ce que veut dire cette 
paix sur Israel, c'est· à-dire sur ceux dont l'âme 
voit Dieu. Si mon àme jouitdela vision de Dieu, 
si je vois toujours le Christ, je n'en verrai pas 
d'autres. Quiconque a Jésus-Christ en lui, a la 
paix dans son âme. « Je vous donne ma paix, 
je vous laisse ma paix. » .(Jean XIV, 27). Quelque 
nombreuses que soient les persécutions et les 
persécuteurs, celui en qui le Christ habite a 

. toujours avec lui le Christ, à qui soit la gloire 
dans les sièclesdBs siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME CXXVIII. 

« Souvent ils m'ont attaqué depuis ma jeu
nesse, qu'Israël le dise maintenant; souvent ils 
m'ont attaqué dès ma jeunesse. » Le prophète 
dit ici deux choses: « Ils m'ont souvent attaqué, 
et ils m'ont attaqué dès ma jeunesse. » Donc, si 
j'ai commencé à servit' Dieu àl'àgede quarante 
ans, par exemple, je ne puis dire: « Ils m'ont 
attaqué dès ma jeunesse. » Mais que dis-je? ils 
ont cherché à me mettre à mort dès ma jeu
nesse, ils m'ont couvert de blessures dès nia 

tales filios facere; sancta ista est conjunctio. Rem 
vobis clico llovam, siue uxoris complexu plures nas
cuntur tales filii. « Pax super Israel. Israel » inter
pretatur " mens videns Deum.» Vide el'go quod 
dicitur pax super Israel; super eos qui habent men
tem videntem Deum. Mens mea si habuerit visio
nem Dei, si semper Christum videro, alios non 
viclebo. Quicllmque Christnm habet in se, habet in 
se pacem, "Pacem meam do vobis, pacem meam 
relinquo vobis.» (Joan. XLV, 27). Licet sint multœ 
persecutiones, licet multi sint qui persequalltur, ta
men in quo Christus habitat, ille semper Christum 
habet ; cui sit gloria in srecula sœculol'l1m. Amen. 

PSALMUS CXXVIII. 

" Siepe expugllaverunt me a juventute mea, dieat 
nunc Israel. Srepe expugnaverunt me a jl1ventule 
mea.» Duodicuntur: etsrepe expugnaverunt me, eta 
jnventute mea expugnaverunt me. Ergo si in media 
retate cœpero serYire Domino, verbi gratia quadra
ginta annorllm, non possum ùicere, « exp ugnaverunt 
me a juventute mea. " Sed quid dico? occiderunt 
me a juventute mea, vulnel'averunt me a juventute
mea, eoncnlcaverullt me a juvelltute mea. Qui au 
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jeunesse, ils in'ont foulé aux pieds dès ma jeu
nesse. Mais pour celui qui a commencé à servir 
Dieu dès sa jeunesse, il est souvent attaqué par 
le démon et par ses anges, et cependant il n'est 
point ,vaincu; que dira-t-il donc ? « Souvent ils 
m'ont attaqué dès ma jemwsse, mais ils n'ont 
pu rien contre moi. » Un athlète n'est couronné 
que s'il a combattu suivant les règles , s'il n'a 
reçu des coups de poing, s'il n'a une face livide, 
si le sang ne découle de son visage. Cette lividité 
mérite la couronne, la douleur a droit à la joie 
du triomphe. « Souvent ils m'ont attaqué dès 
ma jeunesse. » Que la vierge consacrée au Sei
glleur répète ce verset, qu'il soit aussi sur les 
lèvres du moine qui a commencé à servir Dieu 
dès ses premières années. Mais 'pour moi qui 
àvait quarante ans ou cinquante ans lorsque 
j'ai commencé à le servir, comment puis-je dire? 
« Ils m'ont souvent attaqué dès ma jeunesse. » 

La vierge peut le dire, ainsi que le moine dont 
le corps et l'esprit n'ont reçu aucune atteinte. 
Et que diront-ils? « Ils m'ont souvent attaqué 
dès ma jeunesse.» Quelqu'un dira: 0 moine , 
comment les démons et le diable ont-ils pu vous 
attaquer? C'étaient des hommcs qui paraissaient 
m'attaquer, mais pour moi, dans ces hommes, 
je voyais l'action du diable. Lors donc que les 
hommes nous persécutent, ne nous irritons point 
contre notre persécuteur, mais prenons-les en 
compassion, pleurons sur eux, cal' il yen a un 
autre qui persécute dans la parole des persé
cuteurs. Qu'un possédé du démon, dont le dé-

tem a pueritia incipit servire Domino, et sœpe ex
pugnatur a diabolo et angelis ejus, et tamen n'on 
vincitur ; iste quid dicat ? « Srepe expllgnaverunt me 
ajuventute mea: eteuim non potuenmt mihi. »ALhleta 
ni si legitime certaverit, non coronatur nisi pllgnum 
acceperit, nisi faciem lividam, nisi de facie sanguis 
cffusus fuerit. Livor mereLur eoronam, dolor mcretur 
gaudium. « Srepe expugnaverunt me a juventute 
mea. » Dieat hune versieulum virgo Domini ; dieat 
monaehus quia parva œtate eœpit servire Domino. 
Ego autem qui quadraginta vel quinquaginLa annù
l'um eœpi servire Domino, quomodo possum dieere: 
« Srepe expugnaverunt. me a juven tute mea? Dieat 
ergo hoe virgo ; dicat monaehus integer eorpore et 
spiritu. Et quid dieaL : « Srepe expugnaverunt me a 
j uventute mea ?» Dieat aliquis : 0 monaehe, quo
modo te expugnaverunt dremones et diabolus ? Vi
debantur quidem homiIlCs qui impugnaballt, sed ego 
in hominibus diabolum intelligebam. Quando ergo 
nos persequuntur homines, non iraseamlll' perse
quenti, sed eondoleamus et plangamus eos : quia 
alius est qui persequitur in perseeutoribus. Si dœ
moniarius, ,qui habet dœmonem, venerit, et pugnum 

mon s'est emparé, vienne à moi et me donne un 
coup de poing ou un coup de pied, est-ce que 
j'entrerai en colère contre lui? Il me donne un 
coup de poing, et je pleure et je gémis sur 
l'auteur de crtte violence; car je le vois frappé 
bien plus violemment par celui qui s'en sert 
comme d'un instrument, qu'il ne me frappe lui
même. Toutes les fois que nous souffrons de 
quelque chose, et que nous avons à suppOl'ter 
des tentations, comprenons que les hommes ne 
sont qlle les instruments du diable et de ses 
satellites. On me demandera d'établir cette vé
rité sur les Ecritures, car nous ne devons rien 
avancer qui ne soit appuyé et soutenu par les 
Ecritures. Judas a été un traître, mais Satan 
était entré dans son âme, et c'est lui qui a trahi 
dans la personne de ce traître disciple. L'épouse 
de Putiphar voulait retenit' Joseph, son serviteur; 
c'est-à-dire que la maltresse voulait retenir son 
serviteur; celle qui était au sein des richesses, 
celui qui était réduit à la dernière pauvreté; 
celle qui était dans sa patrie, un pauvre étran
gel'; elle s'efforçait donc de retenirJoseph, mais 
ce saint jeune homme comprenait que c'était le 
démon qui le retenait par les mains de cette 
femme. Je parle ainsi, afin que, lorsque nous 
avons à souffrir quelque chose de la part des 
hommes, loin de nous irriter contre eux, nous 
les prenions bien plutôt en compassion, et que 
nous voyions le démon, notre ennemi, qui agit 
dans leur personne. «Ils m'ont souvent attaqué 
dès ma jeunesse, mais ils n'ont rien pu contre 

mihi dederit, et calce percusserit, numquid iraseor 
ei ? Ille pugno pel'eutit, et ego ploro et plango per
eutienLem : video enim quia pejus poreutitur ab eo 
qui ineo operatllr, quam ego a manu ejus. Quoties 
ergo aliquid patimur, et tentation es aliquas sustine
mus, illum intelligamus esse et iIlos qui nobis tenta
tiones generant, in hominibus. Dicat aliquis: Hoc 
ipsum de Seripturis affirma: non enim debemus ali · 
quid loqui nisi de Seripturis fuerit adornatllm atque 
approbatum. Judas proditùr fuit, sed intl'avitin illum 
Satanas et ipse in pl'oditore prodidit. UXOI' Putiphar 
eo tempore quando tenuit Joseph, servum suum 
domiua serVUlIl, ditissima pallpereulum, eivis pe
regrinum, illa teneb'lt Joseph, sedsanetus vil' in ma
nibus mulieris intelligebat esse diabolum retinentem ? 
Hoc totum quare dico? Ut quando aliqllid patimur 
ab hominibus, non iraseamur hominibus, sed 
plangamus eos, et illum videamus insidiatorem qui 
in ipsis operatur. « Sœpe expugnaVel'llnt me a ju
ventllte mea : eten im non potuel'unt mihi. Expug
naverunt me, » in cogitatjonibu s turpibllS « expug ' 
naverllnt me, " in iraeundia. Ego aequievi eogitatio
nibus ; sed (( Forte addendum » non) aequievi 
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moi. » Ils m'ont attaqué par des pensées hon
teuses, ils m'ont attaqué en · m'excitant à la 
colère. J'ai consenti à ces pensées,j'ai fait quel
que chose . que cette pensée me forçait de faire. 
Or, si je me suis laissé dominer par la colère, 
si j'ai fait tort à mon frère, j e ne puis dire: ,dIs 
n'ont rien pu contre moi;» au contraire, ]s ont 

• prévalu contre moi. 
« Les pécheurs ont travaillé sur mon dos. » 

Examinez attentivement ce que veut dire l'Ecri
ture. Il s'agit ici d 'un saint athlète, et qui ne 
peut être couronné qu'à la condition de com
battœ suivant les règles; car vous savez qu'ily 
a divers genres d'athlètes. Les uns sont de véri
tables athlètes, les autres sont des pancratiastes, 
les uns combattent pour plusieurs jours, les 
autres sont des coureurs qui courent dans le 
stade. C'est ainsi que l'Apôtre déclare qu'il court 
pour obtenir la couronne. (I G01'. IX, 26). Et que 
dit-il dans un autre endroit'? « J'oublie ce qui 
est derrière moi, et je m'avance vers ce qui est 
devant moi. » (Philip. III, 13). Considérez donc 
ce que veut dire l'Ecriture: Les pécheurs ont 
travaillé sur mon dos; j'ai toujours couru, et 
tellement couru que mon adversaire ne put 
jamais me précéder, mais qu'il fut toujours der
rière moi. Il n'est jamais venu solls mes yeux, 
cal' il n'a pu soutenir la clarté de mon regard; 
mais il a toujours poursuivi la partie qui est 
aveugle, qui n'a poült d'yeux. « Les pécheurs 

fentationibus; sed aliquid feci quod me cogitatio 
compellebat. Si iracundia me superavit, et fratri 
feci iujuriam, non possum dicere: (( Etenim non 
potuerunt mihi. » Potuerunt enim mihi. 

(( Super dorsum meum fabricaverunt peccato
l'es. » Diligenter anim adverlite Scriptura quid dicat. 
Sanctus athleta est, et non ~oronatur nisi qui legi
time certaverit: scitis enim quia athletarum multa 
sunt genp,ra. Sunt enim alU athletre : alii vero sunt 
quasi Pammacharii, alii ad dies contendunt, alii 
vero sunL cursores, hoc est, qui currunt in stadio. 
Denique et Apostolus dicit se cul'rere ut ad coronam 
p<'fveniat (1 COi'. IX, 26). Et quid dicitul' in alio loco: 
« Prreteritornm obliviscens ad priora me extendo. » 
(Philipp. III, 1. 3) . Videte ergo Scriptura quid dicit : 
supra dorsum meum fabricabautur peccatores; sic 
semper cucurri, et tautum cucurri, ut adversllrius 
meus numquam prrecedat, sed semper post tergum 
inveniatur. Numquam venit contra oClllos meos : 
neque enim potuit sustiuere lumen oClllorum meo
rum ; sed semper eam partem perscquebatur qure 
creca est, qure oculos non habet. Supra dorsum 
meum fabricabantnr peccatores. Quandocllmque 
aliquis fratl'ibus detrahit, iste post dorsum fabl'ica
tur. Supra dorsum meum fabricahantur peccatores, 

ont travaillé sur mon dos.» Lors'qu'un chrétien 
médit contre son frère, il travaille sur son dos. 
« Les pécheurs ont travaillé sur mon dos,» mais 
je ne voyais pas leurs embûches; ils travaillaient 
sur mon dos, et je considérais de mes yeux le 
paradis. Ils me dressaient des embûches, et je 
désirais contemplel' la couronne. ({ Ils ont pro
longé leur iniquité.» Que signifient ces paroles: 
« Ils ont prolongé leur iniquité.» Si je viens à 
pécher, et qu'aussitôtle péché commis j'en fasse 
pénitence, mon iniquité est courte, elle ne se 
prolonge pas; mais si jè pèche sans faire péni
tence, du jour où je pèche, la chaîne de mes 
péchés se prolonge. Aussi est-il dit dans un 
autre endroit: « Les filets des pécheurs m'ont 
enveloppé. » (Ps. CXVIII, Qi ). Voyez ce qu'il veut 
dire: « Les filets des pécheurs m'ont environné;» 
et il est encore écrit dans un autre endroit: 
Chacun est enchaîné par les liens de ses propres 
péchés. » (Pl'OV. V, 22). Pesez le sens de ces pa
l'oIes: " Chacun est enchaîné par les liens de 
ses propres péchés. » Le filet des péchés, si je 
n' en ai commis plusieurs, ne peut être entrelacé. 
Quand j'ai commis un seul péché, ce n'est point 
un filet, c'est un simple fil. Or, s'il n'y a qu'un 
fil, il peut se rompre facilement, et il ne peut 
ni me retenir, ni m'enchaîner; mais, si les péchés 
se multiplient et prolongent les iniquités, de 
toutes ces iniquités réunies, comme de plus je urs 
fils, il se forme un filet qui nous enchaîne et 

sed ego non videbam insidias eOl'um ; illi fabl'ica
llantnr post dorsum meum, et ego oculis paradisum 
conspiciebam. Illi mihi moliebantul' insidi as , et ego 
col'onam videre cupiebam. (( Prolongaverunt iniqui
tatem suam.» Quid dixit: (( prolongavel'unt iniqui
tatem suam : » Ego si peccavero, et post peccatulll 
LUeuLU egero pœnitentiam, hrevis est iniquitas mea 
et non longa. Si alltem peccavero, C[uocllmqup. die 
peccavero, ·fllnicullls peccatorum meol'um longior 
fiet. Uude dicitur et in alio loco : « Funes peccato
rUll1 cil'cuLUdederunt me. » (Psal. CXVIlI, 61.). Vide 
quid di cat, Funes peccatorum circumdederunt me. 
Et in alio loco scribitllr: (( Funiculis peccatorum 
suorllm unusqllÎsque constringetur. " (Pl'OV. v, 22). 
Vide qllid dicat, funiculis peccatorum suorum unus 
quisque constringetul'. Funiculus peccatorum, nisi 
pIura peccata habllerim, texi non potest. Si pecca
tllm fecero, non tam fllnicnlus est, quam quasi 
unuLU filum est. Si auteLU unum filum est, cito l'um
pitur, et tenere, et ligare non potest. Si autem 
pIura peccata fnerint et prolongaverint iniquitates, 
de pluribus peccatis quasi de pluribus filis funiculus 
fit, et li gat, et non cHa rULUpitul'. Hoc totlllll quare 
dixi ? Quia legimus in isto versiculo, (( prolongave
l'unt iniquitatem suam. " 
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qui ne peut être facilement rompu. J'ai donné 
ces explications à l'occasion de ce verset: "Ils 
ont prolongé leur iniquité. » 

« Le Seigneur qui est juste a abattu la tête 
des pécheurs. )) Remarquez comme le psalmiste 
s'exprime: Il n'a point dit qu'il retranche les 
pécheurs; s'il s'était exprimé de la sorte, nul 
n'aurait pu être sauvé, car nous sommes tous 
pécheurs. Mais que dit-il? « Le Seigneur, qui est 
juste, a retranché la tête des pécheurs, )) de 
ceux qui, au péché, joignent l'orgueil; car Dieu 
résiste aux superbes, et il donne sa grâce aux 
humbles; c'est pour cela qu'il abattera la tête 
des pécheurs. 

PSAUME CXXXI. 

« Souvenez-vous, Seigneur, de David et de 
toute sa douceur. » Comme il est écrit dans 
l'Evangile: « Fils de David, ayez pitié de nous, 
(c'est ce que crient les aveugles qui étaient près 
de Jéricho), il en est beaucoup qui croient que 
ce David, qui signifie fort de la main, se rapporte 
à Notre Seigneur et Sauveur; mais si nous vou
lons appliquer ce psaume à NotJ'e-Seigneur, 
comme ils le veulent, cela nuira beaucoup à 
l'intelligence du psaume. Car si ces paroles: 
« Seigneur, souvenez-vous de David et de toute 
sa douceur se rapportent au Christ, pourquoi 
dit-il, ,comme s'il parlait d'un autre: « Jusqu'à 
ce que je trouve un lieu pour le Seigneur, ·et 
un tabernacle pour le Dieu de Jacob. Nous 
avons appris que l'arche était dans Ephrata, 
nous l'avons trouvée dans les champs de la 

« Dominus justus concidet cervices peccatorum. » 
Videte quid dicat, non dixit, concidat peccatores ; si 
autem hoc dixisset, nemo salvari poterat, omnes 
peeeatores Bumus. Sed quid dieit ? « Dominus justus 
concidet eerviees peccatorum.» Qui et peccatores 
sunt, et superbis sunt quoniam superbis Deus resis
tit, humilibus autem dat gratiam : ideo concidet 
cercivices peccatorum. 

PSALMUS cxxxr. 
« Memento, Domine, David, et omnis mansuetu

(linis ejus. » Multi putant ex eo quod scriptum est 
in Evangelio, « Miserere nos tri, filii David» (hoc 
creei dicunt qui sedebant in Jerieho), istum « Da
vid, » qui interpretatur « fortis manu,» referri 
ad Dominum Salvatorem. Sed in i~to psalmo si 
voluerimus referri, ut illi putant, multum nocet, 
intelligentire nostrre. Si enim hoc quod dici
tur, « Memento, Domine, David, et omnis mansue
tudinis ejus, » refertur ad Christum, quomodo 
dicit quasi de alio: « Donec inveniam locum Domino, 
taberuaculum Deo Jacob? Ecce audivimus eam in 

forêt. )) Et comment expliquer encore ces pa
l'oIes: « A cause de David, votre serviteur, ne 
rejetez pas la face de votre Christ?)) Car, si 
comme ils le pensent, ce Christ est David, com· 
ment peut-il dire: A cause de David votre ser
vite ur, ne détournez pas la face de votre Christ? 
Il n'y a plus de suite; car si l'on soutient que 
David est le Christ, nous devrons interpréter 
ainsi ces paroles. A cause du Christ, votre servi-, 
teur, ne détoUl'nez pas la face de votre Christ. 
Je parle ainsi pOUl' ceux qui veulent que le 
Christ, dans ce verset, soit David; non pas que 
je nie que David ne soit appelé Christ dans cer
tains endroits, mais ici ce sens ne peut être ad
mis. Or, quelle est la cause de leur erreur? Je 
vous l'ai dit: c'est parce qu'il est écrit: « Sei
gneur, souvenez-vous de David et de toute sa 
douceur. )) Le Seigneur dit aussi dans son Evan
gile : « Apprenez de moi que je suis doux et 
humble de cœur. )) C'est le même sens, mais 
leur erreur est de vouloir que David soit ici le 
Christ et de rapporter sa douceur au Christ. In
terprétons donc ce psaume de David de ma
nière à faire comprendre que celui qui naîtra 
de lui soit vraiment le Christ. Voyez maintenant 
la suite du psaume; il est assez étendu, nous 
sommes entrés déjà dans d'assez longs détails, 
nous devons donc effleurer brièvement le sens 
sans discuter longuement, afin que l'auditeur 
prudent, par ce que nous avons dit, puisse 
comprendre de lui-même ce que nous passons 
sous silence. 

« Comme il en a fait le serment au Seigneur, 

Ephrata, invenimus eam iu campis silvre.» Et quo
modo dicitur : " Propter David, servum tuum, non 
avertas faciem Christi tui ? » Si enim, ut putant, 
Christus est David, quomodo dicit, propter David 
servum tuum, non avertas faciem Christi tui ? Non 
stat ordo; si euÏm David Christus dicitur, sic inci
pimus intelligere, proptel' Christum servum tuum ne 
av€rtas faciem Christi tui. Hoc propter eos loquor, 
qui David in istum locum Chl'istum interpretantur : 
Non ql10d negemus Christum interpretari David pro 
locorum qualitate; sed 'În isto loco non recipit sen
sus. Et quare errent dico vobis, quia scriptum est: 
« Memento, Domine, David et omnis mansuetudinis 
ejus. » Et Dominus dicit in Evangelio: « Discite a me 
quia mitis sum et humilis corde.» Pro ql1idem sensu; 
sed el'j'an tes David bic Chl'istum iuterpretantur, et 
mansuetudinem ejl1s referunt ad Christum. Nos ergo 
interpretemur istum psalmum in David, ut qui nas
cetur ex David vere Christus intelligatur. Denique 
videte ordinem, quouiam enim grandis est psalmus, 
et jam muÙa diximl1s, debemus breviter sensus 
pel'stringere, non latius disputare : ut prudens au-
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et le vœu au Dieu de Jacob." L'hébreu n'a 
point la particule traduite par w, c'est-à-dire 
sicut, . comme, et ne présente point le même 
sens, mais 6" c'est-à-dire qui, et voici quel se
rait le sens: « Seigneur, souvenez-vous de Da
vid et de toute sa douceur, lui qui a fait le ser
ment au Seigneur et le vœu au Dieu de Jacob." 
Et je crois que cette erreur est moins le fait des 
Septante que celui des copistes. 

« Je n'entrerai point dans l'intérieur de ma 
maison. " Voici ce que David déclare: Je ne 
cherche d'autre repos que celui du Christ, qui 
doit naître de ma postérité, c'est-à-dire que 
vous avez promis devoir sortir de ma race. 

« Je n'.accorderai point le sommeil à mes 
yeux, ni l'assoupissement à mes paupières, ni 
le repos à mes tempes, jusqU'à ce que je trouve 
un lieu pour le Se.igneur et un tabernaCle pour 
le Dieu de Jacob. )) Plusieurs pensent. qu'il est 
ici question de l'Eglise, mais, à mon avis, ce 
n'est point de l'Eglise, mais de la sainte Vierge 
Marie que le prophète veut parler; et qu'ajoute
t-il? 

« Nous avons appris que l'arche était à Ephra
ta; nous l'avons trouvée dans les champs de la 
forêt.)) Lisons les saintes Ecritures, et ne cessons 
nuit et jour d'examiner et de discuter chaque 
syllabe, chaque lettre . Qu'on dise d'Ephrata 
que c'est de Bethléem que le prophète a voulu 
parler; en effet, nous lisons dans la Genèse. 
Il vint à Bethléem, c'est-à-dire à Ephrata, c'est 
ce qui est dit de Jacob lorsque Rachel, son 

ditor .ex his qure diximus, etiam ea qure non loqui
mur, ipse a se intelligat. 

« Sicut juravi Domino, votum vovit Deo Jacob. » 
In Hebraico non habet uS" hoc est, « sicut, » neG sic 
sensus est j sed habet 6" boc est, « qui, » et est 
sens us : « Memento, Domine, David et omnis man
suetudillis eju8, » qui « juravit Domino, votum vovit 
Den Jacob. » Et hoc puto non tam vitio Septuaginta 
Interpretum factum, quam scriptorum errore. 

« Si introiero in tabernaculum doums mere.)) David 
hoc dicit, ilullam ali am requiem quœro ni si Christi, 
qui de meo semine nasciturus est, hoc est, quem 
promisisti, quia de meis lumhis nasciturus est. 

« Si dedero oculis meis et palpebl'is meis dormita
tionem. Et requiem temporibus meis, donec inve
niam locum Domino, tabernaculum Deo Jacob .» Hoc 
multi putant dici de Ecclesia j sed mihi videtur non 
tam de Ecclesia dici, quam da sancta Maria. Denique 
dicitur. 

« Ecce audivimus eam in Ephra,ta, invenimus eam 
in cam pis silvre. » Legamus Scri'pturas sanctas, et 
diehus et noctibus singulas syllabas et litteras ven
tilemus. Dicat aliquis de Ephrata, hic Bethlehem 

épouse, fut morte. Voilà donc Ephrata, mais 
voyons pourquoi ce nom d'Ephrata. Il est écrit 
dans les Paralipomènes, que Marie, sœur de 
Moïse et d'Aaron, eut pour mari Or, non Ur, 
mais Or. (1 Paml. Xl) ; et ensuite l'auteur décrit 
la suite des générations, en disant: Marie, sœur 
de Moïse et d'Aaron, c'est elle qui est d'Ephrata. 
Voilà ce qui est écrit dans le livre des Parali
pomènes, cherchez et vous trouverez. Elle reçut 
donc Je nom d'Ephrata . Cette intel'prétation pa
raîtra peut-être à quelqu'un peu conforme à la 
vérité, parce qu'elle est nouvelle; mais je le 
renvoie à l'autorité du livre. 

« Nous avons appris qu'elle était dans Ephra
ta." L'hébreu porte non eam, elle, mais eum, lui, 
c'est-à-dire celui qui doit naitre de la race de 
David. « Nous avons appris qu'elle était dans 
Ephrata, ) en l'appliquant à Marie. Mais nous 
pouvons entendre · simplement qu'Ephrata veut 
dire Bethléem, que le Christ est né à Bethléem. 
Heureux donc ce lieu qui, tant de siècles aupa
ravant, a été c.hanté par la voix des prophètes. 
Tous les lieux où le Christ est né, où il a été 
crucifié,. où il est ressuscité, où il est monté 
triomphant dans les cieux, tous ces lieux sont 
saints et vénérables, mais Bethléem a droit à 
llne vénération toute particulière. Voyez, en 
effet, par quel effet de la grande miséricorde 
de Dieu ce petit enfant est né. Il est couché 
dans une crèche, parce qu'il n'y a point de 
place dans les hôtelleries. 0 moines, le Seigneur 
naît sur la terre et n'a point de demeure qui 

dixit. Legimus enim in Genesi: « Venit in Bethle
hem, }) hoc est, « Ephrata.}) Hoc dicitur de Jacob 
quando uxor ejus Rachel mOl'tua est. Hoc est, 
Ephrata, sed videamus in Ephrata quare nomen ac
ceperit. Scriptum est enim in Pnralipomenon, quo
niam Maria, soro1' Moysi et Aaron hahuerit maritum 
Or, non Ur, sed Or. Et postea ordo describitur, et 
dicitur: Maria, soror Moysi et Aaron, hrec est Ephrata. 
Hoc in Paralipomenon libris scribi lur j qurerite 
et invenietis. Denique et hroc Ephrata nom en acce
pit. VideLur forsitan alicui verum non esse, quia 
novum est: sed eum remUto ad allctoritatem libri. 

« Ecce audivimus eam in Ephrata.» In Hebrreo 
non habet « eam, }) sed habet « eum, hoc est, « ilIum» 
qui nasciturus est de semine. « Audivimus earn in 
Epbrata : quod de Maria sensus. Sed et simpliciter 
intelligere possumus, quoniam Ephrata, Bethlehem 
dicitur, et Christus in Bethlehem natus sit. Felix 
igitur locus qui tanto ante tempore prophetùrnm 
voce cantatus est. Omnia quidem loca sancta, vene
rabilia sunt, et ubi natuR est, et nbi crucifixus est, 
et ubi resurrexit, et ubi ad cOllos victorascendit j sed 
iste locus proprie venerabilior est. Vide quanta mi-
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lui soit propre: « Il n'y avait point de place 
dans les hôtelleries. » Nul parmi les hommes 
qui n'ait un lieu pour s'abriter; le Christ 
ne trouve pas de place parmi les hommes. Il 
n'en trouve ni dans Platon, ni dans Aristote; 
une crèche seule lui sert de refuge parmi les 
animaux domestiques, symbole de la simplicité 
et de l'innocence. C'est ce qui a fait dire au 
Seigneur dans son Evangile: « Les renards ont 
des tannières, et les oiseaux du ciel des nids, 
mais le Fils de l'homme n'a pas où poser la 
tête . » 

PSAUME CXLI. 

« Intelligence de David, lorsqu'il était dans 
la caverne.» C'est le titre de cette prière. Ce 
titre, pris dans son sens historique, a rapport 
al} temps où David fuyait devant Saül dans le 
désertd'Engaddi et se cachait dans une caverne. 
Saül qui l'ignorait entra dans cette caverne pour 
Un besoin particulier; mais comme ce psaume 
est intitulé: « Intelligence de David,» nous 
devons l'entendre dans un sens spirit.uel. Dans 
ce psaume, David figure le Seigneur, Saül le 
diable, la caverne le monde, où le diable n'en
voie rien de bon, mais où il ne dépose que du 
fumier et de la pourriture. Par cette caverne, 
il faut entendre le monde, parce qu'en compa
ra,ison de la vie future, il n'a point la lumière 
parfaite, mais un commencement de lumière 
que le Seigneur a fait briller en venant en ce 
monde. C'est pour cela que l'Apôtre dit: « Qui 

sericordia Dei hic natus parvulus iufans. In prresepe 
ponitur; non enim erat illis in diversorio. 0 mona
che, Dominus nascitur in tel'ra, et cellam propriam 
non habet: « non erat illis locus in divel'sorio. » 
Universum genus humanum habet locum : Christus 
non invenit locum inter homines. Non invenit in Pla
tane, non in Aristotele, sed in prœsepe, in te, jumenta 
et brula animalia et sim pliees quosque et innoceptes. 
Unde dieit et Dominus in Evangelio. « Vulpes foveas 
habent, et volucres cœli nidos ; filius autem hominis 
non habet ubi caput reclinet. 

PSALMUS CXLI. 

« Intelleetus David, eum essetin spelunea.» Oratio 
prœseribitur.lste titulus seeundum historiam quidam 
est, quando fugiebat David a Saul in deserto En
gaddi, in spelunca abseonsus ; et ingressus est igno
l'ans Saul. quasi sua causa; sed quoniam habet in 
sua prœseriptione, « IntellecLus David, » debemus 
spiritualiter intelligere psalmum. Accipitur quidem 
et in Dominum verum David iste psalmus, et intelli
gitur Saul in diabolo: spelunea autem in hoc mundo ; 
et quod dial,Joltls nOn mittat in hoc ullludo aliquid 

est la lumière de sa gloire.» (Heb?'. l, 3). De 
même donc que David est entré dans la caverne 
pour se dérober à Saül, ainsi le Seigneur est 
venu en ce monde et y a souffert des persécu
tions. 

« Je l'épands ma prière en sa présence. » Il a 
dit, en termes plus expressifs, je l'épands mon 
cœur tout entier en présence du Seigneur, comme 
un malade qui dévoile toutes ses blessures à 
son médecin, et lui avoue toutes ses souffrances 
pour que le médecin y applique le remède. 
« J'expose devant lui ma tribulation, » c'est-à
dire la tribulation qu'énumère l'Apôtre qui, 
jointe aux autres, produit l'espérance, laquelle 
p.'est jamais confondue. 

« Lorsque mon âme est toute prête à défail
lir. » Si l'esprit mauvais qui étouffait Saül ne 
vient à défaillir en nous, le Seigneut' ne peut 
connaitrenos sentiers. Or, quels sont les sentiers 
des justes ? la justice, les bonnes œuvres, la 
voie droite, la chasteté, la continence et les au
tres vertus semblables. 

« Ils m'ont tendu un piège secret dans cette 
voie où je marchais.» Les vices sont voisins 
des vertus. Dans quelque chemin que nous vou
lions marcher, ils y tendent leurs pièges soit 
dans le jeûne, soit dans l'aumône etla pratique 
des autres vertus. 

« Je considérais à ma droite et je regardais, 
et il n'y avait personne qui me connût. » Si 
nous appliquons le psaume au Seigneur, c'est 
lui-même qui parle ici: Tous mes disciples 

boni, sed stereus, et si quid putridum. Spelunca 
autem intelligitur iste mundus, qui perfeetum lumen 
non habet quantum ad eomparationem futuri, sed 
quasi lumen aliquod illuxit Dominus veniens in hune 
mundum. Propterea dieU Apostolus: « Qui est lumen 
glori re ejus, » (Heb. l, 3). Ergo sicut Davidintl'avit in 
speluneam abseondens se a Saul: ita et Dominus 
ingressus est in hoc mundo, et perseeutionem passus 
est . 

« Effundo in eonspectu ejus orationem meam.» 
Signifieantius dixit, effundo totum cor meum in 
eonspectu Domini ; quemadmudllm aliquis confitea
tur medieo vulnus suum, et omnes quas habet pas
siones dicit ilIi, ut ita adhibeat ei eUl'am. " Tribula
tionem meam .ante ipsu m pronuntio, » hoc est, 
triblllatio quam Apostolus numerat, qU:JJ numerata 
eum ereLeris Bpem facit, spes autem non eonfundit. 

« In defieiendo in me spiritum meum. » Si non ex 
nobis defieiat spiritus malus qui suffocabat Saul, non 
potest nosse semitas nostras Dominus. Quœ autem 
sunt semitre justorllm? Justitia, opera bona, via 
r ecta, eastitas, eontinentia et cœtera his similia. 

« ln viahaequa ambulabam absconderunt laqueum 
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m'ont abandonné et se sont enfuis. Un seul Si nous entendons ces paroles du Sauveur, elles 
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il me faudrait mourir pour ~ous, je ne vous 
abandonnerai point, et il a renié le Seigneur. 
C'est pour cela qu'il dit ici: « Je considérais à 
ma droite; il n'a pas dit: à ma gauche, parce 
que Pierrea fait pénitence. 

({ Tout moyen de fuir m'est ôté, )) lorsque les 
Juifs s'emparérent de lui. l, Et il n'y avait per
sonne qui me connût, )) car tous criaient: Cru
cifiez-le, crucifiez-le. (Luc. XXIII). 

Soyez attentif à ma supplication, parce que 
je suis profondément humilié.)) L'humiliation 
est une des conditions nécessaires pour être 
exaucé de Dieu. A quoi servirait, en effet, de sup
plier Dieu en paroles et de portel' la tête haute? 

mihi.» Prope sant vitia virtutibas. In quacumque 
via voluerit aliquis ambulare, in ca ponunt laque os ; 
Rut in jejunio, aut in eleemosyna, aut in creteris 
virtùtibus. 

« Considerabam ad dexteram, et videbam, et non 
erat qui cognosceret me.» Si in Deum fecerimus 
psalmum, ipse Dominus' loquitur: Omnes diHcipuli 
mei dereliquerunt me, et fugerunt. Unus remanserat 
Petrus qui se promisit dicens: si opOl' tet me pro te 
mori, non te derelinquam: et ipse negavit. Propterea 
dixÏ't, Considerabam eum ad dexteram, et non dixit, 
ad sinistram, quonialll egit pœnitentiam Petrus. 

« Periit fuga a me. » Quando cOlllpreheusus est a 
Judœis. « Et non est qui requirat anilllam meam.» 
Omnes enilll clamabant: Crucifige, cru ci fige . (Luc. 
XXIII). 

je suis doux et humble de cœur. » 
({ Délivrez-moi de ceux qui me persécutent, 

cai- ils sont devenus plus forts que moi. » Ceux 
qui combattent contre nous, c'est-à-dire les 
princes de ce monde, sont plus forts que nous. 

({ Tirez mon âme de la prison où elle est, afin 
que je bénisse votre nom, » c'est-à-dire tirez là 
de ce eorps, « afin que je bénisse; »c'est-à-dire, 
afin que j e glorifie; de même qu'il dit dans un 
autre endroit: « Je vous rends gloire, Seigneur.» 

« Les justes m'attendent jusqu'à ce que vous 
me rendiez justice.» Le Seigneur dit: ({ les 
Apôtres attendent que je resssucite d'entre les 
morts. 

« Intende ad deprecationem meam, quia hUlllilia
tus sum nimis. » Si non aliqnis humiliatus fuerit, 
non exauditur a Domino. Quid enim prodest aliquem 
verbis orare et cervicem erectam hahere? Si autem 
in Dominum intelligimus : Discite a me, quia mitis 
sum et humilis corde. 

« Libera me a persequentibus me, quia confortati 
su nt super me. » Qui contra nos pugnant fortiores 
nobis sunt, hoc est, principes hujus mundi. 

« Educ de custodia anilllam meam, ad confi'tendum 
nomini tuo. » Id est, de isto c01'pore. « Ad CCinflten
dum, » id est, clarificandulll. Sicut dicit: « Confiteor 
tibi, Pater. » 

« Me exspectant justi, donec l'etribuas mihi. » Do
minus dicit: Me exspectant apostoli, donec resur
gam a mortuis. 

Nous avons cru. devoir ajouter à cette explication des Psaumes la préface sui
vante sur le livre des Psaumes, avec l'avertissement de J. Martianay, qui l'a insérée 
lui-même dans les œuvres de saint Jérôme qu'il a publiées. (1693-1706, 5 vol. in
fol.) L'appréciation qu'en fait le savant bénédictin, au point de vue surtout de la 
latinité, nous dispense de la traduire. 

J. MARTIAN.tEI ADMONITIO 

AD CONSEQUENTEM PRJEFATIONEM IN PSALMORUM LIBRUM. 

ln tribus mss. exemplaribus Canonis Hebraicœ Veritatis, quem tom. 1 hujus editionis novre 
Operum S. Hieronymi nuper publici juris feci, constanter descriptam inveni consequentem 
Prœfationem in librum Psalmorum et Hebrœo in Latinum sermonem translatum ab eodem 
Hieronymo, ,qui alia multum divers a prœfatione versionem suam communiverat. Vir autem 
çl~~l,ls Ll,ldc;lViCus Ferrqndus hune ,I?rolo9um edidit in fine voll,lminis Paraphraseos sure in 
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Psalterium Davidis; sed falsus est eruditus scriptor, cum existimavit eum fuisse seriptum a 
falso illo Hieronymo consareinatore Commentarorium in Psalmos: unde Joannes Baptista 
Cotelerius in notis ad tomum III Monum. Eccles. Grœcœ, palam professus est jam dictam 
prœfationem neutrius esse Hieronymi. Quœ, in quit, nec lhel'onymz', nec Hz'eronymz'ani z'lNus 
consarcinatoris esse videtu1'. Cujus porro fuerit, et si non omnino mi hi constet, vix tamen 
dubito quin hic prologus ~usebio Cœsariensi sit ascribendus : pars enim non minima de 
ejusdem hypothesibus in Psalterio derivata, id nobis renuntiare videtur. Sed quisquis prœfa
tionem Latinitate don a vit, vix primis fuit imbutus litteris, ut in Latinum non Latine eam 
verteret. Cœtera videsis in annotatiunculis meis. 

(a) PRlEFATIO DE LIBRO PSALMORUM 

In Hebrœo libro Psalmorum citra numeri 
adjectionem descripti sunt omnes et diverse, 
quidem: quidam conjuncti, quidam autem di
vi si. Quapropter primus et seeulldus conjuncti 
su nt juxta Hebrœum, et iterum septuagesimus 
septimus con jUil ct us est apud nos: in Hehrœo 
autem pariti sunt in duos. In quinque vero li
bros dividunt Hebrœi Psalmorum librum (At. 
libros), quorumquidem primum a « Beatus vir,» 
usque ad finem quadragesimi. Secundum au
tem: « Quemadmodum desiderat cervus ad 
fontem (Al. fontes) « aquarum,» usque ad sep
tuagesimi primi finem. Tertills vero est: « Quam 
bonus Israel Deus, usque ad octogesimi octavio 
Quartus autem, « Domine, refugium factus es 
nobis,» usque ad centesimi quinti. Quintus 
vero: « Confitemini Domino, » usque ad novis
simum . 

Observandum autem, quia non secundum 
historiœ, seu temporum, psalmorum composi
tus sît ordo . Comminatus est vero minus mul
tum temporibus(F01'te nimis multis temporibus), 
sieut liber Regnorum declarat. Multa enim ido
lorum cultura obtinens Judœorum gentem,obli
vionem infecerat paternarum Seripturarum, ut 

a) ln codice ms. Memmiano et in Sangel'manensi 
nostro pl'œfatio isthœc Hieronymo ascribitur. !( Inci
pit prœfatio Hieronymi presbyteri in libro Psalmo
rum. » Melius Carcassonensis codex, qui non retinet 
nomen Hieronymi. MART.- Diximus in prrefixa huic 
appendici admonitione, conferenclam hanc prœfatio
nem esse cum Eusebii Hypothesibus, quœ huc magna 
ex parte, tametsi parum felicibus auspiciis, ab auc
tore translatœ sunt. Duos laudat Martianœus cudd. 
mss. Memmianum unum, alterum Sangermanensem 
qui Hieronymo scriptionem hanc tribuu!)t. Nos curq 

nec pareret liber Mosaicœ legis, neque memo
ria patrl1m pietatis salva haberetur apud eos. 
Sic ergo et pl'ophetas interfecr.runt redarguen
tes illorum impietates, ·et horum causa primum 
Assyriorum traditi sunt captivitati. Nihil igitur 
mirabile sub hujusmodi constitutione, et quœ 
illata sunt libro Psalmorum, deciderllnt, obli
vioni longis tradita temporibus. 

Post hœc autem (b) sive Ezram, sive quemdam 
virum prophetal'um cirea congregationem eo
rum, festin asse cum cœteris et librum Psalmo
l'um coadunasse non liquido invenientes omnes, 
sed pel' varia tempora. Taxa ver6 autem impri
mis qui priores inventi ~unt, propter quod nec 
ipsi ut David in ordine jacere omnes. Deinde 
autem et tiliorllm Core, et Asaph, et Salomonis, 
et Moysi, et Ethan; et Heman, et Idithurn, et 
iterum ipsillS David inveniens mixtim in libro 
taxatos, non secundum quibus dicti sunt tem
poribus, sed quihllS inventi. liinc etiam prove
nit, ut qui temporibus erant novissimi primi 
inventi, reeiperentur primi : et qui temporibus 
erant primi, postea inventi, secundo ordinaren
tur loco. Idipsum autem invenies factum et in 
pl'ophetis. 

unD Ambrosianœ Bibliothecœ 1 littera ac llum, 6 
prrenotato contulimus, qui nullum habet auctoris 
nomen ascriptum, et srepe melioris est frugis. 

(6) De Synagoga magna Judœorum, quœ floruisse 
dicitur circ a œtatem Esdrœ, aperte satis loquitur 
auctor hujus prrefationis. Quod diligenter Ilotari 
velim, quia solus est, ni fallar, intel' scriptores vete
res ecclesiasticos, qui Synagogœ Juclœorum memi
nit : etsi ejus allctoritate consecratum velint recen
tiores Callollem Esdrinum sacrorum Bibliorum. MART. 
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(al Libri Psalmol'um hœc est divisio ipsorum, 
sicut certa scribentum diligentissima exempla 
priorum,etipsum Hebraicum continent. Personœ 
quorum sunt psalmi sine inscriptione XVII; 

supra sCl'ipti CXXXIII ; supra scriptorum divisio, 
ipsi David LXXII; fi/iis Core XI; Asaph XII ; 

Ethan 1; Eman 1; et Moysi 1; Salomonis Il ; 

sine no mine XVII; Alleluiatici XVII; pro torcu
laribus III; Graduum XV; sunt autem sine 
nomine, quasi superscriptiones quidem habent, 
non tamen significant cujus sint, XVII, simul 
CL. Non sic suspiciat quis quia omnes sint 
David psalmi, sed et aliorum prophetarum ad 
psallendum prophetantium, propter quod hœc 
omnis Scriptura quœ apud Hehrœos Psalterii 
nomine, non ipsius David sltpra scribitur, sed 
individue liher Psalmorum nominatur. 

(b) Sieut dicehat quidam quia hexametro scrip
tum est canticum Deuteronomii, apud Hehrœos : 
trimetro vero et tetrametro scripti sunt psalmi 
verSll. Ergo qui apud Hebrœos, aIii sunt qui 
apud nos. 

Ipsi David, tertius, quartus, quintus, sextus, 
septimus, octavus, nonus, decimus, undecimus, 
duodecimus, decimus tertius, decimus quartus, 
decimus quintus, decimus sextus, decimus oc-

. tavus, decimus nonus, vigesimus, vigesimus 
primus, vigesimus secundus, vigesimus tertius, 
vigesimus quartus, vigesimus quintus, vigesi
mus sextus, vigesimus septimus, vige sim us 
octavus, vigesimus nonus ; trigesimus, tri ge
simus primus, trigesimus secundus, trigesimus 
tertius, trigesimus cjiIartus, trigesimus quintus, 
trigesimus sextus, trigesimus septirous, trige
simus octavus, trigesimus nonus ; quadragesi
mus; quinquagesimus, quinquagesimus primus, 
quinquagesimus secundus, quinquagesimus 
tertius, quinquagesimns quUl'tUS, quinquagesi
mus quintus, quinqnagesimus sextus, quinqua
gesimus septimus, quinquagesimus octavus, 
quinquagesimus nonus; sexagesimus, sexagesi
mns primus,sexagesimus secundus,sexagesi mus 
tertius, sexagesimus quartus, sexagesimus sep
timus, sexagesimus octavus, sexagesimus no
nus; centesirous, centesirous secundus, cente
sirous septirous, centesimus octavus, centesimus 

(a) Éx hoc loco et aliis consequentibusmanifeste 
comprobari potest, Eusebi nm Cresariensem scripto
rem fui sse veJ'borum bujus prologi : sunt enim Hy
potheses ipsius ln Psaltolrio, qure Grrece exstant tom. 
VI Polyglottorum, Londin. p. 137, et Latine apud 
T~o!ll\ls Çarum frrefationibU$ ill fsalterium, At qui 

nonus ; centesimus vigesimus primus, centei-s 
mus vigesimus tm'tius, centesimus trigesimus, 
centesimus trigesimus secundus, centesimus 
trigesimus tertius, centesimus trigesimüs quar
tus, centesimus trigesimlls quintus, centesimus 
tdgesimus sextus, eentesimus trigesimus septi
mus, centesimus trigesimus octavus, centesimus 
trigesimus nonus ; centesirous quadragesimus, 
centesimus quadragesirous primus, centesimus 
quadragesimus secundus, centesimus quadra
gesimus tertius, centesimus quadragesimus 
quartus, simul LXXII. Non supra scripti sunt, 
primus, secundus, trigesimus secundus, qua
dragesimus secundus, septuagesimus, nona
gesimus primus, nonagesimus secundus, nona
gesimus tel,tius, nonagesimus quartus, nonage
simus quintus, nonagesimus sextus, nonagesi
mus septimus, nonagesirous octavus, centesimus 
tertius, centesimus decimus quintus, centesimus 
trigesimlls sextus, centesimus quadragesimus 
septimus; simul XVII. Filiis Core quadragesimus 
primus, quadragesimus tertius, quadl'agesimus 
qUUl'tuS, quadragesimus quintus, quadragesi
simus sextus, quadragesimus septimus, qua
dragesimus octavus; octogesimus tertius, octo
simus qUal'tus, octogesimus sextus, octogesirous 
octavus, simnl XI. Sine nomine qui tantum 
superscriptiones habent, non tamen significant 
cujus sint, sexagesirous quintus, sexàgesimus 
sextus, nonagesimus primus, nonagesimus 
octavus, nonagesimus nonus ; centesirous pri
mus, centesimus decimus non us, centesirous 
vigesimus, centesimus vigesirous secundus, cen
tesimus vigesimus tertius, centesimus vigesimus 
quat'tus, centesimus vigesimus quintus, centesi
mus vigesimus septirolls, centesimus vigesimus 
octavus, centesimus vigesimus nonus; centesi
mus trigesimus, centesimus trigesimus tertius, 
simul XVII. Alleluiatici, centesimus qUUl'tus, cen
tesimus quintlls, centesimus sextus, centesimus 
decimus, centesimuo undecimus, centerimus 
duodecimus. eentesimus decimus tertius, centesi
mus decimus quartus, centesimus decimus quin
tus, centesimus deeirous sextus, centesimus de
cimns septimus, centesimlls decimus octavus ; 
centesimus trigesimus quartus, centesimus tri-

Eusebium in hoc prologo pel' pannos et segmenta 
Latinis tradit, ordinem Hypothese Wy subvertere stu
duit, ne fl1rtum agnoscerernus. MART. 

(b) Scholiastes in psal. CXVIlI, tom VI Polyglott. 
Hoc etiam Eusebius expresse dixit, Prrep.Ev. Lib. XI, 

cap. 5. MART. 
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gesimus quintus; eentesimus quadragesimus 
quintus, eentesimus quadragesimus sextus, 
eentesimus quadragesimus octavus, centesimus 
quadragesimus nonus, centesimU[~ quinquage
simus, simul XVII. Ethan LXXXVIII; Salomonis 
LXXI, CXXXI. Asaph, quadragesimus nonus, sep
tuagesimus nonus, septuagesimu5 secundlls, 
septuagesimus tertius, septuagesimus quartus, 
septuagesimtlS quintus, septuagesimus sextus, 
septuagesimus septimus, septuagesimus octa
VUS, septuagesimus nonus ; octogesimus, octo
gesimus primus, octogesimus secundus, simnl 
XII. Moysi, octogesimus nonus. Finnt omnes 
psalmi CL. Pro torcularibus m, et Graduum XV, 
pro nominibus positi sunt. Extra CI, non sunt. 

(a) ln quibus psalmis in supel'scriptionibus eo
rum obulus jacet: hœc penes solos Septuaginta 
inferuntur. Neque vero apud cœteros Interpretes 
in veniuntur. (b) Quanta adjacentiain Hebraico 
et apud C&\ter08, non sunt inventa penes Sep
tuaginta et Theodotionem, adjecimus cum as
teriscis : quanta vero apud memoratos LXX aut 
Theodotionem invenimus; neque autem in He
brœo, neque apud cœteros, obolo supposuimus. 
De supra seriptis vero,quia secundum quamdam 
dispensationem LXX interpretati sunt, « De 
morte filii, » pro « oecultis filii." Sicut ergo 
eduxit prius terra quadrupedia et quœ ex ea 
generata sunt, et sieut quodam pascimus lacte 
primum, sic ante Salvatoris adventum dis
pensata est interpretatio Scripturarum propter 
Ptolomœuin: etenim interpretatœ sunt sub 
(c) apostolis, quoniam erat impossibile propter 
infidelitatem de Christo eas prophetari. 

Nonum. « Confitebor tibi in toto corde meo," 
pro eo quod, « gratias ago. Narrabo OInnia 
mirabilia tua. " Moyses non omnia erat possi
bilis narrare, sed ex parte ea mirabilia quœ in 
lEgypto. Christus autem et quœ super ccelestia. 
« In avertendo inimieum meum retrorsum. » 

Diabolus erat inimicus, qui humanum genus 
obtinebat. « Inerepasti gentes, periit impius." 
Diaholus. « Quomodo annuntiem laudes tuas, 
in portes filiœ Sion. » Civitate Dei viventis, 

(a) Hoc etÎam ab Ëusebio ùmtuatùs ést imperltus 
111tetpres iste Latinus. MART. 

.(b) Ê margine in contextum irrepserant duo isthrec 
verba, « asteriscÎs obolus ; " quod ante nos obser
vavit vil' eruditus J.-B. Cotelerius jam supra laucla
tus. MART. - Addit hic Ambrosiall. liber « asteris
eus et obolus. » 

ccelesti Jerusalem, Iilia Sion. Oetogesimus no
nus. « Domine, refug'iull1 factus es nobis in 
generationem et generationell1. » Refugiull1 se
cund~uh generationem fuit Enocb, inde Abra
ham, et reliqua. « Terra," habens apud se abs
cOllditos, montes, novissime sicut ea dell1ons
travit aqua tum secundum tempora terram 
denudavit, et demonstrati sunt montes. « Et 
dixisti, Convertimini, filii hominum. " De gén
tium vocatione. « Quia mille anni. » Quœ fecit 
Moysi: « Mane sicut herba transeat." Quœ 
secundull1 David, et Salomonem, « Vespere de
cidat.)} De consumll1ationibus desolationull1 
Jerusalell1, hœc Moyses prophetavit Spil'itu Dei 
Israel. 

Principium psalmorum David secundull1 his
toriam quœ in libro Regnorum contin etuI' : 
CXLIII, adversus Goliath cum stetit; LVIII, CUll1 
misit Saul et custodivit domum ejus, ut interfi
ceret eum ; LVI, CUll1 fugit a facie Saul in spe
lunca; XXXIII, CUlll venit ad Abimelech. sacerdo
tem, et cOll1mutavit vultull1 SUUll1 coram Abi
melech rege et dimisit eum, et abiit;; CXLI, CUlll 
fugit de Geth, et vcnit in spelunca lYIodollall1 ; 
LI, CLUll venit Doech Idumœus et annuntiavit 
Saul, et dixitei: ({ Venit David in domum Abi
melech ; " LXXII, CUlll esset in deserto Judœœ ; 
LTII, cum venerunt Zephœi, et dixerunt Sauli: 
« Nonne ecce David abseonditus est penes nos; )} 
LV, quando tenuel'unt eum allophyli in Geth ; 
XXVI, post mortem Saul priusquam ungeretur 
in l'egell1 ; CUll1 domus œdificata est post capti
vitatem, et al'ca Domini reducta est; XXVIII, in 
consummatione Tabernaculi, in quo arc a po
sita est; XXIX, in dedieatione dOll1uS David; 
LIX, cum Joab percuS,sisset Mesopotamiam 
Syriœ, et Syl'iam Soba, et vallem Salinarum, 
duodecim millia ; L, cum venit ad eUll1 Nathan 
propheta, et intravit ad Bethsabe ; III, CUlll fu
git a facie Absalon filii sui; VII, pro verbis 
Cu si filii Gemini ; CXLII, CUll1 eUll1 persequere
tur Abessalon filius suus ; XVII, in die qua libera
vit eum Dominus de manu omnium inimicorum 
suorutn, et de manu Saul. 

(c) lmperltîsslme dicît LXX lnterpi'etes sub apos· 
tolis Scripturas Grrece trallstulisse, cam trecentis 
.plùs minus annis ante Christum interpretatio LXX 
perfecta sit. MART. 
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." Post in ventunL Eusebii chronicorwn priorem librum, quem Latini veteres 

nunquam habuerunt, Grreci jam diu desiderabant, Armenii denique orbi restitue

runt, dure tantummodo totius operis edititiones curatre sunt, Mediolanensis vide-

' licet atque Venet a : qure, separatis locis studiisque factre, haud semel inter sedis- ' 

sident, neutra vero vel ad unguem elimata vel perfecta est: quamquam ego 

Venetre editioni, propter Armeniaci textus doctorumque scholiorum comitatum, 
prrecipuum honorem sponte defero. Qure cum ita se habeant, nunquam, non optavi 

tertiam demum adornare editionem, qure Olunia superiorum conjungeret, mendis 

exclusis : id quod de priore prresertim libro dictum sit, qui unici codicis Arme

niaci auctoritate et Grrecorum fragmentorum adminiculo nititur. In posteriore 

autem libro longe pIura adjumenta suppetunt, quibus egregium Eusebii opus ad 

meliorem frugem revocare licet : sunt enim in Vaticana Pontificis Maximi biblio

the ca posterioris éhronicorwn libri eodices plus viginti, quos inter aliquot veteres 

et prrestantissimi. Prreterea cum in Mediolanensi ac Veneta unius tantum Eusebii 
verba contineantur, magnum est operis detrimentum, quod permultis atque prre

claris S. Hieronymi additamentis caret. Neque ipsemet Eusebii textus in prredictis 

editionibus, qure ex Armeniaco codiqe manant, integer est atque illibatus : etenim 

luce meridiana clarius est, non pauca Armenium vel amanuensem vel interpretem 

dé genuinis Eusebii fragmentis prretermisisse : quam rem SynceIlus prresertim, et 

chronicon paschale (cujus nobilissimus in Vatican a bibliotheca codex est), aperte 

demonstrant, de quorum veluti rivulorum ab Eusebio origine nuIlo modo dubitari 

potest. Profecto Sanctus Hieronymus affirmat in prrefatione, se ante Trojana tem-

•. pora nihil prorsus Eusebio addidisse : et tmuen Latinus chl'onicorum textus com-
TOM)] XJI. 15 
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